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U  n'jf  a  gaèie  en  Belgique,  croyons  nous,  de  dépôt  d'ar- 
6tàw  eommundi»  plus  ridio  en  doonments  da  XYI"*  âède 
qiie  oelui  de  I»  ville  dTpres,  dont  U  ooUeetion  de  lettres 
missives  est  pras^ne  unique  en  son  genre.  Outre  les  docu- 
ments qui  concernent  les  provinces  actuelles  de  la  Belgique 
il  s'en  trouve  encore  un  grand  nombre  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  provinces  septentrionales  des  Paya- 
Bas  et  surtout  à  la  Hollande,  à  la  Frise,  à  Utreckt,  à  la 
Zélande,  et  s  Groningne. 

Parmi  les  lettres  ânanées  des  gouverneurs  de  ces  diverses 
provinces  on  remarque,  entre  autres,  celles  de  MaximUien 

de  Honiiiii ,  comité  de  Boussu  ;  de  Gilles  de  I^rrhiiinoMl ,  Ba- 
ron de  Hier<re8;  de  George  deLalaiiig,  comte  de  iiennebourg; 
de  Gaspard  de  Robles,  seigneur  de  Billy  etc. 

La  Société  Historique  fondée  à  Utrecht  nous  ayant  fait 
l'honneur  de  nous  admettre  au  nombre  de  ses  membres  bo- 
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noitira»  nom  oonaidâroiit  oomnie  un  devoir  de  loi  eommu* 
aiqw  les  lettrée  des  diveis  gaarmam  de  ces  pnmnoee, 
et  nous  oommeneons  «iqomd'hii!  par  oeUee  da  comte  de 

Bousâu.  Elles  su  rappurtciit  toutes  à  lu  deuxième  partie  de 
sa  carrière,  c'est  à  dire  aux  services  qu'il  a  rendus  aux  Etats- 
généraux  depuis  sa  sortie  de  la  prison  de  Hom,  jusqu'à  sa 
mort  (1576  à  1678),  et  notsmment  an  siège  dn  château 
dUlxeeht,  à  sa  n^eiation  avec  Don  Juan  d'Anteiche,  à 
la  prise  de  la  ville  d*Arsehot  et  au  siège  de  Binche  dans  le 
Hainaut. 

Maximilien  de  Hennin ,  comte  de  Boussu ,  était  fils  de  Jean 
de  Hennin-Iiétard ,  premier  comte  Boussu ,  et  d'Anne  de  Bour- 
gogne» nne  des  desoendantes,  par  le  côté  ganehe,  des  pnis* 
ssnts  et  célèbres  dues  de  Bonigogne. 

La  seîgneorie  de  Bonssn  sitnfe  svr  le  bord  de  la  Hayne, 
entre  Mons  et  Valenciennes ,  fut  érigde  en  comté  par  Charles- 
Quint  en  faveur  de  son  favori  Jean  de  Hennin,  père  de 
notre  comte.  Cette  noble  famille  portait  de  gunàe»  à  la  bande 
Soti  Ombré  de  dmt  eormê  adoêtéu,  iTor;  mt  wuUm,  «m 
«01^,  le  geMet  et  le  eomeréle  ^atgenà^  U  pied  ei  le  sommet 
d'or.  Hadiemens:  «for  et  de  gueule».  Elle  avait  pris  ponr  cri 
de  ses  armes:  Je  y  seray  Boussu.  Voici  comment  M"^  Arthur 
Dinaux,  rapporte,  d'après  la  tradition  locale,  l'origine  de  ce 
cri  d'armes:  „S*il  faut  en  croire  les  dires  des  anciens  du 
nVV*»  ^  Hennin  assistait  à  Bruges  à  nn  bal  masqué 
„de  la  eonr  de  l'Empereur»  lorsqu'il  fat  piqnè  an  vif  par  les 
„  agaoeries  d'nn  masqne  qm  le  poursuivit  à  outianee  et  ne 
„  donnait  ni  repos  ni  trêve  à  ses  plaisanteries.  Le  comte 
„ poussé  à  bout,  prend  enlin  le  masque  à  part  et  après  s'être 
„ assuré  qu'il  était  bon  gentilhomme,  lui  fixe  un  reudezrvous 
M  pour  le  lendemain,  afin  d'avoir  raison  de  ses  propos  piquants. 
mLo  masqua  goguensid  aooepte  le  d^,  et»  serrant  fortement 
«la  main  du  oomte,  lui  dit  ironiquement:  Je  y  eerm  Bemmet, 
M  En  effet  le  bouillant  de  Hennin»  qui  avait  passé  une  nnit 
n cruelle,  se  rend  de  bonne  beure  au  lieu  du  combat  et  y 


Digitized  by  Google 


5 


„  trouve  déjà  avant  lui  un  rhcvalier  armé  de  toutes  pièces. 
nQjBeUe  ne  fut  pas  la  surprise  et  la  confusion  du  comte, 
nlonque,  le  gueirier  ayant  levé  sa  visière,  il  reoonimi  les 
^ttsiils  de  son  Empereur  qui  lui  dit  en  riant:  M  Hemf  emiê 
^de  BouêtUt  qmmd  Je  wm  diêaia  je  jr  eerme?  Le  oourti« 
„san  se  pre'cipita  aux  f^enoux  de  Tauguste  monarque  et  lui 
„ demanda,  comme  grâce  particulière,  de  prendre  pour  cri  de 
,^se8  armes  \a  je  y  a&ray  BomsUt  en  souvenir  étemel  de  Thoa- 
»ncnr  insigne  qu'il  avait  bien  voulu  lui  iaiie.  Cette  de- 
.vise  est  eneore  aigooidliui  eelle  des  année  du  eomte  Uan- 
«rîee  de  Oanunan,  snden  d^put^  du  Nord»  ex-paîr  de  Fmee, 
possesseur  actuel  du  domaine  de  Boussu 
Fils  d'im  père  dévoué  à  Charles-Quint,  Maximiîien  hérita 
de  sa  bravoure  et  no  tarda  pas  à  suivre  ses  traces.  Attaché 
an  gouTemement  Espagnol  il  rendit  de  grands  services  à  son 
sonverain,  aasiita  au  si^  de  Valendennee  et  contribua  beau- 
eoup  à  la  prise  de  eette  ville  (1667).  Lorsque  le  prinee 
d'Onnge  s'était  retiré  en  Allemagne ,  le  comte  de  Boussu  fiit 
nommé f  par  provision,  gouverneur  de  la  Hollande,  par  let- 
tres de  Philippe  II,  du  14  juillet,  1667.  En  1572  il  chercha 
à  s'emparer  de  la  Briele  mais  les  inondations  le  foroàrent  à 
décamper,  et  il  ne  put  effectuer  sa  letnite  sans  épmw 
dee  pertea  oonsidâablea.  Il  diereba  à  ae  retirer  à  Bortreeht, 
mais  cette  ville  lui  ferma  ses  portes,  et  il  ftit  oblig<é  de  se 
réfurrier  à  Rotterdam.  En  1573  il  se  couvrit  de  gloire  en 
détruisant,  en  partie,  la  flotte  hollandaise,  pendant  le  siège 
de  Hailem.  Quelque  tempe  après  le  duo  d'Albe  lui  donna 
le  commandement  d'une  nouvelle  flotte  daaa  le  Zuidenees 
Ibroé,  par  l'ordre  ezprèe  du  due,  d'attaquer  un  enneon  beau- 
coup plus  fbrt,  il  ftit  obligé  de  se  rendre  aprèe  une  défense 
des  plus  courageuses,  et  après  avoir  résisté,  pendant  vin^t- 
huit  heores,  avec  son  seul  navire  Amiral,  aux  efforts  redou- 


1)  Archive*  hittoriqaet  et  littéraires  da  Nord  de  ht  Frsnoe  et  do  midi 
4b  Is  Bdgiqoe.  Ibos  S.  pag.  377. 
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\Aé»  de  vingt  navires  ennemis  (octobre  1578).  Il  fut  conduit 
à  Uom,  où  il  testa  prisonnier  jusqu'en  1676. 

Ici  finit  la  première  partie  de  la  carrière  de  Maximilien  de 
Bousàu.  Nous  njontcrons  qu'en  1570,  en  ?»a  <ju;ilité  d'amiral 
il  eut  l'insigne  honneur  de  conduire  en  Espagne,  la  jeune 
reine  Anne-Marie,  fille  ainée  de  l'empereur  Maximilien»  que 
Philippe  H  venait  d*^nser  en  quatrièmes  noces. 

Pour  cette  première  époque  de  la  vie  publique  du  comte 
de  BouBsn,  nous  n'avons  trouvé,  dans  nos  archives,  qu'une 
seule  lettre  de  ce  seigneur:  elle  est  adressée  aux  magistrats 
d^Ypres,  et  porte  la  date  du  2  juillet  1570;  c'était  au  mo- 
ment où  le  comte  faisait,  à  la  Vère,  les  pr^wratiis  pour  le 
voyage  de  la  reine.  Voici  cette  lettre:  MMesaîeun;  Le  eapi- 
„taine  Joese  Oliviers  vous  présentera  les  lettres  de  son  Ex- 
„  cellenoe,  par  les  quelles  entendrss  le  grand  besoing  que  l'on 
„  a  d'artillerie  pour  armer  les  batteaulx  qui  s'esquippent  prc- 
„  sentemcnt  pour  le  voiaip:e  de  la  Royne  vers  Espaifrne ,  ci 
„  qu'il  en  fault  recouvrer  là  où  on  la  peult  avoir  ^  vous  priant 
M  que  suivant  lad*'  lettre  de  Son  Ezoellenoe  veuilles  délivrer 
„aud*  Capitaine  Oliviers,  cinoq  fisuconneaiix  de  bronae,  et 
„huiet  demye  serpentines  de  fer,  avec  la  provision  de  vingt 
nboulletz  pour  chaseane  pièce,  affin  de  les  amener  en  ceste 
„  ville  ;  et  les  meetre  entre  les  mains  de  (ioossen  Hellenberch, 
„  inunitiouaire  de  sa  Majesté,  duquel  il  vous  délivrera  récé- 
„ pissé  de  les  restituer  an  retour  dud'  volage.  A  tant,  Mes- 
„  sieun,  prions  le  créateur  de  vous  avdr  en  sa  sainete  gwrde." 

„I)e  la  Yète  ce  iS*  de  juiDet  1670." 

nVostre  bon  amy, 

„MAXI1fILIEN  DE  BOUSSU." 

„A  Messieurs  les  Echevins  et  conseil  de  la  ville  d'ïpre.*' 

Et  en  effet  la  ville  d'Ypres  délivra  an  capitaine  Oliviers 
les  treiie  pièces  denumdées,  Avec  les  boulets  de  plomb  (mm^ 
im  dootm  va»  ktoie)  y  nécessaires. 

H  est  asses  curieux  de  voir  le  lientmant-général  du  poiasaat 
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monarque  Philippe  II,  d'un  roi  maître  de  plusieurs  royau- 
mes, dominateur  en  Asie  et  en  Afrique,  s'adresser  à  une 
petite,  ville  d'un  des  comtés  de  son  sonverain,  pour  demander 
à  prêter  quelques  pièces  de  canon  destinées  à  armer  ks  vais- 
seaux qui  devaient  amener  à  son  maître  sa  jenne  épouse ,  la 
nouvelle  reine  d'Ëspagne.  N'avons-nous  pas  vu,  du  reste, 
Charle^-Quiirt ,  le  grand-empmnir,  lui  même,  s'adresser  aux 
magistruta  de  la  m^mc  ville  pour  leur  demander  également 
à  prêter  quelques  tentes  et  quelques  pavillons,  pour  son 
propre  usage,  au  moment  oà  il  allait  entrer  en  campagne 
contre  aon  redoutable  adversaire  le  roi  de  naoce,  Pkançoia  I'). 

IL 

Le  8  novembre  1578  fut  conclu  à  Gand,  au  bruit  du  ca- 
non qui  battait  la  citadelle,  l'acte  remarquable  connu  sous 
le  nom  de  JMficaUm  d$  Omd,  L'article  9  de  cette  conven- 
tion prescrivii  la  mise  en  liberté  de  tous  les  priaonniera  d 

«urioui  du  comte  de  Boussu. 

Délivré  de  sa  longue  captivité  et  n'ayant  en  vue  que  l'in- 
térêt, le  bonheur  de  sa  patrie,  le  comte  embrassa  le  parti 
des  £tata^énénttx  et  fut  immédiatement  chargé  de  ndasiona 
importantes.  Bèr  le  8  décembre  les  Etata-généranx  le  pvo- 
poairent  au  GonaeQ  d'Etat  pour  les  fonctions  de  Gouverneur 
de  Gronin^ne,  de  l'Oveiyswél  et  de  la  VIrise,  et  envoyèrent 
même,  le  Uiidcmain,  sud'  Conseil  d'Rtat,  une  députation, 
prise  dans  leur  sein ,  pour  insister  fortement  sur  la  demande  de 
la  veille  *).  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Etats  aient  réusai 
à  le  fiyia  nommer  à  cette  dignité;  cependant,  quelques  jours 
plus  tard,  ils  le  changèrent  de  se  tendra  à  Utredit  pour  soo- 


î  (  Nous  RVons  pnWiV  1f*^  (îrnT  Irftrp^  dp  f 'harlf»«-Qnint  ,  r<u)Corn«nt 
cet  emprunt,  dans:  Quelque*  leUreê  ei  autre»  documimti amctmaui P iîm- 
pertur  CÂarUi  Qmnf. 

S)  Ut  Joiig«,  Réwlotiou  des  Btatt^éraax  des  Pkys-Bsi.  IWi.  L 
p.  I7S  et  181. 
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mettre  la  dtadelle  de  cette  ville ,  dont  Ift 
par   l'espagnol  Francesco  Davila  faisait  éprouver  aux  habi- 
tants les  traiUnnenta  les  plus  cruels. 

Le  comte  partit  de  Gand  la  %  janvier  1577,  et  arriva  à 
Utnehl  le  6  janvier  an  eoir.  La  promidre  lettre  qu'il 
adroua  aux  Etata-géuéraux  est  du  8  du  même  moia.  Arrivé 
en  cette  viUe  il  y  trouva  tea  eoldata  mutinÀ,  parvint  à  lea 
contenter,  poussa  avec  activité  les  travaux  du  siège,  et  mal- 
gré le  manque  d'argent  parvint  enfin,  par  capitulation,  à  se 
rendre  maître  du  château,  le  9  février  iuivaot. 

Nooobotant  le  auooèa  obtenu  par  le  oomte,  et  malgré  lea 
lettres  preasaates  par  )m  queUee  il  demandait  oe  qu'il  fallait 
fmt  du  èhlteau  dlltrecht,  et  rédamait  l'argent  indispensable 
pour  le  paiement  des  troupes,  les  Etats  ne  lui  envoyèrent  ui 
instructions,  ni  réponse,  ni  deniers.  Dans  cette  alternative 
il  envoya  à  Bruxelles  le  seigneur  de  Cruninghcn,  pour  se 
plaindre  en  son  nom,  et  pour  demander  de  l'argent  et  dea 
insiruoliona  positives;  mais  comme  la  réponse  des  Etata^^ 
néianx  n'était  guère  favorable  aux  intà'êts  de  la  province 
dUtrecht,  déjà  «épuisée  par  tant  de  charges,  le  comte  se  ren- 
dit lui  même  à  Bruxelles  pour  tacher  d'obtenir  quelque  adoii- 
cissement  à  la  décision  des  Etats.  C'est  à  cette  partie  de  la 
.cairière  du  oomte  de  Boussu  qu'ont  trait  les  lettres  I  à  XL 

Qodques  mois  iqpièa,  braque  Don  Juan  a'était  emparé» 
par  sniprise,  du  èbAteau  de  Namur»  sous  prétexta  de  mettra 
sa  personne  en  sûreté,  les  Stats-généraux  envoyèrent  le  comte 
de  Boossu  et  Adolphe  de  Meetkercke  pour  négocier  avec  le 
prince.  Nous  donnons  sous  les  N*.  XII  et  XIII  Tinstruction 
donnée  par  les  Stats  au  comte,  et  le  rapport  hit  par  celui-ei 
au  siijet  de  sa  mission  pria  de  Don  Juan. 

Au  mois  d'octobre  1576,  des  n^odations  avaient  été 
mencées  pour  engager  l'ardddue  Hatbias  à  se  rendre  dans  les 
Pays-Bas;  mais  1  arrivée  de  Don  Jnan  avait  fait  avorter  cette 
combinaison;  elle  fut  reprise  néanmoins  au  mois  de  septem- 
bre 1577,  et  noua  trouvons  le  comte  de  Bousau  au  nombia 
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des  qninse  seigneun  qui  firent  oflrir  à  rarchiduc  le  gonver- 
nement  des  P^s-Bas:  c'étaient  le  due  d'Ânebot,  le  maïqu» 
de  Hmé,  let  comiee  d'Egmont,  de  Lslarag,  de  Bonnu,  les 
seigneim  de  Fréiin,  de  Hèse,  de  Beneel,  de  Mouseron» 
d'OngTives,  de  la  Motte,  de  Zwéveghem,  de  Câpres,  de  Ville, 
et  de  Montigny 

Bans  ce  même  mois  de  septembre,  il  fut  chargé,  par  les 
Ekats-généiaiiz,  de  se  lendve  à  Anveit  pour  diriger  veis  le 
eamp  les  troupes  qui  se  trouvaieiit  dans  cette  ville  et  dans 
eeUe  de  Lieire;  mais  le  dâirat  de  paiement  des  soldats  ren- 
dit cette  mission  excessivement  difficile.  (XIV  et  XV.) 

Enfin  les  Etats-géni^raux  voulant  récompenser  les  services 
émiuents  rendus  à  la  patrie  par  le  comte  de  Boussu,  le 
nommèrent,  le  2S  septembre  1577,  par  provision,  aux  foncti- 
ons de  gouverneur  dn  pays  de  Gueldre  et  du  eomté  de  Zatphen 
(N*.  XYI),  en  remplacement  dn  sdgnenr  de  Hierges  qui  avait 
trahi  le  parti  des  Etats  pour  emlyrasser  edui  de  Bon  Juan, 
et  qui  venait  d'être  déclare  ennemi  de  làcd.  Cependant,  cette 
nomination  devait  être  agréée  par  les  Etats  de  ces  pays ,  et  il 
parait  que  ceux-ci  n'étaient  guère  disposé  à  admettre  le  comte  de 
Bouasu  à  osa  fonotions,  car  elles  restèrent  vacantes  jusqu'au 
mois  de  mai  1578,  époque  à  la  quelle  elles  iVuent  oonfdrées 
au  comte  Jean  de  Nassau. 

Le  81  janiâer  eut  Heu  la  maHieurense  bataille  de  Gem- 
biour»,  »!  fatale  au  parti  des  Etats-!?ériJraux,  dans  laquelle,  en 
une  demi-heure  de  temps,  l'armée  fut  mise  en  pleine  déroute 
et  laissa  sur  le  champ  de  bataille  dix-mille  hommes  tant  tués 
que  UesiÀ  et  prisonniets,  trente  quatre  drapeaux,  toute  l'ar- 
tillerie et  les  bagages;  le  marfehal  dn  camp  Antoine  de  Oour 
gnies  y  fut  fait  prisonnier;  l'ardiidne  Msthias,  le  pnnoe 
d'Orange,  le  Conseil  d'Etat  et  les  Etats-généraux  ne  se  cro- 
yant plus  en  sûreté  à  Bruxelles  se  retirèrent  précipitamment 


1)  OiAard,  OormiioaduiM  de  Gattlsaim  k  TMitorae.  IIIdim  4.  Intto- 
dMlfsa  p.  XL?. 
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à  Anvers.  A  cette  malheureuse  bataille  le  comte  de  Bouasu 
avait  donné  de  nouvelle»  preuves  de  courage  et  de  dévoua 
ment,  et  i^rès  la  letniite  des  |irinoes  il  fat  ehargé  de  garder 
Bmxellee  avec  les  troupes  qu'on  était  parvenu  à  rallier,  et 
avec  quelques  renforts  venus  de  Flandre  et  de  Hollande.  Aussi, 
le  1  mars,  il  fut  nommo,  par  lettres  patentes  de  l'archidnc 
Mathiaa  et  des  Ktats-^encTaiix ,  chef  et  capitaine  gênerai  de 
l'armée  au  tmitement  de  2000  florins  par  mois  pour  ordinaire 
et  de  600  florins  pour  eitnundinaire  H  âait  de  plus 
gnmd-maStre  dliotel  de  l'oieliidnc  et  avait  éU  nommë  du  Con- 
seil d'Etat 

Le  1  août  de  la  même  ann^  eut  lieu  la  bataille  de  By- 
menant  dans  la  quelle  le  comte  de  Boussu  à  la  tête  de  l'ar- 
mée dos  £tats-géaéraux  mit  en  déroute  les  troupes  Ëspagno- 
les  oommaudées  par  Don  Juan  et  par  le  duc  de  Parme.  Dans 
cette  aflâire  le  comte  se  oouvrit  encore  de  gloire,  et  quelques 
jours  après  il  prit  d'assaut  la  ville  d'Anchot  dont  les  Espa- 
gnols s'étaient  emparés  après  la  fUale  ImtaiDe  de  Gemblours. 
Cette  ville  ayant  été  forcée,  le  comte  n'en  put  empêcher  le  pilla- 
ge, et  elle  fut  complètement  dépouillée.  Il  rendit  compte  de  <%tte 
prise,  à  l'arrhirluc  Mathias,  par  la  lettre  qu'on  trouvera  ci  après 
sons  le  N*.  XVQ.  Un  oonseil  de  guerre  composé  du  vicomte 
de  Gand,  du  8^  de  la  Garde  et  du  colonel  Balfour  visita  la 
plaoe  et  dédara  quHl  était  impossible  de  la  conserver  à  cause 
du  mauvais  état  des  for^cations.  Elle  fut  donc  abandonnée , 
et  les  EspaL'iutls  ue  tardèrent  p;is  de  l'occuper  de  nouveau. 

Ils  y  restèrent  jusqu'au  20  août,  avec  cinq  enseignes  de 
piétons  et  deux  Cornettes  de  cavalerie  (N*.  XVni) ,  et  l'abo»- 
donnèreat  à  leur  tour  après  avoir  massacré  les  babitana,  et 
avoir  détruit  tout  par  l'incendie. 

Le  S6  aoAt,  une  partie  des  troupes  du  due  Casimir  vint 
se  joindre  a  celles  du  comte  de  Boussu,  et  celui-ci,  après 
quelques  escarmouches  aux.  environs  de  Louvain,  se  dirigea 

1)  Gtdiard,  C'orraïKniâaBce  4s  Gnillsams  le  Ikntaïuf.        é.  p.  ftO. 
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▼en  le  Bnbant-Walloii,  se  rendit  maître,  par  capitulation, 
de  la  vîtte  de  Nivelles  et  des  forts  de  Sart  et  de  Genappe, 
et  s'empara  de  vive  force  du  château  de  Mol.  De  là  il  se 
dirigea  vers  Binche  dont  le  duc  d'Anjou,  qui  vi  uait  d'rtre 
décoré  par  les  Etats-généraux  du  titre  pompeux  do  ProieO" 
tmr  de  la  Merit  BelgifM,  faisait  alors  le  siège. 

n  est  bon  de  ftire  remarquer  qu'an  aiëge  de  cette  ville  le 
eomte  de  Botusn  n'était  nullement  son»  te  ùtrêrm  du  due 
d'Ai^out  Les  Etats-généraux  par  lettre  du  19  septembre, 
avaient  prié  ce  riiiire  dt^  leur  donner,  niusi  f/uà  de  Boiusu^ 
communication  de  toutes  les  dispositions  qu  il  comptait  pren- 
dre pendant  ce  siège;  et  certes  ce  ne  sont  pas  là  des  rapports 
de  supérieur  à  inférieur.  Yoid  du  reete  la  réponse  du  due 
d'Aigou  à  cette  lettre  des  Etata^nénux: 

^Messieurs,  Bespondant  à  vostre  lettre  du  six*  de  ee  mois, 
„je  vous  diray  que  je  ne  désire  moings  que  vous  de  veoir 
„une  ny  bonne  correspondance  entre  moy  et  mon  Cousin  le 
M  conte  de  Boussu,  que  les  expioix  de  voz  forces  se  rappor- 
„tent  à  la  honte  et  myne  de  noz  ennemye;  vous  asseurant 
,,qne  je  ne  perdiay  aulcune  occasion  de  luy  £ure,  et  à  vous, 
^scavoir  Testai  et  disposition  de  mon  armée:  affin  que  me 
„  donnant  aussy  ad  vis  de  ce  que  passera  en  la  vostre,  les 
M  affaires  soient  conduictcs  et  menées  avecq  plus  de  seureté 
„et  providence,  tant  d'une  part  (pie  d'aultre;  de  sorte  que  le 
^succès  en  soit  à  vostre  honneur  et  contentement  et  à  la  con- 
«servation  du  pays.  Au  surplus,  aiant  mis  le  siège  devant 
«la  ville  do  Bindi,  je  sois  après  pour  la  réduire  en  Fob^rs- 
vSanee  que  dénies,  et  espère  que  m'aiant  moud*,  cousin  ea- 
„voyé  rartillerie  dont  je  Pay  prié  m'aoeommoder,  j'en  auroy 
„bientost  a[)rt:s  la  raison.  A  (juoy  je  m'emjiloifTay  d'aidtant 
„plus  soigneusement  que  je  juge  ceste  place  de  grande  im- 
^portance,  non  seidement  à  la  province  de  Hainnault,  mais 
„à  tous  les  aultres  Pais-Bas.  Gela  faiot,  j^adviseiay  de  per- 
„aévérer  de  Men  en  mienlx,  et  par  mes  dépoftemens  ftîie  ié> 
„faiiie  la  eaase  pour  la  quelle  je  travailla  de  si  bon  coeur. 
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^Cependant  je  m'attens  que  voua  me  renvoirez  bientoat  le 
M  sieur  de  Villeroy  et  par  luy  je  aeny  esdaroy  de  vostre  inten- 
j^tion  sur  tous  les  poinete  qu'il  vous  &  proposé  de  ma  part 
„Bn  oesfce  oonfianee  je  m'en  Tais  prier  le  créateur  vous  avoir, 
„ messieurs,  en  sa  sainete  et  digne  garde.  Bseript  à  Mous, 
„le  xxiy  jour  de  septembre  1578." 

«Vostre  bien  afToctioimé  amj, 
mFbanchois.'* 

,»A  messieufs  les  £stata  Gé- 

néraulx  du  Pays-bas.** 
„Bpu  le  nli^  de  sepi"«  1578." 

Et  en  effet,  le  28  septembre  nous  trouvons  le  comte  de 
BousBU  devant  la  ville  de  Bincbe,  correspondant  directement 
avec  les  Etats^énéraux  oonoeniant  les  aflaixes  du  siège.  Nous 
donnons  id  (N*.  IDL)  une  lettre,  datée  du  80  septembre, 
dans  laquelle  il  se  plaint  du  manque  d'artillerie  et  de  muniti- 
ons, et  prédît  les  retards  que  cet  état  de  choses  doit  néces- 
sairement ûccafjioiiiier.  „Ceë/e  armée,  écrit-il,  esi  iailitt  de  con- 
9umer  autour  de  Bimche  hmi  ou  dix  jours,  au  lieu  d'ungjour  qu'U 
faUoU  ê*U  ff  «Kiff  <»  nomin  itpiiekeê  comme  U  ttt  requit  à  tme 
UOe  rniÊtA"  Ce  ne  fut,  en  eflfot,  que  le  7  du  mois  sniviai 
que  la  rille  se  rendit»  après  un  siège  de  qninse  jours. 

Le  manque  d^argent  occasionna  la  désorganisation  de  l'ar- 
mée des  Etats  ;  les  troupes  allemandes  commirent  partout  des 
excès  incroyables;  dans  cette  fâcheuse  ciroonstanoe  le  comte 
de  Bousstt  rendit  enooie  un  grand  serviœ  à  son  paya.  H 
parvint  à  maintanÎT  dans  le  devoir  son  ooips  de  reyteia  alle- 
mands, et  le  oonduiût  jusqu'à  Borg-loon;  mais  là  la  patience 
des  soldats  était  à  bout.  La  lettre  qu'il  écrit  de  ce  lieu 
aux  Etats-géîicraux,  et  que  nous  publions  sous  le  N*.  XX,  est 
aa\Tante,  et  ne  peint  que  trop  bien  la  démoralisation  de  l'armée 
et  le  triste  état  oà  la  goene  intestine  avait  réduit  nos  provinoea 
jadis  iî  riolies  et  ai  florissantes.  temps  se  passe»  éerit- 
«  il,  et  je  n'ay  auleune  nouvelle  de  vous;  tous  respecta  se  per- 
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»d«at;  les  mefloontentements  s'aceroiatent,  avec  telle  aigreur, 
Mqu'aigourdlmy  les  cihefit  des  Beytets  me  disent  les  choses 

^estre  venues  à  tels  termes,  que,  sy  l'on  ne  leur  donne  oon- 
„teniement,  selon  les  promesses  que  leur  ont  esté  faictes, 
„ik  feront  choses  dont  la  mémoin;  sera  éternelle,  et  dont  les 
M  Etats  suioiit  honeor  à*j  penser!"  Cette  lettre  porte  la  date 
du  7  norembie,  sk  semaines  avant  le  mort  du  noble  comte. 

Ce  fot  le  SI  décembre  16 73  que  Maiimilien  de  Hennin, 
comte  de  Boussn,  monmt  i  Anvers,  des  suites  d'une  fièvre 
chaude.  Au  moment  de  sa  mort  il  recommanda  aux  Ktat^ 
généraux  son  fils  unique,  leur  offrant  ses  scrN  ic  s  quand  il 
serait  en  rlge  de  leur  en  rendre.  CV  voeu  du  comte  mourant 
lut  transmis,  le  lendemain,  aux  £tats  qui  en  reçurent  com- 
munication avec  tous  les  ^rds  dus  à  sa  mémoifc,  et  qui 
promirent  de  reporter  sur  le  fils  toutes  les  fkvenrs  et  respects  que 
méritaient  les  bons  services  et  les  travaux  continu(;ls  du  père 

Le  comte  fut  généralement  regrette;  son  éloge  étjiit  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde;  Bor  dit  qu'il  mourut  y,  met 
ngfooi  vtrdriei  vm  dfe  arjfcànolek,  mde  ooek  son  M  de 
^Heertii  soa  dm  Lande^  endi  wm  de  ^kemeytie,  ende  hjftimder 
nWie  de  PrtHCê  mm  Oftuêffteit  dœr  teet  tofeietch  osme,  dte  Assi 

„êeer  truntlick  ende  àcguaem  lien  t  yiteiceed^  ieer  àemitU  onder 
„de  NederlancUche  JJeeren  §^c^  —  Hoofl  fait  également  son 
éloge:  werd  iamktium  veryeden,  om  d^adMoafkeU  m^ter 
ndeufiidein  beiremmde  de  gemeene  siaa  met  mm  het  vetUm 
y,zijner  weediffieit  en  aemtemmgheit  ^  dam  de  Pnm  fou  Oranje, 
„ttt  andere  voorlrtjïijke  r^eerâers  dat  vim  zijn  dupp^rlirit  en 
^ertaaretm.** —  Van  Meteren  l'appelle  aussi:  ^tftw  clotcle 
,pswa,  eeer  mu  yeçkel^dkem  bedaegJU" 

n  est  un  point  que  nous  ne  pouvons  passer  sons  silenos, 
c^est  l'accusation  on  an  moins  l'insinuation  d'empoisonnement 
dont  Strada  diareha  à  flétrir  le  fnmot  d'Orange  à  l'occasion 


I)  GMluurd.  CorretpuQilanoe  do  GoiUtQSi«  k  T»citiinie.  Toa.  lY.  p«  97. 
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de  U  mort  du  comte  de  Boussu.  ^Ze  eowUe,  dit  Strada, 
^maurtU  de  poiêou  ^  Jki  domiét  tmm  fkaHmm  oui  eru^ 
ffpar  tordre  dm  Frmee  éPOrù^ge,  fpd  moU  eeeu  piriquê  ekoee 
„éfe  mm  deeeem  ').*'  ^  <^  dessein,  d'après  Stnda,  c'était  que 
le  comte  avait  l'intention  de  se  joindre  au  parti  des  mécon" 
teuts  ou  de  la  rfconciUalwn.  Nous  ne  rep^tprons  pas  ici  les 
excellentes  raisons  que  Wagenaar  dans  sa  FaderUutdtcAe  MU- 
iorie,  et  le  savant  vnu  W^n  dans  aea  ByooegteU  en  aanmer' 
Am^vm  sur  cet  bîstorien,  ont  avancées  ponr  pronver  Tinvrai* 
temblance,  la  fausseté  de  cette  aU^ation  toute  malveiDantes 
nous  y  ajouterons  seulement  un  nouveau  fait  que  noua 
avan^  trouvé  aux  archives  mêmea  confiées  à  nos  soins.  Le 
voici  :  En  réunissant  lea  nombreuses  lettres  de  (xuiliaume  de 
Nassau,  qui  se  trouvent  dans  nos  archives,  nous  en  avons 
trouvé  une  adressée  par  ce  prince  aux  Ëtata-généraux,  le 
4  déeemire  1677,  c*eat  à  dire  dix-«ept  jouis  seulement  avant  la 
mort  du  oomte.  Par  cette  lettre  le  prince  prie  les  Etala 
d'envoyer  le  comte  de  Boussn  dans  le  Hainaut  pour  employer 
son  influence  et  son  crédit  à  ramener  à  la  cause  commune 
les  Etats  et  les  habitaus  de  cette  province,  c'est  à  dire  de 
ramener  au  parti  des  Etats-généraux,  le  nouveau  parti  qui 
a'âaît  formé  dans  cette  province  sous  le  nom 
lies  termes  dont  le  prince  se  sert  dans  sa  missive,  marquent 
toute  la  confiance  qu'il  a  dans  le  dévouement  de  ee  seigneur, 
et  toute  l'estime  qu'il  lui  jjorte:  „ j'eusse  cxtrcincment  désiré, 
„ dit-il,  qu'il  eust  peu  faire  uug  voiaige  en  Hayiiault,  pour 
„'illecq,  selon  la  prudence  dontril  est  doué,  et  Tauctorité  et 
„ crédit  qu'il  a  tousjours  eu  en  ce  pays,  chercher  quelque 
M  moyen  d'appsiser  ou  amoindrir  le  mal  qui  alloit  tousjours 
M  croissant  *)." 


1)  Stratla,  traduction  de  Du  Ryer.  Toiue  2. 

fS^  GMte  lettre  iiii|Kntsttts  da  prisse  d*OniDf(e  •  êU  «omniaDiqQée  par 
aosi  à  Mr.  Osdisrtf,  qsl  Fs  psUiés,  sissi  ^oe  h  f^MlalioD  qai  suit, 
dsas  ss  Csrreeposdssas  de  Osillsoias  le  Tu^ne,  Teme  4,  p.  lOSà  UO. 


nioitized  by  Google 


16 


Or,  ai  le  pimw  soupçonnait  le  comte  de  vonloir  ae  nnger 
dn  pwti  de  oeaz  du  Hainant  eommenl  oomprendie  qu'a  ait 
demandé  lui-même  à  l'enroyer  dans  oette  profinoe  pour 

mentjr  les  esprits  un  parti  des  lilUits 

Les  Etats-généraux  n'accédèrent  pas  au  désir  du  Prince; 
nons  avons  soos  les  yeux  \m  document  de  l'époque  portant 
pour  titra:  Mtirmeé  ém  AyiiAv  ém  JUa<s-OM«wfe,  k 
iê  ikmiim  1678»  oik  on  lit  ee  qui  snit:  »8nr  la  lettre  de 
«son  Ei««  dn  ii^j*  du  présent,  les  Estats  ayant  mis  en  dâi^ 
^bération,  en  présence  de  messieurs  du  Conseil  d'Estat,  s'il 
„convenoit,  suivant  Tadvis  de  Son  Ex''^,  que  monsieur  le 
„  conte  de  iSoussu  fist  ung  voyaige  en  Hayuault  pour  par  son 
«anthoiité  et  crédit  appaiser  le  mal  qni  alloit  croissant,  oon- 
«aidârans  les  dangien  apparens  qui  sont  à  la  main,  sy  les 
i^dilefit  sTabsentoyent  du  pays  de  Biabant  avant  que  l*a1Eûra 
M  et  négociation  aveoq  les  Beyteis  fbst  adiepvé;  et  en  onHre 
„qu'iiz  ëout  tiivirûaaez  des  ennemys  qui  se  sout  présentez 
„  jusques  à  Héreutals ,  ne  peuvent  convenir  que  mons'  le  conte 
M  y  aille,  estant  son  Ex*^*'  encore»  en  FJandze;  mesmesqneks 
«aiiaiiea  de  Haynault  et  des  Walons  se  aecommoderont  ays^ 
«ment,  17  eeidx  de  Gand  se  veuUent  mngsr  à  la  laiaon.  Ce 
nqne  les  ftiet  penister  en  la  députation  de  mons'  de  Froment 
„et  le  secrétaire  Martini  pour  faire  led'  voyaige." 

Quatorze  jours  ajirès  cftt*'  décision ,  le  comte,  comme  noua 
l'avons  dit  plus  haut,  expira  à  Anvers. 

MaTTTnilien  de  Bonssn  n*était  que  le  deuxième  fils  de  Jean 
de  Hennin;  son  frère  ainé  Charles,  qui  mounit  des  suites  d'une 
chute  de  cheval,  avait  épouse  Caroline  de  VVerchin,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants.  Maaûmilien  hérita  du  titre  de  comte  de 
Bonasn,  à  la  mort  de  son  frdie,  dont  il  éponsa  la  veuve; 
n  ne  laissa  qu'un  fils,  Pienre  de  Hennin,  comte  de  Boossu, 
qui  lui  même  mourut  sans  postérité. 
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Maximilien  avait  un  autre  frère,  plus  jeune  que  lui,  qui  a 
joué  paiement  un  rôle  ntm  important  pendant  1m  goeires 
de»  troubles  du  XVI«  aiède,  et  qui  t'est  distingoié  surtont 
par  les  services  qu'il  a  rendus  aux  Btats-gén^ux  dans  les 

diverses  missions  dont  il  fut  chargé  à  différentes  reprises. 
C'est /flc^Mf  îi  de  Hennin  Liâardf  baron  de  Haussy  ou  d'Auxy: 
n  fut  nommé,  en  1578,  Grand-Bailli  de  la  ville  et  du  comté 
d'Aloat,  en  remplacemeiit  de  Maximilien  Vilain  de  Bassenghien, 
alon  détenu  à  Gand,  an  MaetihE^,  par  U  ftetion  d'Hanh> 
byse.  Pendant  la  même  année  et  peu  de  temps  apiès  cette 
nomination,  il  fut  envoyé  par  les  Etats-généraux  vers  eevLx 
lie  Gaud  „  avec  imtmetion  hirn  ample  pour  mettre  ordre  à  ioiM 
^inconvénienU  et  dtaordres  par  etdx  faicts  et  à  fakre  ^)  en- 
fin en  1617  il  devint  Giaad-JBailli  de  Gand.  Il  avait  éponaé 
Msrie  Hannaert,  dame  hâritière  de  liedekerke,  neomtesse 
de  BmxeUes  et  de  Lombeke. 

Noos  avons  retrouvé ,  dans  les  archives  qui  nous  sont  con- 
fieés,  quelqus  lettres  de  Jacques  de  Boussm,  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt  et  qui  méritent,  croyons  nous,  d'être  tirées  de 
l'oubli}  noQS  pensons  donc  ponvoir  les  joindre  à  oellea  de  son 
frère  le  comte  Maiimilîen.  Les  trois  premières  (N*.  XXI, 
XXn  et  XXni)  ont  trait  aux  n4;ooiations  avec  le  piince 
d'Orange,  en  1976,  et  les  trais  suivantes  nous  donnent  quel- 
ques déUiila  sur  la  vie  du  baron  de  Haussy;  ainsi,  elles  nous 
apprennent  que  ce  fut  lui  qui  amena  au  secours  des  confédé- 
rés, qui  assiégeaient  le  château  de  Gand,  dix  compagnies 
envoyées  par  le  prince  d'Orange;  elles  nous  apprennent  en- 
core qu'il  fit  fortifier  la  ville  d'Alost,  le  château  de  Liede> 
kerke,  et  pludeurs  autres  poètes  de  la  frontière  de  Flandre. 

Voilà  tous  les  documents  concernant  les  membres  de  la 
famille  de  Boussu,  que  nous  avons  trouvées  aux  archives 
d'ïpres;  nous  ijouteions  que  mous'.  Gachard,  archiviste  gé- 


1)  Voyez  nos  UocumenU  Àutonquet  inédtU  coucertuaU  irouMn  dcê 
Pmys  £a$,  ToiM  1«,  N«.  XXII,  pH(.  38. 
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néaX  du  rojanme  de  Belgique,  «  publié  tioie  Autni  lettrei 
du  oomte,  dans  le  tome  lY  de  m  OomÊptmdanee  de  OmBmmue 
le  TaeUnme,  sons  les  N«*.  DCXLIX,  DCLI  et  BCLIYTI. 

Le  seul  but  que  nous  nous  proposons  ici,  c'est  de  commu- 
niquer aux  amateurs  de  notre  histoire  natiooale  le  résultat  de 
Bot  ledierolies;  d'autres  feront  mieux  enanite. 

Nona  croyona  être  agréable  à  nos  lecteun  en  joutant  à  oea 
lettres  dea  deu  setgoema  de  Bornau,  le  &08Îmilé  de  leur 
éeritnre.  D  y  a  je  ne  sala  qaA  ehame  à  contempler  l'éeritare 
de  ces  grandes  figures  du  XVL  siècle!  et  dans  ces  caractères 
que  leurs  mains  ont  tracés,  on  croit  en  quelque  sorte  ressai- 
sir quelques  traits  de  leur  physiouomie.  Ce  aont  pour  ainsi 
dire  dea  rdiqnea  à  conserver. 

Noua  «vona  égalnnent  aona  lea  yeux  nn  povtiait  dn  comte 
de  Bonaan  gravé  par  Panlna  van  Wael  en  157S ,  c'est  à  dire 
l'année  même  à  laquelle  le  comte  fut  fait  prisonnier  sur  le 
Zuiderzee,  II  porte  pour  inscription  :  Maximiliciè  coule  ik  Bossu , 
Sr,  de  Bevery,  Ommitraign» ^  Biangy  &».  Gouverneur  et  Capp- 
%M  QéM  deepmid'Moibmde,  fFee^OnMeet  tPUireciL  Fm- 
ht  9.  WmifieU,  1578. 


(Uiùez.  2.  Scrie,  4.  Dwl»  1.  m.) 


h 

L£  OOMT£  DE  BOU88U  AUX  ÊTATS-QÊNÉRAUX. 

Anifle  4tt  eoM«  à  Qmmmt  il  tMOrt  la  fv»i«m  «atioée,  «t  Im  officiera  priMA» 
nim.  —  U  aésneie  wtt  Iw  nldati  de  aon  régiment  (ai  ni|el(ent  •«■  pn^oittl* 
ooi;  il  optee  cependant  les  marna  k  b  nîM».  —  Moair.  de  Hieifee  fUl  de 
gnade  prépenllfb  peo»  betir»  1»  Chitee*  dîTlreelit.  —  On  parle  d«  le  ptis  Adte 
wm  aen  Iwftj  il  dMMwto  dee  iMMBigMiiieiitB  peatift  à  «et  Igeid,  db  ée  emir 
eoflHMnt  il  Mm  à  m  eoaditiK. 

(Utmht»  8  janvier  1677.) 


Mesieigaeiim.  J'amnc  le  vj»»  de  oe  mois  Gqvcqiii.  on 
nebiis  advertonoe  qne  kt  toldate  eitaiu  en  eeate  ville  eatoieni 
mntiiMB,  et  meUme»  avciieiil  prîns  mon  lieatenant  oonoBel  et 
quelque  attitrés  OBfritaiBes  prisonniers;  que  me  ûst  de  tant 

plua  hasLcr  puiir  remédier  a  telz  coiuiuciichemeiis.  Toutesfois, 
arrivant  iey  le  mesme  soir  trouviz  que  jà  iiz  avoieut  relaxé 
les  prisonniers,  mais;  selon  le  mesconteutement  qui  est  entm 
les  soldats,  art  à  eraindre  qu'ils  ne  xecommenolient  et  qu'ils 
s'attachent  non  seulement  à  lenn  capitaines  mais  à  Monsg . 
de  Hierges  ')  et  à  moj.   Pour  à  quoy  obvier  ay  tuer,  en 


1)  (HUcs  de  Barhimoiit,  B«roii  de  Hieiget.  Ce  Mgncnr  tout  «a  fiir* 
naot  (les  voeos  pour  U  délivraoce  de  sa  pntfie,  resta  fidèle  an  parti  Btpa- 

gnul  ju>qa*ati  moment  où  les  excès  et  les  cruautés  des  soldats  de  TEspa- 
gne  lui  tirent  prendre  la  résolutiou  d'offrir  >es  services  aut  Kt-iti-pénéraai 
(Octobre  157Ô).  Cependant,  subjugué  par  W  parules  bienvuiUante^  de 
l)uB  Juau,  il  se  laissa  convaincre,  et  prit  de  nouveau  les  armes  en  faveur 
lie  Philippe  II.  Don  Jiiio  le  nomma  ghénl  de  rartillerie  et  notnhde» 
«amp  dct  treapee  Wakmoei.  Bn  1578  il  reçut  le  gonfernemenk  de  Namnr 
et  ào  TArtois.  ainsi  que  l'edmiDittnlioo  dei  isnaeei.  Il  fut  tué  devant 
Macstrtrht  (.luin  1579)  J'un  coap  de  mousquet,  au  moment  où  il  établis- 
s^'it  une  bittlcrif  oootre  uuc  demi-lune  que  le>  assiégés  avaient  ronstruite. 
Le  liaroD  de  tlierge^  était  tiU  de  Charles,  cooite  Je  Berla^uiunt ,  le 
mine  qui  ee  tenait  à  côté  de  Marguerite  de  Farme  lorsque  les  nobles  con- 
UàMê  viaxest  lai  prémater  lear  icqolte,  et  qoi  prooonça  cee  peiolee  de- 
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particulier,  à  anlctins  capitain»  s  rie  mon  r('^*mcnt,  déclairc^  le 
moyen  qu'avons  prestement  pour  donner  quelque  satisfaction 
MU  toldats.  Mais  comme  ûz  attendirent  que  mes  offiret  estoient 
différentet  de  «e  qvik  aToient  traicU  avecq  la  docteur 
Léomnna  *),  Witenliorst  et  le  S^.  Bocholt,  me  dirent  qn'îla  ne 
Voseroient  déclairer  à  leurs  soldatz;  qui  m'a  causé  de  prendre 
ung  aultre  pied,  et  suis  résolu  de  traict^r  aujourd'huy  aveoq 
ankuus  officiers  et  soldais  de  toutes  compaignies,  et  Teoir 
aH  y  ania  moyen  de  les  appaiaer;  en  quoy  u'esparneiaj  aul- 
eone  paine  ny  debTOtr*  Maie  comme  je  donbte  fort  qna  Ils 
ne  vonldiont  d^iartir  des  oonditbna  proposées  et  tnkties 
aveoq  led^  dootenr  Léoninns,  |e  n'ay  peu  laisser,  messeigneurs, 
supplier  voz  si  iirneuries  de  vouloir  pourveoir  de  rcmcdea 
convrnables,  et  tust,  puis  (juf  jà  aurez  entendu  par  ledK  l^oc- 
teur  en  quels  termes  il  a  icy  laissé  les  affaires,  et  ce  qui  est 
de  besoins  ponr  empeseher  qne  înoonTénient  n'advienne;  et 
¥oas  supplie  considérer  qne  onltre  1»  perte  et  dommaige  que 
recepvToit  en  particulier  ce  pays,  de  combien  la  généralité 
aérait  intéressé  sf  dix  ou  unze  mil  soldats  vieulx  se  distraye- 
roient  de  leur  obéyssanre,  par  faulie  qu'on  ne  leur  tien- 
droit  ce  que  leur  a  esté  promis.   Monsg'.  de  Hyerges,  depuis 
son  arrivée  en  ceste  viUe,  a  usé  de  toute  diligence  à  prépa> 
rar  ce  qn'est  nécessaire  pour  Texpognation  du  Chastean;  maia» 
comme  aprds  l'avoir  battu  il  iànt  gens  pour  assaiUir,  n'a  peu 
riens  STaneber  d'avantaige  pour  le  mesoontentement  entre  les 
Boldatz.    £t  n'estant  ceste  pour  non  plus,  Supplieray  Dieu  le 
créateur, 


venues  ctHebres:  •  "Rassurez  vous.  Madame,  et  ne  toni  que  des  çueur.** 
B.ir<n!  fie  Hiergcs  avait  éponsp  Lftmbcrte  de  Croy,  fille  d'AdricA, 
Cuailc  du  Hueull,  dont  il  n'eut  poiut  dt^  postérité. 

8)  Léonifios  oa  Albtrt  de  Lmw,  naquit  vci»  ISSOi  àBosnil,  cum- 
mcnçs  m  Aodei  A  Utreeht  sooi  Georga  MieropAliaff,  et  les  fait  à  Los* 
vain  Mwa  Pwrrs  Nsoniot,  oè  il  reçat  le  grade  de  licoicié  ce  IMft,  Il 
fiot  ehar§:^  [ilusteors  fois  par  les  Etats-fiénéraux  de  diverses  missions  diplo- 
motiiines  importante?,  fut  ii'jinm»^  conseiller  d'Ëtat  en  J578,  et  cliaiicclier 
de  (ineldre  nprr<i  uvic  II  Duc  d'Ai^jou.    Il  mourut  à  Arobein  le 

16  décembre  lâ^b  à  iùge  ùe  7^  ao«. 
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Messeigneun  donner  à  toz  Seigneuries,  en  prospérité,  très 
longue  et  heureuse  vie.   D'Utrecht,  le  viij  de  janvier  15 H. 

De  voz  Seigneuries» 
Tkis  afiiBotioiuié  tarvitenr, 
MàmouRK  ]>■  BomsD. 

Tod  daia.  Depuis  oeste  escripte  ay  entendu  de  Monsjr'.  de 
Hierges  que  la  paix  seroit  traictée  avecq  don  Jehan,  dont 
toppUe  TW  Seig«<*.  madvertir  particiiUèreinent.  Car  jusquei 
à  oe  que  aye  «ultre  eonmiaiideiiieiit  de  vos  Seig>^.  ne  laisse^ 
ny  paaaer  onltie  en  ce  qu'ellea  mVint  enchaigé.  Aiiasy  Tona 
supplie  n'avoir  moins  en  recommandation  les  afTaires  de  par- 
deça  pour  paix ,  car  eu  tous  évéuements  li  i'auit  (j^ae  les  aol- 
datï  soyent  contenta 

BÊtêerip^:  A  Messetgneon,  Ueaseîgneiin  Ica  Députe»  dea 

Etats-Géncraulx  de  pardeça. 
Bp'*.  16*  Jan".  1677. 

IL 

LE  HÊM£  AUX  MÊM£B. 

n  «Il  pwvws  à  appiiMr  m  nMsIi,  mto  fl  «t  IsJhpwmbI»  qv'w  Mvoit  dt  VU' 
gai  fow  l«  |S|«r«  «M  cda  il  «n  IM  à  antadi*  qfl*ilt  m  m  liwttart  it  M«f 
TflMk  —  Oa  mtlaa»  U  iMie  ia  chlina  diriMekti  !•  poat  MMSt  anft  eUtain 

(Utiwlrt,  IS  jMftor  1(77^ 

HesseigDeiin.  Depoîs  mon  anivée  en  eeste  ville,  qni  fnai 
le  vj"*  de  oe  mois,  ay  tant  iiûct  aveoq  lea  soldats  de  mon 

régiment,  à  quoy  se  sont  conformez  les  deux  anltres,  que  les 
ay  appaisfZ  aux  conditions  qui  vont  icy  joiiicUâ  ');  et  n'at 
este  sans  difficulté,  car  ne  vouloyent  aulcunement  s'eslongner 
de  la  r^lution  qu'ils  avoient  dedairé  au  docteur  Ijéoninns, 

I)  Sfoia  n*tveni  pas  letioavé  las  eondUiotts  doat  il  ot  psrU  id. 
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par  oe  que  il  leur  avoit  promis  la  faire  effectuer.  Oîrea 
Ifeaieigiieari,  eome  ung  fen  qvan  esieint  se  nJltime  &cîle- 
ment  avecq  ung  pea  de  Tent,  aimy  tans  doubte  la  mutîiM» 
rie  des  soldatz  n'est  tellement  appaisez,  que  si  par  voz  Seig- 

oeurics  n'est  satisfaict  aux  ,conditions  irniptées  avecq  eulx, 
qu'elle  ne  s'enâambe  bieatost;  et  sera  à  moy  des  premiers 
qn'ils  s'adresseront,  et  ne  scay  par  quel  moyen  après  on  les 
pounoit  réduire  en  ob^yssanoe;  car  ils  se  sont  tant  impii- 
mea  dans  la  teste  le  longtemps  qu'ils  ont  est^  menés  de  pa- 
roles que  pas  miUe  raisons,  si  les  effeete  ne  s^ensnjvent, 
leur  pcuveut  donner  contentement;  partant,  supplie  voz  Seig- 
neuries me  faire  tenir  les  prestz  pour  î'entrctennement  desd'«. 
soldatz,  et  au  demeurant,  satisfaire  à  oe  quay  traictié  avecq 
ieeuk,  afin  que  par  après  on  s'en  poisse  servir  où  roocasion 
se  prdMntera.  J'espère  que,  avant  la  noeptiom  de  oestes, 
monsieur  de  Hierges  sem  jà  tniié  par  delà,  duquel  plus 
particulièrement  entendres  oe  qui  s'est  poss^,  et  la  néxssit^ 
qui  est  icy,  auquel  me  remecte.  Je  coiiLiuiic  ;\  faire  toutes 
les  apprestes  pour  battre  le  chasteau  d'Utre(*ht,  tant  (}u'ay 
anltres  de  vos  nouvelles,  et  hier  s'abbatit  le  pont  dud'.  chas- 
teau vers  les  ehampa. 

Pour  les  walona  de  Verdugo  et  Haiio  fl  n'y  reste  ung  eeul 
sol,  et  ny  at  moyen  les  entretenir  plus  longtemps  aux  lieux 
on  ilz  sont,  de  sorte  que  si  par  vosd*«.  Seigneuries  n'y  est 
pourveu  de  remède,  et  tost,  fanldra  les  faire  cheminer  vers 
Flandres  par  la  voye  de  Hollande  et  Zeeiande.  Il  y  a  beau- 
oonp  de  bons  soldais  entre  eulz,  et  en  poulroit  on  dresser 
ung  fort  bon  r^iment  Priant  sur  ee  le  crésteur, 

Ifessatgneurs,  donner  à  vos  Seigneuries,  en  sant£,  bonne 
longue  et  très  beurense  vie,  me  recommandant  très  affectu- 
eusement à  la  bonne  grâce  d'icelles.  De  Utrecht  le  xii^^^  de 
janvier  1677. 

De  "Voz  Seigneuries, 
Bien  affectionné  serviteur, 
Maxdcilibn  bs  Boinau. 
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Suêcription:    A  Messeisrncurs ,  Mesaeigneurs  les  Députez  des 
Kstatz-Gflnéraulx  de  pardeça. 

m. 

L£  S£I6M£UR  DE  LA  MARGELLE  ÂU  OOMT£ 

D£  BOUSSU. 

Lm  babHai»  de  Harlem  ont  beanooap  à  aoaffhr  d«  eoUati  qvi  n  tnavcDl  à  Spir 
«indaB  et  qni  ne  ebcrehent  te  readie  Buttrei  4e  1»  ville.  —  tiMe  littiAtln 
de  H«lai|  il  ll^r  •  ptae  ni  vlme  ai  vmltiww,  el  b  viUe  m  pe«m  pta*  ae 
fwAer  qvian  Joon.  ~  II  doiud*  iwlMDBeni  qvioii  eeeewe  1»  ville  per  renvoi 
dieifMt  et  de  drape. 

(Hwiea,  IS  Jeavier  1S77.) 


MonMigneor.  Je  penio»  m'ackeminer  ▼«»  Y»  Seigi*  pour 
voua  ftive  entendis  (XHnme  lea  a&iiea  paasent  par  da^  Toi^ 
teefoii  âWtant  qne  ees  gens  qui  sont  à  Spaiendam  nsent  de 

plus  en  plus  d'hostilité  contre  nous,  je  n'ose  mabsenter  de 
ceste  ville  craindant  quelque  désordre  et  aussy  me  pourroyent 
airester  pour  mieuix  jouer  leur  jeu.  Hier  et  avanthier  sont 
▼enn  à  Sparondam  plna  de  œni  baiteaulx  oharges  de  toutes 
natebandises  pour  Tenir  iqr,  lesquels  ils  ne  venlent  laisser 
peaser.  Bt  qni  pins  est,  u  lea  paovras  gens  qni  viennent 
d'Amsterdam,  on  d'ailleurs,  ont  quelques  pains  on  aultres  yî- 
vrca  avccq  eulx.,  ilz  leur  estent  tout,  sorte,  Monseigneur, 
qu'ilz  ne  veullent  rien  du  monde  laisser  venir  en  ceste  ville 
(encore  que  je  leur  face  toutte  courtoisie}  et  ne  taschcnt  qu'euU 
mesmes  propres  nons  ayder  à  oonsomer  le  peu  de  vivres  qu'a* 
vons  iey,  ponr  puis  aprèa  nons  avoir  plus  aysement  à  lenr 
volnnté  et  se  saisir  de  ceste  ville,  de  la  quelle  estant  saisys, 
V**  Seig**  tiendra  pour  certain  qu'ils  ne  tiendront  plus  compte 
ny  du  service  de  Dieu,  ny  de  sa  Maj",  ny  de  mcsseiîrneurs 
du  Conseil  d'Estat  et  Généraulx,  comme  ayans  ce  que  drcs 
si  longtemps  ont  tasohés  d'avoir;  de  quoy  j'en  ay  desia  tant 
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de  fois  advertiz.  Et  comme  je  ne  scay  comme  je  me  dotbz 
conduire  «▼eoq  eulx  d'aultant  que  nous  n'avons  plus  guères 
àtè  vvmê  en  cette  ville,  ny  de  munitions  de  gncfie,  et  encor 
tant  peu  qu'en  pouvons  bavoir  ne  scauroit  encore  duier  15 
jours,  et  après  cela  serons  reduictz  en  telle  nécessité  qu'il 
estait  duTJiiU  ie  siège.  Je  supplie  bien  humblement  "V''p  Sei?'* 
me  vouloir  mander  absolument  comme  je  me  doibz  couduire, 
et  phncipaiement  qu'il  plaise  à  icelle  nous  vouloir  inconti- 
nent envoyer  vinea  et  munitions  de  guerre  et  noua  mugir 
de  tout  ce  que  besoing  nous  est,  aultrement  Je  ne  vois  aul- 
tna  remèdes  que  ceste  ville  se  viendra  à  perdre;  laquelle 
toutesfois  je  garderay,  moiennant  Taide  de  Dieu,  jusques  au 
denuer  butj  ou  il  me  coustra  la  vie,  et  ne  l'habandonneray 
jamais,  si  ce  n'est  par  ordonnance  de  sa  M^^^  et  de  messieurs 
du  conseil  d'Bstat  et  G^éraolx.  Quant  aux  soldata,  Mon- 
seigneur» je  voua  supplie  avoir  esgard  à  la  pauvreté  qui  passe 
enta»  eolx,  et  leur  fidre  tenir  remèdes  incontinent  pour  estre 
plus  que  besoing.  Gsr  ayant  entendus  qu'il  y  a  quelque  ar- 
gent et  drap  pour  eulx,  ih  a  aUeadeut  aprez  aiiltre  chose.  Le 
chanoine  et  Andrian  pourront  advertir  V"  Seig'*  de  tout  ce 
que  passe  par  deçà ,  et  des  menéea  de  ces  gens  d*icy  à  l'entour. 
Suppliant  bien  humblement  y  avoir  esgard  et  noua  remédier 
incontineut.  Que  sen  Fendroict  où  je  prieiay  la  eréateur,  ' 
Monseignenr,  voua  donner  TacoompIiBsenient  de  tous  vos 
nobles  et  généreux  désirs,  présentant  à  vostrc  Seigneurie  mes 
très  humbles  et  très  obéyssans  services.  De  Harlem,  ce  15  jan- 
vier 1577. 

De  Vostre  Sogneoria, 
Iree  humble  et  tièa  obeyssant  Serviteur, 
C.  i»B  La  Mabahlk 

Suicription:  A  Monseig-neur ,  Monscifr'  le  Comte  de  Boussu, 
Admirai  de  la  mer,  et  Gouverneur-Créuéral  des  Pays  d'Hol- 
iant  et  Utreoht 


1)  Ghiida  dt  Mai^lla  éteît  lÎMitcssBl  «oWmI  dn  i^mI  ds  Vadaf». 
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lY. 

LE  COMTE  DE  BOU88U  AUX  ÊTATMÈNÉRAUX. 

Il  se  pinmt  de  ce  qtic,  mnlg^rt'  les  pronie»»e«  qu'on  lui  a  faites,  on  le  laisse  sani 
ari^ent  pour  paypr  la  troupe.  —  Kt'f lauintions  de*  soldai».  —  Les  KtaU  d'Utrecht 
n'&v&nceroQt  de  l'argent  qu'après  io  départ  dem  troupes  Ëip«KuoUet.  —  La  gar- 
■iiOB  An  ChitfM  çaatàvM  à  «ndonaigar  h  tille.  —  Ii'hrtilleri»,  qft'il  «  placée, 
Mt  pritfl  à  btUn  la  Cbttaiii.  et  il  Mpère  qm  Unqm'ellw  Mfont  payte,  m  tn»* 
pM  ««uMUroBt  I  CMBaMoenr  IlMtwit  —  La»  régioMUta  àt  La  Harfalla  •(  da 
Mario  «Mt  tfaaa  la  plia  (rMd  baiato.  —  D<)à  deux  compafaiaa,  pwéai  par  la 
Adm,  aMk  ««itté  lanra  poiiUoM  a(  ant  aEriT«aa  à  Utncht. 

(Dtraebt»  18  Jaavfar  1S77.> 


Meflseîgnenn.  Je  tiens  qu'eues  reu  par  les  miennee  du 
iiy>**  Testât  uuquel  à  mon  siriT^      trouvé  les  aflUxes 
et  la  psine  qu'ay  eu  avaut  pouvoir  donner  contentement  aux 
soldats.  Bt  de  tant  que,  incontinent  les  quinze  jours  expires 

après  le  payement  des  deux  mois  qu'on  leur  faict  astheure  , 
lesd**.  soldatz  feront  instance  pour  leurs  prestz  à  raison  de 
mil  escuz  par  mois,  auquel  ne  scay  nui  moyen  de  fumir,  si 
je  ne  suis  secouru  par  vos  Seigneuries;  n'ay  peu  obmectn  de 
depeseher  ce  piéMut  porteur  pour  en  ftire  la  ponrsuyte  Yen 
Voa  Seigneuries,  lesquelles  je  supplie  se  souvenir  que  me  suis 
icpf  transporté  par  leur  bien  exprès  commandement  et  aveoq 
promesse  que  lesd".  prestz  me  suyveroient  sans  lesquelz  est 
impossible  eatretemr  les  soldatz,  car  le  plat  pays  est  telle- 
ment gasté  icy  qu'il  n'y  reste  plus  rien.  D'autre  part,  Mes- 
seigneurs,  comme  je  perçois  qu'on  ne  tiiera  grand  serrioe  de 
ces  gens  ii^  si  on  n'aoohève  de  faire  avecq  eulz  les  décomptes 
et  qu'on  leur  donne  les  aseeuranees  quils  ont  demandé,  sup- 
plie voz  Seigneuries  vouloir  îairc  efl'ectuer  lesd*^*.  deux  poinctz, 
et  après  les  emploier  partout  là  où  il  sera  de  besoing  pour 
le  service  du  pays.  Ce  jourd'huy  se  sont  retrouvez  aulcuns 
députez  des  soldats  ven  moy,  lesquels  m'ont  dict  et  prié  ad- 
vettlr  Tot  Seigneuries  que  ili  n'entendent  se  d^^partir  des  poinets 
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qa*îl£  ont  baillé  au  Docteur  Léonmiu  par  eacript»  si  oe 
n'flti  en  oenlK  qui  se  aoni  aeoordes  aveoq  moy,  partant  oon* 
Tiendrai  sonba  ooireetion  aYoir  esgaid  à  l'nng  et  Tanltie.  J*ay 
pailé  aux  Estati  icy  pour  les  cînoqnante  mil  florins  qne  Oa 

avoient  accordé  fumir  aud^  docteur  Léoninus,  qui  m'ont  donné 
pour  responce  que,  oiiltre  que  led^  accord  est  conditionné, 
asscavoir  de  furnir  lad'^*  somme  quand  les  gens  de  guerre  se 
retiieront  hors  du  pajt,  qne  d'abnndaut  depuis  led^  temps 
Sa  ont  desbonraé  tant  de  presta  pour  Tentretennement  de  oea 
soldats  qni  sont  icy  et  emplus  argent  en  aebapt  de  ponldrea 
et  anltres  nranitions,  que  la  pluspart  de  lad*"  somme  est  al- 
louer, (le  sortft  qu'en  conclusion  ce  n'est  chose  à  quoy  on  se 
piusse  arriister.  J'en  adverus  particulièrement  voz  Scig""  affiu 
qn'iœUes  ne  différent  de  pourveoir  à  nostre  urgunte  nécessité, 
sonba  espoir  qu'elles  poubroient  avoir  qne  d'icy  pontriona 
«foir  quelque  aeoouis.  Quant  à  ceulx  du  chastean,  ils  oolh> 
tinnent  d'endommatger  la  ville  de  leur  artillerie.  Nous  aultrea 
avons  assise  les  nostres  prest  à  battre ,  et  ne  r^te  que  à  gens 
voluntaires  que  ne  pîtssona  oultre;  maïs  j'espère  que  avecq 
le  jwyement  de  ces  deux  mois  ilz  s'employeront  à  Tcxpugna^ 
titm  du  Chasteau.— -  Lea  régiments  de  La  Margelle  et  Mario 
se  perdent  de  pure  ftûn  et  pau'nreté  et  fauldn  que  par  né* 
eewté  abandonnent  toutes  les  places  qulk  tiennent;  «t  en- 
eoies  après  ne  scauray  que  ftire  desd*"  soldats,  ear  n'ay  ny 
argeiiL  pour  eulx,  ny  viliaigcs  où  ilz  se  puissent  maïutcnir 
ung  seul  jour.  Voz  Seig'<*  avoient  enchargc  à  Monsg'"  de 
Hierges  et  à  moy  de  réformer  les  susd^  deux  régiments  et 
n'en  iaiie  qu'un;  mais  oomme  il  Craldroit  desoompter  aveeq 
eulx  et  am>ir  quelque  aigent  pour  lea  contenter,  n'anrona  riena 
pen  tfaîeler.  Cependant  il  y  at  jà  deux  eompaigniea  pressées 
de  faim  qui  ont  abandonné  les  fortz  de  Sparrendam  et  Zer- 
dam,  et  me  sont  icy  venuz  mr  les  br«s.  et  Tn'Fissture  que 
tous  bientosi  prendront  le  meame  chemin;  et  supplie  voz 
Seig^  que  en  toute  diligence  ils  me  veullent  oommander  ce 
'  qne  feray  desd**  soldats;  priant  sur  oe  le  aéateur, 
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HeSMigiieun,  donner  à  toi  8eig*M«,  «n  aanté,  bonne  longne  ei 
trè»  heiueuBe  vie.  DTJtredit,  le  xvu|j«  jour  de  jenvier  1577. 

De  Voz  Seifirneunes, 
Très  affectionné  Serviteur, 
MàlIMILUiN  I>£  Bouf«u. 

Déplus  voz  S""'"  verront  par  If^s  lettres  de  Margelle  cyjoino 
tes  *)  en  quel  estât  les  affaires  de  Harlem  se  trouvent. 
Smcription:  Â  Messcigneurs,  Messeigneiin  les  Députez  de» 

EstBtK-Génàauk  de  pudeçe. 
Bp**  zxT*  jonnani  77. 


V. 

LB  OOUTB  D£  B0U8SU  AUX  QUATRE  ME11BRE8 

DE  FLANDRE. 

U  M  ptaini  4t  «•  (tt'M  lot  «mie  pM  les  4nff  praiis  i  mi  Mitet»,  tt  ^«i  4^ 
itfittt  Aira  Ifiié»  d^vto  kwftMipiL  II  Im  pito  d«  U»  lUn  pM?«lt  «y»  nind , 
«w  il  cniaft  le  méeoatenteaeiit  de  1»  liMpe. 

(Utreebt,  SSJwfMr  1I97.) 


lleenanii.  J'ey  à  eeet  initeai  eatendn  de  Vinoeat  Sejon, 
qni  ne  fiict  que  venir  de  Wead,  que  pour  le  oompléBient  des 
eent  mille  florins  en  drapz  que  ceulx  de  Flandre  avoyent  pro- 
mis délivrer,  il  en  reste  encoires  à  fiimir  xl  mille  florins;  ce 
que,  ai  venoit  à  la  cognoisaauœ  des  soldatz,  seroit  pour  sac- 
eeiger  oeete  ville  et  nom  tons.  Car  je  ▼ont  tiens  mémoratif 
que  me  tronvant  le  ^  de  oe  mois  à  Gand  me  foat  «Raenié 
par  vone  anitaree,  MessieuTS,  que  lead^  drapa  aeroyent  hn^ot 
jours  après  mon  partement  presta,  et  suyrant  œla  ay  négocié 


l)  Vojex  le  prkôient. 
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aveoq  les  soldato;  et  il  y  a  jà  xx  jours  que  suis  party  et  ne 
aeay  enooina  «ulemw  eertitad«  desd'*  draps:  quy  m*at  causé 
ftin  partir  en  toatte  diligence  ce  présent  porteor,  Jeban  BoU 
tel,  pour  les  faire  haster;  tous  prians  luy  vonloir  donner 
tontte  assistenoe,  afin  que  au  plus  tost  il  puisse  estre  de  re- 
tour; encoires  crains  que  quelle  dilii^unce  qu'il  sache  faire  qu'il 
n'advienne  quelque  mcou veulent  avant  son  retour. 

Messieurs  je  pneray  le  créateur  vous  donner  en  eanté  bonne 
et  longue  vie.   dUtreoht,  ce  xxi^«  en  Janvier  1577. 

Vostre  bien  affieetionné  amy  i 
vous  faire  service» 
Maximilien  de  Bouasu . 
Su^criplion  :  A  Me,s<îicur8,  Messieurs  les  députez  des  quatre 
membres  de  Flandre. 


LE  SEIG'  DE  LA  ICAKGELLE  AU  CONSEIL  DÊTAT. 

11  a  rcrrt  piusieun  foi^  pour  fuire  coniultre  le  iiiallieureut  état  de  1*  garoitoo  de 
Harlem,  et  Ie«  artea  d'bo»Uiit4  de  ceux  de  1»  Ilulkade  «4  de  U  Zéliode,  mais  n'a 
Jaaiaia  reça  da  r^oose.  —  Le»  ennemia  ne  chercbent  qu'à  «'emparer  de  la  ville, 
mût  H  «i  ému  à  M  4tfmdn  Jvsqal  U  dcmilfs  «stoteRtf.  —  Lat  loldati 
MO»  te  Aite  tt  à»  fmiài  U  m  luôkftaaM»  1m 

(ButaB,  7  Mfite  1177^ 


Messeigneuia.  J'ay  tant  de  fois  advertia  voz  Excellences  des 
néeeasiteB  et  misères  qu'endurons  pardsça,  ensemble  de  l'hoe- 
tîlité  qve  eeulx  de  Hollande  et  Zedande  osent  envers  nous, 

de  quoy  je  n'ay  jamais  ben  nulles  responoes.   Et  voyant  que 

iceulx  de  Hollande  pourauyvent  tousjours  de  plus  en  plus 
en  cestt;  hostilité,  ne  laissant  venir  en  ceste  ville  chose  que 
ce  soit ,  jusques  à  \  euir  détrousser  les  pauvres  gens  devant  les 
portes  d'icelle,  tascbans  par  tous  moyens  nous  avoir  bors  de 
la  ville,  sans  ordonnance,  pour  puis  s|«ès  ne  tenir  compte 
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nj  du  serrioe  de  Dieu,  do  Roy,  ny  de  tok  ExoeUenees,  ehwe 

que,  ne  ferons  jamais  (encore  que  nous  drussioiis  manger  Tung 
Taultre),  si  fe  n'est  par  l'ordotinancf?  de  Toz  Kxrcllencf^s,  les- 
quelles je  supplie  bien  humblement  nous  vouloir  incontinent 
euToyer,  car  les  eoldata  ne  seauroient  plna  endurer  telles  cbo- 
ses,  estaas  icgr  enferres  de  telle  sorte,  moamins  de  fsim  et  de 
froid,  n'a  vans  de  quoy  vivre,  ny  ung  seul  denier  en  bouroe; 
bref  en  telle  povreté  et  misère  qu'impossible  est  endurer  d'ad- 
vantaige;  de  manière  qu'il?,  ayment  init'ulx  se  couper  la  gorge 
avecq  eulx,  que  plus  demeurer  en  telle  povreté.  Ce  qui  me- 
donne  eninte  d'tang  gnnd  scandai  à  venir,  ù  bientoet  n'y 
est  ponrven.  Ce  que  ne  seroit  ma  faulte  pour  en  avoir  asseï 
À  temps  et  lien  adverti  Vos  Exoellenoet,  lesquelles  derechef 
je  supplie  bien  humblement  nons  vouloir  incontinent  remédier 
et  donner  ordre  en  tout,  et  principalement  subvenir  de  quelque 
payement  à  la  pnovrett^  des  soldatz;  et  en  attendant  ce  feiay 
fin  à  tout»  priant  Dieu  le  créateur, 

Hesseignenrs,  vous  donner  racoomplissement  de  tovts  vos 
nobles  et  généreux  dédis,  présentant  à  w  ExeeUenœs  mes 
très  obéyssaas  serviees. 

X)e  Harlem  ce  7  febvrier  1577. 

De  Vos  Bxeellenoes, 
•  Très  humble  et  très  obéyssant  serviteur, 

C.  DE  LA  MaBGELLE. 

iW  daia:  Messieurs  vous  vcms  par  U  oopie  de  eeste  lettre 
icy  joincte  ')  les  promesses  que  eeulx  de  Hollande  nous  ont 

faiot  fair(  par  le  colonel  Hellinghen,  ce  quik  ue  tiennent. 
Encor  que  nous  et  la  ville  soit  unie  selon  la  padtication. 

Smcrîptiùn:  Â  Messeigneurs ,  Messeigneurs  du  oonsdl  d'Estat 

en  a>art  à  Bruxelles. 

le  xtQ  febvrier  1577. 


1)  Non»  B*svsM  pss  rstroBvé  celte  lettre. 
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LE  OOHTE  DE  B0US8U  AUX  ÉTATS-OÊNiHAUX. 

H^foditfoni  mwm  te  coMaradiBt  ta  Châ(«m  d'Ulnebt.  —  Arb  dai  Elitt  d'Utnekt 

•t  dw  BouKincsim  et  capitHjnes  de  1«  vilte.—  Néccuité  de  renforcer  le  cmmp.  — 
Banque  d'argent.  —  11  ett  indispensable  d'en  envoyer  iniu<'dmtémenl  linon  le  comte 
retournera  k  BrnseUts  pour  aviser  à  ce  qui  lui  restera  ù  faire.  —  Les  hnbitsas 
d'Utrpchc  (lésireat  roir  démolir  le  ChAleau»  mais  il  attendra  à  cet  égard  la  décition 
dea  Ltata-généiaiuc. 

(Llrcciit,  ^  Icvner  1677.) 

MesâeigQeuzs.  Cette  ira  pour  advertir  voz  Seig^  qœ  le 
jour  d'hier  wjmA  demandé  le  C^asteUain  tiaicter  aveoq  noy, 
officît  meotie  le  CSbasteau  entre  mes  maint  aox  eanditiona  qne 
lay  présentis  dernièrement  quand  les  lettres  de  Don  Jnan  luy 
fiirent  délivrées;  oe  qu'ayant  mis  en  communication  avecq  les 
Estatz  de  ce  pays  d'Utrecht,  Boiu^mestres  et  capitaines  de 
ceste  ville,  luy  ay  offert  quelques  aultres  moyens,  insistant 
principalement  afin  que  par  navires  ils  fussent  transportés  en 
franoe,  A  qnoy  il  a  piina  terme  de  se  leaonldre  jusqnea  à 
ce  jonzdliny:  mais  je  me  donbte  qu'Us  ne  Tonldront  auloone- 
ment  entendre  à  Iad*«  ofire,  et  portant  fanldra  tronver  quelque 
aultre  expédient;  et  sont  tt^us  ceux  qui  ac  rctrcuvcut  icy 
d'advis,  à  quelles  condicions  que  ce  soit,  s'accorder  avecq  led*' 
Chastellain,  pour  estre  le  retardement  en  choses  semblables 
de  tnip  grand  pr^udioe,  mesmea  qu'estant  délivré  dud^  Chaa- 
teaa  l'on  se  ponlr»  servir,  la  part  où  qne  se  tfowreia  pour  la 
mieox,  dea  gens  de  gnerre  qni  sont  iey  alentonr,  leur  en- 
voyant moyen  de  vivre  et  Tordre  de  ce  qu'ilz  debvront  foire. 
Je  suis  attentiant  d'heure  à  aultre  le  retour  de  monsg^  de 
Hieiges,  la  présence  duquel  seroit  ioy  bien  nécessaire.  Car 
comme  ne  sois  practiqué  an  paya  d'Overyasel  ny  de  Gneldrea, 
fanldroit  qne  luy  me  dédairat  qnels  moyens  il  aurait  pour 
dresser  quelque  emprinae  celle  part,  et  qu'il  poniroise  de  oe 
que  aeroît  besoing  pour  lad^  effiaet,  «omme  ehevanlz  d'artit 
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lerie,  pionnien»  povldies;  et  encoires  tout  cela  seroit  inatil 
ai  quant  et  quant  ne  soit  ponrvea  argent  pour  l'entreten»* 

ment  du  camp  ,  et  en  cas  qu'il  ne  viengrne  bientost,  après 
avoir  donné  quekjue  ordre  entre  mes  gen:*  uie  retournerai 
plustoet  vera  iiruxelleâ  pour  prendre  là  une  ^résolution  telle 
qn'eUe  convient.  An  demeurant,  messeignenrsp  le  mesme 
àéèit  que  ont  touttes  anltras  vUlea  se  veoir  dâiviér  des  chas- 
tiaux  se  letiouTe  ief,  tontesfois  comme  n'ay  en  expiés  com- 
mandement re^arderay  tenir  led^  Chastean  en  son  estre  tant 
qiK  sovs  advertis  de  la  volunté  de  vo25  Seigneuries  et  de  celle 
de  messieurs  du  conseil  d'estat,  ce  que  les  supplie  de  faire 
bientost.  £t  n'estant  oeste  pour  non  plus,  prieray  le  créateur, 
Messeig^euis  donner  à  vos  seîgnenries  en  santé  bonne  lon- 
gue et  fiévreuse  TÎe.  dUtredit,  le  EL  febmer  1677. 

De  Voz  S  ei^neuries , 
Très  affectionné  serviteur, 
MaZDCILIEN  DB  B0V88U. 

Suter^ùm:  A  Kesseigneurs  Messeigneurs  les  Doutes  des 
jEstats-Génârauk  de  paideça. 
le  18  februarii  1577. 


vm. 


OowUtioM  Muc  ^mIIm  le  comte  dt  Boum  pemrt  mx  oytteisM  «t  wUata  Xq^f* 
Mlft  d«  M  Ntitor  dn  ChItMM  dmneht. 

(UtNcht»  a  fËTriflr  1177.) 


CkmditionB  sur  lesquelles  le  conte  de  Boussu,  est  con- 
tent  permectre  la  sortie  des  capitaines  et  soldatz  qui 
sont  au  Chaateau  d'Utrecht. 

Premièrement,  qu'ils  sortiront  aveeque  leurs  annes,  en- 
seignes plié  et  sans  son  de  tambourin. 

Qu'il/  polrout  emporter  le  bagaige  qui  est  à  eulx,  sans 
auitre,  payant  icy  leurs  debtea. 
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Que  wqIx  qui  août  au  Gfaattefta,  non  eatans  aoldats,  m 
pobtmt  T0tinr  vnoq  enlz»  sauf  Tnneesôo  de  Léon  et  Gon* 

zalo  Kodoudo. 

Que  chascun  tant  capitaines  que  soldaU  seront  obligez 
bailler  paiticoliàie  déelaiatioD  de  oe  que  est  à  eolx  et  vuel- 
lent  emporter* 

Qu'ils  eomigneiont  toutes  les  nmnitioiis  de  guêtre»  armes, 
Yrms  et  biens  qui  ne  sont  &  enlx,  entre  les  mains  de  tel 

que  le  conte  de  Bouâsu  envoyera  au  Chasteau. 

Que  au  premier  commandement  que  leur  fera  Icd*  conte  de 
Boussu  qu'ilz  luy  mectront  le  Ghasteau  eo  mains. 

£t  afin  que  «nid**  capitaines,  soldats  et  eulties  ne  soit 
ùkt  anksoii  destonrbier  par  diemin,  le  eomte  leur  promect 
ks  finie  oondntre  sennment  jnaqnes  à  la  premièPB  ganiaon 
EspaignoUe. 

Faict  à  Utrecht,  le  ix^  jour  de  febvrier  1577 

LE  OOBITB  DE  BOUSSU  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Ia  garniaoo  du  Chiteaa  d'Ulrecbt  se  loumettn  aax  conilitiona  qui  lai  sont  propo- 
sées ,  et  qaiUtra  le  Chftleau  dan»  la  joornée.  —  Motif»  qui  le  font  agir  comme  il 
le  fait.  —  Il  coritK-ni  la  garde  du  Cbâteau  à  l'i^cout^te  Van  Zoylen  et  au  lionri- 
uestm  Kiuevdt  qui  ont  fait  ferment  de  le  reuetire  à  la  preatère  toiamaUou  des 
Hito  f  éDfciim.  —  Il  oampt»  m  rendre  Isi  Mène  à  Braièlke  pour  «oniittUe  Is 
f «lesté  dee  Elite.  —  Ice  Bapegnole  fiennent  de  qoittcr  i»  Cblteett.  —  Le  doetcur 
MeaiiiM  «et  tmU  k  Ulreelit  ynice  fae  m  piiMBCC  j  tel  Aiit  ûiemtin. 

(UtiMbt,  Il  fffite  1197.) 

MeasdgneQit.  J'ay  esoript  a  tob  uê^^  dm  a  du  présent 

mois  comme  j'avois  traicté  avecq  les  Espaignolz  pour  la  ren- 
ditioD  du  (  hristcau  d'Utrecht  (dont  Dieu  soit  loué)  en  ay  mené 
la  négociation  sy  avant  que  ce  jourd'huy  ik  eu  sortiront;  et 

})  Os  conditions  -i-  Iru  iveut  juîutM  au  N^.  prccédctit  ;  «■II»"*'  ont  été 
pubiitrnt  par  Bur,  mau  nous  cruyuai  que  ce  c'est  pa«»  uu  luutit  pour  no 
fte  Jk»  àam»  uk. 
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lu  laioiU  oondnixe  par  deux  met  comptgniet  ven  Bemudc  ou 
waXtte  gumiioii  BtpaignoUe  jdiu  Toiiine,  sayvmt  ee  qiie  Imit 

que  vos  Seign^*  y  troaTroiit  qu^- 

qu(j  difficulté  en  les  joindre  aux  aultres,  toutesfois  n'ayant 
peu  traicter  d'aultre  sorte,  ay  trouvé,  avecq  l'advis  des  Efltati 
de  ce  quartier,  que  c'estoit  moings  de  préjudice  renvoyer  lesd^ 
Eqpaignols  yen  les  aidtces,  que  noa  attendre  le  haiart  d'uog 
plus  long  siège,  mesme  que  oeiix  ne  sont  de  gtand  service, 
car  il  y  en  a  beaucoup  de  blesses,  aultres  vienix  et  aoltrea 
fort  debalës  du  long  travail  et  veilles  ordinaires,  par  où  j'es- 
père que  voz  Seign'^»  en  cest  endroict  recepvront  contentement. 
Mesmes  que  par  ce  mesme  moyen  on  se  pourra  t^ervir  de 
tout  mon  régiment  la  part  où  Ton  vouldra,  et  affin  qu'il  soit 
^os  à  la  main  le  feray  d'icy  à  deux  on  trois  joun  encheminer 
vers  le  hault  pays  de  Gueldres,  pour  là  se  joindre  «veoq  les 
Beiters  et  le  régiment  de  moneg^  de  Hierores,  et  y  attendre 
le   comiiiaudcnuiil   de    voz  Jay  commis  la  garde  du 

cliastcau,  à  la  requisiiiou  des  Estais  de  ce  pays,  au  s""  De 
Zuylen,  £8C0Utette  de  cette  ville,  et  au  BnnrLTneâtrc  Kinevelt, 
qm  ont  avecq  eulx  ung  cspitsine  de  la  ville  et  cent  notables 
bourgeois,  lesquels  mont  fiuet  serment  garder  led'  Cbasteau  en 
son  entbier,  avecq  Tartillerie  et  munitions  qui  y  sont,  eoubs 
l'obfyssanee  du  oonseil  d'Estat  et  Ëstats-Oénéraulx ,  au  nom 
de  Koy;  et  que  toutes  et  quantes  fois  que  par  iceulx  leur 
sera  commandé  remectre  led*  chasteau,  artillerie,  munitions, 
entre  moins  d'aultres  qu'ib  le  feront.  Et  de  ce  faire  ne  se 
sont  seulement  obliges  les  susd«»,  mais  aussy  les  Estais  de  oe 
pi^  en  général,  et  en  leur  privé  nom,  semblablement  tous 
tes  bourgeois  de  oeste  ville,  qui  sont  soubs  enseignes;  qui 
est  asseurance  assez  bastante  pour  donner  satisfaction  à  voz 
Seig"".  Si  monsg»"  de  Hierges  est  encoires  par  delà  se  pourra 
prendre  résolution  de  ce  qu'il  auiat  à  £ftire  de  moy;  ayant 
enebeminé  mon  régiment  me  trouveray  vers  voz  Seigneuries 
pour  entendre  leur  voluntes,  car  icy  je  ne  puis  plus  rien 
«fleetner  si  on  ne  me  donne  aultre  moyen  que  oelluy  qu'on 
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m'ai  donn^  jntqiiet  à  ons.  Le  r%imfl]it  de  Mona^  de  Le 
MeigèUle  et  eellej  de  Maâo  demetmnt  enooiiee  en  HoUinde, 

par  fiiiilte  qne  n'ay  en  ordre  les  retirer,  et  à  fanlte  de  paye- 

ment.  Que  sera  l'endroict ,  Messeigneurs ,  où  pri<  ray  le  ct6&- 
teur  douner  à  Vost  Seigneuries  en  santé,  bonne  longue  et 
tiès  lienieiue  vku  D'Utieeht,  le  sj  de  féhmkt  1677. 

Depuis  «voir  eseripi  eeste  lee  Espaignob  sont  sortis  dn 
CSuMtean  dlTtnèht;  ne  pouvant  en  onl^  laisser  d*sdvertir 

voz  Seis:*««  que  trouvant  pour  beaucoup  de  respect  la  présence 
du  docteur  Leoiiinus  estre  icy  fort  requise  (pour  m'ayder  au 
leliiement  de  la  garnison  de  ce  lien,  mettre  bon  ordre  ponr 
In  tnmqnillité  et  eoaservaAion  de  eeste  ville)  l'ay  si  iwtam- 
meat  requit,  qne  a'excnsant  le  voyage  d'Oveiyasel  et  Frise, 
s'est  r^scdn  m'assister  icy  en  tout,  espérant  que  vos  Seig^  ne 
le  prendront  que  de.  bonne  p:irl,  <:t  de  tant  plus  entendant 
particulièrement  l'occasion  comme  espère  la  voua  déciaurer  à 
ma  vanne  par  delà. 


SÊueription:  A  Messeigpaeurs,  Mesaeigneuis  les  Députes  des 
EtitSFGénéranlx  de  paideça. 


Très 
Ko 


(Codex,  S.  Série.  4.  Ued.  1.  Afd.) 
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X. 

DtCLARATION  FAITE,  AUX  ÉTATS-GÊNÉRAUX  PAR 
LE  SEIO*  DE  CRUNINGHEN,  AU  NOM  DU 
COKTE  DE  B0US8U. 

I«  e«Mto  M  pltÎDt  4t  M  qiA  In  Etatt-génénnx  n'ont  réponda  à  ftucoae  de  •«■ 

lattres,  pw  même  à  celle  concernant  la  reddition  du  ChAtwsti  d'I^trcrht  —  î!  de- 
mande ce  qu'ili  veulent  qu'il  fftue  du  Château.  —  Il  propose  de  Ucender  une 
paitie  de  la  troupe,  touj  condition  de  leur  pa^cr  unt  partie  de  lenr  mlde.  —  Il 
demande  ce  qu'il  doit  faire  de  l'attillerie  qni  ert  preeqae  eotièrcBent  hon  de  eer* 
vict.     i^oittllea  d«  HMê  |*B#ninf  Mr  tm  dhwn  potote. 

(Sans  date;  ie»  iipoaUUea  du    mars  1&77^ 

M&Doize  du  fi^  de  Croniiiglieii  ')  pour  pxémiter  de  bi 

part  de  Monsieur  le  conte  de  Boussn  à  Messeig^eurs 
les  Députez  des  Ëstatz-Généraolx. 

Pzemièienaient  qne  ledt  a'  conte  se  phinct  grandemeat  que 
de  tontes  les  lettres  qu'il  et  escripius ,  tant  à  monseîgneor  le 

duc  d'Arschot,  comme  chief  du  conseil  tl'Estat,  qu'à  voz 
Seigneuries,  n'en  at  jamais  receu  response,  et  nomémeut  sur 
le  point  pur  lequel  il  demandoit  scaToir  ce  qu'il  auroit  à 

1)  Maxîmilieo  dé  Craoîni^en,  isao  d'aoe  ancieDoe  et  noble  famille  Zé- 
landaise  t  tirant  son  origine  de  la  célèbre  maÏM»  de»  Berthoutt  était  fils 
de  Jpon,  seigr  lie  Cruninphcn ,  Hci-nvlicl ,  Hflserswoade,  StecnkrrVf 
de*  Jacqueline  de  Honrgogne,  qaî  avait  épon^*  en  premières  noce:!  Jean 
van  l'raet,  seigr  de  la  Woestine.  Il  naqait  it  2^  juillet  1355,  et  fut 
tenu  tnr  les  Ibnti  beptiananx  pat  Maximiliee  de  Boargogne,  Seigr  de 
Béveren,  et  Ceracille  de  Bergben  se^  de  S^feaberghea»  et  par  Maiie 
de  Lannoy,  nian|aiae  de  Berghea  et  Aaae  A»  Berghen,  dame  d'Abbea- 
brueck.  Il  embrassa  en  1576  le  parti  des  Etats- généraux ,  et  fut  plu* 
sienrà  fois  cbargé  de  missions  diplomatiques.  Il  partaprn  în  raptivité  du 
comte  de  Boas$u ,  et  fut  mis  en  liberté  en  même  temps  que  lui  Eu 
1596  il  épousa  Eve  van  Knipbausea  dont  il  n'eut  que  des  filles,  maii 
apils  la  mort  de  sa  femme  il  eut  an  fils  ill^time  de  demoiaeUe  Btttriz 
de  Ttaedo»  à  la  quelle  fl  avait  fbit,  par  derit,  nae  prouesse  de  aiaria- 
ge»  qoi  a*eat  pea  de  snite.  MaxinilieB  de  CranÎBghea  poita  d*or  à  troie 
peb  de  sable  ;  0  fot  le  dernier  seigneor  de  ee  aeoi.  La  Nieuwe  Cronyk 
van  Zffiand  dooT  9m0Utgmig0  donae  nae  jelie  vae  de  la  asigaearie  de 
Cruningben. 
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faire  du  Chasteau  d'Utrecht,  après  qu*il  l'auroit  obtenu,  veu 
que  pliuieun  Mtoient  d'intention  de  le  démanteler.  Parqtioy, 
n'ayant  en  li&ires  si  urgentes  anleun  advys  et  alléguant  ka 
JBrtatB  et  bougeoia  dnd^  liea  les  gnmds  finis  tnmnilx  et 
débvdn  qu'Os  sToyent  iaict  à  rexpfognsiîfni  d'îeeUny»  et  l'Sn- 
miiTénîent  auquel  ils  estoient  apperana  de  tomber,  en  oat 
que  l'on  y  ineissc  soldats,  lesqnek,  incontinent  qu'il  ne  leur 
seroit  ni:iinteim  ce  que  leur  avoit  esté  promis,  se  pourroicnt 
mutiner  et  demander  leur  payement  de  la  ville»  et  par  aiosy 
9mt»  quelque  onhiaige  and^  lieu,  tellement  quik  ae  trouve- 
foient  en  Isswvitnde  aoeoustumée  et  en  dangîer  d'estre  qnét- 
que  jour  «aecaig^  Tontes  lea  qnellea  niions  eonsidérte  et 
tiouTi^es  véritables  led^  Sr  conte  pour  énter  tous  inoonTénienta» 
et  mcsme  voye  de  force,  si  d aventure  il  en  eust  volu  user 
aultrement,  a  trouvé  convenir  se  gouverner  selon  la  nécessité 
du  temps  et  eondescendre  à  l'instante  réquisition  desd^  Estats 
et  bonigeois»  et  leur  donner  led^  chastesn  en  gnde,  à  eon- 
dition  toutteafeîs  et  sonbs  obligation  que,  toutes  et  qunntes 
fois  qu'A  plaiiat  messeigneurs  du  oonseîl  d'Estat  et  à  Vos 

Seigneuries  en  user  aultrement,  qu'ilz  seront  tenu/,  le  remectre 
entre  mains  de  telz  qu'il  piairat  à  voz  Seign»^"^  à  ce  ordonner. 
Ce  que  aolempneiiemeut  tant  les  Estata  que  commune  bouigeoia 
ont  eonfitmé  psr  seiment.  far  quoj  pour  entendre  sur  ee 
que  desMH  les  bon  plaisir  de  Yoc  Seigneuries,  led^  9^  eonte 
pour  ne  plus  escripre  en  Tain  m^t  bien  Touler  envoyer  vers 
icelles  pour  les  informer  de  ce  que  dessus,  et  requérir  qu'il 
plaise  à  messei^meurs  luy  ordonner  comment  pour  l'advenir 
il  aurat  à  se  gouverner  à  l'endroict  dud^  Ghaateau. 
(Jposiille  des  Etatê-génàramx.) 

Lu  JUfl^  féiéraMl»  êa  Pvjfê  Sùi  éUokima,  pmt  auUmt  fue 
à  tmb  iMMie  U  votOmu  ië  tedm^  orHoU,  fitiU  mvofenmi  ta 
rtfmft  ân  SM»  (FUimài  à  êid»  prAmtés  ttfftit  H  effbct  cy 
mentionné,  à  Ale.^seiyueurs  du  conseil  cTesiat  cnw>niy.  jxir  le  Roy, 
nodre  Sire ,  au  goupernemeni  desd^  J*4^8  M(u ,  et  tnltrcéderonê 
à  la  memejln  mt  ietin  Bêt^Heunet. 


Digitized  by  Coogle 


86 


lyavantaige  oomine  à  roeeanoii  de  oeaAe  paix  U  gemble  (^ue 
la  nnltitiide  des  aoldste  «st  du  tout  inutile  et  que  les  entre- 
tenir plus  long;t€mps  sans  les  employer,  revieut  à  grandi'  ciuirtri' 
du  pays,  led'.  coûte  (soubz  correction  de  Messei^ieuiâ) 
trouve  que  ce  leroit  le  singulier  bien  et  grande  utilité  du 
pajs  de  cawof  ime  partie  dloeulx,  et  pràeiite  ledK  eonte 
de  ftive  son  extième  deb^oir  à  Tendroiet  de  son  régiment, 
moyennant  qne  les  Estata  Généraobt  Iny  voulussent  dès4is- 
theure  furuir  uug  prestz  d'un^  mois  tout  entier,  lequel  mon- 
tcroit  a  la  somme  de  26,000  llonus,  vX  quand  au  reste  des 
deuiers  qu'il  fauldroit  pour  les  casser,  ied^  S^  conte  espère 
de  les  Izouver  tant  an  pays  d'Utreeht  que  d'auleuns  partum^ 
lieia,  et  en  oe  piémite  d'intaposer  tout  son  orédit,  ponr» 
veu  qoe  Toa  Seig*"*  le  veuUent  authoiiser  de  traieter  aveeq 
eeuht  dTJtreeht,  et  donner  bonne  et  fenne  assenranee  pour 
la  somme  de  26,000  flonas  qu'il  couviendroit  lever  des  par- 
ticuliers; Bien  entendu  que  lesd^  26,000  florins  deb^roient 
estare  presta  promptement;  car  en  cas  de  retardement  led*.  S^. 
oonte  perdrait  roooaaion  de  se  servir  des  denieis  qui  prooè* 
daroient  du  pays  dUtreoht,  lesquels  se  coasumeioieat  à  l'en- 
tretennement  des  soldali  et  seroit  imposaibla  d'efieetner  oe 
que  présentement  se  propose. 

{Apodills  (les  Etais-fjéntrfmB) 

Lté  Edatz-Génératda  donneront  tout  ordre  gue  tauigmatioii  du 
pnU  de  mgtj^  forîm»  ma  Jkrme  prmpkmmts  inmotm  mmjf 
guê  Ù9  gem  de  ffntftû  êui^.  B^gmmi  togmi  Kesaoei.  M 
tm  eoê  fu»  o»  m  mtoU  d$  hming  on  m  poutrm  de  mmoem 
pnnàrn  H  aeeepUr  m  wnnc$  duU  Uêd^*  EêUU»  m  advaiir<mi 
m  temps  deu. 

£n  oultre  plaira  à  Messeigneurs  ordouuer  ce  qu'ik  veuilent 
avoir  faict  de  Tartillerie  estant  aud*.  Chasteau  laquelle  n'est 
en  équippaige  de  s'en  pouvoir  servir,  ne  soit  que  l'on  oom- 
meete  homme  exprès  pour  la  remonter  et  en  partie  refondra. 

{AposHUê  du  Btait-géiérma,) 

Ceat  article  touche  les  S'K  du  ComeU  d'£da(. 


87 


Monsieur  le  oonte  de  Bommi  at  re- 
teniMB  les  aaMunnees  pour  le  deu  de  dnseime  eompaigiiie 
en  partieiilier,  eene  soit  iSûet  anleiine  mention  du  tniotement 
de  Coronel,  plaint  Messeif^eon  despescber  semblable  asseu- 
leoœ  et  commissiou  sur  iioussaert  pour  le  descompter  du 
susd*.  traictement. 

{JpoiiUle  des  Etatê-généraux.) 

Lté  EMm  fermA  ioimtr  à  ihMçoit  Mouuart  pour  fmn  h 

^aÊMrety  H       thiempie  faid  iimmmà  mid^.  9^.  cfnUê  itmU 

oMturance  et  eontentemeni. 

Faid  a  BruxelU^  en  l'auemàlétt  <kâ  MUatz-QméraukB  lei^*  de 
mtn  1677. 

Btr  orâonmmce  det  JBM», 

GOBMBUm  WUABCâlIS. 


IL 

NOUVELLES  OBSERVATIONS  PRÉSENTÉES  AUX  ÉTAIS- 
GÉNÉRAUX  PAR  L£  S£1G'.  DE  CRUNINGHEN. 

Il  émÊÊÊ»  it  fit  mmn  ta»  takb  ynadi  l«  Mai»  pov  h  HMMioral 
in  tiMfM.  —  Il  m»  aiMmira  d'ordoiuiancer  cet  ■ommM.  —  La  Maa*  qtte 
payer»  au  troopea  à  licencier  étant  trèt  minime,  il  faudra  prendre  des  mesures 

pour  ftit^T  Ifn  (hfTunUés ,  f*  d'^rotnpier  compkHetncnt  »vec  les  soldati.  —  Il  dc- 
oiande  qu'on  ailrrssr*  au  comte  di'  dfs  lettres  dtwoaQl  à  Connaître  les  ixt- 

Uoù»  des  i.UU-Kt^".!  raav.  —  Ap<jêi)"("j  iIcb  KUts, 

(8mi  datci  Jm  apQitaiea  sont  da  b  man  1677.) 


Mémorial  du  S',  de  Cnininghen  pour  Messeigneurs  les 
députez  des  Eetatsi-Généraulx. 

Piemièrement  ayant  pieu  à  yos  Seig«".  mectre  par  apostiUes 
sur  ung  mémoiial  dnd*.  de  Cruninglien  quleelles  se  icou- 
tentcnent  de  fimur  promptement  les  xx«j  mille  llotins  que 
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fi't'iiiployeront  pour  le  cassement  du  régiment  de  Mou8g^  le  coûte 
de  Boussu,  plaint  à  i  celles  ordonner  de  qui  ou  lea  aurâi  à 
KoepToir,  eiee  aaoa  dilay,  pane  que,  si  endedens  troia  jonxa 
Iflt  nouTdlei  du  caaaement  ne  août  à  Utrackt,  ae  debouiaeiont 
prea  de  neuf  mOle  florina  pour  le  preats  dea  aoldatt»  lesquels 
aprèa  fiiuldroit  suppléer  à  la  somme  pour  eflbctaer  ce  que 
présentement  se  propose. 
{Apostuie  des  Mcdt^éuéraux.) 

Attendu  la  présente  courieresse  de  denier»  le»  Edatz  requièrent 
M«9m^,  d^Utreckt  et  jMyi  à  fwoùnm  d«  i^turetr  à  fiKrmr  la 
tomm  que  cmmenêrut  jwnr  h  tutd^.  mttmmi,  m  jvey  firimt 
grmÊd  mtnM  omdf*,  BAph'Qédmià»  pfih  nùOfnMnmi  m 

tempa  et  lieu. 

Secondement  pl  iir  it  ;i  A[t^s<  ir^"*.  faire  despescher  ordonnance 
sur  Vincent  Sayou  altiu  que  le  reste  de  draps  envoyé  par  ceuix 
de  Flandrea  à  Utrecht,  montana  environ  la  somme  de  dix 
mille  florina,  puisée  ettre  mia  entre  maina  de  Appelman, 
oomnis  du  trésorier  de  guerre  pour  estre  employés  au  ease^ 
ment  du  aosdl  B^^ent  suyvKttt  l*ûitenttoii  et  calenl  de  mon- 
seigneur le  conte  (le  lîoussu. 

{Apostille  des  Etai-iHjméraïu.) 

Met  ràolm  d^encripre  aux  quattre  membre»  de  Flandre»  qt^Hê 

^^f^^RDflttt^BRt^P  ^^Ptf^^^^tf    ^SS^^^^^^flf  ^^O^^^^^  ^E^l^^^^^^i^   ^B^^^^KH^^^UK^^^^v     ^^^^P^^  ^likl^^V^^^^  ^ftÊ^^ 

Flairât  ausay  à  Messieurs  faire  deapeseher  en  forme  deue 

Vasseurance  des  xxvj  mille  florins  qui  se  debvront  lever  des 
particuliers  siivv:mt  le  précèdent  m<-iiioriaî  qu'at  présenté  le 
ausd*.  de  Cruuinghen,  sur  lequel  point  u'at  esté  miz  aul- 
eune  appoatilie,  enooires  que  oe  aoit  bien  le  principal,  et  sans 
lequel  le  reste  ne  se  peuU  effisotuer. 

{JpoetUle  det  EtaiefMwix,) 

Est  accordé  faire  detpetéher  famunmee 

D  îuivaaUu^t;  comme  le  payement  que  se  fera  en  ce  présent 
cassement  est  fort  petit,  et  pour  ainsi  dire  à  craindre  qu'il  y 
aura  difficulté  grande  pour  contenter  et  a^paier  lea  soldats, 
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plairat  à  voz  Seig"^  octroyer  que  de  la  part  du  susd.  léff^ 
meoi  se  puist  employer  Henrick  Comhousen  pour  trouver 
moyen  de  liiniir  quelque  somme  de  demers  sur  l'attotoiité, 
crâUi  et  aaaeunnoe  de  Vos  Seig".,  auquel  couTiendroit  de»> 
peseher  Is  oommienon  et  lettres  doses  à  oe  serrantes,  pour 
estre  îceulx  deniers  employez  en  payement  du  dtu  d'icelluy 
régiment,  au  temps  du  premier  terme  consigTic?.  Non  que 
i'inteiition  soit  se  reposer  ou  arrestcr  cnthicrement  sur  le  deb* 
Toir  que  feroit  led*.  Comhousen  pour  le  payement  susdit;  car, 
comme  Voa  Seig".  coguoîsseut  par  expérience,  le  pied  ne  se- 
foit  tiop  asseuré.  filais  estant  led*.  Comlionsen  cogneu  non 
seullemeni  des  capitaines  mais  aussy  des  soldats  dud*.  riment, 
il  semble  aud«.  S^  de  Cmninghen,  et  ceulx  ([ui  se  retrouvent 
pardeça  de  la  part  dud*.  Régiment,  que  telle  commission  se- 
roit  de  grand  service  en  ceste  présente  occasion,  se  conten- 
tnts  les  «yllaines  du  Bégiment  de  porter  les  fiais  si  avant 
qu'il  ne  soit  ftict  aulcnn  proufifict,  et  là  ou  se  fuiniroient 
deniers  se  payerat  deux  pour  cent  comme  aupararant  at  esté 
traicté  avecq  led^  Comhouâeu. 

(j^oiUBe  dit  EM^^éiérma,) 

8oU  vime  2s  coamUnom  dSs^  Oûmkomêm. 

En  oultre,  comme  les  soldats  vouldront  avant  leur  parte- 
ment  avoir  leur  descon^te  dair  et  anesté,  plaint  à. Vos  Sei- 
gneuries dénommer  tels  qu'il  semblent  à  icelles  convenir  pour 

recoller  et  controUer  le  descompte  faict  par  Franchois  Hous- 
isart  avecq  les  capiuiiiu's  du  snsdV  Kégiment  pour  par  aprez 
cstie  par  Vos  seig^.  confirmez  et  «gg»*^ 

• 

f  Apoiiillr  des  'Rtatè-généraux.) 

Sott  donne  commission  au  Burgemestre  d^Utrecht,  Henry  de 
Bi/neoeUf  H  m  fteeomr  Lorf  va»  dtr  Maer,  ou  à  dmam  ^mm. 

Finabiemcut  comme  moIlâg^  de  Tambergen,  Lieuteuant  de 
Colonel  de  mons^.  le  conte  de  Boussu  est  d'intention  de  psr> 
tir  demain  avecq  oongié  de  Voz  Seig".,  plairat  à  icelies  ftire 
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dëpescher  lettres  closes  a  mondi.  S^  coûte,  Luy  douuaai  à  co- 
gnoistra  l'intention  d'icelles  Vos  8eig(M*. 
(AftMk  du  SêaÉÊifêÊérmu,) 
Boyêni  leHret  d^^etMt  tèkm  le  cotUmu  de  ce  bUM. 

Met  à  Sn$3uUei  te  0^  de  mon  1577. 
Moy  présent  et  par  expresse  ordonnance  desd^.  EdeUz. 

Ck)RN£UUS  VVbIiLEMANS, 


xn. 

INSTRUCnUN  DONNÉE  PAR  LES  ÊTATS^ÊNÉRAUX 
AU  COUTB  m  BOUSSU  8E  RENDANT  AUPRÈS  DE 
DON  JUAN  POUR  TRAITER  DE  LA  PAIX. 

Ht  pricnl  le  prince  de  mamteair  It  paciftcatioa  de  G«od.  de  faire  toitir  du  paye 
lei  troapee  Atletnandr*,  nirtoot  cel)e«  qni  occupent  Anvers.  —  Ils  demnndM^I^  qun 
le  duc  d'Artchot  «oit  renvoyi-  à  mu  ^'ouvernemeat  d'Anvert  et  qu  e  n  m  n-Ure  ir- 
8r.  de  TreioDg.  —  ProteaUUoo*  de  dérouemeDl.  —  Ile  coaeeDtcot  à  donner  iw 
priDce  une  ^ria  de  tnto  MDto  auq^cbuiian}  iWMft  fat  finml  l«i  oariwt  4a 
«Htt  prit;  MnMnt  à  Mn  p»  tmim  tm  ttwpM  é»  Pamie. 

(IraMUee.  SI  jiifllai  Wl^ 


Les  &"  conte  de  Bonssn.  de  Bras  et  Adolf  de  Meetkercke  *) 


1)  Adolphe  de  Mectkerke  naquit  à  Bruges  en  1528.  Il  fut  le  troi- 
sième fils  de  Jbc^um  <îe  M tl««rcke  ,  pcbrvm  du  Frane  et  de  Colette  vsn 
Mnulde.  11  fnibrnssa  <je  bonne  heure  in  cause  de  Tindépendance  nationaie. 
et  fut  un  des  hommes  d  Etai  les  plus  habiles  de  sou  ietupa,  comme  le 
prMTCst  In  dtfcnct  miinom  diploiBalIqiiei  daol  il  ftit  ebai^  à  flamon 
wefmm  et  doot  il  e*aeqaitta  toi^n  avee  aiiceîf .  Il  fat  d*al»td  bob* 
né  reeereur-pensioDnaire  du  Fraoe,  eotra  eo  1577  au  Cooteil  d*Etat,  fîit 
mammé  ambaasadenr  des  Etata-géoéranz  )i  la  cour  d'Elisabeth ,  reioe  d*An- 
gletf rre ,  et  fut  hu  nombre  de<î  dél^gops  envoyf^fi  h  Coîocne  pour  traiter 
de  lii  pacilicalion  Jes  Pavî-Hns  etc.  Enfin  îurMjae  l'arrhuluc  Matbias  cre:i  , 
en  lâÔU,  UQ  Douveau  cûoseii  de  llaadre,  doot  il  fixa  la  siège  a  Gaod. 
Madkiiele  es  fat  DonsB^  ptiàênL  Après  la  aooaBjim  d*oie  partie  da 
MM  proviocca  sa  dae  da  ParoM»  Meelkerlw  qnills  ks  Pkya-Baa  et  la  re- 
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députes  de  la  part  des  Esiate-géiiéraiilx,  se  tniisporteionl  en 
toute  difigeuce  per  devers  son  Altew  luy  présentant  les  let> 
très  et  trds  humbles  noommandations  desd**  Estatat,  aTeoq 
feseript  des  résolntioits  prinses  sur  les  points  et  articles  pro- 
posez ausd*»  Kstatz ,  par  le  S»  Baron  de  Kassengheim  *)  et 
S'  <le  Grobeiidoncq  ')  de  sa  part 

Insisteront  par  toutes  remonstrances  et  persuasions  graeieii> 
ses  et  eouTenables  qu'elle  se  Yeuille  resouldie  et  oonfomer  k 
Fintentîon  sincère  desd*>  Estais,  snyrant  les  réMilutions  susdite 
y  adjonstant  qu'ils  sont  prests  et  appaivînes  de  luj  asseorer 

toute  fidélité,  deuc  obéissance  et  sen'ice. 

La  priant  en  otiltre  qu'elle  veuille  de  faict  maintenir  et 
sooomplir  la  paoification. 


tua  d'sfcoid  «■  Holinds  et  «UMits  à  Lendist»  oft  11  IsmiBS,  le  4  oelotee 

1591 ,  une  carrière  eotilnoMet  oontacréo  sn  senrice  de  ta  patrie.  Il  foi 
nhami  dau  Vég\iw  de  St.  Paat  lia  vie  active  qoe  Meetkerke  déploya 
dana  les  «Jiverses  charw  dont  il  fut  honoré,  ne  l'empêchs  pns  de  s'adoo- 
■er  aui  lettres,  et  oonobstaat  le  temps  de  tronbl*»«  nui^nel  il  vivait,  il 
publia  ploaieart  oavragM  de  mérUt  ûoot  ud  truuve  la  iiste  Uaas  i'oppeo», 
fsi  Fsppdle  fi^Mor  latinegutt  atque  mUiqmtâiU  ommâ  fmUtriwmi,  H 
•fait  ifoué  «■  pnnièfsi  aoeei  JacqosUBS  da  Cherf  «t  sa  aseoades  aoctt 
Mar^uerils  de  liehlorfiUs.  H  sraH  prit  pesr  demes  MtmÊÊCojUiit 
«I  MctU. 

1)  Don  Juan. 

2)  MaiiJiiilicn  de  Gaod,  dit  Vilain,  cbevala-r,  comte  il' 1  s(.'nt,'h!''n  ,  ba« 
ron  de  £asscngheoi ,  frane-ieig''  de  St.  Jean^Steca  etc. ,  ne  à  Gaod  en 
IKSO.  n  IM  MMSwiwwt  toavmia'lMiUi  d'Ahm  «t  ds  6nMNHM»t, 
foofcsacof  ds  h  yiasdrs  Fmiçaiao,  gottveroear  de  l'Artois,  eoaaaOlar  au 
Conseil  d*!!*!,  def  des  fluanoea  ete.  Il  avait  embrassé  d'abord  la  psrtî 
dea  Etats,  mais  ne  tarda  pas  à  rentrer  sons  robéissance  de  l'Espagne.  II 
fnl  au  nombrf  de?  seipnetir^  arrêtés  à  Gand,  en  1577,  par  OCdfB  ds 
Bjhove  et  il  [If-inbyn:  ,  cl  mourut  à  Tournai  en  1582. 

ii)  Gaspar  bchet£  ,  baron  de  Wéacmaele  et  seigneur  de  Grubbendonc, 
safvt à Aavcis  fsit  1514.  Il  Asît  fila  d*ErsnMSekcl8  «t  dlds  Vas  fieeh* 
teiskcB;  ad  ds  parents  eesiBMnsroti  et  d'abord  eoannefeaBl  M-halsis, 
il  acqnit  d'immenses  richeaaea,  seqnit  de  Charles  de  Briroeu,  chetaKar, 
de  b  Toison  d'Or,  la  terre  et  seigneurie  de  Wésemaele,  et  jooa  on 
g^nd  rôle  pendnnt  r('pof[ne  dfi  troMi"^  î!  a  înissé  pinsicari  ouvrages 
historiques  sur  le-  fniib  se  sont  pasttà  de  ma  temps,  ouvrât""?  impri- 
més à  Anvers ,  à  Louvoin ,  à  Cologne  et  à  Luxembourg.  Il  mourut  à 
Maaa  Is  9  arabis  1B80. 
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Et.  pour  d^onsiration  de  sa  bonne  voluntc  en  cest  endroict, 
faire  sortir  les  alleinaus  des  places  qu'ilz  occu{>ent,  et  tout 
premièrement  ceulx  de  la  ville  d'Anvers,  laquelle  s'en  va 
perdufl  et  déserte  sur  le  bruict  de  J»  retniote  de  ton  Âltœ 
•a  cbMteau  de  Kamiur»  eraindant  de  letamber  en  pareil  in- 
ooiiTeiiient  que  cj  devant,  meismes  que  le  8f  de  Trûon  a 
partô  au  magistrat  d*Ânvers  pour  faire  entrer  les  quatre  en- 
seignes  de  Comelis  van  Hcynden. 

Pareillement  qu'il  iuy  plaise  envoyer  Mong'  le  Duc  d'Ai^ 
aohot  ')  en  aon  gouvernement  du  Cliaateaa  d'Anven,  et  en 
ntiier  le  8^  de  Traaiong  qui  eonim  la  pacification  et  pim> 
I^ea  de  Biaband  y  conuBande. 

De  quoy  ton  Alteee,  a  bonne  layaon,  ne  doibt  fiure  difS- 
culte,  vcu  la  confidence  qu'elle  doibt  avoir  rcceu  de  la  sin- 
cérité et  fidélité  dudict  &  Duc;  aussy  que  c'est  pour  Tacquit 
de  la  parole,  serment  et  promesse  de  aon  Alleae,  ayant  juré 
de  maintenir  la  pacification,  laquelle  en  cest  endioiek  ae  trouve 
violée. 

De  tant  plus,  que  les  Estatz,  pour  dénonstnr  lasincénlé 

de  leurs  intentions,  ont  consenty,  selon  le  désir  de  son  Al- 
teze,  que,  pour  la  plus  grande  seurté  de  sa  personne,  elle  ayt 
garde  extraordinaire  de  ig^  hacquebousiers,  qui,  et  leurs  cbefo, 
feront  sennent  de  la  maintenir,  conserver  et  deffendn  oontn 
tons,  anaqr  de  ne  saafiir  estre  ftici  aulenne  innovation  au 
préjudice  de  hd*  pacification ,  ny  aux  estaia  en  giénéral  ny  en 
particulier,  se  maintenaus  selon  lad*"  pacification,  ny  pareil- 
lement à  eulx  qui  seroyent  députez  ou  iroyent  par  devers  son 
Altese  au  nom  dcsd^  Estats  ou  aultrement 


I>  PUI^  àb  Gksf ,  Am  «TAisthot,  prince  de  Chioisy,  eisalft  dê 
Besarnoot,  seigneor  d'AfMBSi  sie. ,  ^«valier  de  laToÎMo-d'Or,  oODieOler 

«u  Conw!  d'Etnt,  jfouvernenr  et  tapitainc-g^ncral  de  la  Flandre.  I! 
fut  Qii  nombre  des  seigneurs  Trrrtés  À  GaDil ,  le  28  octobre  1578,  par 
la  faction  d'Heoabysc,  ronis  fut  élargi,  le  10  novembre  suivant,  par  Tin» 
teroessioD  du  prince  d'Orange.  U  avait  pria  le  parti  dea  Etati,  mais  ae 
réeoBflilit  sTse  k  foi  4*Ktpagae  f«4iBt  ton  tasbiiMds  à  Ookgm.  L» 
dao  d*Ar«ebot  nounit  à  VeajM  le  11  déeeoibro  1595. 


Digitized  by  Google 


4A 


Voiras,  lOBt  oontens  lead**  £statK,  pour  la  peipétneUe  a»> 
semance  do  aad^  Altese  et  pour  .racoier  tous  sempulos  quy 
luy  pouiroient  rester,  que  tous  gens  de  guerre,  tant  des.  oi^ 
donnances  de  pied  et  de  eheval,  oomme  tons  snltres  soldsts, 

levez  et  à  lever ,  facent  et  jurent  le  mesme ,  asscavoir  de  main- 
tenir, servir  et  dctfendre  son  Alteze,  envers  et  contre  tous, 
et  pareillement  lesd**  Estatz ,  leurs  doutez  et  tous  anitres  sub- 
jeets  dud**  p^,  selon  les  poinets  et  articles  d'iedle  paeifi- 
cation,  sans  souffiîr  que  soit  attcmpt^  ou  ftict  aulcuue  chose 
au  préjudice  en  général  ny  en  particulier. 

Qui  sont  les  moyens  uniques  et  absolûtes,  que  son  Alteze 
•cauroit  désirer  pour  son  asseurance,  sans  en  pouvoir  préten- 
dre d'aultre  avecq  juste  ibndement  et  rayson. 

Aetendu  mennemeiii  que  la  sincérité  du  corps  desd*"  £stata 
liqr  est  assca  cogneu  et  notoire,  oomme  elle  meime  oooftaie 
par  sss  letttes. 

La  supplieront  partant  de  se  vouloir  conformer  et  joindre 
ausd**  Estatz ,  pour  au  plustost  accomplir  ce  que  reste  à  la  par 
dfication ,  à  la  conservation  de  nos^e  sainctc  foy  et  religion 
eatholieque,  la  doue  obéyssance  et  authorité  de  sa  Mi^esté, 
rapos  et  tnaquilUté  des  pays  de  paidaça^ 

FmaUement  lesd**  députa  se  retrouveront  en  ceite  vîBe  de 
Bruxelles,  dimanelie  au  sdr,  ou  plustost,  sll  est  possîUe. 
Faict  à  j3rui.eileâ  le  dernier  de  Juillet  1577 


1)  Cétte  isitiMyon  •  été  pabliée  m  fSsBnad  psr  Bor;  noot  «roysot 
erptadant  ne  pM  devoir  U  séparer  da  nf  port  da  esnit  ds  tkmm  ^s* 
■M*  doaaoas  tons  )•  N**.  santal. 
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XIU. 

LE  COMTE  DE  BOUSSU  AUX  ÊTATS-GÈNERAUX. 

Il  Km  md  tm  eantpto  détaUlé  de  ton  «Btnvnt  mm  Vam  Jou.  ~  OonpiMlkn 
du  eoBteil  dn  Vtiam.  Motifs  de  U  retrait*  d«  Don  loMi  m  cUttCM  da  Kft- 

œur,  —  Wrrimiinifions  de  ccIui-ci  roii»re  le  prince  d'Orane'i'  Sec  —  R^pli^jn?  do 
cti[nt<-  ilc  lirmi^su,  dan»  le  nens  de  l'iufrlmcUoti  qit'tl  n  reçue.  —  Peraiatanct-  di- 
Doa  Jaau  dani  ce  qu'il  a  déclaré.  —  Deuxième  entrevue^  iitèiaes  propos  que  la 
veille.  —  Le  bniib  eowrl  que  le  ebite»»  d'Anren  e*t  pané  loaa  l'obfiwMiw  det 
BWi.  —  Dos  f wn  Ml  «ntièpeneBl  délibéré  h  Mn  k  gMin. 

(Maoïur,  S  moût  lô77<) 


Messieurs.  Estans  devant  hier  à  la  nuyct  à  dix-heures  ar- 
rives à  Ische  avecque  messieurs  de  Kassinghcm  et  Giobendoncq, 
nous  sominea  liet,  aux  trois  heuras  à  l'apres  dîner,  ▼eitiift  en 
eeste  ville  de  Namur,  ei  ayaae  dâivrtf  vos  lettres  eaeriptes  à 
son  Altese  aveo  les  Teintions  proposées  par  lesd**.  S**,  de 
Bassinghem  ei  Grobendonek  «  ealx»  ieenh  sont  allés  devant 
vers  son  Altexe  au  Chasteau  de  cesie  ville,  et  nprts  quelque 
temps  nous  l'avons  suyvy,  et  son  Âlteze  nous  a  faict  entrer 
an  conseil,  ou  il  y  nvoît  messietirB  le  duc  d'Arschot,  mar- 
qua de  Uavreeh')*  Fiinoe  conte  d'ArenbeKgfae*),  oomte  du 


1)  Charles  Philippe  de  Croj,  marquis  d'Uavré,  chevalier  de  l'ordre  de 
b  Toîwa-d*Or,  iwqaft  m  1649.  I/emp«nur  ChuM^aiet  et  nn  fllt 
Dm  niiKpp*  fteratt  m  pambt,  et  loi  dontièKiit  leon  omiii.  Il  prit 
part  à  ton»  U»  éféummià  importrati  de  «oa  ^pw|at,  avait  embrasée 

d'ubord  U  eanse  de  l'indépendance  nationale,  mais  se  réconcilia  bientôt 
avec  le  roi  d'Espagne.  Tu  1577  il  entra  nu  Conseil  d'Etat,  et  remplit 
plusieurs  missions  diplomatiques.  Kn  15U4  l'emperear  Kodolphc  le  créa 
prince  do  St.  Empire.  Le  marquis  d'Havré  mourut  en  1613.  Il  était 
fit  de  FhiUppe,  I|i  dn  bqoi,  due  de  Soria  et  d'Aaae  de  Lonaioe»  vcava 
de  ReDë  de  Ifaeiatt,  prince  d'Orange;  il  avait  ^looié  Diane  de  Domp* 
mirtin  ,  comtene  de  Fontcnoy,  dont  il  eat  qaatre  enfons. 

Sf"!  Tiiarles,  comte  d'Arcnbcrg,  avnit  anssi  cmbraîse  d'abord  le  parti 
des  Etatâ,  et  le  19  octubrc  1576  les  Etats-generaux  lui  offrircat  la  charge 
de  général  en  chef  de  rinfanterie  des  Pays-Bas.  Il  était  fils  de  Mar- 
guerite de  la  Marck ,  héritière  du  souverain  comté  d'Arenberg ,  et  de  Jean 
de  ligne,  qnt  atipoUrrat  par  cootiat  de  mariige,  en  1647*  qne  Iran 
enflât*  devaient  porlet  et  tenir  les  titres,  aonu  et  armes  de  k  naiioB 
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Boenls^  Faulquembeigiie,  S'  deFromoni^,  lioqacs^.  Bas- 
Mnmlle  %  Fnnoq  Gtobbeodonck  et  aeerétaîna  Bertf ,  Souem- 
ber^e  *),  et  Vasseiur.   Et  apvès  qa'a^ont  illecq  exposé  partioa* 

Uèrement  toiitz  les  poinctz  de  nostre  instruction,  son  Alteze  nous  a 
fendu  que  les  mesmes  remonslrancesct  présentations  luy  av oient 
soaTent  eaté  faiotes,  tant  avant  que  aprez  estre  acceptée  au 
goavemement;  il  nova  lépfta  anltrefoia  les  mesmes  jnopos 
quil  «voit  tenu  à  llessieaTi  le  Prâat  de  Msioilles  *)  et  de 


d^Areabarg.  Le  eonte  d'Anoberg  époon  eo  15S7  Aom  âê  Cmj,  da- 

rtfi  d*Anehot.  priaeesse  ds  Gymay,  dont  il  eut  orna  «afiiDU.  Il  moa- 
lat  le  18  janvier  1616  et  fot  eatttié  àSaghieB  M  coaranldei  Gipaeiai» 

flTE  iTsIt  fond^  en  cçtt<»  ville. 

1)  Jeau  de  Croy,  comte  du  Roeolx,  seigr  de  Boturaixii;,  goaveraear 
de  la  llandre,  était  filt  d'Adrien  de  Crojr,  premier  oomte  du  Kœulx.  II 
«nbiiMa  la  pnli  ds  Don  Ja&a ,  se  nto  atee  Id  as  dÉtam  de  Niimir , 
d  M  wiupkié  diM  fOB  goevenanMot  da  k  Ilaodra  per  te  dae  d'Aï- 
•akot,  (80  ■eptembre  1677)>  Il  avait  épvué  Mtrie  de  Recoort.  fille  da 
Jicqae»,  Baron  de  Ueqaei,  et  monrut  en  1581,  sans  laisser  d*enfaotl« 

2)  .Tean  fîe  Boargogne ,  -ptc»"  de  Fromont  et  de  Hatn-fur-Sambre.  Il 
fut  nomme  en  1577  gouverneur  de  Namur ,  et  n'cUit  que  depuis  peu  de 
tcinpa  en  poaseaaiOQ  de  sou  gouvernement,  lorsque  Don  Juan  a'empara  du 
lAileaa  de  celle  viUa.  H  eatra  an  comea  d^Blet,  en  1677  aa  noii  da 
dépenbte,  et  obibt  qaelqoe  toape  aprit  PadadanlnlioB  géadnia  dei 
iaanoes.   Il  avait  ^fmaé  Lnobe  de  Cray,  eoeor  da  anniaU  d*llavié. 

8)  Philippe  de  Baeoart,  baron  de  Lioques,  seigr  de  Boniogbe,  Grand 
Lonvetier  fl'Aiio!?,  tronvernetir  de  la  ville  et  château  de  Totirrai,  colonel 
d*on  rruiaîeDt  d  lofaotene  Wallonne.  î!  reîta  con«tîîmim  iil  attaché  au 
parti  i^pagool,  et  avait  été  en  l^là  gouverneur  de  iiarlem.  Il  avait 
dpoaeé,  ea  I6M»  Jeuaa  de  Witthin,  deaa  da  Bnyebfoedc»  dont  il  eut 
deox  tb,  et  BMMifat  à  BranUee  en  1688. 

4)  Chriiloplie  d'Aaaoaville ,  btnm  de  Boadioote,  fat  Boomid,  ea  1676^ 
membre  du  conial  privé.  11  exerça  uoe  gnuide  influence  eor  tfli  •fiûnt 
de  son  époqoe,  et  moarot  en  1C07.    Il  nvait  pour  deviser  Suyoez  fHgu. 

5)  Jean  Foncq  ou  Foncq,  prévôt  et  archidiacre  de  Notre- Dame  d'Utrecbt, 
eonaeiller  aux  couteilii  d'état  ei  privé. 

Q  SdiMcabaiger  dmt  ewrltaiia  dM  panr  la  eomqMndeaee  d'AUe- 


7)  Frédérie  D*Tf«»  albddeMafdlki,  Ait  longtenpe  bb  dei  plot 
aoatiena  de  la  cause  nationale;  il  le  moBlia  d'abord  trèi  dévooé  an  prinea 

d'Orsntre  qui  à  la  fin  iIc  1577  1*"  fit  tiommer  conseiller  d'Ktnt  ;  !?•<»  Ktnts- 
généraux  le  dt-pud-rfiit  aui  coDlVrciiocj  Je  Coloftne,  et  le  ciifiruiTfût ,  à 
différentes  rcprues,  de  mi&sioDS  unportaDte».  Ën  1&79  li  »c  lama  gagner 
ftt  la  dw  de  Hmaasva  et  m  idoncilia  avee  l'Espâgae  toae  caadilim 
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Brus,  scafoir,  qu'il  avoit  faict  la  retraicte  eu  ce  Cliasteau  pour 
présmer  m  penonne  de  la  oonipimtioii  oontn  icelle  machi* 
née,  et  eooaéqiieiiiiiwiit  pour  la  eonserfrtioii  de  la  religîon 
eatfaolioqiw  et  ob^fannoe  de  aa  M^jeité,  leequela  a^eii  aUojeni 
JonmeUemefit  dinmiiiBnt,  par  les  nanvass  offieea  et  praotieqiiea 
que  les  gens  du  prince  faisoyeuL  eu  diverses  provinces,  y 
serrant  leur^  hérésies  et  déprimant  l'auctorité  de  sa  Mt^esté; 
ee  qtu  ne  le  Bof  ny  luy  ne  peuvent  nullement  endurer.  Que 
pourtant  et  voyant  que  led*  Prinee  a'empiéCoit  de  jour  à  anltn 
sonr  eea  paya  et  ftlacnt  augmenter  aa  dinipaable  leQgion,  il 
estoU  plus  que  nécessaire  que  les  fSstats  se  joingnissent  à  leur 
lluy  vi  (louvtjrneur ,  et  se  dpsjoinLniissfnt  dudict  rrintu^,  et 
prinaeiit  les  armes  unanimement  contre  luy ,  pour  le  contrain- 
dre à  effectuer  la  pacification,  et  empeacher  qne  par  plus  Ion- 
guea  palienen  le  mai  n'aoerenat  jonmettement  an  paya;  luiant 
nng  long  dîsconrs  de  sad^  longue  patienee,  dea  manlvaiaes 
offices  et  indîgnitez  par  luy  souifertes,  et  dâmb^yssanee  à  aa 
personne;  le  tout  imiiobstant  le  '^iniid.  bien  par  luy  faict  à 
ces  pays,  et  qu'il  avoii  satisfaict  toutz  poiuctz  ausquelz  il 
a'estoit  submis  par  la  pacification ,  scavoir:  la  sortie  des  £spai- 
gnok,  yestablissenient  dea  privilëgea  et  anltiea.  Qne  tentée* 
fois  il  n'svdt  ven  qne  pont  tonts  ses  bons  offices  les  Batala 
luy  ayent  soeu  anleun  gré,  ou  usé  vers  luy  de  la  reeognol^ 
sauc^  qu'ilz  debvoyent,  répélaui  et  réitérant  âuuventes  loiâ  les 
mesmes  propoz. 

Surquoy  avons  réplioqué  qne  c'éstoit  prématuré  de  rompre 
la  paeificatîon,  et  qne  ponr  eoneerrer  ladiete  idigion  et  antho* 
jité  de  sa  Miyesté  eatoit  néoeaaaire  auyvre  l'ordre  par  lad**  pa« 

qes  Is  Ni  la  ooatiuaacsit  dsas  Is  «bsige  ds  csasdhr  qos  m  Hé- 

jtit<  agitesH  lldaaittlilntioa  sssreé»  psr  lai  sa  SMBSstèn  de  8t.  Bsr- 
tta.  à  8t.0sNr  «  sa  vsita  de  koomoisrion  des  Etoti-gAiénai:.  et  qu'elle 

lai  Bssn  remit  une  pension  de  8,000  ducats  sur  le  dit  monastère.  Cet 

conditioiig  furent  riccorcîfei,  mais  les  Etatt  d'Artois  et  de  Hainaat  s'oppo- 
•èreot  d'abord  à  sou  adotiéiiioQ  au  conseil,  et  ce  ne  fut  qu'au  moi^  do 
jtnvier  1&81,  qu'il  y  prit  aétace.  L'abbé  de  Maroiiies  mourut  à  Moas 
Is  9  «fril 
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cîftenlîon  donnée,  wMftm  de  fiure  pr^ablement  sortir  1m 

allemands  hors  des  pays  de  pardeça,  faire  assembler  les  Estatz- 
Généraulx  et  se  régler  selon  les  résolutions  illccq  prinses,  et 
par  ce  moyen  mectre  led*  Prince  à  son  tort  et  £sire  nostie 
emse  juste. 

Lo  tout  ony  son  AlteM  penûAoit  tontioiiis  tn  meime  pn- 
poc,  et  que  bons  et  loynnlx  sobjeets  et  vassanlx  debvoyent 

plustost  maintenir  l'anthorité  de  lenr  Boy  que  de  laisser  ung 
sien  yassul  et  hrréticque  peu  à  peu  gaigner  le  pays;  mesme 
disoit  estre  bien  asseure  que  led'  Prince  ne  se  snbmectroit 
jsmais  subL  résolutions  desd**  £stats-Généiaulx;  enfin  disoit 
qall  oommnniogncroit  nostra  vemonstnnoe  êxl  conseil  et  bailla 
Toit  tesponse  par  eseript  et  quelques  aultrea  artîdea  qu'il  noua 
piraposcfoit  cflwoires. 

Ce  matin,  après  les  sept  heures,  avons  derechef  eu  audience 
vers  son  ^Utese,  et  y  sont  passez  assez  les  mesmes  propoz  et 
disputes  que  dessus,  parsistana  aon  Ahese  tousiours  aux  mea> 
me»,  Cest  apièa  disner  ifona  reoommandé  au  docteur  An- 
drion  SaUl,  eu  8^  de  Gîmlnidi  rjkrdiidîaflre  Tofenti&ua,  M- 
éhement  arrhm,  nostre  l^atîon ,  et  a  imlx  amplement  donné 
à  co£rTioistre  tous  lez  propoz  susdiU,  lesquelz  st-  aoiit  auasy 
incontinent  trouvez  vers  son  Alteze;  et  devant  b^ur  audience 
il  y  avoit  iey  au  ohasteau  quelque  bruict  que  le  cbasteau  d'An- 
vers estoit  par  practique  reduict  à  Tobéyssance  dea  Estats, 
et  que  paitant  sou  Altese  dâibMt  enthièrement  Uàn  lâ 
gnene,  puisque  les  Sstnts  avoyent  premiers  rompu  paeilicaF* 
tîon.  Qu'est  ce,  Messieurs,  dont  en  brief  vous  scaurions  ad- 
vertir.  Nous  recommandans  bien  affectueusement  à  voz  bon- 
nes ^aces ,  et  prians  le  créateur  vous  maintenir  en  sa  saincte 
protection.  J)e  Namur  le  aeoond  ^Âougst  1677,  sur  le  soir. 

De  YoB  Seîgneuriee, 
afleetîoneE  Serviteurs, 

Maximilœn  Di;  BoUàSU, 

Adolf  de  Meetkxrcxb. 
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SmicripOom:  A  Mesddiin,  Meeùeitn  Im  ISkats-Génénmb  dm 

Pays-Bas  assemblez  à  Bruxelles. 
JSp"*  le  iy  d'Aougst  1577,  sur  les  x^j  heures  du  midy. 

XIV. 

LE  MÊME  AUX  idiBfES. 

Il  leur  rend  romptc  d'une  mi»sioa  dont  il  »  clé  chargé  à  Anven.  —  On  ne  peot 
fsire  partir  le*  tronpet  d'Anver*  ni  cellea  de  Ijerre ,  faute  d'argent  pour  \eê  payer. 

(Aaran,  SO  Tbn  1677.) 

Messeigneurs.  Nous  arrivasmes  hier  îcy  monssr'".  le  conte 
d'£gmont  ^)  et  moy,  et  avons  ce  matiu  fait  la  proposition  au 
magitfant,  que  nous  a?M  eoohaigé;  ayant  femia  joaqaea  à 
demain  faire  le  rnesma  à  Vendroict  le  Bveeraedt  {Bmimfmi) , 
lequel  n'est  aooouitomé  d'en  resonldie  que  premièrement  le 
magistrat  n*aye  opiné.  Abraham  de  Herto^he  est  icy  arrivé 
e^ourd'huy ,  et  ne  peult  dépescher  les  compaiguies  qui  furent 


1)  PhQip^,  eouto  ffE^amâ,  llls  âm  câibft  Liinoiil  dnignoad  et 
de  Sibine  de  Bavière.  Philippe  suivit  d'abord  le  parti  des  Etatj-gâiInHIS 
en  qualité  de  colonel  d'un  régiment  WaUoo.  Fait  prisonnier  i  AsTen, 
en  1575,  pnr  Ip$  troapes  Espagnoles,  il  ne  tnrda  pu  à  passer  au  service 
du  roi  d'Espugiie  qui  le  crfn  chpvnlier  de  l'ordre  de  la  Toîson-d'Or,  et 
lui  douua  le  gouvcruemeut  de  l  Arluis.  A  la  prise  de  Ninove,  en  l&SO, 
il  fiit  fait  priioBnicr  ptr  k  eélèlire  La  Nom,  Mmoauaé  fiiit*de>fer. 
qei  Is  fit  ooaddn  4*abofd  à  RtBBiekeDS,  en  Zârade,  et  ensuite  à  Gnud. 
A  ton  arrivée  en  cette  ville  le  peuple  voolstt  la  nvttrs  ea  ptieet  et  ae 
ems  de  lai  reprocher  d'avoir  embrassé  la  cause  des  assassins  de  sod 
père.  Ce  ne  fut  qu*en  1585  qu'il  fnt  rendu  à  la  liberté,  se  trouvant  au 
nombre  des  seigneurs  qui  furent  cchangéa  contre  le  brave  La  Noue.  Le 
prince  de  Parme  lenvo)-»  ensuite  en  France,  à  la  tête  d'un  cor  pi  d'armée , 
aa  iseiHHNi  de  Is  Ligns.  Cette  campagne  fat  faaeste  au  jeune  comte,  car 
il  perdit  le  vie  à  la  betsiOe  d*Iviy»  te  U  mars  1690,  a'ayiat  stteiat 
que  sa  tnnte-deuzième  année.  Il  avtit  ê/ùnat  liarte  de  Honiei,  filte  de 
Mnrtin.  comte  de  Hoatkercke  et  d'Aaae  de  Oroy,  trieouteiee  de  Vemei, 
U  ne  IsÎMi  poiat  de  postérité. 
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da  Mario,  ny  ausay  les  draps  quy  fault  pour  les  oompaigmes 
«ont  à  lâtn,  n  ob  a'wt  qu'on  lui  e&voje  promptenwat 
oUîgttûm  do  oeolz  do  THandvet  do  emoqnante  ou  aoixAnte 
mQ  florins.  Fkrlmi  jo  tous  supplie  înilster  Ytn  oeulx  do 
Tlaodres,  affin  que  lesd^  obligations  luy  soyent  incontinent 
envoyés,  car  led*  retardement  est  cause  que  le  camp  n'est 
renforcé  de  neuf  enaei^poes  d'avantaige.  Atant  piieray  lo 
eréateur, 

MoMoignoaii,  donner  à  Vos  Soignenriot  on  uadé  bonno  lon- 
gue ot  tiès  honionao  vîo.  d'AuTon,  le  zx  do  7^  1B77. 

De  Voz  Seigneuries, 
Bien  aiEeetionné  aerriteur, 
Uàxmmm  m  Botwv. 

8u4criptÙM  :  A  Messeigneurs ,  Messeignems  les  députea  des 
Estatf'génânulx  do  paidoça. 

XV. 

LB  OQHTB  DE  BOU88U  AUX  ÉTATS  D£  FLANDRB. 

Mime  contenn.  qa'aa  N'.  précédent  pour  ce  qui  concerne  le  départ  de»  troupes.  — 
U  fxxt  le*  £uu  é'earoyer,  huu  retard,  iar^eot  et  la  drapi  néceuaurea  pour  It 

Messeigneurs.  J*ay  hier  Teu  lettres  de  Meesieuzs  les  £etat»> 
génénnlx,  eacriptes  à  Monag'  lo  oonto  d'Egmond,  par  leequol* 
lea  ils  luy  endiaigent  do  &ire  marcher  aea  tzoîs  compaigDiefl 
qui  sont  à  lieno  et  lee  six  qui  ftotent  à  Mario,  vers  le  camp. 

Ce  qu'il  li'a  peu  effectuer  à  cause  que  ceulx  qui  sont  à  Lierre 
n'ont  encoircs  receu  leurs  draps;  et  celles  de  Mario  leur  def- 
iault  l'entier  payement  £t  n'y  ai  espoir  d'y  satisfaire  ai  ce 
n'eet  quo  incontinent  OBfojOE  ea  maîna  de  Abraham  de  Hflu^ 
to^  laa  oUigationa  do  Handro,  de  telle  aommo  eonuno  avant 
(Oote«  S.  Série,  4.  Ded,  1.  Ali.)  ê 
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son  pactement  il  vous  a  faict  entendre.  Et  conune  vous  scavei 
que  oacjf  importe,  n'ay  peu  laiseer  de  vous  prier  par  oe  mot 
aocéMrer  aolfant  que  soU  ponible  Imàf^  obligatiow,  priant 
sur  06  le  eréateor. 

Messieurs,  vous  donner  en  sanoté  bonne  et  longue  ynt» 
D'Anvers,  ie  xx*^  de  iJcjitembre  15 ï 7.  • 

Voatre  bien  alfeetîonn^  amj  à 
Tons  fiôie  serrîoe, 
Maiimiuik  dx  BomniJ* 
SuteripHon  :  A  Messieurs ,  Messiems  les  doutes  des  ISstili 

des  pays  et  conté  de  Flandre. 

XVI, 

L£S  ÊTATS-OÊNÉRAUX  AU  œUTM  DE,  BOUSSU. 

Voor  1«  réeompflONr  te  wm  wanHam  tt  de  m  SiCUM  ilt  !•  amAMt.  yar  fnfirioo, 
fvnmmr  4ê  h  GuaMit  «k  d«  eonti  de  Sm^Iimi.  <—  21*  mI  tatt  tu  Étati  da 
Mi  piQitaMi  pMT  4n*il*  le  lefolreat  cqum  lew  famnamt. 

(Bnmito,  »  fhn  1197.) 

Monsieur.  Bémémorans  les  fideU  b^nâiees  qne  fostre  Seig- 
neurie a  par  plusieurs  années  continuellement  faict  à  la  com- 
mune patrie»  sommes  en  peine  comment  pourrons  condigue- 
ment  recognoistre  les  mâites  dloelle.  Néantmoiogs  comme 
pour  le  bien  publicq  meames  poor  ne  retomber  es  inoonv^ 
nients  précédens,  avons  trouvé  bon  et  nécessaire  de  pourreoir 
aux  Estats  des  Seigneurs  ayans  tenu  party  contraire  à  leind** 
patrie  et  s(  rmcut,  et  entre  nultres  du  S"^  de  Hiergts  avons 
unanimement  par  meure  déUbéraùon  résolu,  pour  tesmoignage 


1)  n  est  suss  nsasiqssUs  qss  le  conte  de  BoatM  Ait  appoU  à  nv* 
plsoer  Is  baron  de  Hierges,  qui,  qoslqasi  années  auparavant,  TaTait  lu- 
Béma  reoopW  en  qoalitd  de  gnatawsBi  ds  k  Heilsads,  ka%m  le 
eomts  toi  dit  (liaonnien 
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d0  la  bonne  TenDe  qii'sfoiit  «n  voiln  endimet,  de  ohoinr 
€i  eomnieetw  Yotie  Seig^  à  Gouverneur  dn  payv  de  Gddne 
et  eonté  de  l&iitphen,  per  {MTOvition,  et  pour  adtent  qu'en 

nous  est  Auquel  efîect  avons  aussy  escript  lettres  les  plua 
favorables  qu'avons  peu  aux  KItter?fhaflft,  nobks  villes  et  aul- 
tres,  reproseutaus  lea  Estatz  desd^'  pays  (qu'eatiinoiia  se  debvoir 
tenir  beaieuL  de  iid'*  piovirion)  affin  de  vons  reeep?oir,  koi^ 
norar,  respecter  et  tnioter  eomme  leur  gouremeur,  comme 
mpênm  qui]  n'y  aura  difficulté  on  refiiz.  Si  prions  Yostie 
Seign*  bien  instamment  d'accepter  lad**  charge  de  bonne  part, 
et,  selon  la  bonne  confidence  qu'avons  es  vertus  d'icelle,  gou- 
verner teliemeat  que  la  repablicque  eu  puist  eatre  servie.  Sur 
ce,  Momienr,  prions  Dieu  vous  maintenir  en  sa  Hdnete  gar» 
de,  aptea  afofir  piésentë  noa  affeetneoies  reoonunanâaliona  en 
la  bonne  graoe  Yostre. 
De  BnueOee,  le  rsaj*  de  Septembre  1677. 

Entièif^'ment  bien  affectionne»  et  bons  amys. 
Les  Jb^tate-générauJx  assemblez  à  BruxeUes. 

P.  A  llonnenr,  comme  dlienie  à  anltre  lecepvons  plaîno- 
tee  de  tontes  parte  de  ftnlte  d'argent,  vous  supplions  aec^ 

lérer  tant  que  possible  ceste  la  négotiation  encommencée ,  et 
nous  envoyer  Duct  à  laict  tout  ce  qui  se  peult  recouvrir. 

SncHpHomf  A  Monaîenr»  Ifoninenr  le  comte  de  Boussn  li^, 
présentement  en  Anvers, 

xm 

LB  OOMTB  DB  BOU88D  A  L*ARCHIDUC  MATHIAS. 

Il  l'miorme  de  im  phfc  de  U  ville  d'Ânchot. —  DeUili  diren.  —  Lm  reoparU  loot 
ta  d  mmrtiâ  ëttt  %M  n'j  •  pu  m>jm  d»  e«nMf*«  1»  vflto^  —  L*MMni  t^Ml 

(Dtt  snp  ds  1|MM«»,  6  islft  limi 

Henaeignenr.  TadTertia  hier  par  nng  geniilrhooinie  exprès 
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Altrae  que  noz  genz  ^toient  entrez  dedens  Arschot  *>  de- 
feireut  une  compaiguie  iufautcric  allemande  et  une  des  Cho 
vaulx-légien  italiens,  de  laquelle  Matio  Fayaa  capitaine  que 
Von  affime  eitre  demeoré  mort»  et  aon  Hentenant  aniay,  anr 
U  pLaoe,  Lea  gêna  de  gnene  ayant  paaaé  la  amn  aont  tac 
ties  par  forée  paideasot  lea  remparts,  et  se  sont  mis  les 
Allemands  picqniers  fort  bien  en  défense  en  la  ville,  mais 
sont  esté  vaiucquz  et  taillez  en  pièches;  et  ayant  Monsieur 
le  Viconte  ') ,  Monsieur  de  la  Garde ,  le  coronel  Balfour  et 
aultres,  visitë  la  place  »  ils  trouTent  qu'elle  n'est  gardable, 
ayant  l'ennemy  son  oamp  si  près  de  là,  et  estans  las  remparta 
tels  qne  Von  y  peuU  entrer  par  plusienrs  endroîeti,  saaa  at- 
tendre que  l'entrée  se  face  par  les  portes;  dont  ne  seroit 
aultre  chose  que  de  perdre  gens  que  l'on  meetroit  dedens, 
OU  bien  s'obliger,  quand  l'on  les  Touldroit  secourir,  de  donner 
nne  bataille;  chose  de  si  grand  prix  et  de  telle  conaéqneace, 
qu'elle  ne  se  ponlroit  ny  debvnit  entreprendre  sinon  avecq 
plus  maure  dâibération.  Et  les  ennemis  eurent  bientoat  non- 
Telles  de  lad**  prinse ,  voires  doiz  six  heures  du  matin,  car  ils 
y  envoyarent  incontinent  deux  compaignies  de  gens  de  cheval 
et  quelque  infanterie,  qui  furent  venus  l'aprèA  disner  à  une 
demye  lieue  pardeça  Arschot  Je  ne  seay  enooires  s'Hs  sont 
entres  et  demeures  dedens  lad**  ville  ou  non,  et  j'en  attends 
nouvelles  de  heure  à  aultre.  Eneoires  que  j'eusse  commandé 
que  ne  fusse  meffiuct  aux  bourgeois,  si  est  ce  que  l'on  en  a 
amesné  quelque  nombri  priaonniers,  lesquelz  je  fais  rrl,i\er 
maintenant  et  leur  donner  passeports  pour  s'en  retourner. 


1)  Don  Jua  s^Asit  aapsié  d'inehot  apcii  la  sMlhsaNaN  latiille  de 

Geœbluurs. 

2)  Robert  de  Melun,  vicomte  de  Gand  ,  plus  connu  soll^  Ir  num  de 
marqoû  de  RoulMiix.  Il  était  frère  de  Pierre  de  Meiuu,  prmcc  d'i^pi- 
aoi,  gonvemeor  de  Toomai  poar  Iss  Itatt-géndrtQi.  Bobert  lerrit 
d'abord  k  «une  aatioaals,  et  avût  ligod  lé  IkdMoz  cooipToaiis,  mib  il 
M  réconcilia  bientôt  avec  le  roi  d'Espagne  qui  lui  uoorài  lea  biens  cod« 
fiaqués  de  son  frère ,  le  prince  d'E«pinoi  ;  il  devint  générd  de  la  earsleiis 
£ipi(Dolo  et  perdit  la  vie  m  ai«ge  d'ilavers  ea  1685. 
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Le  pillaî'^e,  ayant  esté  ia  place  forcée,  ne  s'ust  peu  excuser, 
teUement  sja/t  lad^  place  nous  demeure  inutile  puisqu'il  n'y 
a  ntm  daftouié.  M  me  recommandant  bien  humblement  en 
la  bonne  grM«  de  Y"  Altese, 

Monseigneur,  je  prie  le  er^teor  l'aecroistre  en  toute  gnn- 
deur.    Du  camp  de  Bimeaant  ce  vi^«  d'Aoust  1578. 

I)e  V"  ^Vltcze, 
Bien  humble  obéissant  Serviteur» 
HfATTiniillN  DS  Bovwv. 

Aia0rydi(Mi.*  A  son  Htae, 

xvm; 

LES  MAGISnUTS  D*AB8CH0T  AU  COMTE  DE  BOUBSU. 

Ui  llnfoonnent  que  Dob  Juan  a  toUlement  abandonné  la  fille  d'Ancbot.  —  Miadiv 
U*  «it  te  te  fflle,  ttMi<«M<a  fu  la  plupart  à»  m  teUfem.  —  Ui  It  pilMl 
dt  vndoir  UMidar  à  Mil»  plaee  iea  Iditw  àt  iM*»>gaide,  po»  fm  tw  aalhM- 
bMB  kSUlHt  pnlMat  rmair  pnw  féttUit  1m»  dww  MWti. 

Monseigneur.  Après  noz  très  humbles  et  afiectueuses  re- 
commandations, ceste  sera  pour  advertir  Yostre  Ex'^^  que  ce 
jouidliuy  environ  une  hepre  après  disner  don  Jehan  d'An»> 
triehe  a  tottallement  abandonné  la  ville  d'Arsobot  ayant 
létiré  les  garnisons  de  oîneq  enseignes  pi^ns  espaignols  et 
deux  eomettes  de  ehevaulx,  lesquels  y  tenoient  après  la  der- 
nière prinse  de  la  ville.  Et  comme  du  premier  par  les  lon- 
gues travaulx  endure?;  des  gnuirnisona,  depuis  la  prinse  de  la 
ville  faicte  au  mois  de  febvher  dernièrement  passé,  estions 
entièrement  destamiot  et  apponviis,  et  astheure  par  ceste  der* 
idère  piînse  de  Yostre  camp,  et  depuis  par  l'entré  des  Espai- 

1)  Lm  Ivoipei  Bipagnoki  misât  riprli  Anèhst  apr^  qa«  Is  eooits  de 
Boona  raviit  ftit  IvMssr,  «t  tn  qsitlsat  eetts  viUs  à  Isar  tour,  ik  y 
■vsint  mis  Is  lÉi. 
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gnolz,  ayant  la  Tille  de  reddef  ooonpn,  aonuiie*  de  touts 

costclz  saccagez,  pillez  et  totallement  ruinez,  dont  la  plus 
Grand  pnrt  des  bourgeois  sont  espars  par  tous  costelz  dechà 
et  delà,  ayant  les  ungs  laissé  arrière  Icuni  femmes  et  les  aul- 
très  lenis  en&ntSt  comme  V**  Ëxoel<^  en  eet  bien  advertye; 
ferions  tontesfois  Toluntieis  nostre  extiéme  debvoir  poor 
colUir  aosdt*  bonigeoîs  perdus  et  restablir  Ja  ville  oomme 
mienbt  se  pourra  faire,  ne  fbsse  que  craignons  estre  dero- 
cWeff  d'aulouns  soldatz  ou  vryhulcrs  de  Vostre  Camp  foidlez; 
ce  quy  tendroit  à  nostre  perpétuelle  et  irréparable  ruyne,  ne 
doabtant  qoe  Excellence  au  regard  et  considération  de 
nostre  poneté,  travanlx  et  peines  endurées,  tenir  la  nain  et 
meetre  ordre  que  doresenavant  desd**  vos  soldats,  vijbttters 
on  garnisons  des  lieux  eiroonvoisins  ne  soyons  endommaigez, 
ains  nous  vouloir  tenir  en  Vostre  protertion  et  sauve  garde, 
et  qu'il  plaise  à  tx^lle  fin  nous  ortroy»  r  voz  Iptlre^  de  saiilve 
garde  en  ce  cas  nHjuisrs.  Avons  à  ceste  ôn  ausay  dressé  lei> 
très  à  Monsg'  le  Duo  d'Arschot,  nostre  Seigneur,  nous  oflipans 
pareillenient  touaiours  loynnlx  vassauk  et  snbjeotx  et  prssta 
pour  faire  servioe  à  V**  Bzcellenoe,  en  œ  que  noua  sen  po^ 
sible. 

A  tant  faisant  fin,  prions  nostre  SeijrîK^ur  Dieu  de  vouloir 
maintenir  V'^  Excellence  en  sa  saincte  garde.  Faict  à  Aersehot 
en  àaste  oe  xx«  d'Aoust  1578. 

Les  tous  tr^  obeyssants  de 

Vostre  Excellence, 
Les  Bourgmestre  et  botirgeois  estans 
en  la  ville  d'Aerschot. 

Satcr^tiom:  A  Monseigneur,  Monseig'  le  Conte  de  Boussn, 
C^itaine  Général  du  camp  des  Estati. 
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L£  COMTE  D£  BOUSSU  AUX  ïn'ATS-GÈNi^&AUZ. 

tUt*  de  Biache}  iawflwaM  iê  l'utiUerie,  numqne  de  poadre  et  de  boalete. 
MnqM  êt  dicffwx,  de  ptonim  te.  »  Lm  plaiH  qd  flMHMaeaat  nnlMii  l« 
cbMiM  teinliaiMM,  ik  0  n'y  «m  mjw  dt  m  mUmt  ddk,  tel»  d'Mlik» 
IM.  ~  n  «k  MiiIMnMi  de  pnifiir  M  fMC  à  €•!  dlil  4t  «kMii. 


Messieurs.  Je  me  trouvay  devant  hier  devant  Binch  où 
fat  encommenché  la  batterie  avecq  huict  pièches ,  mais  de  tout 
le  jour  elle  fist  bien  peu  d'effect,  à  cause  que  si  Ton  veult 
Moominflctre  YiUes  ei  ftire  efforts  d'impovtaiioe»  il  irait  fèân 
pvofidon  de  yHm  gnad  train  d'artiUerie  et  du  tcmtei  «es  ap* 
partenaiieee  et  suyte,  tant  de  nombre  de  piklhes,  de  poul» 
dres,  bouiletz,  chevaulx  et  pionnieirs,  que  aultres  munitions 
nécessaires.  Car  déavoyer  maintenant  une  pièche,  ou  deux, 
et  puis  une  aultre,  et  qu'aujouid'huy  l'on  aye  au  camp 
fMdte  d'attellaigee,  demain  d*aultrea  munitiona»  il  faolt  eatro 
aateuié,  Ifesaieurs,  qne  ee  n'est  sinon  entreprendre  en  vain 
et  perdre  temps,  comme  eesie  amie  maintenant  est  taiUÀ 
de  consumer  antonr  de  Btnehe  hniet  on  dix  joun,  au  lieu 
d'ung  jour  qu'il  failloit  s'il  y  eusse  en  nombre  de  pieches 
comme  il  est  requiz  à  une  telle  armée;  et  encores  que  j'en 
igrc  sooventes  fois  eicript  à  Monsg'  le  friace,  mesmes  des  ehe- 
et  pionnieia  qn«  noos  debmons  avoir  jnsqnea  an  ne»> 
bre  de  miUc  on  cents  pour  le  moina,  et  qne  son  Bi«« 
l*aye  sonventes  foi»  représenté  %  rassemblée,  rîen  n'en  est  tou* 
tfcsfois  ensuivi.  Et  mainleuant  quu  les  pliiyc-s  commcuccut , 
nous  nous  retrouverons  par  ces  chemins  liiiTiciles  sans  atte- 
liigas  et  sans  pionniers,  qui  sont  diminues  de  manière  qu'à 
glande  paine  il  en  reste  dnoqnante  sains.  Yona  priant  da 
prandra  bon  regard  snr  ce  poinct,  et  vooa  cayertner  ponr  y 
&îie  ponrreoir  à  bon  csdiient»  anltmnent  il  ne  finit  atte»- 
dre  que  sur  villes  ou  tranchées  nous  puissions  fiûre  grand 
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effort  Ce  qu'il  vous  plaira  prendre  de  bonne  part  comme 
la  nécessité  me  constrainct  à  user  de  ce  lang:aige.    A  tant, 

Messieun,  je  prie  Dieu  prospérer  voz  actions,  et  vous  don- 
ner en  bonne  Muté  longue  vie.  Dn  eamp  ce  denier  de 
Septembre  1678. 

P.  2>.  Meesienn,  le  moii  qu'am  ptoinis  donner  anx  » 
ters  et  à  tout  le  camp  est  eschen,  et  tous  prie  efforoer  iffin 
que  Ton  compte  à  ce  qui  a  esté  traicté  avecq  e\û%. 

De  voz  Seigneuries, 
Bien  affectionné  serviteur» 

•M'ATTIfIT.TfW  DB  BOUBSU. 

Sàter^dmi  A  Memenje,  Meetienn  let  IbtatSigénânHilz  des 
Pays-bas. 

Bp^  le  !•  d'octobre  1578. 


XX. 

LE  MÊliE  AUX  MÊMES. 

1/uuh  s  «té  <M^  <•  M  nHnr»  fl  «•  a'«it         k  fins  |iM«*  priM  «I 

panrena  k  la  ténnir  à  Biirgloeo ,  où  elle  est  bon  de  dufer.  —  B  «t  W  Bon^d^ 

les  d?!  Ktat8-^<*n<*raux  ;  le  m^contentenient  des  soldat*  aus^mente;  menacefl  de«  troa- 

pe»  AiieEiandes        Position  difTieiIc       11  dL-mande  qu'on  envoie  quelqu'un  qui  puiMO 

doBner  coalenlcmcut  uax  soldats,  cai  puui  &&  pari  il  n'j  roit  plof  de  remède. 

(BoiflMB.  7  Vtn  1(780 

Mearienra.  Je  ne  fiûa  double  qne  Mdmigf  la  Mioe  ne 
T0Q8  tcyt  oontini^lement  adverty  des  extrêmes  néoessîtea  de 

ceste  armée,  desqu'elies  de  temps  à  aultre  et  de  momant  à 
momant  j'ay  adverty  et  informé  son  Ex^,  et  par  faulte  d'y 
pourveoir  et  pour  les  fouroomptes  que  de  tons  eoatds  sont 
advenu,  beaneoup  de  bons  desseinga  sont  demevrei  sans 
effeot,  et  a  esté  l'année  oonstrainote  de  se  retirer;  etfay  tant 
fyet  que  de  l'avo^  amenée  jusqnes  iey  oft  éUe  est  bors  dn 
dangier  évident  qui  la  menaçoit;  entretenant  les  gens  de 
guerre  par  le  moyen  du  peu  de  prestz  qui  nous  a  este  en- 
voyé (c'est  à  dire  de  cent  et  donae  mil  florins  an  lieu  de  cent 
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xsj^r^  iBille  qu  Ion  dîtoit  nous  eitie  emgr^  en  Mpoîr  m* 
wuré  que  ferin  donner  ofdm  à  les  conteator>  Oependani  li 

temps  se  passe;  je  n'ay  aolcune  nouvelle  de  vous;  toi»  respecte 
se  perdent;  les  m  es  contentements  s'accroinsent ,  avecq  telle 
aigreur»  qu'aiyourd'huy  ie«  chefs  des  Beyters  me  disent  les 
cboses  estn  nmm  à  tels  termes,  que,  sj  Vmt  ne  leur  donne 
flOBtonleBMntt  eebm.  les  pwmessei  qne  kar  ont  eit^  Inetoi, 
ib  teonl  dwiss  doot  b  mànoire  sera  étsmaUe,  et  dont  lea' 
btatz  simnit  horreur  d'y  penser.  Je  leur  aj  offert  de  venir 
moy  mesmes  vers  vous  pour  en  solliciter  la  provision,  mais 
jusques  s  maintenant  il  ne  leur  a  semblé  convenir.  Partant, 
Mesaieait,  il  est  plna  qne  néesasaîre  qu'envoyée  qui  leur  donne 
eonleiitenieni  et  que  me  mendii»  œ  qne  anraj  à  iaiie  nltén- 
enraneot»  ear  de  me  part  je  n'y  aeaj  aultre  mmède.  Bt  en 
attendent  vestie  respooee. 

Messieurs ,  je  prie  Dieu  prospérer  toutes  voz  actions  au  salut 
de  la  république.   De  Bui^gloen  œ  v\jo  de  Novembre  15 7 S. 

De  Vos  Seigneuries, 
Bien  aflbotioliné  servîteur  » 
Miiimmii  Ds  Boneo. 
BmHfikmr  A  Meadenii,  Menieiiin  laa  Eatetz-généniilz 

semblez  en  Anvers. 
£^  le  ix  dnd'  moia. 

XXL 

JACQUES  DB  BOTOBU  fOELQ^  DE  HAI»T  AU 
OOMTE  DU  BOEULX. 

La  foMiti  tont  tout  ittfotH  à  m  mettra  nu  les  ordres  du  eosite  da  Boenlx.  — 
liiMiiM  !•  iéfOWHMDt.  —  Os  •  mnjé  w  «BUfte  «s  jitoM  iHnsge  pow 
to  pUm  éÊ  ffr  1  lecon  d*  la  Ihnln. 

Vm^  mon  Conain      Je      m»  poil  aaiei  enoMnreiUir 

1)  Jma  4s  Crojr,  comte  da  BomUx.  Yojei  k  note  8  da  H".  XIII. 
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du  ssadam  dumgeiBMit,  Yéu  de?asft  mim  pcttOBunt  m'âvei 
donné  diaige  &in  eneheniiner  envm  U  ville  do  Gand  svMq 
tom  les  pomets  et  asMnmiMB  que  vfm  demandé,  ce  que  je 

vous  veuix  bien  asaeurer  qu'ilz  sont  oontens  de  se  confirmer 
du  tout  à  vostre  voluntë  do  faire  service  à  noatre  désolée  pa- 
trie ^  parquoy  m'advertisfles  vostre  réiolution  «Càn  suivant 
eola  d'ensnivia  voiln  fmHunanduinBBt ,  oomme  en  ceoy  ai  an 
tante  aidtia  ohoaa,  je  dé^re  voua  faiia  Maryee,  et  le  fiany 
d'aiiMy  bon  eoenr  oomoie  je  me  leoommande  Uen  affeotneo* 
aement  à  vostre  bonne  grâce,  priant  le  créateur  de  joindre  à 
voz  vertus  entière  sancté.  D'£verghem,  le  xx.v}  de  Septesk» 
bre  1676. 

Vottie  a&ctionné  eooaia  à 
voBa  fidie  aeiilea» 

Fbiê  Ma,  Monaienr,  j'ay  reMovtFératraTHwinKhe  etlfid- 

delburgh  ung  messagier  envoie ,  de  la  part  du  couseil  d'estat 
et  des  Estatz  de  Brai)aiit,  vers  Monsieur  le  Prince  d'Oram- 
gnea,  lequel  avoit  charge  de  faire  eucheminer  le  prince  d'Oiain* 
gne  aor  Flandrea  affio  de  venir  en  eommnnioation  pour  U 
pooitetioti  dn  paja  en  génânL  Et  aor  oa  advcitiaaci  maf 
ay  je  lea  doibs  ftira  advanoer  on  reenler. 

&ticnpiûm:  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Conte  du  Boeulx. 


LE  MÊME  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

D  nad  eompte  de  m  misiioD  près  do  priace  d'Oniifs.  —  Ls  fAm  art  dfafOil  à 

Tenir  «u  lecour»  U  Flnnrlrr,  mn-»  firmandf  fir*  lîRranti?»  pour  tê*  troupe»  — 
line  faut  paa  pcriirr  Ir  trnipj  vn  lon^rufs  nr'i;ociatiijn5  ^  cnr  >  liaiiger  est  prpsfiant. 
—  Le  prince  ne  poom  envoyer  ni  lecours  ai  ai-Uilene  que  mx  i»  demande  pou* 
tift  4i  OoMoU  d'Etat 

(Gsnd,  IS  Octobre  1(76.) 


Mameun.  Je  viena  en  east  inatani  de  Middelboaig  aveeq 
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Ift  dflpefdie  cy  joinete  que  j'enToye  pw  le  8'  de  8^  Geoffi^e 

porteur  de  ceste,  asseurant  Voz  ScÏL^neurie.s  cjue  j'ay  trouve 
son  Excellence  fort  résolue  d'assister  nostre  povif  dt'solpp  pa- 
trie, aveoq  toutes  eee  forces,  selon  les  réquisitions  à  ioelle 
ftletet,  mojemiaiit  queloque  lieu  ou  plaee  sarvani  pour  IW 
Monaoe  de  la  ntiaiote  du  seoows  desîa  envogré  et  à  en- 
voyer, Avecq  rartUIerie  que  Mons^  le  oonte  du  Boenlx  ai 
demandée  ponr  battre  ee  diasteau  de  Gand;  ne  restant  pour 
Icd^  envoy  aultre  ehose,  sinon  le  pninct  de  lad^*^  aaseurance; 
pour  laquelle,  avecq  Monsg^  le  Pnnce,  signeront  les  Estats 
d'HoUande  et  Zélande,  que  iceUe  ne  se  fera  pour  aatee  xe^ 
peet  «mon  pour  l'appaîsemeiit  de  la  aéeurité  des  |^  do 
giuno»  et  pour  leur  lotiaiete;  que  Ion  la  diota  aaaomuioa 
eensni  et  ee  vendra  es  mains  de  eeofat  qui  la  baiOeNnit;  en 
quoy  me  samble,  soubz  correction,  qun  l'on  dispute  trop 
longuement,  vpti  que  la  nécessité  en  laquelle  se  retrouve  la 
patrie,  at  besoing  de  toutte  accélération i  puisque  rcunemj 
eommim  sa  fortifiât  ne  eeasant  iîsiie  et  exeroer  tonttea  lioati- 
litei  oppreasiona  et  iaTasioiis  vaAn  Im  inhalatam  et  bon» 
iolnecti  do  sa  migeatés  j  joinot  que  lo  ddaj  do  lad**  aiieiH 
ranoe  (puisque  Von  a  pieça  escript  que  Ton  est  délibéré  de 
traicter  ceste  matière  en  rondeur  et  sincérité)  donne  quelcque 
arrière  peusëe  ausd^  estatz  d'Hollande  et  Zélande,  ayants  à 
leur  ccimnwine  dédairé»  pour  icelle  tant  mieulx  oontenir,  que 
lad**  aasemaiioe  aeioit  pièça  doiinée,  dont  n'est  encoivea  riena 
eneuvy,  ckoae  que  eanse  à  phuieiin  lo  pou  d'onvio  que  l'on 
at  d'advandker  le  repos  publieq  et  Inen  de  la  patrie,  laquelle 
est  apparente  de  souffrir  (cjue  Dieu  ne  vueiUes)  plus  grand 
esclandre  et  desastre  à  la  totale  niyne  d'ung  si  beau  pays , 
qui  est  curable  et  médicinable  si  l'on  pousseroit  vivement  au 
principal  de  la  matière,  en  chassant  OToeq  tonttea  les  foraea 
lo  commun  cnnemys  lequel  a'aoogroiitra  (oommo  il  est  à  pr^ 
•vmer)  avecq  longueur  de  temps;  cependant  anssy  que  Toii 
s'amusera  à  disputer  sur  plusieurs  menutés,  sans  adhiber  et 
mectre  en  oeuvre  les  vrais  moyens  et  duysables  poux  le  salut 
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et  délivrance  du  povre  pays,  à  laquelle  je  trouve  led'  Prince 
estre  merveiîlfiwsement  incliriez  avocq  led*  Estatr ,  et  d'y  ron- 
loir  joindre  aes  forces,  moyennant  que  on  y  veuille  traicter 
en  rondeur  «  eomine  il  a  &ict  josques  orw,  en  enT03rBttt  ledt 
«eoouis;  lequel  Ton  a  peu  Bavoir  de  qnelle  importatioe  11  an* 
nit  erté,  ven  la  néounté  qne  se  piéMntoit  lonqne  il  fbst 
requis  et  demandé,  et  lequel  est  tant  moins  dommageable, 
attcudu  mesmc  que  leur  payement  se  faict  par  lesd^  ^statz. 
De  ma  part,  voyant  que  Tennemy  se  fortifie  tous  les  heures, 
adviserois  (souba  eonection)  Voa  Seigneuries,  que  ieeUea  fe> 
rdent  ineontinent  aecomplir  le  potnet  de  lad**  éiseonnee  et 
d'aoeflérer  de  joindre  tonttea  lea  foieea  d^mg  ooeU  et  d'anl- 
tre,  soit  par  mer  ou  par  terre,  allni  qne  le  commun  ennemy 
quicte  plustost  les  nidz  que  ilz  leurs  ont  faict/ .  k  la  ruine 
du  pays,  lequel  est  en  dangier  d'estre  en  perpétuelle  servi- 
tude, n'est  que  la  résolution  prinse  par  les  Estata  soit  exé- 
entée  en  tontte  diligenoe;  ponr  œ  ftict,  tenir  l'aaBemblée 
généialle  et  paisible  de  tonla  les'  estata  de  œ  pays,  et  œpen» 
daiit  d'entrer  en  eommnnieatîon  et  aeooid  ponr  finie  eeaser 
les  armes;  surquoy  les  députez  desd'«  estatz  d'HoUande  et 
Zélande  se  doibvent  trouver  en  c^ste  ville,  et  n'attendoient 
sinon  après  les  lettres  de  passeports  du  conseil  d'estatz.  Je 
iL*ay  scen  plnatot  letonmer  ponroeqne  son  Bxœlienee  me  re- 
tendt  et  remeetoit  jnsqnes  à  la  venue  du  S' d'Oetinghen  qne 
mon  instruction  et  la  sienne  estoient  pour  le  mesme  effecL 
Et  ne  servant  ceste  à  aultre  effect  prieray  Dien  le  ctésteTU 
vous,  Messeis:'',  maintenir  en  sa  saincte  p:race,  me  recomman- 
dant bien  affectueusement  à  la  bonne  vostre.  De  Gand,  ce 
iy«  d'ootobre  U76. 

I>e  Toz  Seigneuries, 

affectioiuié  Serviteur, 
Jaoquss  DE  Boussu. 

Fut  daUtt  Led*  S'  Prince  n'est  aussi  délibéré  d'envoyer 
quelque  secours  d'advantaige  ny  artillerie,  n'est  que  le  oon- 
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seil  d'Ëatat  le  mande  et  raccomplissement  de  lad^  aasea- 
nnoe. 

SutmpHoii:  A  Mesaieiin,  Menieun  les  Doutes  de  Brabaot» 

Flandre  et  Hainaut. 

xxm. 

LE  MÊH£  AUX  QUATRE  HËMBRJEIS  D£  FLANDRE. 

U  J«  prit  il  M  hÊn  pm«  Ml  éA^m  poir  m  tt^ff»  m  Zéknd*,  Ion  tf*  m 
rnSmitm  prêt  da  film  Atlnaii»  Isnqprïl  ji  amé  mi  HhIvb  1«  mm»  «myé 
par  Ml  pilBM. 

Mfwemgnwui.  Je  toiis  envoje  ce  mien  gentillioiiiiiie  Moom- 

pagné  de  lettres  des  quatre  membres,  afiin  qu'il  tous  plaise 
bfcsoifmer  sur  mes  alhures,  touchant  le  déboursement  par  moy 
laict  aux  voyaiges  de  Zeelande,  amenant  le  secours  de  Mon- 
adg*  le  Prince  d'Oranges,  par  commission  de  Monseig'  le 
Qonte  da  Boenlx  et  qnattn  membieA  de  FUndrea  et  aultrei 
Seignean;  vous  priant  qu'il  ?oiu  plaiae  Iny  donner  toutto 
foy,  erédenee  et  exp^tion  comme  à  ma  penonne  propre. 
Ce  faisant  me  obligerez  à  \aus  faire  service  là  où  j'aurai  ie 
moyen;  qui  sera  fin  priant  au  créateur  vous» 

Messeigneun,  donner  le  comble  de  vos  bons  desin,  aveoq 
mes  affectnenses  reoonunandationa  à  vot  bonnet  gneea.  De 
Gnnd,  œ  z$  de  Janvier  1678. 

Voatre  bien  affectionné  taaw 
a  vous  mire  semce, 
jAo^m»  Di  Bomu. 
Aver^pliM-  A  Messeigncnirs,  Mèsseîg**  les  Dépatei  dca  qna^ 
In  membres  de  Flandrea  assembles  à  Bmges. 
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XXIY. 

LE  UÈME  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE  FLANDRE. 

Il  nppelk  lea  services  cju'il  a  rendus  au  siège  du  chàtesu  de  Gmûd ,  en  conduisant 
en  Fluidre  les  Iroupct  aaxilt&ire<  envoyée*  pu  le  prince  d'Onage,  et  en  fai»»nt 
ftMttftr  I*  viilt  â'AlMt.  —  Il  piia  1m  qiMtxe  imibWm  de  fooMx  loi  «IIomt  «a 

(ta  Um  ■!  ditM 


A  MèMeî^  les  quattre  memlnes  de  ïlancln. 

Remomtoe  ISjmf^  JaoqM  de  Boum,  Seig'  de  Hamqrt 
Chraad-Bailly  des  bois  de  sa  Mijesté  en  Haymat,  GouTemeur 
et  Gmnd-Bsilli  de  U  ville  et  oont^  ^Alost,  eomme  il  a  feiet 

debvoir  extrême  pour  la  deffense  de  la  ville  do  Gaud  cuiUre 
la  surprÏQse  des  Espaignolz  occupant  alors  le  chasteau  de 
Gand;  laquelle  estoit  en  dangier,  ne  fuist  le  boo  secoun  qu'il 
amena  en  eeste  ville  dix  compaignies  de  soldats  par  son 
ISiodlenoe  envoyés,  dont  vos  Se^enries  peuvent  estre  mémo» 
fslift»  eausant  le  soudain  partement  desdits  Espaignols  hois 
ledt  Chasteau,  et  la  restauration  des  privilèges;  et  par  dessus 
c^;  rnonstrant  le  bon  zèle  et  atlection  vers  la  patrie,  s'est  em- 
ployé à  la  fortificatiou  de  la  ville  d'Alost,  frontière  du  conté 
de  Flandie,  sans  qne  Iny  a  esté  donné  anlcune  récompense; 
se  qne  0  ne  pensé  que  voi  8eig^,  estant  advertîes  de  ee  que 
dessus,  voKdroyent  passer  par  onUyanoe.  Pàiquoy,  se  oon- 
fyant  en  lœlles  vos  Seig^*",  plafm  Iny  donner  tndetement 
raisonnable,  veu  que  le  baillyaige  d'Alost  Inv  vault  que 
soixante  florins  par  an,  pour  soy  de  plus  en  plus  continuer 
et  esvertuer  aui  bons  servioes  de  la  patrie  et  maintiegnement 
*  dm  pays  de  Slandre. 
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XXV. 

LE  IftiBfB  AUX  Tj^r^M- 

11  dciuMdr  qu'on   lui   &<  curdi"   une  MmBe  de  huit  mille  florim  pour  ^trc  employé» 
à  fortifier  let  pUtccs  de  ion  guurernemoit  cl  surtout  ie  château  de  Licdckerk*. 

(8«M  lieu  ai  dite.) 

Aa  myiM  heeren  de  vicr  ledoi  's  landto  Taa  Vke&dmi, 

Yeriooclit  ende  gheeft  te  kenneii  Jacques  de  Bousau,  heere 
f«n  Hanny,  €h>ttTenieiir  ende  Hoock-baiUiu  vui  der  stede  ende 
knde  Jtak  AM,  hœ  dai  Bem.  in  den  name  Tan  s^jnder  officie 
t0t  mthraert  tan  den  ghemeene  lande  van  Tlaendxen  toeiîdit 
ende  regard  te  nemen  itaet  np  aUe  plaetsen  ▼an  ftwtre^ 
sen  onder  zyn  gouvernement  weaende,  ende  bij  andere  up 
het  alot  ende  casteel  van  Liedekercke,  als  frontière  wezeude 
jeghens  t*landt  vaa  Biabandt  ende  Henegauwen ,  omme  be- 
hoirHék  ghefoitifieert  ende  bewaert  te  worden  jeghens  aile 
oeenientien  ende  invasien  die  de  vyanden  slanda  «mden  wil* 
len  doen  ende  attenteren.  Ende  zo  an  ifseWe  dot  dlvenehe 
noodelickc  vverckcii  tôt  fortificatie  van  dien  worden  gherequi- 
recrt,  die  hij  remonstrant  gheme  zoude  doen  volcommeu  ende 
effectneren  biunen  den  tijde  ende  saysoeue  van  den  zonicre 
tei  dien  beqname,  beiieve  Ulieden  £d.  hem  remonstrant  tôt 
fortiieatie  van  den  Toofnoemde  alote  te  aeooideren  dé  somme 
fan  aeht  dnnaent  gnldenen  eens,  regaerd  nemende  op  de 
groote  onsprekelike  sehade  die  ghemeene  landt  van  Ylaen^ 
drcii  zuude  moetcn  doo^hen  tôt  het  recupereren  van  denzel- 
Ten  alote,  indien  dat  t'zelve  den  vyandt  eens  gheinvadeert 
ende  gheoccupeert  wîerde,  daertoe  aq  dagheliex  agn  attente* 
rende;  midta  hq  den  remonstrant  van  de  Toors.  somme  dœnde 
bewqa^  dlea  venooht  werdende»  van  die  an  de  Toomoemde  for* 
tiicaden  tfhehbene  ^leeipendeert  ende  Yooidem  nieta.  ISnde 
zult  weldoen. 
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XXVI. 

L£  MÊM£  AUX  MÊfilES. 

Il  Inr  nifflUt  que,  eh&rgé  dp  ler<?r  une  compatir  df  ^fnf  de  pied  pour  !a  f«rda 
ds  \m  ?ille  d'Atott,  il  l'a  fait  entrer  d^iis  cette  nile  sous  la  pronjcsic  de  paye- 
ment. —  Il  récl&me  r&fgeat  adceauure  poux  payer  cei  aoldaU  aûad'étiter  les  (Ua- 
gen  qui  poiumeat  eiugir. 

Mewîeim.  Comme  par  oidoniianoe  de  la  ooozt  j'ay  levé 
une  oompfiigme  de  gens  de  ptedft  pour  la  difbiiae  et  toHion 
de  eeate  ville  et  génMement  de  U  Flandre,  et  que  aovi  U 

confiance  de  la  promesse  qu'on  m'a  faict  potir  l'asaigualîoa 
(Ju  payement  d'icelle,  je  Tay  lV\ci  entrer  en  ce  lieu,  suyvaiiL 
quoy  j'ay  dépesché,  passé  quelques  jouit,  un  de  mes  gêna  ?eii 
vous,  aveoq  les  lettres  de  son  Ek«*,  aeiia  que  jnaqoes  à  pr^ 
eent  j*ay  rien  entendit  de  Yoetie  rMntioiL  le  n'ey  peu 
letMer  de  vont  eseripve  de  ledief ,  vona  priant  trèe  instein^ 
ment  que  veuilles  dépesdier  mond'  homme  en  tonte  diligen- 
ce, et  en  conformité  desd^  lettres  de  son  Ex**;  car  vous 
scavez  combien  il  importe  de  faire  bonne  garde  de  ceste  ville 
frontiàce,  et  de  tant  pins  voyant  les  di^onotiona  dee  provia* 
ees  ii  apparentes,  et  que  ne  se  peut  miedx  fiire  que  par 
tenir  les  soldais  volnntaiies  et  oraintifr  par  un  payement,  qni 
est  la  vraye  eorde  de  la  discipline  militaire.  Bt  me  eonlla&t 
au  di'sir  que  j*ay  de  vous  servir  et  en  la  raison  de  ma  de- 
mande, je  prie  nostre  Seigneur  voua  impartir, 

Messienn,  sa  divine  giaee,  me  recommandant  toda  aifeot«> 
eniement  ans  voafzee.  ]>*Alost  œ  dernier  de  maj  U79. 
.  Le  pottenr  de  eeste  èat  mon  maiitre  dlioitd  qne  Je  vome 
plie  d^ieidier. 

bien  affectionné  amy 
à  vous  servir, 
Jao^uxs  de  Boussu. 
Smerifiiom:  A  Messieurs,  llessieors  les  qnatre  membree  de 
Flandre. 
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OUDSTE  REKEMNG 

STAD  ANTHEKPJiN  *). 

r.  H.  itXBValTA. 

Dit  es  Michiel  Kiekens  ende  WiUem  Dracs  rekeoiDf^he 
viodea  jaie  dat  si  rentmeesteren  wann»  àoemen  topeef 
nteoo.  ends  iziiq.  jaer»  beghonneii  op  sente  Mertene 
cUoh.  Ende  dit  et  dinne  nemen  eaen  groton  tomoyseo 
▼oir  VLvii  d.  gheiekeiit 

Jeretwerf  gout  de  wine  assise  eike  weke  li.x.x.v^.  fj^  ende 
z.  se,  dat  comt  xlvc.  |g  eude  L  0,  verdieien  der  itat  deeLi|ic. 
ende  Iv^j.  9. 

Dite  dente  somme  zlTujj^.  ende  vig.  9. 
Jtem  dbier  goat  elke  weghe  xlv.      dat  oomt  xziy*.  ende 
sL  fg,  verdiereu  der  stat  deel  xc.  fg. 

Dits  daudre  summe  xxiiij^  tS  ende  xxx.  ®. 


1)  Origînecl  ter  archiercn  vin  Antwerpen  op  etn  perkameiiten  roi  van 
Il  nederl.  elleo  10  â.  lengte,  «amensebrat^t  uit  16  aeoMii  geoaeido  vdUeD 
faa  TembUlende  ïta^te  up  een  breedte  vuo  0,24. 

(CWcx.  2  :>erie.  4.  Ueel,  1.  Af<l.>  S 
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Mede  gout  de  weke  xxiiy.  se,  dat  comt  Jxy.  fB  ^^àià 
TÎ^j.  te.,  reEdiomn  der  stat  deel  ij*  flB* 

Jtem  wonlle  goai  i^^  9  Ixzx.  9  ^  ▼eidiecen 
der  itat  deel  ▼ig. 

Jtem  de  Iakene  goaden  xj*".  fg  xzxt.  ®,  verdieren  der  stat 
deel  xxij.      eude  x.  se 

Jtem  dbroet  gout  fj^,  rerdieren  der  stat  deel  xi^.  fj^ 
ende  x.  se. 

Jtem  dmde  gout  ij.  9. 

Jtem  de  Tieeli  goai  ende  ux*  (§,  mdieren  der  stat  deel 
M.  ©. 

Jtem  vleesch  gout  c.  ende  xx.  tÇ. 

Jtem  de  ciipea  gouden  c.  eude  xc.  veidieren  der  stat 
deel  viij.  Çg. 

Jtem  dleder  gout  ^»  ende  xxxqj.  9,  verdieren  der  stat  deel 
Jtem  pelletere  gont  xcr.  9. 

Jt( ni  liout  dat  gout  c.  cudc  xx.  fg,  verdiereu  der  slut  deei 

Jtem  hyser  gout  Ixxi.  fg,  verdieren  der  atat  deel  yj>  tt. 
Jtem  merserieii  gmit      ende  xxxr.  9,  verdieren  der  stat 
deel  xQ.  9* 

Jtem  sniiel  gout  !zt.  fg,  verdieren  der  stat  deel  vj.  f|. 

Jtem  tfroit  gout  Ixv.  fg,  verdieren  der  stat  deel  x.  fg. 

Jttm  sont  ffout  li.  gg,  verdieren  der  stat  deel  x.  fg. 

Jtem  gortc  gout  xxii^j.  €g,  verdieren  der  atad  deel  xx.  se. 

Jtem  dlinen  lalcen  gout  zxy.  flB. 
Dits  de  derde  somme  xxxT^jc.  Uviq.  O  ende  xviy.  se. 

Jtem  de  causiede  toi  gout  Ixxt.  fg,  diie  torrekene  TOie 
xvj.  d.,  valent  in  payment  cxy.  f8  ende  x.  se. 

Jtem  vanden  verdieme  ter  stat  deele  viy.  fg,  vaient  iu 
payment  x^j.  €g. 

Jtem  vanden  keeldre  dat  Lauwere  Boaefaes  in  woent,  ter 
stat  deele  y},  fg  ende  z.  se. 

Jtem  iHitMlMi  andm  keldre  daer  juest,  ter  stat  deele  y}.  H. 
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Jtem  vanden  derden  keldre  daer  Jan  vten  leuwe  woent,  vj.  fQ. 
item  vanden  cLeneu  keldre  onder  de  gteneii  oemere  ii^.  9 
ende  z.  se 

'Item  onder  de  neawe  bette  ven  Cflanae  vaaden  Seoie  zq.  9. 
Jtem  onder  de  nemre  liaUe  m  Jamie  Tin  Bnuele  x. 

Jtem  vanden  torre  diemen  heet  Crunigs  torre,  vanden  hal* 
uen  jare  iij.  se.  grotcn ,  vaL  in  payraent  iiij.  fg  ende  xij.  d. 

Jtem  ontfâcn  van  Janne  den  Clero  Taader  hallen  ende 
vanden  itaUe  ghelde  int  Ukenhms  oJzzxvi^.  9>     m*  ^de  s.  d. 

Jtemtnn  dien  tib  WOiike  van  liore  aasisenixg.  9  ende  s.  se. 

Jtem  vm  dien  van  Oataerwele  van  luxie  assim  xvpj.  9. 

Item  vanden  ootumaken  vanden  ioepenen  boise  i^j.  fè. 

Jtem  ontfaen  van  heren  Wîlleme  vanden  Eechoue,  vanden 
ciaae  x'^.  ende  van  verdierne  diere  op  waren  gheleeght, 
ter  stat  deel  e,  ende  Izxiiij.  9. 

Jtem  ont&en  van  zzxvg.  ataUen  in  vleeaebois  van  tente  Jana 
mitte,  van  eEken  atalle  x.  ao.  ende  vx{j.  d,,  valent  sis.  9t 
xii|j.  8C.  ende  viq.  d. 

Item  vau  xvj.  stallen  beneden  int  seliie  vleeschim  vaii  seate 
Bamisse,  van  elken  stalle  x.  se,  valent  viij.  fg. 

Dit  ea  de  vierde  summe  x.v}''.  9*      9>  vj,  ao.  ende  yj.  d. 

Jtem  van  Janoe  Goten  van  ebeinae  xvj.  d. 

Jtem  oniftien  van  ebeinae  van  Glmne  den  coe  xq.  d. 

Jtem  van  Jaane  van  Bîkenrode  x^  d.  lov.,  valent  în  pay- 
ment  iij.  se. 

Jtem  van  Gilise  den  timmcrman  viy.  se.  ende  vi.  d.  ioven., 
valent  in  payment  xxv.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  van  Matiieoae  vanden  Blomme  xx.  d.  Ioven.,  valent 
in  payment  v.  te. 

Jtem  van  Ghma  wine  vanden  Blomme  vj.  d.  loo.,  valent 
xv£3  d. 


1)  JtD  de  Clere,  meermalea  in  dezc  rekeoing  venucid,  was  Jan  vbd 
Boencbel,  de  lehrlira  der  Bnbaatscbe  Yeesten  ea  aodere  dichtwerkeo. 
BiQkMt  1^  nlnii  UMàê  hQ  de  dobbde  UlKk]dD|(  tui  tchepeaUerk 
m  eotfiagiBr  \%  de  Laknhal.  Zie  un  het  «ùide  onder  de  «alerïpvM. 


Jtem  van  Bondeoe  Tandan  BaU  A. 

Jtem  ontfMn  irsn  Arnonile  vmden  Lyst  van  mider  MOut 

iij.  ®  irrote,  valent  in  pay.  Ixxxj.  gg. 

Jlem  oiitfutin  van  Amelrike  vau  Kyke  eiide  van  sinea  wiue 
dat  «i  oochten  £B  grotc  te  horeu  liue  xxviq.  f|  eade  x.  sa 
grotc»  valent  in  pay.  Yy<:.  f|,  Ixûu  onde  x.  sa 
.  Jtem  van  wyn  heren  Cîodeuarde  van  Biaehte  ende  yan  jonih 
vrouwe  L^jabetten,  ûer  dochter,  vaa  ii^.  fB  grote  naeia  te 
horcn  liue  xxxij.  f§  grote,  valent  in  pay.  viy<=.  gg^  hnj.  âg. 

Jtem  van  Clause  Willem  Nées  sone  van  xl.  se.  grote  siaers 
te  liaen  liua  xv\|.  ffî  grote,  valent  in  pay.        €Ë*  lix.  f^. 

Jtem  van  Janne  Dmlcen  eode  jojievr.  Katline  ainea  wine, 
van  xL  ac.  groteraiaeia,  te  hmtk  liue,  xyj«  fil  srote»  valent 
in  pay.  iiiij^  fil  ende  xisg.  fil. 

Jtem  van  dause  van  Winen^cn  van  xx.  sol  f^^ote  siaeiii 
te  sinen  liue,  vi^j.  fig  ende  x.  se  grote,  valent  la  pay.  ffî 
ende  L  se 

Jtem  ontfiien  van  Michiele  Kiekene,  dat  hi  af  cocht^  ene 
gmte  tom.  aiaexa  van  ckainae  jighen  de  atat  ende  dien  hi 
sculdech  waa  van  enen  hniaa  dat  i^taen  es  jn  Gnyvrjjc 

xvj.  d.  grote,  valent  in  pay.  xxxvj.  se. 

Dp  vijfte  siiœme  xxviy^.  gg^  xi.  tè,  xiiij.  se.  ende  iiij.  d. 
Dits  de  summe  van  allen  den  vorseiden  suniinen  vanden 
innemene  xv™.  ffî»  v^,  fè,  xxv.       xviy.  ac,  x.  d. 

Dit  ea  dat      vte  gheghenen  hebben  dat  de  atat  tad^ter 
bleef  int  jaer  hier  naeat  voie  leden  es  doen  her  Jan 

Bodc  ende  Willem  vauden  Eechove,  rentmeesteiçen 
waren. 

Jentwenien  aoe  gaiien  wq  van  ahertoghen  jaerghelde  vî|j^ 
xxxig.       vj.  ac  ende  vi$.  d. 

Jtem  aoe  ganen  wq  WiUema  vanden  Seehooe  van  dier  ael* 
uer  rekeninghen  die  si  daden  dat  iiem  de  flat  aeiddeoh  bleneii 
was  xxv*.  ffi,  XXXV.  i§  cu^e  v.  d. 
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Jt«m  dat  heer  Jan  Bode  eude  Willem  vaudeu  Eechoaen  van- 
dtn  cauâede  toile  jn  ghenomen  hadden  van  desen  selueii  jaeie 
daer      «f  Tekeneii,  u^.  ft. 

Dit  M  dîento  mmne  eude  dat  de  état  Tanat  taebter  bleef 

xxxiij'^.  tè ,  x^cix.  ffi ,  vy.  ic.  ende  j.  d. 

Jtem  g^iuen  wij  datmen  sculHcch  \vas  onsen  hère  den  her- 
toghe  ¥au  sier  reateu  vaodeii  lakeiiiiuise ,  van  kersauoude 
Ixiv.  fè ,  drie  lovenaren  TOTe  Eij.  d.,  valent  in  paymente  e.  S , 
XMj,  S  ende  x.  ml 

Jtem  ganen  wij  van  ons  heien  aBertoghen  jaei^elde  van 
Paeeehen  viq*.  xxxi\).  S,  vj.  ee.  ende  vi$.  d. 

Jtem  gaven  wij  onsen  heer  deii  hertoghe  van  sier  renten 
vanden  lakenhuise  van  sente  Jan»  daghe  Ixxv.  tî^ ,  dric  lone- 
fuuren  vore  xvj.  d.,  valent  in  pay mente  a  fB»  xxj^  ende  x.  se 
Dits  dander  somme:  m.  ffi,  Ixzig.  H,  «j.  se.  ende  vig.  d. 

Dits  vaader  lyfkodit  begooncn  op  sente  Mertens  dadi. 

Jerstwerv'en  Mari<  n  .lans  Boets  wijf  was,  van  sente  Mertens 
daghe  xxv.  fiË  euen  f^roten  tornoiseu  vore  xx^).  d.,  valent  in 
paymente  xxi.  €g,  xiy.  ac  ende  vi^  d. 

Jtem  beren  Ueinrike  van  Monele  van  sente  Mertens  dsghe 
vj,  fà  ende  X.  se.  eiien  gioten  vore  y.  se.,  valent  in  pqr- 
mente  xiîg.  9  ende  xv.  d. 

Jtem  Peter  Seatte  van  sente  déments  daghe  xx.  8&  grote, 
valent  in  paymeiik>  xxvij.  ®. 

Jtem  joncvrouw  Suten  Godscalcs  wiue  van  Wineughem 
van  sente  Clemens  daghe  xx.  se  grote,  valent  in  paymente 

Jtem  hem  Janoe  Aleyne  van  sente  Nioholaaa  dsghe  xxi,  se» 
grote,  valent  in  paymente  xL  €B,  x.  se. 

Jtem  vrouw  Margrieten  sheren  Jans  .Vleyns  moeder  van 
sente  Andries  auonde  x.  se.  grote,  valent  in  paymente 
xi^'.       x.  se. 

Jtem  Margrieten  Kout  Cantmana  wyf  van  sente  démens 
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daghe,  xxt^.  sa  ende  vj>  d.  grotc,  valent  in  paymente  ixxvij.  fè, 

îi  ')  sn. 

Jtem  Diederike  den  Madère  vanden  naesten  daghe  sente 
Ândries  dagbe  x.  se.  groie,  valent  in  paymente  x^j.  0,  x.  aa 

Jtem  Colen  den  Bac  Tan  sente  démena  daghe  z.  se.  gnte, 
valent  in  paymente  xîq.       x.  se. 

Jtem  lieren  Hildegliere  van  sente  Olemena  daghe  x.  sol  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  ®  ende  x.  se. 

Jtem  Margrieten  Eugbrecht  Naenkenâ  dochter  was  van  sente 
Clemeus  daghe  L  se.  grote,  valent  in  paymente  Ixv^.    ende  x.se. 

Jtem  Vranken  Wilson  van  sente  NicUms  daghe  xxv.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xxxij.  fil,  xv.  se. 

Jtem  Janne  Penino  8ae  ende  Maigriten  sinen  wine,  van  x. 
daghen  binncn  Décembre  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente 
XX.  fë  ende  v.  se. 

Jtem  Âuesuten  Diederijcs  wiue  vander  Ëlst ,  van  xv.  dagkea 
na  Kendaghe    sa  grote,  valent  in  pi^^nte  vj.  H  ende  xv. se. 

Jtem  Fette  vander  Erdtbrngghen  van  Kenanonde  x.  bol  grote, 
valent  in  paymente  xiQ.  fH,  x.  se. 

Jtem  Godscalke  van  Rodewelle  van  Kersanonde  x.  se.  grote , 
valent  in  psivinente  •xiij.  tt  !  iide  x.  se. 

Jtem  Janne  vander  8tekelt  van  Kersauonde  ig. 

Jtem  Janne  vanden  Werae  ende  Katlinen  sier  snster  van 
Kenanonde  x^.  S»  x.  sa»  enen  groten  voie  xvi^*.  d.»  valent 
in  paymente  xviQ.  fi  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Bornecoluen  Panwds  sone  was,  van  Kersanonde 
xij.  ffi  ende  x.  se.  enen  groten  vore  xviy,  d.,  valent  in  pay- 
mente xviy.  ËB  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Bornecoluen  Jans  sone  was,  van  Keiaauonde 
V.  fè,  enen  groten  vore  xv^.  d.,  valent  in  peymente  vQ. 
xviy.  se,  ix.  d. 

Jtem  Jaoobe  vander  Ooneringhen,  van  Kersanonde  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  16  ende  x.  se. 
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Hem  Gligsbiechte  vander  Coneringhen, 
X.  flc  groCe,  Talflot  in  paymente  xijj.  ffi  ende  x.  se. 

Item  meester  Petre  rtat  Ghent,  van  Kenanonde  vij.  f§  ende 
X.  se,  enen  grotea  vore  xvij.  d.,  v^ent  iii  pa^' meute  xj.  ®, 
xviij.  se.  eude  vi.  d. 

Jtem  Lysbetten  ende  ïden  Azds  dooktieii  diemen  heei  aoh- 
ter  tg^sUiiiis,  van  Kenauonde  xt.  ae.  giote»  vaUnt  in  pay- 
mente XX.  0  ende  t.  aa 

Jtem  Golen  den  Bac  ende  Margriete  aier  anater,  ▼an  Kna* 
aaonde  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  fë,  x.  8C. 

Jtem  Godeuerde  van  Brechte  inijti  shereii  Godeuerts  sone 
Tan  vj.  daghen  na  Kemuonde  xv.  ac.  grote,  valent  in  pay- 
mente XX.     ende  a& 

Jtem  KoUinen  vaaden  Patte»  van  Kenanonde  fè,  enen 
groten  vore  xvq.  d.,  valent  in  paymente  vq.  flB>  xviig.  sei, 
ix.  d. 

Jtem  Jaune  vander  Rijst,  van  Kersauonde  xlvij.  se,  vj.  d. 
grote,  valent  in  paymente  Ixiiij.  fiS ,  g.  se.  ende  vJ.  d. 

Jtem  Heinhke  van  Jette,  van  Kenanonde  x.  ae.,  grote,  va- 
lent in  paymente  xiij.  SB  ende  x.  a& 

Jtem  Henric  van  Jette  ende  Maigriet  ainen  wine  ten  aelnen 
daglie  XX.  se.  gnte»  valent  in  pmiente  xxvQ.  tl. 

Dits  de  derde  summe:  vj<^.  ffî,  xxxjx.  fë,  x.  se.  ende  xj.  d, 

Jtem  myn  heren  mijn  heren  Rog^ere,  vnn  Kersauont  c.  ffi 
enea  groten  voie  xviy.  d^  valent  in  paymente  c.  ^  ende  1.  SB. 

Jtem  mier  vioniven  mi(jns  sheren  Rogien,  van  Kenauont 
L enen  gtoten  Tore  xviiy.  d.,  valent  in  paymente  Ixxv.  il. 

Jtem  mier  vionwen  aheten  Godenerta  wine  van  Brechte, 
van  Kersanont  xii».  fi  enen  groten  vore  xvij.  d.,  valent  in 

paymente  xix.  fi^  ,  xvij.  se.  ende  ij,  d. 

Jtem  der  seluere  vroiiweii  ten  sduen  dajrlie  xii>.  ffi,  j.  2T0- 
tm  vore  xviij.  d.,  valent  in  paymente  xvi^.  tSè  onde  xv.  ac. 

Jtem  Lyabetten  Jana  BoUards  doohter  waa,  van  x.  daghen 
na  Kemnont  viij5.  m;  grote,  valent  in  paymente  x.  S, 
ae.,  ij.  d. 
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Kern  Marien  hora  saiter,  m  x.  dagho  na  Eetsanont  %.  se. 
grote,  Talent  in  paymente  xiij.      en  Je  t.  ec, 

Jtem  Lijsbetten  Gilijs  Nai*nkeus  vvijf  was,  van  Kcrsaiioiit 
XXV.  euen  groten  vore  xx^.  valent  iu  paymente  xxx.  tè, 
xiij.  se.  ende  viij.  d. 

Jtem  Lqsbetten  Miokiela  Kiekena  suater  »  vaa  Kersauont  v.  IB , 
enen  gioten  yom  zix.  cL,  Talent  in  paymente  t^.  fêt  V>  9C 
Jtem  Beatriaen  dea  flal&  Hiehiela  auater,  van  Kanauont 
se.  grote,  valent  in  paymente  vj.      ende  «c 
Jtem  Verheiiv.  iglien  Heinrijca  Boets  wijf  waa,  dat  si  heeft 
ten  liue  Lijsbetten  ^Vibous,  vau  Kersauont  xxv.  tê,  enen  gro- 
ten vore  xv^  d.,  valent  in  paymente  uxix.  të,  xiiy.  ende 
4|.  d. 

Jtem  den  Coefdeken,  tbd  Kananont  xxv.  0,  enan  gioten 
toni.  TOTe  xvg.  d.,  valent  in  paymente  iiaii.  fil,  xiiîj.  aa 

ende  iij.  d. 

Jtem  Eii^brechte  Clutinghe ,  van  Kersauout  xxv.  ffi,  enen 
groten  vore  xviij.  d.,  valent  iu  paymente  xxxvij.  ffî  ende  x.  se. 

Jtem  joncvronwen  Maigriten  van  Mona,  van  Kenauont 
xxv.  S,  enen  groten  voie  xviy.  d.,  valent  in  paymente 
xxxv^.  0,  X  ae. 

Jtem  Margriete  WillemB  Zelattdeta  wijf  wae,  van  tante  Lu- 
cien daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  fié,  x.  se. 

Jtem  Alexuudre  van  Boenenbcrgbe ,  van  dertiendaghe  x,  8C. 
grote,  valent  in  paymente  xi^.  lË,  x.  se. 

Jtem  Vranken  Biaeop,  van  dertiendaghe  x^  a&  ende  vL  d. 
grote,  valent  in  paymente  xig.  fil,  xvfj.  ao.  ende  yj.  d. 

Jtem  Nonte  Draken  ende  jonevtimwe  Mugriet  aiar  aoater, 
van  dea  ander  dags  na  doctane  van  dertiendaglie  xx.  ac.  grote, 
valent  in  pavraente  xxvij.  ffi, 

Jtem  Jaune  vteu  houe,  vau  des  anders  dags  na  doctaue  van 
dertiendaghe  xij.  ac.  ende  vj.  d.  grote  valent  in  paymente 
xvj.  0,  xv^.  ac  ende  vj»  cL 

Jtem  Katlinen  Heinr^oa  Boriaia  doehter  waa,  van  deftiatt- 
daghe  v.  ac.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fil»  xv.  m. 
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Jtem  Heinrike  Heiiu^jcs  Wittebolda  sone,  vtn  dArtiendaglM 
Y.  te.  giote,  valent  in  paymente  yj.  fi,  zt.  ae. 
Jtem  Beatriaen  Kerawnirinncn,  van  Kananoat  L  ae.,  enen 

grote  Tore  xv^j.  d.,  raient  in  paymente  iij.  fè»  xv.  se. 

Jtem  diere  seluere  Beatrisen,  van  des  anders  dags  un  doctaue 
van  dertiendaghe  se  grote«  valent  in  paymente  iy.  ffî, 
vy.  aOi  onde  ^  d. 

Jtem  Glanaa  dan  daksn,  vin  jamadagiie  s.  ae.  grote,  Talent 
in  paymente  ziq.  S  ende  z.  ao. 

Jtem  L^betten  alieren  Jana  doehter  rm  Hadtendone  waa, 
van  des  auders  daga  na  doctauu  vaii  dertieudiigiie  v.  8C.  grote, 
valent  in  paymente  vj.  |B  ende  xv.  se 

Jtem  L^abetten  Heinrycs  On  doehter  waa,  van  dea  andera 
daga  na  doetaoe  Tan  dertiendaghe  ac  grote,  valent  in 
piQfmente  iig.  S,  v{}.  ae.  enda  vj.  d. 

Jtem  Engbredite  vanden  Spiegle»  van  Kenanont  x.  ae.  grote, 
valent  m  paymente  xiij.  ffi  ende  x.  se. 

Jtem  Katlinen  vanden  Spiegle,  van  Kersauont  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiiJ.      ende  z.  ao. 

Jtem  liaiminM  den  Madère,  van  Keraanont  zJi9.  f|,  enen 
grote  vote  zv^.  d.,  valent  in  pqrmfl&te  ziz.  9,  zv^.  ae,  y,  d. 
De  vieide  aumme      9»  1<^*  9  ende  z^.  d. 

Jtem  Janne  van  Winenghem  ende  jonovrouwe  Marien  ainen 
wine,  van  des  anders  dags  na  doctaue  van  dertiendaghe  xxx.  ao. 
grote,  valent  in  paymente  iX.  £|  ende  x.  se. 

Jtem  Janne  van  Wineogliem  ende  Marien  ainen  wine,  van* 
den  anderan  daghe  na  aente  Eahiaeoa  daglie  zl.  ee.  grote, 
valent  in  paymente  liiq.  9. 

Jtem  Janne  van  Bergben  ende  Sophien  ainen  wiue,  vanden 
testen  daghe  vander  maeut  van  January  xx.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xxv^. 

Jtem  Petre  Draken,  van  Kenanont  zzv.  fèt  enen  grote  voie 
zv^.  d.,  valent  in  paymente  zzziz.  9»  ^ûifj.  ec,  ig.  d. 

Jtem  Janne  Diaken  ainen  broder,  van  Kereanont  ende  van 
deitieiidagke  xzv.  9,  enen  grote  voro  zvij.  d.,  valent  in  pay- 
(Oote,  8.  Série,  4.  Deet,  1.  At^  6 


Digitized  by  Goo^^Ic 


74 


mente  xxxix.  f§,  xiiij.  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  heren  Heinrikr  Slablsanlr  rnrrdekeu  vaii  Bnissle,  van 
v^j.  daghea  na  dertleudaglie  xx.  se  grote.  Talent  in  paymente 

Jtem  Willeme  vsn  Bvaolite,  van  viq.  â»^hm  aa  dtiiiciâaglie 
X.  ac  gioto,  valent  in  paymente  xi|j.  9,  x.  se. 

Jtem  Janne  ende  Woutren  vanden  Lare,  van  des  anden 
da^rs  na  doctaae  van  dertiendiiglie  xij.  se,  vj,  d.  groie,  valent 
in  puymente  xvj.  fg,  xvij.  se  ende  vJ.  d. 

Jtem  Beatriaen  Ooninghinnen^  van  xy.  daghen  na  Kenanont 
Tii>.  se  gfote»  valent  in  paymente  x.  9» 

Jtem  Diederike  Plncmeeen,  van  Kemnont  xl  sa  groie, 
valent  in  pavmente  liiij.  fj^. 

Jtem  (lodeuerdc  VVirikc,  van  Kersauont  xx.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xxvij.  H  ende  van  wissie  dat  bi  al  oude  grote 
moeate  hebben  ij.  se.  ende  iy.  d« 

Jtem  Âmelrike  Bmlande,  van  Kanaaont  vj.  9,  enen  grote 
voie  xvij.  d.,  valent  in  paymente  îx  9>  x.  se.,  ^.  d.  ende 
van  wisslene  dat  hi  al  oude  grote  hebben  moeste  i^j.  so. 
ende  vj.  d. 

Jtem  (liliae  Boeten  ende  Katlinen  sinen  wiue«  van  Kera- 
anont  1.  enen  giote  voie  xxQ.  d.,  valent  in  paymente  liq.  9, 
vq.  te.  ende  v.  d.,  ende  van  wiealene  dat  hî  al  (otiAf)  grote 
hebben  moeite  xxvj.  ao. 

Jtem  Heinrike  sheren  Ârds,  van  Kennuont  xxv.  tg,  enen 
grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  gg,  xiij.  se.  viij.  d., 
ende  van  wisslene  dat  hi  oude  grote  hebben  moeste  xi^.  ao. 

Jtem  Goeseme  Ck>erdekene,  van  Kemnont  x.  enen  grote 
voie  xviîj.  d.,  valent  in  paymente  xv.  9,  ende  van  wimlene 
dai  hi  onde  grote  hebben  moeste  vj.  se.  ende  îx.  d. 

Jtem  Lfjsbetten  van  Dielbeke  ende  Willeme  horen  aone, 
vaii  kr!>;niont  X.  gg,  enen  grote  vore  xviij.  d.,  vahiit  iu  pay- 
mente XV.  fg,  ende  dat  hi  onde  <j:rot   hacide  vj.  se  ende  ix.  d. 

Jtem  Aliten  Qilii  wine  waa  van  Koencaert,  van  dertienda* 
ghe  xxv.  9,  enen  grote  vore  xx^.  d.  ende  xxv.  9>  grote 
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me  zfiq.  d.»  valent  in  pimente  hiviq.  9  ende  iiï^.  bc.  ende 
Tin  winle  zxvnjj.  ac.  d. 
Jtem  Janne  Enenod  BoeU  aone,  ¥811  dertîendaghe  xv.  so. 

gTote,  valent  in  paymente  xx.  gg  ende  v.  se.  ende  vaià  wiss- 
lene  dat  hj  al  oudc  ^rote  haddc  viij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  AlitoQ  vanden  Bteeuweghe»  van  dertiendaghe  x.  fg, 
enen  giote  vore  xx^.  d.,  valent  in  paymente  xg.  S,  v.  se,  i\j  d. 

Jtem  Ydem  Jans  Mes  doohter,  van  onaer  Yrouiren  daghe 
ter  ooneeptien  ende  van  aehte  daghen  na  dertiendach  ende 
van  sente  Valentijns  daghe  lij  fig  yjoie,  valent  în  paymente 
Ixxxj.  ende  van  wi&sle  dat  si  al  grote  moedte  bebben  xx.xig.  se. 
ende  ix  d. 

Jtem  Janne  Meaee»  van  sente  Ghertruden  daghe  xx.  se. 
gmte,  valent  in  paymente  xxvijj.  9* 
Jtem  van  wissle  dat  Id  al  grote  hadde  ^g.  se.  ende  i^.  d. 
Jtem  Marien  Sonerens,  van  sente  Andriea  auonde  x.  s.  grote, 

valent  in  paymente  xiij.  ®  ende  x.  se  ende  van  wissle  vau 
dat  si  al  grote  hadde  v.  se.  ende  viij.  d 

Jtem  Marien  Souerens,  van  oaser  vroawen  daghe  te  licht- 
mesaen  vi^.  yj.  se  ende  vi^.  d,,  enen  gioten  florin  vore 
xL  te,  valent  in  paymente  x.  9,  xvij,  se  ende  ix.  d. 

Jtem  der  seluere  Marien  Souerens,  van  sente  Ghertruden 
daghe  v.  fB,  enen  groten  florin  vore  xL  ac.,  valent  in  pay* 
mente  vj.  fg,  xj.  se.  ende  iij.  d, 

Jtem  Marien  Souerens  ten  seluen  daghe  v.  gg,  enen 
wm  xvy.  d.,  valent  in  pajmente      tt>        se,  ix  d. 
08  vîjfte  snmme:  vQ*.  9,  xxxij.  9  ende  vi|i  se.,  q.  d. 

Jtem  Janne  vten  houe,  van  onser  Vramwan  daghe  ter  lieh* 
measen  xij.  9  ^i>de  x.  se.,  enen  grote  vore  ^.  se,  valent  In 
paymente  xiiij.  Ég  uude  xv.  d. 

Jtem  Katlinen  Wilmars  Roeden  ciochter  was,  van  ouscr 
Vrouweu  daghe  ter  lichmease  v.  sa  grote,  valent  in  paymente 
ij.  9> 

Jtem  hflvnn  Hcinrike  sbereo  Dan^a  sone,  van  onaer  Yrou- 
wen  daghe  ter  Uchtmeaaen  J.  9t         groten  vore  xxQ  d.. 
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valent  ia  paymente  Ixj.  fg,  vij.  se.  cnde  iiij.  d. 

Jtem  Lysbetten  Hugs  Wilsons  wyf  was,  van  onser  Viouwcn 
daghe  ter  lichmewen  xv.  enen  grote  voie  xxq.  d.»  valent 
in  paymente  xvi^i.  9,  viQ.  se.  ende  i^.  d. 

Jtem  heren  Heinrike  van  Monde,  van  onaer  Vronwen  daghe 
ter  lîeKmeMen  xxv.  ,  cnen  grote  voie  y.  so.,  valent  in  pay- 
mente xxviij       (^'"'Ifi  ij^-  8C5. 

Jtem  Matheuse  van  den  Bloemen  eiide  Margriten  sinen  wiue, 
van  onser  Vronwen  daghe  ter  Uchmessen  yj.  se.  ende  ig.  d. 
grote,  valent  in  paymente  viy.  tt«  vig.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Diedenke  den  Madère,  ten  eelnen  daglie  xv.  se.  giote, 
valent  in  paymente  xx.  fj^  ende  ee. 

Jtem  Janne  Nouts  sone ,  van  onser  Vrouwcn  da^he  ter  Uch- 
messen XV.  8c.  ^ote,  valent  in  paymente  xx.  fg,  v.  8C. 

Jtem  Margriten  vanden  Stccnweghe,  van  onaer  Vrouwen 
daghe  ter  lichmeieen  v^.  S  ende  x.  se,  enen  groten  vore 
xx^.  d.,  valent  in  paymente  îx*  f|,  iiQ.  ae,  ende  9.  d. 

Jtem  heren  Petre  Bane,  van  onaer  Vronwen  daghe  ter  lidi- 
mcssen  xij.  Ég  t^nde  x.  se.,  enen  grote  vore  ij.  se.,  valent  in 
payment<»  xiiij.  fg  ende  xv.  d, 

Jtem  Heioiike  van  Jette,  van  onser  Vrouwen  daghe  te  lich- 
messen  xx.  9C  grote,  valent  in  paymente  xxv^.  tt. 

Jtem  KatHnen  Coninghinnen  der  jonghen,  van  onaer  Vroii- 
wen  daghe  ter  lichmeasen  x.  so.  grote,  valent  in  paymente 

Jtem  Katlinen  Wouters  wijf  was  vau  Ncters,  \;ui  onser 
Vrouwen  daghe  ter  Uchmessen  v.  se.  grote,  valent  in  paymente 
yj.        XV.  80. 

Jtem  heren  Engbrechte  vander  Noet,  van  onaer  Vronwen 
daghe  ter  lîehmeaaen  xxv.  9,  enen  grote  voie  xvq.  d.,  valent 

in  paymente  xxxix.  fig,  xiiij.  se.  ende  iij.  d.,  ende  van  wissle 
dat  al  grote  hebhen  moeste  xvj.  s(  ,  vi  j.  d. 

Jtem  Janne  den  Lombard  van  Breda,  van  onser  daghe  (ne) 
ter  liehmeasen      9  grote,  valent  in  paymente  Ixxij.  9. 

Jtem  Heinrike  vander  Straten  den  Lombard,  van  vy.  daglien 
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btnnen  Peeember     Q  eii4e     te.  grote ,  valent  in  psymento 

Ixxxvij.  gg  ciide  xv.  se, 

Jtem  Giliae  vander  Linden,  van  sente  Lucien  daghc  xx.  fg, 
e&en  groten  Tore  y.  se,  valent  in  paymente  xx\|^  fB  ende 
wa  witile  dat  hi  •!  onde  grate  hebben  moeite  ix.  ao.,  j.  d, 

Jtem  Tden  Wilmarinnen  de  beghine,  im  sente  Yalent^ne 
daghe  ZT.  se.  grote,  Talent  in  psjmente  xz.  9»  ^ 

Jtcm  Vdon  VVoulslagherinnen ,  van  s(  ntu  Valcutijiia  daghe 
V.  se  grote,  valent  in  paymente  vj.  ®,  xv.  se. 

Jtem  Jaane  Boetcn  Godeuerts  Boets  aone  ende  Katline  sinen 
wtne,  vna  sente  Matiuîjs  snonde  xl.  se.  grote»  Talent  in  pnj- 
msnte  liiQ,  tf* 

Jtem  Janne  Borneooluen  Panwels  sone  w«s,  Tan  sente  Vik 

Icntins  daghc  v.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fg,  xv.  se. 

Jtem  Katline  sicr  suster,  van  •^vntf  Vnlcntioft  daghe  V,  se, 
grote,  valent  in  paymente  vj.  fg,  xv.  se. 

Jtem  Lijjsbetten  sier  suster,  Tan  sente  Valentins  daghe  t.  s. 
grole»  Talent  in  paymente  ig.  fS»  xt.  se. 

Jtem  Hargriet  HeinTges  Kodenays  was.  Tan  sente  Va> 
lentijns  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xi\j.  fg,  x.  se. 

Jtem  Marfrriet  Meester  Matheus  wiue,  van  sente  ValentyDS 
daghe  x.  se.  grote.  Talent  in  paymcritt         fg,  x.  se. 
De  seste  somme:  yj*.  fl,  Ti^.  Q  ende  vj.  d. 

Jtem  brader  Janne  Meigasfde,  Tan  sente  Valentgns  daghe 
T.  se.  grote,  Talent  Ht  paymente  «j.  O  ende  xt.  se. 

Jtem  Tmsnten  Nonts  GUps  wijf  wm,  van  sente  Valent^na 
daghc  vijJ.  se.  grote,  valent  in  paymente  x.  gg,  iji.  se. 

Jtem  VViUeme  Tan  Selleke,  van  sente  Ghertrnden  daghe 
XXT.  Si  enen  grote  vore  xtQ.  d..  Talent  in  paymente  xxxîx.9* 
xtiq.  se.  ende  iy.  d.  ende  Tan  wissle  dat  hi  al  oude  grote 
hebben  moeste  x^.  se.,  TÎq.  d. 

Jtem  jonerronwen  Wen  Tan  Stalle,  Tan  sente  Ghertrnden 
daghe  xxv.  f§,  encn  grote  vore  xvy.  d.,  valent  in  paymente 
xxijx.  fg,  xim.  se,  ende  ig.  d.  ende  van  wi.<»le  dat  si  al  grote 
hebben  moeste  xij.  se.»  Ti\j.  d. 
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Jtem  Janae  v«nder  Zennen,  van  sente  Ghertniden  daghe 
xij.  €8  endc  x.  sn.,  enen  grote  vore  xvy.  d.,  valent  in  pay- 
meutc  xix.  §6,  xvij.  se.  eade  ij.  d. 

Jtem  den  geluen  Janne  ten  aelueu  daghe  xv.  se.  ^te,  va- 
lent in  paymeute  xx.  Q,  y.  ee.  ende  van  wiede  dat  M  al  oude 
grote  liebben  moeste  xyj.  se.  eade  ix.  d. 

Jtem  Golen  den  Madece  ende  Sutea  rirum  wiue,  Taa  seate 
Ghertniden  daghe  xx.  ac.  grote,  valent  in  paymente  xivjj  ®. 

Jtem  Margrritcii  iruden  Cole  liuca  sustrrp,  vnn  sento  Gher- 
truduu  daglii^  x.  se.  «^ote,  valent  in  paymcute  xnp  gg- 

Jtem  Ghertruden  Jan  Muts  wiue  was,  van  sente  Ghertru» 
den  daghe  xzt.  enen  gtote  voie  xv^*  d.,  valent  in  psj- 
mente  xxxlx.  9,  xii^.  se,  ende  d.  Jtem  van  wisale  dat 
onde  grote  hebben  moeste  xvj.  se,  viij.  d. 

Jtem  Noute  Vilale  ende  Yden  sineii  wiue,  van  sente  Gher- 
truden  daghe  xxv.  fg,  eiun  grotu  vore  xix.  d,,  valent  in 
paymente  x&xv.  gg,  x.  se.  ende  vi^.  d. 

Jtem  Gh^sbrechte  van  Itiest  ende  Yden  sinen  wiue,  van 
sente  Ghertniden  daghe  L  f§,  enen  grote  voie  xv^  d.,  valent 
in  paymente  Ixxix.  9,  vig  se  ende  yj.  d.  ende  vnn  wissle 
xxxiij  se.  ende  iiij  d. 

Jtem  Lysbetteii  van  Dielbckf; ,  van  sente  Ghertruden  daghe 
X.  tt,  enen  groten  vore  xviy  d.,  valent  in  paymente  xv.  |g 
ende  van  wisale  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Kailinen  der  Goninghinnen  der  oudere,  van  sente  Gher- 
tniden daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xig.  ft,  x.  se. 

Jtem  Beatrisen  Ooninghinnen,  van  sente  Meras  da^e  xv.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xx.       ende  v.  se. 

Jtem  Suten  Naeukens,  van  sente  Peters  daghe  in  de  maeni 
van  sporkelle  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvg.  tt- 

Jtem  Godeuerde  Morbel,  van  sente  Meics  daghe  x.  S,  j.  grote 
von  xvig  d.,  valent  în  paymente  xv.  f|  ^de  van  wissle  dat 
hi  al  oude  grote  hebben  moeste  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  tiherarde  Morte n  ende  Katlinen  sinen  wiue,  vanden 
jeisten  daghe  van  Aprille  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente 
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UT^.  Q  eiide  van  wissle  dat  si  al  oude  grote  hebben  moes- 
te»  sj.  le.  ende  H|.  d. 

Jtem  lieieii  Jaune  Akjne,  vaa  tente  Mercs  daghe  zxt.  se 
grote,  yûeni  in  paymente  xxxiij.  fg,  xv.  se. 

Jtem  Clause  Maesraan,  vandeu  jerstca  daghe  vaa  ApriJIe 
XX.  se.  grote,  valent  ia  paymente  xxvij.  fg. 

Jtem  Katlinen  Jan  Kokerboems  dochter  was,  vanden  jenten 
dagbe  yan  Aprille  y.  se.  grote,  valent  in  paymente  yj.  9  xt.  se. 

Jtem  Janne  vander  EIst,  vanden  jeisten  dache  nm  Aprille 
X.  se.  grote,  valent  In  paymente  xi\j.  fi^  ende  x.  se 

Jtem  VVoutren  Wellens  sone,  vaii  viij.  daghen  na  onser 
Vrouwen  daghe  ter  purilicatien  ende  vanden  jersten  daghe  van 
Aprille  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvg  fg. 

Jtem  Katlinen  Lyabefeten  dochter  van  Winengbem,  van  sente 
Meros  daghe  v.  se.  giote»  valent  în  pigmente  vj.  9,  xv.  se. 

Jtem  Andrîes  den  Lombard,  van  sente  Jnliaens  ende  Janne 
sinen  brader,  vanden  jersten  daghe  van  Aprille  iy.  fg  grote, 
valent  in  paymente  Ixxxj.  gg. 

Jtem  Margriet  Andries  Cols  dochter,  van  onser  Vrouwen 
dagbe  ter  liehmessen  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xi^.  O, 
z.  se.  ende  van  wissle  dat  si  al  onde  grote  hebben  mœste 
iiq.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  heren  Willerae  Placraeaen ,  van  onser  Vronwen  daghe 
ter  aunuutiatien  mij  tf ,  «enen  groten  vore  xxy.  d.,  valent  in 
paymente  ix.       xvj.  se.  ende  vj  d. 

Jtem  heren  MicLiele  sheren  Godenays,  van  sente  Peters 
dngbe  inde  maent  van  sporkelle  xx.  se.  grote,  valent  in  pay* 
mente  xxvQ.  0. 

Jtem  mier  vronwen  sheren  Rogiers  wiue,  vanden  jersten 
da^he  van  Aprille  1.  fg,  enen  groten  vore  xviy.  d.,  valent  in 
paymente  Ixxv. 

De  senende  snmme:  v^e.      Uxvj.      xvg.  se.  ende  v.  d. 

Jtem  danse  van  Winengbem,  van  Meydagbe  xx.  se,  grote, 
valent  in  paymente  xxvfj.  9* 

Jtem  Janne  van  Wininghem  ende  Marlen  sbie  wiue,  vin 
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Meydaghe  iiijj.  6S  grote,  valent  in  paymente  c.  16  ende  viij.  €§. 

Jtem  Noute  Cantmanne,  van  Meydaghe  x.  sa  grote,  valent 
in  paymente  xi\j.      ende  x.  se. 

Jtem  Jafiobe  vander  Coneringliaii,  via  UiByànfjb» 
giote,  valent  in  paymente  x.  9  ende  y»  ae. 

Jtem  Janne  Soetmonde  ende  Lyabetthen  aier  dochtera,  van 
sente  Ghertruden  ende  van  Meydaghe  x.  se.  grote,  valent  in 
paymente  xiij^  gg. 

Jtem  Jaune  van  Uoboken,  van  Meydaghe  x^v.  se  grote» 
valant  in  paymente  xxxig.  S  «ub  xv.  ac 

Jtem  meeater  Matlienaen»  van  Heydaghe  z.  aa  gy<ote,  valent 
in  paymente  xiq.  9  ende  z.  se. 

Jtem  Margriete  ende  Katlinen  Diederic  Limpiaes  dochtere, 
vau  Meydasrhe  x.  se.  grote,  vident  in  paymente  xiij.  fg,  x.  se. 

Jtem  Margriete  Claus  Limpiaes  dochter»  van  Meydaghe  v.  se 
giote,  valent  in  paymente  vj.  9  ende  zv.  se 

Jtem  brader  danse  Glappe»  van  lliqrdaghe  ae.  giote, 
valent  in  paymente  iQ*  H,  vQ.  ac  ende  ig.  d. 

Jtem  Yden  Mîèhiel  Kiekens  snstere,  van  Meydaghe  v.  ac. 
grote,  valent  in  paymente  vj.  ^  ende  xv.  se. 

Jtem  heieu  Heinrike  van  Morsele,  van  Meydaghe  x\j>  Q> 
enen  groten  vore  ^,  ae.,  valent  in  paymente  ziiy.  9,  zv,  d, 

Jtem  Giliae  Boeten,  van  H^daghe  zzv.  9*  enen  gioten 
vore  zz^.  d.,  valrat  in  paymente  zzz.  9»  ^*  ^ 
■ende  van  wissle  dat  hî  al  onde  grote  hebben  moeate  xiQ.  ae. 

Jtem  Marien  Jans  Buets  wiue  was,  vau  half  Meye  xxv.  fÇ, 
j.  grote  vore  xx\j.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  9,  xiy.  se. 
ende  viq  d.  ende  van  irinle  dat  ai  al:  grote  hebben  moeate 
zi^  ao. 

Jtem  Janne  Nouta  aone,  van  Meydaghe  z.  ae.  gtote,  valent 
in  paymente  ziij.  ^  ende  z.  se 

Jtem  ïmâute  Loysinne,  vau  Meydaghe  v.  se.  grote,  valent 
in  paymente  vj.  9  ende  xv.  se. 

Jtem  Katlinen  Coninghinnen  donde,  van  Meydafe  v.  ae» 
grote,  valent  in  paymente  yj»  9t 
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Jtm  Heibuten  Âloadinneo,  van  Meydagbe  x.  se.  grote» 
valent  in  paginante  xii$.  tt»  x.  ac. 
Jtem  kann  Jaaobe  dan  Madametara,  van  Meydaghe  v.  aa. 

grote,  valent  in  paymente  vj,       ende  xv.  se. 

Jtem  Katlinrn  Medemeteruuu;,  van  Meydaghe  x.  ac,  grote, 
valent  in  p  lymente  xiij.      cnda  x.  se 

Jtem  Mathenaa  vanden  Blamma  ande  Maigriet  aînen  wine, 
vaa  Maydagha  xt.  ee.  grote,  valant  in  paymente  xx.  f|  ende 
V.  ae. 

Jtem  Bankaide  den  Molenerne,  van  Meydaghe  x.  se  grote , 
valent  in  paymente  xiij.  €6  ^nde  x.  so, 

Jtem  heren  Jaune  van  Kodcnbeke,  van  Meydaglie  vy^.  se. 
grote»  valent  in  paymente  x.  Q  mde  iji.  se. 

Jtem  Jmme  Ham^  Boata  amie,  van  Meydaghe  xv^.  9  <^nde 
X.  ac,  enaa  grote  voro  xviQ.  d.,  valent  in  paymente  xsvj.  Q 
ende  v.  aa 

Jtem  Kutliuen  van  Scousele,  van  Meyilaghe  xx.  se.  grote, 
Vident  in  paymente  xxvij,  fg. 

Jtem  Wouter  Colen  ende  Aliten  sier  suster,  van  Meydaghe 
x^  aa  grota,  valent  in  paymente  xig.  O  ende  ii^.  ae. 

Jtem  Haîniîke  Goenmda  Satqjca  aone,  van  Meydaghe  xxv.  9, 
enen  grole  voie  xij.  d.,  valent  in  paymente  xly.  fjf,  iq.  aa 
ix.  d. 

Jtem  Willoyse  den  cousmakere,  van  Meydaghe  v.  se.  grote , 
valent  in  paymente  vj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  dan  ooeidekane,  van  Miiydaghe  xx.  aa  grote,  valent 
in  paymente  xxvQ.  9, 

Jtea  Heinrihe  Hellewaf^ieDe,  van  Meydag^  xl.  «s.  grale, 
valent  in  paymente  liiij.  f|. 

Jtem  WilJeme  Drakeu ,  van  Meydaghe  xv.  se.  grote,  valent 
in  paymente  xx.       ende  v.  se. 

Jtem  heren  Kuerarde  ik>eten,  van  vi^.  di^iien  na  oheinaen* 
da^e  Ixxx.  0«  diia  lonanann  von  y.  aa,  valent  in  paymente 
hxxvj.  M        ^*  90. 

Jtem  Heilwighen  Heini^  Boeta  wina  waa,  van  viQ.  dagkan 
<(2odcx,  8.  S^.  4.  OmI»  1.  A».)  7 
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na  cheinsenen  xxv.  fg,  Lg.  loueuereu  vorc  \j.  se,  valent  lu 
paymente  xxvij.  fg. 

Bc  achtcade  samine  :  v^^  9 ,  Iziiy  Q ,  y.  ao.  ende  x.  d. 

J(em  heren  Janne  Alejae,  van  sente  Bone&dtu  daghe  ux.  se 
groie»  valent  in  pajmente  si  9        3[-  se. 

Jtem  Vranken  Wilsoene,  van  sente  Bonefadns  daghe  xzv.  se 
grotc,  valent  iu  paymente  xxxiij.       cudc  xv.  se. 

Jtciu  Heinhke  den  Lombard,  van  vy.  daghe  biuuen  Juuy 
ig.  Q  ende  v.  se.  grotc ,  vident  iu  paymente  Ixxxv^.  €6,  xv.  se. 

Jtem  Yden  Jans  Mes  doditer,  van  sente  Barnabas  daghe 
XX.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvy.  f|,  ende  van  wîssle 
dat  si  al  onde  grote  hebben  moeste  xi  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  Margriet  \\  lii» ms  Zclaudcrs  wiuc  was,  van  sente  Bar- 
nabas daghe  x.  se.  grote,  valent  iu  paymente  xiij.  @g,  x.  se. 

Jtem  Petre  Scatte,  van  sente  Vrbaens  daghe  xx.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xxv^'.  O. 

Jtem  Snten  Godsoales  wine  van  Winenghem,  van  sente  Vr- 
baens daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  pa3rmente  xxvij.  9. 

Jteni  Colcn  don  Bue,  vau  sente  Vrbaeuâ  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xiij.      ende  x.  se. 

Jtem  Margriet  Naenkena,  van  sente  Vibaens  daghe  L  se 
grote,  valent  Ixv^.  S  ende  x.  sa 

Jtem  Maigriet  Kont  Cantmans  wine,  van  sente  Vrbaena  da- 
ghe xxv\j.  aei  ende  vj.  d.  grote,  valent  iu  paymente  xxxvg.  fê, 
se. 

Jtem  Marien  Souereîns,  vanden  lesten  daghe  sonder  een 
vander  maent  van  Meye  x.  ac  grote,  valent  iu  paymente 
xi^  S  ende  z.  se.,  ende  van  wissle  dat  si  al  grote  hebben 
moeste  v.  se.  ende  vujj.  d. 

Jtem  vionw  Margriet  sheren  Jans  Âl<)yns  moeder,  vanden 
lesten  daghe  sonder  een  vander  maent  van  Meye  x.  se.  grote , 
valent  in  paymente  xiijJ.  ffî. 

Jtem  Janne  Penniuc  iâac  ende  Margriet  sinen  wiue,  van 
xj.  daghen  binnen  Jnnj  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente 
UL.  fil,  V.  se. 
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Jtem  Diedenke  den  Madère,  vanden  jersten  daghe  vander 
maeat  van  Jniijj  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  jiâj>,  fii. 

Jtem  meester  Petre  ?an  Ghent,  van  sente  Jans  daghe  TÎj».  ft, 
j.  grote  TQie  x.vij.  d.,  valent  in  paymente  xi.  fiB^  xviQ.  ec, 

?j.  d. 

Jteiu  Jaune  vander  Stekclt,  van  sente  Jans  da<rhe  iij.  f^. 

Jtem  Janiie  vanden  Wenie  ende  Katlinea  sier  suster,  vau 
tente  Jans  daghe  xg^  ®,  j.  grote  vora  xviy.  d.,  valent  in 
paymente  xviQ.  fè  ende  xv.  se. 

Jtem  Engbreehte  vanden  Spiegle  ende  Katlinen  sier  sos- 
ter,  van  sente  Jans  daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  paymente 

xxvij.  m. 

Jtem  Jaanf^  Bornecoluen  Pauwels  sone  was,  van  sente  Jans 
daghe  xg>.  18,  j.  grote  vore  xviy.  d.,  valent  in  paymente 
xvtg.  m,  XV.  se. 

Jtem  Lysbetken  Gil^s  Naenkeus  wyf  was,  van  sente  Jans 

daghe  xxv.  ffi,  j.  grote  vore  xxfl.  d.,  valent  în  paymente 
xrx.  tèy  3U^.  se.  ende  d.,  ende  van  wissle  x.  se.  ende 
ig.  d. 

Jtem  Godscalke  van  Bodewelle ,  van  sente  Jans  daghe  x.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xifj*  ffi  ende  x.  se. 

Jtem  Jaoobe  vanden  Coneringhen,  van  sente  Jans  daghe  x.  se. 
grote,  Talent  în  paymente  xiij.  fê  ende  x.  se. 

.lf( ni  ( ihysbrechte  vniuler  Couerîn^hen,  vnn  sente  Jaus  da- 
ghe X.  se.  grottî,  valent  in  paymente  xiij.  tfi,  x..  se. 

Jtem  Jaune  Bomecolnen  Jans  sone  was,  van  sente  Jans  da- 
ghe v,  0,  j.  grote  voie  xvj.  d.,  valent  in  paymente  vg.  C§, 
xvi$.  se.»  îx.  d. 

Jtem  Lgsbetten  ende  Tden  Ards  doehter  diemen  heet  édi- 
ter tgasthuis,  van  sttite  Jauâ  daghe  xv.  se.  grote,  valent  in 
paymente  xx.  S*  cudc  v.  se, 

Jtem  Clans  den  deken,  van  sente  Peters  ende  sente  Fauwels 
daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiy».  ®. 

Jtem  den  ooerdeken,  van  sente  Jans  daghe  xxv.  ft,  enen 
grote  vore  xvg.  d.,  valent  in  paymente  xxxjx.  fè,  xiiij.  sa  ig.  d. 


Jtom  Lysbettftii  Midbiel  Kiekons  sust^r,  van  sei»t«  .îaus  tla- 
ghe  V.  ®,  eueu  grote  voie  xix.  d.,  vakut  in  |Miyueute  vil},  ffî 
eade  ^.  se. 

Jtem  Beatrisen  Michieli  Kiekem  swter»  .w  aenU  Jans  d»- 
glie  V.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  fil,  xt.  se. 

De  negbcnde  snmilie:  vj^.       Ixxxij.  ffî,  xj.  se.  ende  x.  d. 

Jtem  Petre  vander  Erdbrugghen ,  vnn  sente  Jans  daghe  ]l  se 
grote,  vident  in  paymente  xiij.      eiuie  x.  se. 

Jtem  Petre  Draken,  van  sente  Jans  daghe  %x.v,  iS,  enen 
grote  Tore  xv$.  d,,  valent  in  paymente  uxix  S,  ixaj»  se,  îijj»  d. 

Jtem  Janae  Draken  ainen  brader,  van  sente  Jana  daghe  ende 
▼an  sente  Amelberghen  daghe  xxT.  fB*  enen  grote  vore  x?y.  d., 
valt  jit  in  paymcutu  xxxix  ®»  xiiij.  se.  cude  iij.  d. 

Jtem  tuicr  vrouweii  sheren  Godeuerts  wiue  van  Brechte,  van 
sente  Jans  daghe  xij.      ende  x.  se.,  j.  grote  vore  Xf^*. 
valent  in  paymente  xix*  il»  xv^.  se.,  ^.  d. 

Jtem  der,  aelner  vnmwen,  ten  seluen  daghe  xfj.  0  ende 
X.  se.,  enen  grote  voie  xvi\j.  d.,  valent  in  paymente  xvi^j.  S 
eutlc  XV.  se. 

Jtem  Godeuerde  van  Brechte  mijn  sherea  Godeuerts  sone, 
van  sente  Peters  ende  sente  Pauwels  daghe  xv.  se.  giote,  va- 
lent in  paymente  xx.  ®  ende  v.  ae. 

Jtem  Willeme  sînen  brader,  van  sente  Hargrieten  daghe 
X.  sa  grote,  valent  in  paymente  xi^.  fil  ende  x.  sa. 

.Item  t  oieu  dcn  Bue  cude.  Murtrriet  sier  suster,  van  sente 
Jans  daghe  x.  se.  grote,  valent  in  paymente  xiij.  fè»  x.  se. 

Jtem  Katlinen  vanden  Puttc,  van  sente  Jans  daghe  v.  fi|, 
enen  grote  vore  xvy.  d.,  valent  in  paymente  v^.  H,  xvi^.  ac. 
ende  ix.  d. 

Jtem  I4jsbetten  Nout  Bollards  snster,  van  x.  daghe  na  aente 

Jans  daghe  vij.  se.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  x.  £| 
ende  se. 

Jtem  Mahen  hore  suster,  vanden  aeluca  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xig  fil  ende  x.  se. 
Jtem  Aneanten  Diedeijos  wiue  van  der  Elat,  van  xv.  da^ 
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ghen  na  sente  Jam  daghe  v.  se.  grote,  valent  in  paymenta 

vj.  ffi,  XV.  se. 

Jtem  Heiurike  vtm  Jetteii,  vau  aeate  Jaus  daghe  x.  »c.  (^ote, 
ndent  in  paymente  xi\).  0  ende  x.  8C 

Jtem  Henrio  van  Jette  ende  Maigriet  ainen  wine,  ten  ftel- 
oea  daglie  xx.  la  grote,  valent  in  paymente  xxvq.  S. 

Jtem  H«-inrik('  shcruii  Anls,  van  scnt<;  Juiis  daghe  xxv.  6^, 
enen  grote  voie  xx^.  d.,  ?aleiit  lu  pay meute  xxx.  fè$  xi^«  se 
ende  viy.  d. 

Jtem  m^n  here  ni^n  heren  Bogieie,  van  sente  Jant  daghe 
&  0,  enen  grote  vore  xviQ.  d.,  valent  in  paymente  S. 

Jtem  mier  vrouwen  sinen  wiue,  ten  seluen  daghe  L  S» 
j.  ^ote  vore  xviij.  à.,  valent  in  ])hv mente  lx.xv.  tS- 

Jtem  Engbreehte  Clutiiic,  van  aente  Jaoa  daghe  xxv. 
j.  grote  vm  xviy.  d.,  valent  in  paymente  xxxvy.  IBt  m> 

Jtem  Befltiysen  Goninghinnen»  van  xv.  daghen  na  sente 
Jans  daghe  vQ^.  se.  grote,  valent  in  paymente  x.  S3>  se. 

Jtem  Janne  vander  Riest,  van  sente  Jaus  daîrhe  xlvy.  se. 
ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  Ixiiij.  ffî  ende  y>.  sol» 
ende  van  wissle  dat  hi  al  onde  grote  hebben  moeste  xxj.  se. 
ende  t.  d. 

Jtem  Diederike  Plnemesen  van  sente  Jans  daghe  xL  se. 
grote,  valent  în  paymente  liiij.  ®,  ende  van  wiaaleue  dat  hi 
oude  grote  hebben  mueste  xviy.  se. 

Jtem  Godenerde  Winnghe,  van  sente  Jans  daghe  xx*  so. 
grote,  valent  in  paymente  xxv^.  S,  ende  van  wisale  dat  hi 
eudc  grote  hebben  moeste  ix.  se. 

Jtem  Amelrike  lîrulande,  van  sente  Jans  daghe  vj.  f^,  enen 
grote  vore  xvij.  d.,  valent  in  paymente  ix.  x.  se.  ende 
ij.  d.,  ende  van  wisslene  iig.  se. 

Jtem  Giiys  Boeten  ende  Katlinen  sinen  wine,  van  asnte 
Jans  dag^e  1.  fBi  enen  grote  ouer  xxfj.  d.,  valent  in  pay- 
mente Ixj.  tè,  vy.  Bc  ende  v.  d.,  ende  van  wisalcnc  xx.  se 
ende  vj.  d. 

Jtem  Aliteu  Gil^  w^f  was  van  Hoencuert,  van  viy.  daghen 
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sente  F^Aete  ende  sente  Pftnwds  dagfae  xxv.  S,  enen  giote 
▼ore  xxîj.  d.  ende  xxv.  18,  cnen  grote  vore  xviij.  d.,  valent 
in  payraente  kviij.  fil,  iy.  se  eude  vj.  d.,  ende  van  vvisslene 
xx^j.  se.  ende  vy.  d. 

Jtem  Goaeme  cordéken,  van  sente  Jans  daghe  x.  IB,  j.  grote 
voie  xvîq.  d.,  valent  în  paymente  xv.  fè,  ende  van  wisslene 
dat  hi  al  groten  hebben  moeste  v.  ac. 

Jtem  Lijsbetten  vau  Dielbekc  ende  Willeme  hortn  soiie, 
van  sente  Jans  daghe  x.  fi§,  enen  grote  vore  xviy.  d.,  valent 
in  paymente  xv.  §1,  eode  van  wisslene  v.  se. 

Jtem  Qiltse  vander  Linden,  van  sente  Jans  daghe  xx.  se. 
grote,  valent  in  paymente  xxv^*.  fR,  ende  van  wisslene  dat 
hi  groten  hebben  raoeste  ix.  se. 

Jtem  joncvTOUwen  Mai<p*i^t  van  Mons,  vau  sente  Jans  da- 
ghe XXV.  j.  grote  voTf;  xviij.  d.,  valent  in  paymente  xxxv\j.  ^ 
ende  i.  se.,  ende  van  wisslene  x^.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  Lauraînse  den  Madère,  van  sente  Jans  daghe  xij. 
ende  x.  se,  enen  grote  vore  xvij.  d.,  valent  în  paymente 
xix.  fê ,  ^vij.  se.  ende  ij.  d. 

Jtem  Jaune  Euerard  Boets  sone,  van  aire  apostelen  daghe 
XV  ac.  grote,  valent  xx.  fS  ende  v.  se,  ende  van  wisslene  dat 
hi  al  grote  hebhen  moeste  vj.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Yden  Jans  Mes  dochter,  van  aire  apostelen  daghe  ende 
van  onsor  Vrouwen  daghe  ter  a'^suniptien  xl.  se.  grote,  valent 
in  paymente  Ui^.      ende  van  wisslene  xvi\j.  se. 

Jtem  Janne  den  liombard  van  Breda,  van  sente  Laureins 
daghe  1$.  fil  grote,  valent  in  paymente  Ixxxi  fil,  ende  van 
wisslene  dat  hi  al  grote  hebhen  moeste  xxv|j.  se. 

Jtem  Marsrriet  Andrie«i  Cols  dochter,  vanden  naesten  daghe 
sente  Tel  ers  (Iaii:h<'  iugaende  oexst  x.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente  xi\i  H.  ende  x.  se.,  ende  van  wisslene  iiq^.  se. 

Jtem  Janne  Nouts  sone,  vanden  aelnen  daghe  xt.  se.  grote, 
valent  in  paymente  xx.  fil,  v.  se. 

Jtcni  Janne  Boetcn  (jodeuert  Boets  sone  ende  Kalliueii  sinen 
wiue,  van  sente  Berthelmeus  daghe  xl.  se  grote,  valent  in 
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paymente  liiy.  S. 

De  tiende  «imuiie  xg<.  ®,  ig.  ffi,  xg.  se.  eode  v.  <L 
Jtem  Nonte  Brakeii  ende  Idurgriet  rier  «tister,  van  «Im 

apostelen  (la<^he  xx,  se.  grote,  valent  in  paymiute  xxvij.  ffe. 

Jtciu  Katlinea  Heiaric  Bohois  docht€r,  van  aire  apostelea 
daghe  v.  ac  giofa,  valent  in  paymente  vj.  ffi  ande  kv.  ac 

Jtem  Beaiiga  Kenemirinneii ,  van  «ente  Jana  dagke  1.  ac., 
enen  grote  vote  xviij.  d.,  valent  in  payraente  iij.  fl^,  xv.  ae. 

Jkni  (lier  seluere  Beatrijseu,  vau  aire  apostci<  u  daghe  i^^  »o. 
grok;,  valeni  in  paymente  iij.        vg.  ac.  eude  vj.  d. 

Jtem  Alexandre  van  Bouenberghen,  van  aire  apoatelen  dagke 
X.  aa  groie»  valent  in  paymente  xig.  fê  eode  x.  8& 

Jtem  Margriten  vanden  SteaBwe^he,  vaa  sente  Petera  dagha 
ingacnde  oexst  vij.  fi^  ende  x.  se,  eutii  grote  vore  xxy.  d., 
valent  in  paymcute  ix.  fèj  ii^.  se  ende  y.  d. 

Jtem  Janne  vten  houe,  van  aire  ^poatel  daghe  x\jd.  ao.  giote, 
valent  in  paymente  xvj.  fi^,  xvg.  ac,  vj.  d, 

Jtem  Janne  vten  hone,  van  aente  Laareina  daghe  xg.  0 
ende  x.  se. ,  enen  grote  vore  y.  se.,  valent  in  paymeuU;  xiiij  ^ 
ende  xv.  d. 

Jtem  Heinrike  Heinrics  Wittebola  sonc,  van  alra  apostel 

ae.  grote,  valent  in  piqrBaente  vj.  ®,  xv.  ae. 
Jtem  Lyabetten  aheren  Jana  doditer  van  Haekendone,  van 
ahre  apoatel  daghe  v.  ae.  grote,  valeni  vj  ttt,  xv.  se. 

Jti m  Lijsbettt'M  Hcinrijcs  Ors  dochtcr,  vau  aire  apoatel  da- 
ghe      se.  t^rotc,  valent  ig.       vy.  se.,  vj.  d. 

Jtem  Vranken  Biaeop,  vaa  aire  apoatel  daghe  xq>.  se.  grote, 
valent  xij.  9,  xvy.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Aliten  vanden  Steenweghe,  van  aire  apostel  daghe 
X.  fë,  j.  grote  vore  xxij.  d.,  valent  in  paymente  xij.  ffî,  v.  se. 
ende  vj  d. 

Jtem  Lgabetten  Wilsoena,  van  aente  Petera  daghe  ingaende 
aeist  xv.  fR,  enen  grote  voro  xxjj.  d.,  valent  în  paymente 

xviij.  ffi,  viij.  8C.  ende  iÇ.  d. 
Jtem  Matlieuiic'  vanden  Blomme  ende  Murgriel  bincu  wiue. 
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van  sente  Teiers  d&ghe  ingaeade  oerst  vj.  se.  ende  d.  grote , 
valdot  m  pajmento  ny.  ffi,  vij.  bc.  ende  ix.  d, 

Jtem  JanDe  ?an  Beigben  ende  Sophien  einen  wine,  Tan 
sente  Petere  degfae  iugaende  oexit  iz.  ao.  grote,  valent  in 
paymenUî  \xvij.  tS. 

Jteni  katliueii  Wilmara  Roeden  dochter  was,  van  den  naes- 
ten  daghe  eente  Pelen  daghe  ingaende  oetst  ? .  se.  grote,  va- 
lent in  paymente  vj.  fjf  ende  zv.  se 

Jtem  Diederiice  den  Hadere,  vanden  naeaten  daghe  sente 
Peters  daghe  itigâeade  oexst  xv.  se.  grote ,  valeut  in  paymente 
XX.       ende  v.  se. 

Jtem  mya  heren  Godeueide  vaii  BrecUtc  eude  joncvrouwe 
Lgsbetten  sier  doehter,  van  sente  Lanieins  daghe  x.  se.  grote, 
valent  in  pajmente  Uij.  f8* 

Jtem  Golen  WiUem  Noes  sone,  van  sente  Lanieins  daghe 
XX.  se.  grote,  valent  in  paymente  xxvij.  fQ. 

Jtem  Jaune  Boruecuiueu  Pauwela  sone  was,  van  ouscr 
Vionwen  daghe  ter  assumptien  v,  s&  grote,  valent  vj.  9» 
XV.  se. 

Jtem  Katlinen  sier  snster,  ten  seluen  daghe  v.  se.  grote, 

valent  in  paymente  vj.      ,  xv.  3c. 

Jtem  Lijsbcttcn  sier  suster,  ten  sduen  daghe  v.  so.  grote, 
vaknt  vi.  fj^  ende  xv.  se. 

Jtem  Janne  Dnken  Wilkms  sone  was  ende  Katlinen  sinon 
wiue,  van  sente  Lannitas  daghe  xx.  se.  grote,  valent  in  pay- 
mente xxvij.  fg. 

Jtem  Katlinen  Wouters  w^f  vau  Neters,  vauden  uatssten 
daghe  sente  Peters  daghe  ingaende  oexst  v.  se.  grote,  valent 
in  paymente  vj.  fj^  ende  xv.  se» 

Jtem  heren  Heinrike  sheren  Daags  sone,  van  sente  Peters 
daghe  ingaende  oexst  L  të  >  ^nen  grote  vore  xx^.  d. ,  valent 
in  paymente  ixj.  fg,  vy.  se.  ende  iiîj  d. 

Jtem  Janiu:  van  Winengbem  ende  Marieu  siiieii  wiue,  van 
aire  apostel  daghe  xxx.  se  grote,  valent  in  paymente  xL  f$ 
ende  x.  so. 
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Jlem  Jamw  van  Winenghem  mde  Marien  sinea  wiae,  van 
sente  Marie&  Magdalenea  daghe  xL  ac.  grote,  valent  m  pay* 
mente  liiy.  gg. 

Jtem  Jaune  ende  Woutren  vanden  Lare,  van  aire  apostel 
daghe  xij.  se.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  xvj.  fg, 
x\ij.  se  ende  vj.  d. 

Jtem  KatUnen  Coniaghinnan  de  jonghe»  vanden  nMatan 
daghe  sente  Peteis  daghe  ingaende  oexat  x.  se.  grote,  valent 
xijj.  te,  X.  se. 

Jtem  Margriet  llenrics  Noedenays  wyf  was,  van  onser  da- 
ghe {ëic)  ter  assumptien  x.  se.  grote,  valent  in  paymeute 

Jtem  heien  Petro  Dana,  van  sente  Ijanieins  daghe  x^.  9 
ende  x.  se,,  enea  giote  vore  se.,  valent  in  paymente  xiiij.  tt 
ende  xv.  d. 

Jtem  Janne  Menjarde,  van  ons<'r  Vrouwen  daghe  ter  assiunp- 
tien  V.  gc.  grote,  valent  vj.       eude  xv,  3C. 

Jtem  Maigriei  meesief  Matheus  wiue,  van  ooser  Yxouwen 
daghe  ter  aasomptien  x.  ac.  giote,  valent  %x^.  9. 

Jtm  Nonte  Yilale  ende  Tden  ainen  wine,  van  aente  Lam- 
bueehts  daghe  xxv.  9>  ®aen  grote  voie  xîx  d.,  valent  in  pay* 
meute  SLX.XV.  |g ,  X,  se.  ende  viij.  d. 

Jtem  Ydea  Wiimananen  der  beghinnen,  van  onser  Vrou- 
wen daghe  ter  aasomptien  xv.  se  giote,  valent  zx.  fB>  v.  se 

Jtem  Eagbreehte  vander  Noet,  van  onaer  Vtottwen  daghe 
ter  asanmptien  xxv.  Q,  enan  gioten  voie  xv^  d.,  valent  in 
paymente  xxxix.  xîîij.  se.  ende  d.,  ende  vao  wiaale 
dat  hi  al  prrote  haddo  xiij.  se.  iij.  d. 

De  elfste  summe:  vj'=.  gg,  ixxx.vj.  tjg,  xy.  se.  ende  d. 

Jtem  Marien  Sonerena,  van  aire  apoatel  daghe  viiQ.  f|,  ij.  aa 
ende  vi\j.  d,,  enan  grole  floqjn  vore  xL  ac,  valant  in  pay- 
mente X»  9,  xviy.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  der  selner  Marien,  van  onaer  Vronwen  ter  natiniteît 
v.  fg,  enen  grote  âoryn  vore  xL  se,  valent  in  paymente  vj. 
xi  se,  ende  i\j.  d. 

(Goda,  8.  S«M,  a.  Deel,  1.  Aid.)  8 
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Jtem  der  seiuer  Marieu,  Uin  seiueu  daghe  v.  |g,  enea  grote 
torn.  Tore  xtq  <L,  valent  v^.  f|,  xviy.  te.,  tx.  d. 

Jtem  joncvroawen  Teue  Tin  Stalle,  van  onaer  Vfomren  di^ 
gfae  ter  nstîniteit  uv.  fg,  enen  grote  von  xvij.  d.,  valent  in 

payraentc  x-cxix      ,  ^iiij-  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  Ghertrudeu  Jaa  Muts  w\}f  was,  van  onser  Vrouwen 
daghe  ter  natiniteit  xxv.  9,  enen  giota  voiie  xv^  d.,  valent 
in  paymente  xxxîx.  9«  ^ùig.  a&  ende  ly.  d. 

Jtem  Janne  Soetmonde,  van  onser  Vroawen  daglie  ter  natî* 
uiteit  V.  se.  grote,  valent  in  paymente  vj.  gg  ende  xv.  se. 

Jtem  Juuue  Messe,  van  onser  Vrouwen  daghe  ter  natiuiteit 
XX.  8c.  grote,  valent  in  pajrmente  xxv^.  ende  van  wisale 
dat  hi  al  giote  liebben  moeate  ix.  aa 

Jtem  Willeme  van  Selleke,  van  onser  Vroawen  ter  natîni* 
teit  xxv.  f§,  enen  grote  vore  xvjj.  d.,  valent  in  paymente 
xxxix.  gg,  xiiij.  se.  ende  iij.  d.,  ende  van  wissle  dat  hi  al 
grote  hebben  moestc  xiij.  se,  iiij.  d. 

Jtem  Janne  vander  Zennen,  van  onser  Vnmwen  daghe  ter 
natinîteit  x|j.  |B  ^de  x.  se.,  enen  grote  r&te  xvj.  d.,  valent 
in  paymente  xix.  fg»  x^Q-  se.  ende  ij.  d. 

Jtem  den  seluen  Janne,  ten  sehieu  dagiie  xv,  se.  ^uoie. 
Talent  in  paymente  xx.  fg  ende  v.  ac,  ende  van  wissle  xiy.  sa, 
luj.  d. 

Jtem  Ohjjabieoht  van  Byest  ende  Tden  «inen  wîne,  van 
OBser  Vronwen  daghe  ter  natinîteit  I.  fg,  enen  grote  vore 
xvy.  d. ,  valent  in  paymente  Ixxix.  gg,  viy.  se.  ende  vj.  d., 
ende  van  wissle  xxyj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  I4isbetten  van  Dielbeke,  van  onser  Vrouwen  daghe 
ter  natinîteit  x.  9,  enen  grote  vore  xviQ.  d.,  valent  in  pay- 
mente  xv.  9,  ende  van  wissle  v.  se. 

Jtem  Ym^utr  Nu  ut  s  Claps  wijf  was,  ?au  onser  Vrouwen 
daghe  ter  aasumptien  vij^.  se.  grote,  valent  x.  fB,  se 

Jtem  Wontien  vanden  Vorde»  van  onser  Vroawen  dsghe 
ter  natiniteit  v.  9  grote,  valent  a  ende  xxxv.  9. 

Jtem  heien  Heinrike  Slabbarde,  van  aire  apoitel  daghe 
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XX.  se  grote,  valent  in  paymente  xv^. 

Jtem  kem  Heiiirike  yed  Monele,  vm  tente  LMudns  d»- 
ghe  xxT.  9,  enen  grate  Yon  ij.  m.,  Talent  xzvî^.  tt,  ta 

Jiem  Ck)len  den  Madère  ende  Suten  sinen  wiue,  vaii  onser 
Vrouweii  (la^he  ter  nauuiteit  xx.  ac  grote,  valent  xxvy.  ®. 

Jiem  Heiurike  Halfhaifl,  van  sente  Petera  dagàe  die  leegki 
in4e  maeni  Tsn  eporkeUe  ende  van  onaer  Vronwen  daghe  ter 
asamnptien  uj.  te;  grote,  valent  in  paymente  xzix.  9  ende 
xiii).  sa 

Jiem  Mari^Tict  ende  Truden  Cole  Biics  snst^re ,  van  onser 
Vrouwen  dagke  ter  natiaiteit  x.  se  grote,  valent  in  paymente 

«Mi** 

Jtem  Oeden  Wonhlagerinne,  van  onaer  Vronwen  daghe  ter 
aaniniptien  v.  te.       valent  vj.  tg,  xv.  te. 

Jtem  Janue  vander  Elst,  van  sente  Bauen  daghe  x.  se  grote, 
valent  in  paymente  xiij.  ÉS,  x.  te. 

Jtem  Wontren  Wellen  aone,  van  tente  Lanreina  daghe  ende 
van  tente  Banen  daghe  ul  te  grote,  valent  xxvy.  ff. 

Jtem  heren  Janne  Aleyne,  van  tente  Luot  daghe  xxv.  te. 
grote,  valent  m  payuicutc  xxxiij.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  Katiiuen  Jan  Nokerboems  dochter  was,  van  tente  Ba- 
nen daghe  v.  te  grote,  valent  yj.  fg,  xv.  se. 

Jtem  Janne  van  Winenf^iem  ende  Malien  tinen  wiue,  van 
aire  heileghen  daghe  11$.  9  giote,  valent  e.  ende  vîq.  9. 

Jtem  Janne  van  Hoboken,  van  aire  heileghen  daghe  xxv.  te. 
grote,  valent  xxxiy.  fg,  xv,  se. 

Jtem  Clante  van  Winenghem,  van  aire  heileghMi  daghe 
n.  te;  grote,  valent  in  paymente  xxvQ.  9. 

Jtem  meettor  Hathente,  van  aire  heileghen  daghe  x.  te; 
grote,  valent  in  paymente  xiij.      ende  x.  te 

Jtem  Noute  Cantmanne,  van  aire  heileghen  daghe  x.  te 
grote,  valent  in  paymente  xiij.  fj^,  ao, 

Jtem  heven  Jacobe  den  Medemetere,  van  aire  heileghen 
daghe  v.  ta  grote,  valent  vj.  fg  ende  xv.  te. 

Jtem  Willeme  Dnken,  van  aire  heil^hen  daglie  xv.  te. 
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grote»  valent  in  paymente  xi.  9  ende  v.  «c 

Jtem  Katlînen  Ly^betten  doehter  van  Wînoagfaoïn,  fan  aente 
Lnci  âa^e  v.  se.  grote,  valent  vj.  fg,  xt.  se. 

Jtem  Yden  Michiels  Kitkcns  siister,  van  aire  heilcghen  da- 
ghe  V.  8C.  grote,  valent  ia  ]>ay meute  vj.  fg  ende  xv.  se. 

Jtem  herea  Jaune  van  Rodeubeke,  van  alie  heileghen  dap 
glie  vj9.  se.  grote,  valent  in  pajmente  x.  S,  ac. 

Jtem  Mathenwi  vmden  Blomme  ende  Maigriten  «inen  wiue, 
van  aire  heileghen  daghe  xv.  se.  grote,  valent  in  paymente 
XX.  tg  ende.  v.  se. 

Jtem  Janne  Nouta  aoue,  van  aire  heileghen  daghe  x.  ac 
grote,  valent  in  paymente  xig.  O  ende  x.  ae. 

Jtem  Ujjabetten  Jan  Soetmona  doehter,  van  alie  heileghen 
daghe  v.  ae.  grote,  valent  in  paymente  vj.  @g  ende  xr.  aa 

Jtem  mier  vrouwen  mijns  sheren  Rogiers,  van  sente  Bauen 
daghe  1.  fg,  enen  grote  vore  xvîy.  d,,  val.  in  paymente  lxx.v.  f|. 

Jtem  Gil^a  Boeten,  van  alxe  heileghen  daghe  xxv.  O,  enen 
gfote  tom.  vore  xxq.  d.,  valent  in  paymente  xxx.  9*  3U]g.  se. 
ende  viij.  d. 

Jtem  MarLH'ieten  ende  Katlineîi  Diederijc  liimpiaes  doehter, 
van  aire  heileghen  daghe  x.  se  grote,  valent  in  paymente 
xiij.  fS  ende  x.  se. 

Jtem  Maigrieten  dans  Limpiaea  doehter,  van  alie  heile* 
ghen  daghe  v.  ac  grote  «  valent  in  paymente  vj.  9  ende 

XV.  8C. 

Jtem  Ymsuteu  Loysinneu,  van  aire  heileghen  daghe  v.  8C 
grote,  valent  in  paymente  vj  $  ende  xv.  ac 

Dit  ea  de  tweele£rte  somme:  x«.  f|»  xoiy*  9,  xix.  a& 
ende  d« 

Dit  ea  de  wyn  die  de  atat  gheaent  heeft. 

Jerstwerueu  hereu  Coleu  van  Dorue,  dea  vridacha  na  aente 
Mertena  daoh  ii^.  gL     die  eoaten  xig.  ao. 

i)  Geltea. 
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Jtem  den  aoepen  Tan  Glieiit,  op  ie&te  Katlinen  dacb  îiy.  g^, 

van  x\j.  se. 

Jtem  deQ  scout het  endc  den  scepen  vau  Berghen ,  des  dyu- 
aandiigB  na  sente  Andries  dach  iiy,  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  Louise  vander  Boich,  rentmeester  van  Bnbant,  op 
sente  Kidaiia  daeh  vj.  gl.,  emten  xxxj.  se.,  tJ.  d. 

Jtem  Woutre  Bauwe,  commungimeester  van  Mechelne,  op 
onser  Vrouwen  dach  ter  couccptien  iiij.  gl.,  cosuii  xxj.  se. 

Jtem  op  den  seluen  dach  Wilieme  van  Mona»  scepen  van 
Bnisale,  iig.  gL,  ooeten  xzj.  se. 

Jtem  Bodolphe  Kenbont,  eommnngimeester  nm  Loneiia, 
op  sente  Lneien  dach  iiij.  gl.,  costen  xxj.  se. 

Jtjpim  Louise  valider  Borch ,  rentmeester  van  Briibant,  sa- 
teidachs  na  sente  Lucien  dach  vj.  gL,  costen  xxxj.  se,  vj.  d. 

Jtem  Jana  Clerc  ende  Jana  Kni^e  van  Halen,  dea  sondacha 
oa  sente  Laden  dach  y.  gl.,  costen  k.  sa 

Jtem  Lonîse  vander  Bordi,  rentmeester  ▼an  Brabant,  dea 
d^usdachs  na  sente  Lucien  dach  vj.  gl.,  costen  xxxj,  se,  vj.  d. 

Jtem  den  scepen  van  Louene»  op  den  seluen  daph  gl., 
costen  xxj.  se. 

Jtem  9ymon  den  Lepelare,  soepen  van  Medielne,  op  sente 
Thomas  daeh  iiij.  gl,  costen  xij.  se. 

Jtem  Janne  Keimaune,  scepen  van  Mcchelne,  des  sondachs 
oa  sente  Thomas  dach  ii^'.  gl.,  costen  xxj.  se 

Jtem  Janne  Bodder,  soepen  fan  Mechelne,  op  dien  sdaen 
daeh  tiy.  gL,  eotten  xxj.  ae. 

Jtem  den  soepen  van  Lonene,  op  sente  Stenens  daeh  iijj.  gl, 
eosten  xxj.  se. 

Jtem  Chiere  Jhannft  JoTgie  van  Venegien,  op  sente  Jans 
dach  inde  kersda^he  iiy«  gl.,  costen  xxj.  se. 

Jtem  Woutre  Baawe,  oommongimeester  van  Meohebie,  dea 
vridadis  sa  keradach  iiq.  gl,  costen  xiq.  se. 

Jtem  heren  Kîoolen  van  Dome,  op  den  dertienauont  iiy.  gl., 
awten  xxj,  se. 

Jtem  den  scepen  van  Ghent,  des  donderdags  na  dertien- 
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dach  iîq.       ooaten  xij.  sa 

Jtem  8ymoiM»  des  Lepelare,  scepen  van  Medielne,  dgos- 
dags  vorc  fsente  Pnuwe!»  dach  iiij.  cri.,  costen  xxi  se. 

Jtem  den  here  vau  Mechelue,  des  raaendags  oa  sente  Pau* 
web  dach  vj.  gL,  eoaten  xxiq.  so.»  vj.  d. 

Jtem  doen  de  soepen  aten  met  den  abt,  dynsdaelu  na  on- 
ler  Vrottwen  dadi  ter  ficbmeneii  zq.  gL»  eoeten  i^'.  fg, 

Vij*.  8C. 

Jtem  Louùe  vauder  Borch,  rciitmeester  vau  Brabant,  8woii> 
dachs  na  onaer  Yronwen  dach  ter  Udunenen,  vj.  gL»  die  ooe> 
ten  xxxiy.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  Bolder,  aoepen  van  Meehelne,  des  Tridadis  na 

onser  Vrouweu  dach  ter  lichmessen  iiij.  <il.,  costcn  xxj.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Dendremonde ,  op  dien  seluen  dach 
i^j.  gL,  Goeten  xxj.  se 

Jtem  Janne  Kennanne,  eoepen  van  Meehelne,  des  vridacbs 
vote  papen  vastebnont  iîq.  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  op  den  papen  vastelanont  doen  de  scepen  aten  met 
den  coerdeken  xij.  <rl.,  costcu  iij.  fg. 

Jtem  deu  tolners  vander  Honten,  des  maendachs  na  papeu 
vastelanont  iig.  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  Godeneide  den  Voe,  eommnngimeester  van  Medieilne, 
donderdachs  na  papen  vastelanont       gl  ,  oosten  xxj.  so. 

Jtem  mijii  here  mijn  lieren  llogiere,  des  vriciacha  lia  papen 
vastelanont  yj.  gl.,  costen  xxxj.  se  ende  vj.  d. 

Jtem  mign  here  n^jn  lieren  Bogîeie,  saterdaohs  daer  na  ij. 
oosten  xxzj.  se.  ende  vj.  d 

Jtem  mijn  heren  Rogiere,  tsondaehs  op  den  groten  vasteU 
auoiit  vj,  gl.,  costen  xxxj.  8C.  ende  vj.  d, 

Jtem  m\jn  heren  Kogierc,  op  dien  seluen  dach  tsauonts 
y),  gL,  oosten  xx^.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  seepen  van  Thienen,  dqnsdaohs  na  groten  vastel- 
anont iiij.  gL,  oosten  xxj.  se. 

Jtem  Janne  Kaduiirde,  scepen  van  Meehelne,  swondachs  na 
groten  vastelanont  ii^.  gL,  costen  xsj.  se. 
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Jtem  m^n  heren  Janne  va&  Kestelbeke,  dondecdachs  na 
groet  vaitelaaoïit  iiq.       ooiten  x^.  w, 
Jtem  miju  heren  Nicholen  yaa  Borne,  op  dîen  aefaien  daek 

iiij.  gL,  costen  xxj  se. 

Jtcm  op  cUtii  s(  luen  (lach  Woutren  C^ecsteene  vau  Loue- 
nen  im.       costen  xxj.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Mechelne,  avridachs  na  groten  vaitel- 
anoni  iij.  gL,  costen  xig.  te 

Jtem  den  soepen  van  Berghen ,  dijnadaolu  na  aente  Math^a 
dach  iiij.  gl. ,  costen  xxj.  se. 

Jtem  W outre  Bauwe,  comirmngimeester  van  Mcchtlue,  sdon- 
derdachs  na  dat  men  singt  reminiscere  iiy.  gl.,  costen  se. 

Jtem  fiomboude  van  Colebutte,  acepen  van  Mechelne,  avri- 
daeihs  daer  na  iig.  gl.,  ooaten  ziq.  aa 

Jtem  Bodolpbe  Kerabond,  oommnngimeeater  van  Lomne, 
ftondachs  vore  liall  vastencn  iiij.  gl. ,  rosten  xxj.  se. 

Jtem  Simone  deu  Lcpelare,  scepen  van  Mecheine«  donder- 
daoha  vore  half  vasten  iiij.  gL,  costen  xxj.  se 

Jtem  Godenerde  den  Vos,  commnngîmeester  van  Meehelne, 
avridaeha  vore  half  vaaten  itQ.  gl,  eoeten  xig.  ae. 

Jtem  Janne  Kermanne,  scepen  van  Mèchelne,  sd^nsdacba 
dmr  na  iiij.  gl. ,  costen  xxj.  se. 

Jtem  op  den  seiuen  dach  Louise  vander  Borch,  rentmees- 
ter  van  Bnbant,  vj.  gl.,  costen  xxxj.  ac.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  aehepen  van  Bendremonde,  amaendacha  vore  palm> 
aondadi  iiij.  gL,  ooaten  xxj.  ac 

Jtem  den  aoepen  van  Louene  op  den  palmaondaoh  uy.  gl, 
coeten  xxj.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Thienen,  op  den  witten  donderdach 
îqj.  gl,  ooaten  x^.  ac. 

Jtem  op  den  aelnen  daeh  Clanae  van  Ouden,  achepen  vaa- 
den  Bosache  wj,  gl,  ooaten  z^.  ae. 

Jtem  den  aeepen  van  Mecbelne,  sdynsdaoha' in  de  Paeach- 
daghen  iiij.  «rî.,  costen  xxj.  se. 

Jtem  Chiere  Jhaime  J  orgie  van  Ven^en,  douderdacha 


Digitized  by  Google 


96 


cUer  ua  iiy.  gL,  oosten  xzj.  se. 

Rft  Paodadi  îiq.  gL,  oosten  xij.  se. 
Jtem  Hermaime  van  Cosselaer  der  soepen  weid  teBrusslet 

smaendachs  na  belokenen  Paeschen  îiij.  gl. ,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  (len  scepen  van  Mechelne,  swondachs  da*ir  ©a  iiy.  gL, 
costen  xxim.  se 

Jtem  den  seepen  van  Iiooene,  tsondaohs  daer  na  ii^.  gji,, 
eoaten  so. 

Jtem  heren  Colen  van  Borne,  smaendachs  vore  sente  Marcs 
dacfa  ii^.  gL,  costeu  xxj.  se. 

Jtem  (le II  scepen  van  Berghen,  swcndachs  daer  na  ii^j.  gL, 
oosten  uy.  se. 

Jtem  den  drossate  van  Brabani,  op  sente  Marcs  dach  y|.  gl, 
oosten  xxxij.  se. 

Jtem  den  drossate,  op  dien  seluen  dach  savons  xj.  gL, 
costen  xxxiiij.  se.  ende  vj.  d« 

Jtem  den  drossate,  sander  dachs  daer  na  vj.  gL,  costen 
xxxim.  se  ende  vJ.  d. 

Jtem  den  soepen  van  Tore  Mgr  dach  iig.  gL, 

oosten  x^.  se. 

Jtem  mqn  here  Janne  van  Eeetdbeke,  tsondaoha  daer  na 

iiij.  gl. ,  costen  zxiïQ.  sa 

Jtctn  op  dien  selueu  dach,  den  soepen  vanden  Bosche  ii^.  gL, 
oosten  xxi4j,  se. 

Jtem  op  den  sdnen  dach,  den  scepen  van  Mecheine  ii^.  gL, 
oosten  xsiig.  se. 

Jtem  op  den  seluen  dadi,  den  here  van  Meohelne  vj.  gL, 
eoiten  xz^vj.  se 

Dit  es  de  dertiende  sunune:  Ixxxy.  fg,  xix.  se  ende 
ix.  d. 

Jtem  heren  Colen  van  Borne,  smaendachs  vote  Mey  dach 
i%  f^,  oosten  xxiiy.  se 
Jtem  op  den  seluen  dadi,  Woutre  Bauwe,  oommungimeea- 

ter  van  Mechelne  ii^.  gl.,  costen  xxiiy.  se 


iiàa.  den  wsepeo  van  Thienen,  op  den  aelaen  dach  i^j  gl., 
oosCen  ixn^.  «e. 

Jtem  .Jaime  Kcimanne,  scepen  van  Mechelue,  op  den  sel- 
tien  doch  iiij.  gl.,  costen  xxùij.  se. 

Jtem  Clatue  van  Oudea»  icepeii  vandcn  Bosche,  op  den 
seltwn  dadi  liQ.  gL,  coaten  zziiq.  se. 

Jtem  heren  Hectore  Yik^iie,  op  den  Mey  anont  Uj.  gL, 
onten  zxuQ.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  sander  dacliâ  ua  Mey  dach 
iiy.  gL,  coâteu  xxiiij.  ac. 

Jtem  Woater  Bauwe,  swondachs  na  sheiieca  eraics  dach 
iiy.  gL,  ecMten  xxiii}.  ae. 

Jtem  Woater  Crieostene,  svridache  y  cm  aasentie  iig.  gL, 
corten  xxîiiQ.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Dyest,  des  diinsendachs  daer  na  iiij.  gL, 
costen  xûiy.  se. 

Jtem  den  scepen  vaa  Beighen,  op  den  aasentie  dach  im.  gl., 
eosten  xiil^.  ms. 

Jtem  den  tolnen  vander  Honien,  smaendachs  vote  ehem* 
aenen  iiij.  gL,  costen  xxii^.  se. 

Jkin  den  scepen  van  Mecheine,  swonsdaciis  daer  na  ili^j.  gl., 
ooaten  xxii^.  se. 

Jtem  Anonde  den  Gomae,  lentmeeater  van  Bnunle  ii^.  gL, 
tinÊ/tm  «m,  in,,  amaendaclia  iinde  fiiinffndiwplifti 

Jtem  SQmon  aheren  Godenays,  scepen  van  Lonene,  dgns- 
dachs  daer  na  iiij.  gl. ,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Gherarde  vauden  Eechoue,  scepen  van  Mechelne,  op 
den  selnen  dach  itiji.  gL,  costen  ixmi,  ac. 

Jtem  den  aoepan  van  Beighen,  op  den  aelnen  daeh  uy. 
ooaten  zxiig.  se. 

Jtem  heren  Beyneran  Eggloie,  op  den  aelnen  dach  îiQ.  gL, 
costfiii  xxiiij.  se. 

Jtem  den  here  van  Dyest^  swondachs  int  chinsen  daghe 
costen  xxxvj.  se. 

Jtem  Oliiiiere  vauden  Nenwen  Steene,  aeepen  van  Meehelne 
(ODda,  S.  M,  4.  Ded,  1.  AM.)  9 
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liq.  gL,  cottea  zxtiq.  se,,  op  don  selnen  dadu 

Jtem  Wouter  Baawe,  sdondodaolis  daer  na  iiij.  gl,  costen 
xxiiij.  8C. 

Jtem  den  scepeu  van  i}yeat,  op  den  seluen  dach  u\j.  gL, 
oosten  xxiiy.  ac 

Jtem  den  scepeE  van  Thienen,  op  den  solnen  dach  liQ.  gL, 
eoiten  xxiiij.  se 

Jtem  heren  Willemo  vander  iSpccht,  scepen  van  Louene, 
des  vridachs  na  cheinseudach  iig.  gL,  coaten  xxii\j.  se. 

Jtem  den  scepen  vanden  fioache,  op  den  seltiai  dack  iij.  gL, 
oosten  xxîiy.  se 

Jtem  den  soepen  van  Broiale,  op  den  «elnen  dach  ii^*.  gl, 
Cûston  xxiiij.  se. 

Jtem  op  den  dach  datmen  thciledidom  omme  droech,  den 
àbt  vanden  Perreke  iiij.  gL,  oosten  xxiiy.  se 

Jtem  den  abt  van  Grimberghen  itg.  gL,  costen  zxiiy.  se. 

Jtem  den  abt  van  Suerbogien  in}.  gL,  costen  xxiiy.  se. 

Jtem  den  abt  van  Tongerloe  iiy.  gl. ,  costen  xxiiy.  se. 

Jtem  den  abt  van  sente  Bernards  iiij.  gL,  costen  xxiiij  se. 

Jtem  den  abt  van  sente  Michils  vj.  costen  xuvj.  se, 
hi  dede  de  messe. 

Jtem  op  sheOech  sacramens  dach,  den  abt  van  sente  Mi» 
chiels  iiij.  gL,  oosten  xxiiij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eerhoiu;,  scq>en  van  Mechelne, 
amaadachs  na  sacraments  dach  ii^j.  gL,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Janne  Bequir,  scepen  van  Mechelne,  des  vridacha 
daer  na  ii^*.  gL,  coaten  xxiîg*.  se 

Jtem  den  acepen  van  Berghen ,  op  den  aeluen  dach  iiij.  gL, 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Eechoue,  op  den  seiueu  dach  gL, 
coaten  ixi^j*  ac 

Jtem  den  acepen  van  Lonene,  des  sondaga  na  doctaue  van* 
den  saeramente  iiij.  gL,  oosten  xxiiy  se. 

Jtem  Mi  Cliiere  Danl  )  Bcrnbo  viiu  Venegicii,  dyusdacha 
vore  sente  Jans  dach  ii^.  gL,  costen  xxvi\j.  sç. 
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Jtem  dea  selueu  Chiere  Dardo,  twondachs  daer  na  ii^  gl.« 
ootten  XXX.  bc. 

hem  dea  selueu  CSiiere  Dardo,  ewonsdaolis  sattons  Uy.  gL» 
OMken  XXX.  te 

Jtem  Uomboutle  van  Colcputtc ,  scepen  vau  J^echelue,  svri- 
dachs  daer  na  iiy.  gL,  costen  xxx.  se 

Jtem  den  soqien  van  Beighen>  op  sente  Peten  dach  iiy.  gl, 
«XMten  XXX.  a& 

Hem  den  aoepen  Tan  Biest,  swondadis  daer  na  iîQ.  gL» 
ootten  X3CX.  se 

Jtem  Mi  (  liiere  Dardo  Berabo,  smaeudachs  vorc  aire  apoe- 
tel  dach  lii^.  gl,  oosten  xxx.  se 

Jtem  den  soepen  Yan  Beighen,  op  den  seluen  dach  ii\j.  gL, 
oosten  xxx.  se. 

Jtem  den  scqMU  van  Mechelne,  swondadis  daer  na  iiij.  gL, 

« 

coftten  XXX.  se. 

Jttm  (l<  n  scppen  van  Berghen,  svridachd  voçe  aire  aposteleu 
dach  iiij.  gL,  coâtcn  xxx.  se 

Jtem  Ghemde  vanden  Eeehonen»  op  den  selnen  daoh  gL» 
oosten  xxvQ.  se. 

Jiem  Lndolne  vanden  Bike,  scepen  vanden  Bosche,  op  den 
sclucîîi  dach  iiij.  j^'L ,  costcu  xxvij.  se. 

Jleni  Ghcrardc  vaiideu  Eechoue,  scepen  van  Mechelne,  op 
airn  apostelen  dach  ii^,  gL,  costen  xxii^'.  se. 

Jtem  den  sospen  van  Dyesl,  dondeidaehs  daer  na  ii^.  gL, 
eoelen  xxvjj.  sa 

Jiem  Ghersrde  vanden  Eeehome,  Bvridacha  na  aire  apostelen 

dach  iiij.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  deu  scepen  van  Thiencn,  saterdaohs  vore  sente  Marie 
Hagdalene  daoh  ii\j.  gL,  costen  xxvy.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Meehelne,  ùp  sente  Marie  Magdalene 
dach  Hg  fjL,  ooeten  xxvq.  se. 

Jtem  Godenerde  van  Bormale,  soepen  van  Lonene»  op  sente 
Jacobs  dach  iiij.  gl, ,  costen  ^çxvij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  £echoue,  op  dea  selueu  dach  iig. 
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costen  JLxvy.  se 

Jtem  den  toepen  van  Berghen,  Bmdachs  daer  na  i^}.  gL, 
«Mien  xxiiy.  «e. 

Jtem  Janne  Requir,  op  den  ■dnen  daeh»  «oepeii  tsa  Ma- 

chelne  iiij.  gl.,  cost^n  xxTÎj.  se 

Jtem  dun  sccpeu  vaa  Deadermonde,  op  dea  seluen  dach 
iiy.  gl,  ooaten  xxvy.  se. 

Jtem  den  soepen  vanden  fiotche,  aaterdaoiia  daer  na  iiy.  gL, 
ooaten  ixx,  te 

Jtem  Janne  Baduwarde,  sondachs  na  seule  Jacobs  daghe 
iiy.  ^\.y  costen  xxvij.  ac. 

Jtem  Hermans  wiue  van  Coaselaer,  op  sente  Petera  dach 
ingaende  oexat  ii^.  gL,  ooaten  xziiq.  ao. 

Jtem  Rodolphe  Kerabond,  oommanginieater  vaa  Looene,  op 
dien  aelnen  dach  iiij  l  1  ,  costen  xxvq.  ae. 

Jt«m  den  scepen  vau  Berghen,  avridacha  daer  iia  iiy.  gL, 
coatcn  xxvy.  ac 

Jtem  Symone  aheren  Godenaya,  aoapen  van  Lonene,  aiiiaen> 
dadia  na  aente  Feteia  daglie  ingaende  oeiat  ii^.  ooeten 
xxvij.  se 

Jtem  op  den  seluen  dach  Willeme  den  Camcxiinc  iig.  gl., 
costen  xxiig.  se. 

Jtem  Jan  Cmpelande»  op  den  aelnen  dach  liQ.  fji,  ooaten 
xxiiy.  ao. 

Jtem  den  aoepen  van  Itechebie,  dea  donderdadia  voie  aonte 

Lniirein»  dach  iiij.  ^1.,  costen  xxx.  se 

Jtem  mier  vrouweu  myns  sheren  iiogiers,  pp  sente  Laureina 
dach  vj.  gL|  ooaten  xxxij.  ao. 

Jtem  mier  vronwen,  op  den  aelnen  daeh  aanona  fj.  gL» 
ooaten  xxxvj.  ac. 

Jtem  mier  vrouwen,  sondach  daer  ua  vj.  gL,  costen  xxxvj.  se. 

Jtem  Jaune  Bekier,  scepen  van  Mechelne,  dyoadaclis  na 
sente  Laiireins  dagh  iiy.  gL,  coaten  xxvy.  se. 

Jtem  Godeoerde  van  Bonnale,  aoepen  van  Loneaet  op  dien 
aelnon  dach  iiy.  gL,  ooaten  xxvg.  ao. 
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Jtem  Sjrmone  den  Lepdaiv,  soepen  van  Heehdne»  svrî» 
étiiàm  na  onaer  Vronwen  dadi  (er  aasmiiptieii  iiy.  gl,  costoi 

xxiiij.  se. 

Jtem  Janne  Tan  £rp8«  aœpen  van  Louene,  op  den  sclueu 
dach  iiij.  gl.,  oosten  zxyij.  se. 

Jtem  den  aeepen  van  Beighen,  saterdacbs  na  onser  Vion- 
wen  dach  ter  aaanmptkn  îijj.  gi,  oosteo  xziîq.  ae. 

hem  den  scepen  vanden  Boadie,  amaendaelia  daer  na  iiij.  gl., 
ooeten  xxiiij.  se. 

Jtem  op  den  aeluen  dach,  Janne  Cruplande  ii^.  gl.,  costen 
xxiiy.  9c. 

Jtem  Wontien  Grieeitene  van  Lonene,  awonadadia  na  onaer 
Vionwen  daèh  ter  asanmpftien  iiq.  gL,  ooaten  ixvq.  ae. 
Jtem  Janae  van  Erps,  scepen  van  Lonene,  sdondeidaoha 

vore  sente  Berthelmeus  dach  iiij.  gl.,  costen  xxvij.  se. 

Jtem  Woutre  Bauwe,  op  sente  Berthelmeus  dach  ii^.  gl., 
oosten  xxT^.  se. 

Jtem  m^  here  van  Mechélne,  aondad»  na  aento  BeriheU 
mena  daèk  vj.  gl.,  coat^  xzxfj.  ae, 

Jtem  op  den  aduen  daeh  Janne  Keimanne,  scepen  van 
Mechelnc  iiij  d.,  costen  xxny.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Berghen,  op  den  seluen  dacli  ii^.  gl., 
costen  xxiqj.  ae. 

Jtem  Janne  van  liipa,  aeepen  van  Lonene,  op  aento  Jana 
dneh  vtgaende  oexat  wj,  gl.,  eoaten  xxiiq.  sa 

Jtem  op  den  seluen  dach,  den  scepen  van  Dîeat  iiij.  gl, 
costen  xxiiij.  se. 

Jtem  heren  Janne  van  Kielacr,  scepen  van  Thienen,  op  dien 
aalnen  dach  i^j.  gL,  ooaten  xxiîg.  ae. 

Jtem  den  icepen  van  Bendennonde,  avridaelia  na  aenté  Jana 
dadi  wtgaende  oexat  itQ.  gL,  ooaten  xxiîy.  ae. 

Jtem  Lndolphe  vanden  Bikc,  scepen  vanden  Boschc,  sa  ter- 
ri ach  s  daer  na  iiij.  jrl, ,  costcii  xxiiij.  se. 

Jtem  op  dien  seluen  dach,  den  scepen  vad  liouene  iiy.  gl., 
ooaten  zziig.  ae. 
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Jtem  Rodolphe  den  Pape,  commiuigiiiiesteT  van  Lonene, 
d^UBdachs  vm  onaer  Yxouwen  dach  ter  natiiiitoît  iig. 
ooaten  xxvy.  te, 

Jicm  op  den  sclucn  dach.  Jaune  Kcrmanne,  sccpea  van 
Mechelne  iiij.  gl.,  costen  xxvij.  se 

Jtem  den  «oepen  van  Bnuale,  donderdaohg  daer  na  iiy.  gL, 
oosten  zzvq.  se, 

Jtem  Symone  aheren  Godenayi,  soepen  van  Lonene,  tmaeii» 
éadia  na  onaer  Tronwen  daoh  ter  natiniteit  ii^.  gl,  costen 
xxîiij.  »c. 

Jtem  ViankeD  Clutinc,  sccpea  van  Brus&le,  swondacha  inde 
Bamiase  narot  iiy.  gL,  eoaten  xxUy.  ae. 

Jtem  op  den  aelnen  daoh,  den  soepen  w  Thienen  iîg. 
ooelen  xzî^.  ae. 

Jtem  Oliuiere  vanden  Neuwen  Stcne,  scepen  van  Mechelne, 
op  den  seiuen  dach       gl. ,  costen  rxi^j.  se. 

Jtem  op  den  seiuen  dach,  Clause  van  Ouden,  soepen  van- 
den Bosehe  iiq.  gL,  oosten  xxu|j.  se. 

Jtem  den  seepen  van  Bîest»  dondevdadia  inde  jaermaeiet 
iiij.  g;L,  costen  xxiiij.  se, 

Jtem  den  scepen  van  Thienen,  svhdadis  daer  na  gL, 
oosten  zziQj.  se. 

Jtem  Janne  van  Eipe,  soepen  van  Louene,  op  den  seiuen 
daoh  iiîj.  gl.,  oosten  xzvq.  se. 

JU'sn  den  scepen  van  Diest»  op  soute  Lambrechts  dach 
iiij.  gL,  oosten  xxvy.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Bmssle,  awondachs  daer  n»  ii^.  gL» 
oosten  xxv).  so. 

Jtem  heien  Heinrike  &9abbarde,  djjnsdaeha  vore  sente  lfl> 
chiels  dach  iiy.  gL,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Gherarde  vanden  Ëechouen,  schepen  van  Mechelne. 
op  den  «elnen  daoh  iiiy.  gL,  ooeten  xxiiij.  se. 

Jtem  den  soepen  van  Louene,  op  sente  Michieb  dadi  iiy.  gL, 
oosten  xxvjj.  se. 

Jtem  Bodolf  Kersboud,  swondachs  na  sente  Bauen  da^^e 


Diyuizeo  by  GoOgle 


108 


••••  I  A. 

luj.  gl,  eosten  xxoq,  ws. 

Jtem  Arnoude  den  Coninc,  rcntmeester  van  Bnissle,  svri- 
daclis  na  sente  Bsuea  dach  iiy.  gl.,  oosten  xxiiij.  se 

Jtem  den  scepen  vanden  Bosclie,  op  sente  Dongs  dach  iiy.  gl., 
eotten  zxliq.  ic 

Jtem  Gheriiazde  vanden  Eecbone,  tvridaehs  ▼ore  sente  Lncs 
dacà  iiy.  gl.,  oosten  xxliQ.  se 

Jtem  Richarde  van  Betunc,  Meyere  vander  Cuert,  sater- 
dacbs  dser  na  vj.  gl,  costen  xxxyj.  se. 

Jtem  op  den  selnen  dach,  Jans  CSere  van  Halen  y.  gl., 
eosten  xq.  se. 

Jtem  den  seepen  van  Lonene,  op  sente  Lues  daeh  iiij.  gl.» 
eosten  xxiiij.  se. 

Jt€m  Lodewike  van  Bediaghcn,  scepen  van  Louene»  son- 
dachs  daer  na  iiij.  gL,  costen  xxii^'.  se 

Jtem  den  Meyere  vander  Cuert,  op  xj"*.  maegden  dach 
vj.  gL,  ooeten  X3uc^«  se; 

Jlem  GheFsrde  vanden  Eeehoue,  tvridaehs  vore  sente  Sy- 
mens  ende  Juden  dach  ii^.  gl.,  costen  xxiiij.  se. 

Jtem  Woutre  Bauwo,  op  sente  Symous  ende  Juden  dacb 
iiy.  gl.,  costen  xxii\}.  se. 

Jtem  den  scepen  van  Beighen,  sroaendachs  vore  sente  Ifo- 
tens  dach  iiq.  gL,  costen  lix.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  heren  Jaune  van  Bielaer,  seq>eu  van  Thienen,  swoup 
dachs  vore  sente  Mertens  dach  iiij,  gl. ,  coâteii  xxj.  se. 

Jtem  mijn  liere  mgn  heren  Kogiere,  op  sente  Mertens  dach 
vj.  gl.,  van  xxxj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  m^n  here  JBogier,  vp  sente  Martens  dach  sauons  fj.  gL, 
oosten  xxxvj.  se. 

Jtem  mQu  heren  Bogiere,  dijnsdags  na  sente  Mertens  dach 
vj.  gl. ,  costen  xxxvj.  se, 

Jtem  nujn  heren  Kogiere,  op  dien  seluen  dach  sanons  vj.  gl^ 
ooeten  xxxyj.  se 

Dit  es  de  viertiende  summe:  c  fg,  Ixij.  @g  ende  iij.  se 
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Dits  dakmen  veneden  heeft. 

Jewtwernen  heren  Andries  van  Hbboken»  saterdags  na  sente 

Mertcns  dach  te  Corteuberglie  vj.       ende  xv.  se. 

Jtem  Petre  Valken,  dat  hi  gheseut  was  te  Bruche  ane  den 
meyere  randen  Cnert  v^.  H  ende  x.  se 

Jtem  Woutre  van  Comen,  dat  hi  gheseni  was  metter  stat 
briene  ane  den  aelnen  m^eie  xxij.  se.  ende  yj.  d.»  was  Yte 
viij.  (laghtîii. 

Jtem  Janiic  Bacheler,  dat  }ii  ghesent  was  meiter  stat  lette- 
ren  ane  den  seioen  meyere  te  Bnigghe       f|t  x.  se. 

Jtem  danse  van  Wineghem,  Willem  Noese,  Jan  Cnmpein 
ende  Jan  van  Lypeloe,  tsateidags  na  sente  Andries  dack  te 

Brussle  liiij.  ®. 

Jtem  Ciaus  van  Hoboken  ende  Jan  Brake,  tsondachs  na 
onser  Yrouwen  dach  ter  oonoeptien  te  Bnuale  xj.  9»  ^vi^*  se. 
ende  yj.  d. 

Jtem  dans  van  Winenghem  ende  l/Hllem  Noese,  op  sente 

Thomas  auont  met  den  soouthete  te  sier  rekeninghen  te  Brussle 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  ghesent  was  te  Me- 
èhelne  met  enen  briene  diemsn  Toeren  sonde  te  Yin^gien  op 
sente  Stenens  daeh  xxvy.  se. 

Jtem  WiUem  Noese  ende  Clans  van  Hoboken,  dgnsdaehs 
nu  doctaue  \an  dertiendaghe  te  Lire  ende  voert  te  Machelne 
vi\j.  fB«  xi^*  se.  ende  iig  à, 

Jtem  Janne  den  Clera,  op  sente  Agneten  daeh  te  Brnssle 
îq,  9  ende  sa 

Jtem  heren  Andries  van  Hoboken  ende  WBlem  Noese, 
d^jnsdachs  vore  sente  Pauweis  dach  te  Brussle  xiiy.  eude 
xix  se. 

Jtem  Jan  van  Iji|ipctloe  ende  Willem  Sprong,  des  wonsdachs 
vore  onser  Vronwen  daeh  ter  liehmessen  te  Brnssle  ende  voert 
ter  Vnren  xxyj.  fg,  xi^.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe,  smaendachs  na  ouscr  Vrouwcn  dach 


Diyuizeo  by  GoOgle 


4 


106 


ter  KdnBCliMien  te  Doidranoiide  v.  Q  ende  Ti|j.  se. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe,  svridachs  na  onser  Vronwen  dacli  ter 
iichtmesseu  ane  den  graue  vaii  llollaud  xix.       eude  iiij.  se. 

Jtem  Jaune  den  Clerc,  amaiidaciu  vore  papeu  vasteUuout 
te  BruMle  ii^,  ^  ende  sqj.  d*,  was  v.  daghen  vte. 

Jtem  Wontra  der  nepen  knape,  des  vridags  toi»  vaatelwioiit 
A&e  alla  de  ^leladera  vander  Hontea  xxxiy.  ta 

Jtem  Janne  den  Clerc,  op  den  graten  vaatelanoni  te  BfUMle 
ende  vort  te  Louene  îij.  fg,  xiij.  se.  ende  vj,  d. 

Jtem  Willem  Sprong,  swondachs  na  groet  vaatalauont  te 
Bnuele  vij.  f|  ende  vig.  ao* 

Jtem  Wilkme  Noeaa  ande  Jan  w  Lippeloe,  aondaaha  na 
groct  vaatelanont  te  Louene  xiy.  O,  xij.  ae.  ende  ix.  d. 

Jtem  Abri,  dat  lii  glieaent  «aa  te  Bnigghu,  ten  Bamme 
ende  ter  Sluis  liiij.  se 

Jtem  Audries  van  Hoboken  ende  Kai^e  de  Pape,  somlachs 
Tore  half  vaateoen  te  Bntaale  ende  vort  te  Coftenbeighè  xviy. 
ende  y»  ae. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  CUma  van  Hoboken,  awon- 
dadis  na  half  vaateneii  te  Brassle  xi  j  të,  wj.  se  ende  vj.  d. 

Jtem  ^Vc)utre  der  scepeu  knape,  dat  hi  gheaeiit  was  op  deu 
palmsoadach  te  Brussle  xxx.  se. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  djjnsdaghs  inde  pMsehdaghe  te 
Bmiale  iy.  9,  xvi$.  a&  ende  ix.  d. 

Jtem  lanne  den  Gleio,  amaendadia  na  belokene  pawcken 
te  eente  Nielana  ane  de  lioefi  aoepenen  van  Waet  xvîQ.  se'. 

Jteiu  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  gheseut  was  dgus- 
dacha  na  belokene  paeschen  te  Brussle  xi.  se. 

Jtem  Baae  den  Pape,  adonderdachs  na  beloken  paeschen  te 
Gheni  mià»  van  dner  te  Gortrike  ende  te  Oudenaide  ane  den 
grane  van  Tlaendeien  x.  9* 

Jtem  Janne  van  Lippeloe,  saterdaebt  na  beloken  paeohen 
te  Brtissle  eude  voert  tliimde  xv.  |g,  xviij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  itase  den  Fape,  smandachs  vore  sente  Marcs  dack  te 
•ente  Nielana  ane  de  hoeft  soepenen  van  Waes  xxxyj.  ao. 

COodcx,  S.  Série.  4.  M,  l,  Afd.)  10 


Digitized  by  Google 


106 


Jtem  Baie  dm  Fftpe  eade  Ja&  Dnke,  teterdaelis  vm  Mej 
dadi  te  LoQenê  vQ.  9,  xvi|j.  m.,  d. 
Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  dans -Tan  Hoboken,  idonder*- 

tiacln  na  Mey  duch  te  Ih  ussle  xv.  fg ,  ix.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Woutre  der  accpeii  knape,  amaendachs  ua  Mey  dach 
te  Bnuala  zxzg.  ae.  ende  iq.  d. 

Jtem  lIToatra  der  aeepea  knape,  awonaâaelia  na  alietleea 
eraeen  dach  aae  de  glieleden  vander  Honten  xviij.  se. 

Jl-111  Jaune  deii  Clerc,  saterdachs  ua  sheilucs  cruceu  dach 
te  Brussle  iij.       ix.  se.  ende  iiij.  d. 

Jtem  Jaune  den  Clerc,  amacndachs  vore  aaeentie  dach  auo 
den  grane  vaa  Ylaendeien  te  Qhent,  ende  Yoert  te  fiiden* 
borch     9  ende  ivj,  se 

Jtem  Base  den  Pape,  svxjdaeha  na  aaomtie  te  Ghent  iiiy.  tê> 
xQ.  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  Audries  van  Hoboken  eade  Jan  Cumpein,  saterdachs 
na  asoentie  te  Broaale  xt.  f|,  v^j,  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  den  Glero,  sondachs  roie  cheinxaen  daek  te 
BnisBle  ende  van  daer  te  Maie  ane  den  giane  van  Ylaende- 
ren  v.  |g  tnde  vj.  se.  • 

Jtom  Jan  de  Clerc,  donderdachs  vore  cheiuaeuen  te  Brussle 
ly.  9C.  ende  iiy.  d. 

Jtem  Jan  de  Clerc,  op  den  cheinaen  avonde  te  Braaile  om 
den  aandi  L  se. 

Jtem  Woutre  der  scepen  knape,  dat  hi  voer  om  dabtde 
doeniea  theilecdom  om  draghen  soude  biuaenduchs  inde  cheinx- 
aen daghe  iy.  fê  ende  xviy.  se. 

Jtem  Janne  den  Clere,  amaendaga  inde  cheinxaen  daghe  te 
Maie  ane  den  grane  van  Vlaenderen  ii^.  f^. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  dondeidadia  na  dieînaen  dach  te 
sente  Niclaus  in  AVaes  xiiij.  se.  ende  vJ.  d. 

Jtem  Ciaus  vaii  Winenghem  ende  AViilem  Noeae,  smaea- 
daoha  na  beloken  eheinxaenen  te  Tnmont  ane  onaen  jonchere 
vq.     ende  xix.  ae. 

Jtem  Andriea  van  Hoboken  ende  Wîlkm  Spiong,  d^nsdnoha 
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na  bebken  oheiiuuenen  te  Yilforden  Tiy.  f|,  xiiy.  bc. 
Jtera  Woatre  der  seepen  knape,  te  Toinout  metter  stat 

brieue  xviij.  se 

Jtem  Claus  van  Wmcughem  ciidc  WiUem  Noese,  swoudachs 
na  beioken  cheinxsenen  ta  Lire  iy.  fQ,  xvij.  se,  d. 

Jtem  Baae  den  Pape  ende  Jaune  den  Clerc,  op  don  aelnen 
daeh  te  Viasene  aae  den  bailliu  ende  ane  de  soepenen  van 
Waes  xxvîj.  se. 

Jt€m  VVoutre  dt-r  scepcn  knapc,  op  sliolccs  siicramens  dach 
ane  Woalfarde  Vilayne  ende  ane  deu  baiiiiu  van  Beueren  ix.  se. 

Jtem  Janne  van  Lippeloe,  svridachs  daer  na  aae  den  bail- 
lîn  te  Beneren  xxx^.  ee.  ende  iz.  d. 

Jtem  Wontre  der  seepen  knape,  saterdadw  daer  na  te 
Arosile  met  enen  brine  die  van  Brugghe  qnam  xv^J.  ne. 

Jtem  Willetne  Notsen  ende  Jan  van  Lippeloe,  sinaendachs 
na  tsacramens  dach  te  Bnissle  met  den  scoutbete  te  sier  re- 
keninglien  xxj.  fQ,  x^j.  se.  ende  iig.  d. 

Jtem  Wontre  der  ee^pen  knapej  svridaehs  na  doctane  van- 
den  saeramente  metter  état  briene  te  Beneren  xvifj.  se. 

Jtem  Andries  van  Hoboken ,  Willem  Noese  -ende  WiUem 
vanden  Ecchone,  sdonderdftCÎis  vore  sente  Jans  dach  met  Mi 
Ghiere  Darden  Bembo  ane  onseu  jouchere  te  iirussie  xx. 
ende  xv.  se. 

Jtem  Andries  van  Hoboken,  Glana  van  Winengkem,  Willem 
Nosae  ende  Willem  vanden  Eeehone,  om  de  seine  sake  te 
Brassle,  te  Louene  ende  voert  te  Ninle  Izxviij.  gg,  v^.  se 

ende  v.  d. 

Jtem  Janne  Roeiuoete  cude  Jau  de  Brune,  dat  si  ghesent 
waren  vander  stat  weghen  te  Bmssle  ane  Chire  Barden  aise 
leidsmanne  vanden  galeyden  te  sine  ij.  f|,  xlijj.  se.  ende  viq.  d. 

Jtem  Hannen  Meessen,  dat  bi  namaels  gbesent  waa  te  Bmssle 
omme  Hedsman  te  sine  xxx.  se.  ende  wj  d. 

Jtem  Janne  den  Clerc,  op  sente  Peters  auout  ludeii  gaende 
(ingaande/)  oexst  te  Brussle  liiij.  8C. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe  ende  Clans  van  Hoboken,  svridags 
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na  onier  Vtohwoi  daeh  ter  aasnmptieii  te  Brnsde  xij.  O. 

Jtem  Willem  Noeae,  Jan  m  Lîppelœ,  Glaos  vui  Hobokeii, 
Jan  Drake  ende  Baes  de  Pape,  op  seate  Bertelmeiu  dach  te 

Brussle  Iviij.  gg,  iij.  se.  ende  vj,  d. 

Jtcm  Andries  vaa  Hobokcn,  Clans  van  Wiueughem»  Wil- 
lem vanden  JBeeluraen  ende  Willem  Sprong,  awondadia  na 
eento  Bertelmeot  daoh  te  Vilfoiden  ende  Toeii  te  Branle 
xxix.  fg,  vij.  se.  ende  )j.  d. 

Jtem  Jaune  van  Lippeloc  «'iide  Willem  Sprou^;;,  dijusdachs 
DE  sente  Jaua  dach  vtegaende  oexst  te  lioecbstraten  S 
ende  x.  se. 

Jtem  Wontie  der  leepen  knape,  dat  hi  gheieat  wii  om  des 
sane  srridaebs  f  ore  oneer  Yionwen  daeh  ter  natiniteit  te  Bnusle 
se.  ende  TÎij.  d. 

Jteui  Jan  van  Lippeloe  ende  Clans  van  Hoboken,  op  onscr 
Vrouweu  dach  ter  natiaiteit  ie  Brussle  xv.  ®,  xiiij.,  se.,  g.  d. 

Jtem  Jan  van  Lippeloe,  sondeofas  na  sente  Mathena  daeh 
ane  mign  heven  Bogien  ten  Boeèhe  ende  voeit  tEbtfmaen 
ix.      ende  xt.  se. 

Jtcni  VVoutrtî  der  scepcn  knape,  dat  hi  ghesent  was  om  den 
sauc  SThdachs  vore  sente  Michieis  iach  te  Bnusle  xlv.  se. 

Jtem  Wontre  der  soepen  kn^,  te  Zaeftingken  op  lente  Lnoi 
daeh  xiy.  ee.  ende  vj.  d. 

Jtem  Wontre,  eaterdags  na  sente  Lvee  dadi  ane  mgn  heien 

Bo<j!'iere  te  Brussle  xxxvij.  se, 

Jtem  WiUum  Noesen  ende  Clans  vau  Huboken,  souddehs 
na  sente  Lues  daeh  te  Brussle  xv.  fS»  iij-  ec.,  iiij.  d. 

Jtem  Glana  van  Hoboken  ende  Jan  Drake»  swondaeha  vore 
sente  Symona  ende  Jnden  daeh  te  Brnssle  xx.  9,  xvîg.  scl 
ende  x.  d. 

Jtem  Jaune  den  Clerc,  svridachs  vore  sente  Syraons  ende 
Juden  dach  te  Brugghe  ane  den  ineycre  vaiider  Cuert  ende 
een  kneot  met  hem  vy.  9>  viy*  m.  ende  vj.  d. 

Jtem  WîUem  Noese  ende  Jan  Cumpeîn»  swondaoha  vore  sente 
Ifertent  dach  te  Lonene  xxxv.  fi  ende  x^j.  sa 
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Jtem  Wîlieme  vanden  Beoboae,  van  x^.  vaerden  die  hi  bin- 
ben  dflwn  jaie  ghatuien  heeft  te  Cortenbeiglie  vander  état 

weghen  xlviij.  fB  ende  lâj.  se. 

Dit  es  de  vyftiende  aumme:  vij^  gg,  kxvj.  gg  ende  xxiij.  d. 

Dits  van  werkene, 

Jientwfxuen  van  v.  lasten  grey^  daeimen  mede  cautsiede 
lenden  de  Iften»  daer  de  viere  laste  ele  last  af  eosten  xxxig. 

grotc  louensche  ende  tvijfte  last  x.xx.iii.  grote  loueusche,  val. 
in  pay.  xvy.  S*  vi^<  ^  ^nde  x.  d. 

Jtem  dat  seine  gngrt  op  te  doene  xv.  se 

Jtem  dat  aeloe  gveja  te  voeme  vander  Mere  brogi^hen  tote 
den  ende  vander  Mere,  van  elken  laste  se.,  daA  eowt 
Ta.  se 

Jtem  ghaue  wij  den  graucrs  die  di!n  vvcch  hoglidca,  ende 
die  saael  menden  daer  men  in  causietde  teuden  de  Mere, 
ende  den  causiders  van  cansiedene  xisu  tt  ende  x.  se. 

Jtem  den  werke  Jieden  die  vacent  na  «ente  Mertena  daoh 
Ueoen  irarkende  ende  «Intende  dat  lioeft  aditer  den  mu  in 
Craywijc,  dîen  payde  wij  in  dertien  daghe  van  xxvj.  irere  dn- 
ghen  Ixxv.  fg  eudo  viij,  se. 

Jtem  van  eykenen  houte  daermen  dat  «élue  hotsà  met  an« 
kerde  Ij.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  Janne  Oheiie,  vin  vi^  vocdra  ftgoten  diemen 
aeciide  int  sdne  were  ende  den  weeh  mede  makede  ten  Bam* 
ne  viij.  fg. 

JLcin  Janne  Tukc  ende  Aide  Baratc,  van  ende  xxiy. 
scepen  dike  erdeu  dner  men  thoefl  met  vulde  achter  (jraywi|jc, 
van  elken  scepe  xy.  d«,  dat  Gomt  xvj.  O  ende  i^.  se 

Jtem  Giltae  Hacken,  van  yaeren  ankeien  die  man  beaegkde 
ten  aflliien  werke  vg.  9  «ide  x.  d. 

Jtem  Wotttre  Quarcle,  van  xiQ".  ende  van  iiij«.  qnarelen 
diemen  vermetste  ane  deeue  side  vaudeu  lukcniiuise  xj. 
ende  x.  se 
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Jtem  van  kalke  ten  selucn  werke,  WiUeme  Taaden  £echo> 
uen  Ig.  virtel,  die  oo«ten  y.  90.  ende  t.  d. 

Jtem  meester  Juuie  van  Ympenghem»  nu  kalke  ten  aelneA 
werke  L  vfrtel,  die  eotten  iij.  fg. 

Jtem  dru  raetaers  ende  deu  tiiiimeriieden  diet  tvorseide  werc 
op  scordeu  (  ndc  woeghen  v|,  fj^,  xviij.  se.  ende  vj.  d, 

Jtem  Heyaea  Bomanse,  van  menne  fagoten,  quarele,  eale 
eode  eaiiel,  ende  dai  hi  deide  mende  daer  mea  den  weelmei 
hoeghde  ten  Bamme  ane  ghene  sîde  nnder  bfaggliea  9, 
xliiij.  d. 

Jt«m  om  gheli  dacrmen  lucde  decte  den  torre  ane  den  ncu- 
wen  wexf  iy.  9  code  xvj.  i& 

Jtem  om  latten,  om  teen  ende  om  bantroeden,  te  dien  ael- 
nen  torre  iQ.  9  ende  xiiq.  s& 

Jtem  om  lat  yner  daer  toe  xij.  se.  ende  viq.  d. 

Jtem  deu  deckers  die  dcu  su! uen  torre  dccten  i^.  f|  cude 

Jtem  Tan  tichelen  daermen  mede  deohte  den  vtenten  tom 
in  CSfaywQe  zuj.  ea 
Jtem  om  xxxiij.  pont  loeda  diemen  beaeohde  ten  selaen 

torre  xvj.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  den  deckers  ende  lioren  knecht,  die  deu  seiuen 
torre  deoten,  van  iiij.  daghen  lii^j.  se. 

Jtem  van  ealke  datmen  besegde  te  desen  aelnen  tom  ende 
daermen  mede  vorate  den  torre  ane  den  nenwen  werf  xxx. 
virtel,  die  costen  xxxvj.  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  van  houte  daermen  mede  maecte  van  ueawes  de  bmg- 
ghe  ten  Damme  xii^j.  9  code  se. 

Jtem  van  planken  ter  aelner  brogg^en  vaa  vj«.  voeten  ij.  ae. 
grote,  valent  in  paymente  yvj»  fj^  ende  y.  se. 

Jtem  van  ysere  ter  selaer  brugghen  xlv.  se. 

Jt^'in  den  werrlieden  die  desc  scluen  bnigghe  vrachten  ghe- 
pait  in  paeaauonde      £B  ^de  vj.  se. 

Jtem  Hennen  Bomanache,  van  menne  hoat,  planken  ende 
eide  daermen  die  bragghe  met  koegbde  ten  beiden  ende  ende 
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oec  ander  dinghe  dlemeii  ier  brugghen  tieseolide  te. 

Jtem  van(l(  n  wcrf  mure  onder  duiiiae»  daer  hi  ghefrosseert 
ende  te  brokea  was  weder  te  makene  eude  den  steenbiclaren, 
van  hoinrene  sftene  diemen  daer  toe  beaeehde  xxg.  9  ^de 
T^î  ic,  ghepaît  op  dea  heîleos  eraeen  dack 

Jlem  van  qnaialen  daermen  dienediien  mur  Mnneii  met 
vulde  Tj*.  quarele,  die  costen  viîj.  se. 

Jtem  van  calke  tcii  seliien  werkp  xlvij.  se. 

Jtem  dat  cale  ende  sauel  daer  te  menne  xij.  se. 

Jtem  vander  stat  porten  weder  te  makene  ende  te  gheie- 
fcene  daer  ai  onlreeiâit  waren»  van  imuneme,  van  yieren  ban- 
den,  vaa  neuwen  eloten  ende  van  anderen  dingfaen  diemen 
daer  toe  besechde  vij.  fg  ende  xt.  se. 

Jtem  vaa  stoppene  de  causiede  in  tween  steden  inde  hoeeli- 
strate,  inde  siluersmitstrate,  inde  borch  ende  op  de  roye  vore 
Heinne  QuentynSi  van  v\j.  roeden  v^.  9. 

Jtem  van  menne  aanel  ende  stene  ten  iduen  weike  xxx^.  se. 

Jtem  van  caosîedene  bnten  Kijpdorp  porte,  van  atene  ende 
van  werkene  xl^.  se 

Jtem  van  enfin  ])alke  daeiiiion  af  saeghde  dat  wayglubpan 
dat  vore  de  neuwe  halle  staet,  heren  Janne  den  Fape  vi^.  sc.- 
giole,  valent  in  paymente  x.  9  ^de  xvj.  se. 

Jtem  van  Qfeoepe  xvi^.  se,  ende  ix.  d* 

Jtem  dien  sehien  balke  te  saghene  xxxv.  se. 

Jtem  yan  enen  stncke  houds  daermen  af  maeote  den  prijjm 
die  staftt  op  de  neuwe  lialle  xxxvj.  se. 

Jtem  van  tien  voete  boute  dat  ghebeaeoht  was  ane  de  neuwe 
liaile  xxvq.  se. 

Jtem  van  élsen  daermen  pUe  af  maeete  diemen  lieyde  om- 
tient  Gmninga  toire,  Janne  Cappen,  Segheren  Mabensone 
xviij.  Êg  ende  vj.  se, 

Jtem  Gilise  Hacken,  van  ysere  dat  men  Ijesenhdo  ane  de 
neuwe  balle  eude  ane  de  ij.  shise  inde  roye  v.  fj^  ende  viy.  so. 

Jtem  ghepayt  den  werkelieden  die  -timmerden  ane  de  neuwe 
balle  ende  die  Jieiden  de  pile  omirent  Grunings  toire  ende  die 
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siiise  donn  vennaeeken  via  v.  wA&a.  Ixy.     ende  x^,  se., 
des  aondtehs  voro  aente  Ifîdiislt  dach. 
Hem  den  sdtten  werUieden  Ysndeii  «elaen  werice  ghepayt 

op  sente  Syraons  < mîe  Juden  dach  xxvij.  gg,  iiij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Woutren  (^uareie,  van  ticlielcn  die  ghebeteght  ende 
verdeobt  waien  op  de  nciiwe  halle  ende  op  der  aoepen  haia 
V.  O  ende  xvig.  se. 

Jtem  Tan  eafte  te  diea  selneii  werke  xItîQ.  se. 

Jtem  Lauweren  den  Cupere,  van  iutteu  ttu  acinta  werke 

Xlv.  8C. 

Jtem  Bouden  vandeti  Wele,  van  lat  ysere  xi\j.  se  ende  x.  d. 
Jtem  y.  deekers  ende  \j.  hoien  kneohten  die  hen  dienden 
op  de  Italie  ende  op  der  scepen  Imis,  via  x.  dag^n  tlQ.  ff 

ende  ij.  se. 

Jtem  vander  loticncu  gotcn  te  vennakone  die  leeght  tua» 
scheu  de  Kalle  ende  der  scepen  huis  xxvij.  se. 

Jtem  meester  Jaune  den  Serioere,  dai  hi  varade  dwedep< 
haenkea  dat  slaet  op  de  haUe  îx.  se. 

Jtem  Heinen  Bomansdie»  Tan  menne  de  else  ende  tfcoat  dat 
men  besechde  ter  hallen  ende  de  ])lauken  daer  men  de  bnig- 
gUen  met  stopto  v.  g|,  x\j.  ac  eade  vj.  d. 

Jtem  vaa  tene  daer  de  wayfj^jespanaen  met  Tcniist  waren 
die  staen  Tore  de  lialle  ende  vore  der  soepea  haïs  ix.  se. 

Jtem  den  mar  daer  de  dore  in  alat  aae  Posterae  op  den 

dijc  te  verinakeiie  xiij.  se. 

Jtem  de  causiedc  dic  leeght  buten  sente  Joi^s  porte,  dat  si 
beslegbea  waa  aae  beidea  aiden  met  houte  xIt,  ac.  eade  ix.  d. 

Jtem  van  ribben  daermen  de  perdbmgghe  mal  maeote  xvi^ 
grote,  valent  xL  se.  ende  vj.  d« 

Jtem  ter  seiuer  bnigghen  van  iij^  voeten  eykender  planken 
U}.  se.  grote,  valent  iiij.       xg.  d. 

Jtem  van  s^.  ende  van  xxxv.  voete  eykender  planken  daer 
men  met  stopte  de  vterste  bragghe  in  Glaepdorp,  de  Mere 
bnigghe»  de  Nenstrate  brng^e  ende  ^.  brogghen  ia  Craywgc 
V.  se.  ende  v.  d.  grote,  val.  in  pay.  vij.  IB»  yj.  aa.  ende  iy.  d. 
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Jteni  ?aii  yaeie  4>t  msn  ton  adren  bnigghea  besedid« 
®  ende'Tj.  se. 

Jtem  dcn  wcrclieden  die  deae  vorseide  bru^hen  stopten 
alomine  xij.  @g  eude  rig.  ac. 

Jtem  vaaden  weghe  die  leeght  inde  portée  ran  Verioxen 
ooete,  dieu  te  liogheiie  ende  nmder  giaft  op  te  gnuene  die 
leeght  aae  de  Poetenie  op  den  d^e»  den  gmaeia  ende  die 
dierde  menden  vj,  9  ende  x$.  se. 

Jtem  (leii  dyc  weder  te  makene  die  vie  gheacurt  waa,  die 
leeght  bider  siuiâ  die  ten  Domine  staet  se. 

Jtem  vinder  ghelasen  lanternen  die  op  der  soepeii  huis 
ttaet  zxzfiy.  se.,  i$.  d» 

Jtem  Tsn  venaekende  bi  amte  Jdqja  porte  daer  men  oner 
te  ridene  pbuA  dore  de  veste,  vu  eneii  Toedeie  tome  x.  grote, 
valent  xxij.  se.,  vj.  d. 

Jtem  den  ghenen  ij.  kuapeu  die  dvrochten  ix.  se 

Dit  es  de  sestiene  siimme:  iiy«,  Q«  Izz^j.  f|,  xTy.  se., 

»•»  j 
4).  d. 

Dits  van  alrehande  coste  diemen  om  der  stat  orbore 

ghedaen  heeft. 

Jattweanien  Jeune  Jans  dere  van  HaUen,  doen  hi  qnam 
omt  ^idt  dat  de  état  Janne  van  HaUen  aeuldeeh  was,  dat 
men  vter  herbergben  qnite  zxQ.  se.  ende  yj.  d. 

Jtem  enen  knape  die  ghesent  was  vanden  meyere  vander 
Cuert  ane  de  stat  van  i'Vntwerpeii  met  siuen  letteren  j.  lam- 
meken,  valet  ia  paymente  uxv.  se.  ende  iij.  d. 

Jtem  dat  de  seine  knape  Terterde  in  sine  herbeighe  iig.»  se 

Jtem  vanden  eopefen  lanore  metter  ketenen  ende  metter 
liandiuJen  dat  hangt  inder  seepen  eameve  zig.  grote,  valent 
in  paymente  xxix.  se.  ende  ig.  d. 

Jtem  vanden  ghewichte  daer  de  coermeesteren  mede  we^hea 
ende  dat  de  stat  coepen  dede  xv\i.  grote,  vaient  in  paymente 
xxsvig.  se.  ende  iy.  d. 
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Jtem  van  vi  wateenen  tortiaeii  ende  van  anderen  waaaenen 
kensen  die  binnen  desen  jare  op  der  acepen  hms  gheorbort 
•(jB  xiiij.  O  ende  vj.  se. 

JU:m  meester  Zandcrs<;  den  i»lido  meestcr,  onermids  dat  hi 
der  8tat  vormols  ghetUent  badde  bi  behetc  der  soepenen 
zzvj.  ie. 

Jtem  den  eooleldnderen  ende  boren  biaoop  zx.  se 

Jtem  Jakemare  van  YOre,  sbertoghen  dorewaenre,  ouemude 

behetc  der  scepeueu  v.  se.  grote,  valent  in  pay meute  vi.  fg, 
XV.  se. 

Jtem  deo  knechten  van  shertoghea  boue  doen  si  om  bare 
baentgifte  ^uamen  mids  bebete  der  soepenen  ix.  grote»  valent 
m  paymente  xz.  se.  endé  ÎQ.  d. 

Jtem  van  bout  colen  xxix.  ^ote  iouensche,  valent  in  pay 
mente  iij.  ^  ende  xx.  d. 

Jtem  om  bout  colen  xxiiij.  se  ende  v^.  d. 

Jtem  tween  boden  die  gbeaent  waren  vander  état  wegben 
ter  Slnis  ane  den  capitaen  vanden  galeyden  van  Jeneve,  dat 
ai  tAntwerpen  comen  wouden  liiij.  se. 

Jtein  der  sccpen  kiiape  van  Bru<r<r1ie,  dat  lii  brachte  enen 
bhef  ane  de  stat  van  Antwerpen  xi^.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  der  aoepen  knape  van  Louene,  dat  bi  enen  brief  bracbte 
ane  de  état  van  Antwerpen  xîq.      ende  ^.  d. 

Jtem  Bogekene  der  oomanne  meesalgier  van  Yenegien,  dat 
hi  drocch  der  stat  brieuc  van  Antwerpen  ane  den  hertogbe 
ende  ane  de  stat  van  Veuegiea  ^.  cleine  guidene,  valent  in 
paymente  ig.  9* 

Jtem  Colen  Yierlaye,  dat  bi  gbeaent  was  te  Bmggbe  om 
der  stat  orbore  xz.  ee. 

Jtem  Colen  Vierlaye,  dat  hi  j;hesent  was  ten  Damme  ane 
de  poteuinders  metter  stat  brieue  xxij.  se,  vj  d. 

Jtem  Janne  Guedmanne,  dat  bi  gbeaent  was  te  Mecbeine 
om  enen  bode  diemen  senden  sonde  te  Yenegien  metter  ttat 
letteren  ane  den  beartogbe  ende  ane  de  stat  van  Yenegien 
iiy,  se,  ende  vj.  d. 
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Jkem  Keiehule,  dat  hî  ghaeiit  wat  métier  stat  lefcteren  van 
Ântweipen  ane  den  hertoghe  ende  ane  de  stat  van  Yenegien 
ZYj.  eleitie  giddene,  valent  in  paymente  xxii^'.  fg. 

Jiem  Woutren  van  Coiiion,  dat  hi  ghcsent  was  te  Bniwqfhc 
métier  atat  brieue  ane  den  meyere  vander  Cuert,  van  iiij.  vacr- 
den  xxxvû*.  grote,  Talent  in  paymente  iiy.  f|,  ig.  ic.  ende  i^.  d. 

Jtem  Woutren  van  Gomen»  dat  hi  gheeent  was  metter  stai 
briene  te  Tumont  ane  onse  soepenen  die  daer  waven  yj.  se. 
ende  iz.  d. 

Jtem  TlitîliLii,  shertoghen  messaelgier,  dat  hi  brieue  l)rochte 
van  Camexxke  dat  de  sanc  verlenght  ware  ^.  cleine  guidene, 
valent  in  paymente  iijj.  fg. 

Jtem  Lippekene,  shertoghen  messaelgier,  dat  hi  brienen 
tntoehte  van  sbisoops  weghen  dat  de  sanc  verlenght  ware  tote 
sente  Marien  liehtmesse  ig.  lamme,  valent  in  paymente  v.  ^, 
V.  sr.  ende  ix.  d. 

Jtem  Platten  eude  Vighemanne,  dat  si  g^esent  warcn  in 
Vlaenderen  ane  onse  comanne  die  doen  in  Vlaenderen  laghen, 
hen  te  waeme  ende  te  s^gghene  dat  si  met  horen  goede  vte 
Vlaenderen  rumen  souden  zzQ.  grote,  valent  in  paymente 
lliz.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  Woutren  vau  Comcn,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
letteren  ter  Coueringhenj  van  ij.  vaerden  xviij.  so. 

Jtem  Woutren  van  Comen,  dat  hi  ghesent  was  metter  stat 
letteren  te  Breda  ane  den  drossate  van  daer  ix.  se. 

Jtsm  Woutren  van  Gomen,  dat  hi  ghesent  was  te  Beighen 
ane  den  drossate  metter  stat  letteren  ix.  se^ 

Jtem  Plattpn,  dat  hi  ghesent  was  te  Bnigghe  metter  stat 
brieue  ane  deu  meyere  vander  Cuert  ix.  grote,  valent  in  pay- 
mente XX.  se.  ende  i^.  d. 

Jtem  vtegheghenen  bi  Jaune  den  Glere,  vander  logien  vore 
diaken  huis  te  timmenie  in  beide  de  maeiote  ende  van  mat* 
ien,  van  lahenen  ende  van  riede  daer  die  logie  met  ghedeeht 
was  ende  vanden  toUe  te  wachtene  in  beide  de  maercte  ende 
van  seghei  wassc  xxiy.  fj^,  xvj.  se  eude  iiiy.  d. 
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Jtem  Janue  (jhiselssone,  Caliarde  eiuU  Abiy,  om  iakea  te 
kcnanonde  ix.  9,  vig.  uo,  ende  ix.  d. 

Jtem  den  waditaB  ende  Jaooppe  den  nàtàn^bm^  ywn  U> 
kene  fe  kenraonde     9,  ix.  le. 

.Jt<  m  meester  Janne  op  de  porto ,  Janne  den  Clerc  ende 
Colen  Noese,  vaii  iakeue  le  Paeschen  xxxix.  @g  ende  x^j.  se. 

Jtem  neeeter  Janne  van  Yn^MO^ian,  Jaoobe  van  Gkent, 
Janne  vanden  Ghere  ende  Wontien  der  toepen  knape»  om 
laken  te  Paeaehen  xr*}.  fB»  x.  se.  ende  ix.  d. 

Jtem  mecster  JaniK;  op  (de)  porte,  Janne  den  Clerc,  C^ole 
Noesen,  meester  Janne  van  Impenghen,  Jacobe  vau  Gheat, 
Janne  vanden  Ghere  ende  Woutren»  van  voidenlen  ten  m- 
aeidett  dedeien  vq.  9,  vig.  se.,  fj.  d. 

Jtem  Janne  GldaelNODe,  Gallaide  ende  Âlm,  om  lakeo  van 
sente  Jans  misse  ix.  |g,  ix.  te. 

Jtem  Tan  enen  stucke  wijns  dat  ghccocht  was  jcghen  heren 
Jaune  Soetmondc,  dat  de  stat  gaf  ooseu  here  den  hertoghe 
doen  hi  dne  feeste  ider  faill  ende  doen  men  joeeterde  op  de 
maeiet  tmaendaga  vore  Meydadi  xL  aa  ende  îx.  d.  grote, 
enghelsoe,  valent  in  paymente  Iv.  Q  ende  xxj.  d. 

Jtem  \  an  snocken  die  do  stat  ten  seluen  tiden  onse  hère  den 
hertoghe  ghcucu  dedc,  Willem  Noesen  xi^.  se  grote,  valent 
in  paymente  xv^.  f|  ende  xj.  sa 

Jtem  van  snodien  jeghen  Miokiele  Kieken  gheoodit,  die  de 
stat  onsen  here  den  hertoghe  ghenen  dede  te  dien  seluen 
tiden  xiij.  se.  ende  vj.  d.  grote,  valent  in  paymente  xvuj. 
iiy.  se.  ende  v},  à. 

Jtem  gheghenen  bi  behete  dor  scepen»  den  ghenen  die  daer 
toe  holpen  dai  de  galciden  dit  jaer  tÂntwerpen  qoamen  ig*. 
deine  gnldene,  valent  in  paymente  iiqK  f^. 

Jtem  ghauic  dat  ghebrach  van  dien  ghelde  dat  men  gaf  on- 
sen bere  den  hertoghe  ende  deu  ghenen  die  daer  toe  hulpen 
dat  men  aeepenen  soude  hebben  van  jare  te  jare  bonen  dat 
gheit  dat  men  hadde  vanden  samencoepen  ende  vander  hey- 
meden  xg.  0,  xix.  ae.  ende  ig.  d.  giote»  valent  in  paymente 
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ig«.  9,  xlîx.  9,  six.      ende  ix.  d. 

Be  fleoentiende  snmnie:  x«.  tt,  xdx.  9»        «ode  j.  d. 
Jtem  meester  Janne  op  de  porte,  Yan  aier  aolarien  xx. 

des  hadde  meester  Pauwels  1.  se. 

Jtem  meester  Janue  van  Ympengheu,  van  sicr  soiarieu  x.  6|. 

Jtem  Jacobe  Yan  Ghent,  van  aier  aolazien  x. 

Jtem  Woutren  der  awpen  knape,  van  aente  Jana  misse,  van 
sîer  aolarien  vîq.  9- 

Jtem  den  wacSitere,  van  aier  aolarien  xx.  9* 

Jtem  den  wachtere,  <]at  lu  de  clocke  lude  doemen  sesseerde 
varent  bi  bebete  der  scepen  liiij.  se 

Jtem  Coppene  den  rodedraghere,  van  aîer  aolarien  lig.  Q. 

Jtem  mieestef  Petre  den  boghemakeie,  van  aîer  aolarien  xi.  0. 

Jtem  den  aluismeeateien  die  de  aluae  op  ende  toe  doen 
vore  Bondens  vaaden  Weele,  van  bare  aolarien  xxiiij.  fj^, 

Jtem  den  srutt('rs,  van  hare  solnrii  n  xij.       ende  xvj.  se. 

Jtem  den  scuttcrs,  dat  si  mot  dcu  scepenen  ghewaect  bad- 
den  doemmi  eberchte  bi  behete  vandcn  scepenen  x.  Q. 

Jtem  Janne  Ghiselasone,  Gallarde,  Abrie  ende  Wontren,  dat 
ai  der  atat  porten  gbedoten  ende  ontsloten  badden,  bi  bebete 
▼aa  aeepenen  x.  ae.  grote,  valent  xiij.  $  ende  x.  ae. 

Jtem  Petre  Limpiase  ende  Noute  vander  Ghempen,  dat  si 
dopsiaen  wachten  vandeu  scepeii  x.  9* 

Jtem  meeater  Leonarde  der  atat  anocaet,  van  aier  aolarien 
XX.  ae.  giote  valent  xxvQ.  0. 

Jtem  beren  Henrike  den  Porteie,  vanden  ealchone  die  bi 
Kiele  staet»  van  ebeinse  xv.  se.  ende  van  ij.  bonen  iij.  ae. 

Jtem  Symoiie  Dane,  Jan  Draken  ende  Jans  erfghcnamen, 
van  Yrs,  van  cheinse  vander  neuwer  bailen  xv.  se.  ioueu., 
valait  in  paymente  xlv.  se. 

Jtem  Sjmone,  van  ebeinse  vanden  spikeie  ane  de  viaeb* 
maeret  vj.  d.  lonen.,  valent  xvig.  d. 

Jtem  sporteiB  van  Beneren  erfgbenamen,  van  ebeinse  die  si 
hebhen  op  de  neuwe  balle  Ixxx.  groie  torn.»  valent  in  pay- 
mente  ix. 
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.lii  ia  den  Hcilcn  (4r)  Gheest,  van  chiense  dieu  hi  heeft  op  de 
neuwe  halle  v.  se.  g^ote,  valt  nt  in  paymente  13.  Q  endc  iv.  se. 

Jtem  den  tiindnghen  ende  die  water  soiepen  doeni  bem 
inden  steen     9,  ^>  se 

Jtem  den  tjjndraghers  ende  die  water  sciepea  doent  bern 
te  Michipl  Kiekens  ende  if  AVyîians  xiiij.  fg  eude  xvj.  se. 

Jtem  van  eucn  stucke  wijus  dat  jeghcn  Willeme  Qaistoute 
ghecocht  was,  dat  de  stat  gaf  den  capitaen  vandea  galeyden 
jxvi»  se.  grote,  valent  in  paymente  xlqj  iig.  se  ende  van 
lyfeoepe  ix.  se. 

Jtem  van  yteduim   ende  van  draghcue  dat  selue  stucke 
w\jn8  ins  capitaens  huis  xiiy.  se  v}.  d. 
Jtem  van  cirane  ghelde  iq.  se. 

Jtem  vander  giaft  die  leeglit  besiden  sheren  Godeoeits  van 
Busenghen  op  te  granene  M  behete  van  seepen  ii|j.  se.  grote* 

valent  in  paymcntc  iiij.  f§  rnd(;  d. 

Jtem  vanden  wcgheu  outrent  de  neuwe  v^te  te  slechtcne 
ende  vander  borcbbrngghen  te  deckene  doemen  theileohdom 
om  droeeh  xxxviy.  se. 

Jtem  den  tiompeneien  die  met  den  beilechdome  om  ghin- 
ghen  X.  grote,  valent  xxij.  se.,  vj.  d. 

Jtem  vj.  knechteu  dat  si  vten  vliete  droeghen  opt  laud  Ixi^. 
stucken  blana  orduns,  die  genallen  waren  vanden  more  in 
Ornywije,  vanden  stueke  j.  torreken,  dat  eomt  xlq.  se. 

Jtem  Willeme  den  Ignmakere,  van  selen  ende  van  repen 
diemen  besechde  inder  stat  orbore  xiig.  grote,  valent  in  pay- 
mente  xxxj.  se.  ende  vj.  d.  ^ 

Jtem  Mertene  dca  l^nmakere,  van  repen  daermcn  de  sluse 
met  op  wint  iq.  se.  giote,  valent  in  paymente  iiij.     ^^àe  xy.  d. 

Jtem  vanden  seepen  te  ghereidene  doen  die  van  Zaeftin- 
gben  vore  bi  gheleden  sonden  bebben  vj.  se.  grote  ende  g. 
eugli.,  valent  in  ])aymcntc  viij.        iij.  se.  ende  vj.  d. 

Jtem  vanrler  erden  die  op  de  maerct  lach  te  hopene  L  se. 
ende  die  herde  weeh  te  voeme  i^.  0. 

Jtem  ghebiach  varent  vander  seepenen  lyfooepe  zj.  9. 
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Jtem  van  wine  diemen  àzvac  doemen  de  asaiflen  Terpadite, 
bonen  dat  vanden  assisen  qnam  ghebrach  xIt.  se  ende  ix.  d. 

Jtem  vaii  wiiif  eiul»^  viin  crudc  op  sente  Mertens  dach  doe 
mijii  h*^r  Hogicr  op  dt  r  scepenen  huis  waa  xvj.  se,  ende  vj.  d. 

Jtem  van  wine  ende  van  crude  op  der  scepeu  huis»  svri- 
dachs  na  sente  Mertena  dach  xii^.  se,  i^.  d. 

Jtem  van  wine  ende  van  crade,  avridaga  vore  sente  KatH- 
nen  dach  op  der  scepen  hnia  doen  de  coemanne  van  Mayorke 
daer  wareii  xxij.  se. 

Jtem  enen  bode  die  ghesent  was  met  shertoghen  lottcren 
om  der  stat  orbore  te  Zaeflinghen  ende  te  Hieland  ane  de 
gheieden  vander  Honten  x^.  se. 

Jtem  van  enen  O  wassender  kefssen  dat  men  op  der  soepen 
hnis  (beseehde)  v.  se. 

Jtem  van  bout  cok-n  x.  se.  eiulo  vj.  d. 

De  achtiende  summe:  iij'^.  gg,  xij.  fg  ende  vij.  se 

Jtem  Mîeliidc  Ktekeu,  van  sier  solarien  xL  1^. 

Jtem  WiUeme  Diaken  Ixxx.  tt. 

Jtem  Jsane  den  Cleie,  van  sinon  dercseape  ende  vander 
haUen  xxxt.  gg. 

Jtem  Colrii  Noescn  xviij.  fg. 

Jtem  Janue  vanden  Ghere  x.  fg. 

Jtem  Wontren  der  scepen  knape  vi^j.  fg. 

Jtem  Janne  den  Landmetere  ii^*.  0. 

Jtem  Fhilipse  Tlaminghe  xx.  tt.  « 

Jtem  den  iiij.  knapen,  dat  si  de  porten  onsloten  xx.  (§. 

Jtem  den  \vaelitt.'r«  .  dai  hi  lude  doemen  sesserde*  iij.  fg. 

Jtem  van  rutcnen  kcrsseu  diemen  bcseght  op  der  scepen 
huis  doemen  scherchte  xl.  se. 

Jtem  den  wisalaien  ten  Ëechone  xxvg.  f|. 

Jtem  den  wisakyren  te  Baehelers  xxv^.  0. 

Jtem  van  reken  ghelde  ix.  f9  ende  xxvQ.  d. 

Jtem  vhu  wLue  diemen  dxunc  op  der  scepen  buis  doemen 
reicende  1.  se.  iij.  d. 

Jtem  van  enen  f|  wassen  kerssen  v.  se. 


m 

Smniiia  six*.:  iq*.  v.  (B,  xvjj.  se.,  yj.  d. 
Sumiiia  vaa  alden  vte  glieaene  zv*'.  0),     fi8t  ivilî.  9i 
xiifj.  se.  ende  xj.  d. 

Ouijubua  cumpiitatis  et  disciimputatis  inter  Willam  et  Mi- 
chaelem  et  Willam  Drake  predictos,  manet  villa  debens  pre- 
dictam  Michaelem  et  Willam  xxij.  x^j.  te.,  j.  d.,  facta 
eumpatatîo&e  feria  quiuta  pott  Katerine  TÛrgiiita. 


BaaATA  £T  KOXATA. 


Blz.  77  regei  4-  van  oiider  staet:  Wen  van  Stalle,  leea:  Yven 
V.  S.  Eent  had  de  schr^ver  Fden  geschreven  en  daerna 
vry  alordig  Yvm  er  over  hst/û,  dodi  op  Uads.  90  r.  8  ?.  b. 
komt  dezdfde  iiaam  met  Feue  (Eva?)  Toor. 

Bla.  77  r.  8  v.  b.  staet  Yden  Woolslagerinnen.  Op  blada.  91 
ia  de  voomaem  Oeden  geschreven;  een  bewijs  dat  men  de 
T.  of  u.  te  Àntwerpea  oe  uitsprak,  zooals  thaus  nog  alge- 
m  een  de  gewoonte  is:  œ  kmt  Toor  uto  huit. 

Bli.  108  r.  4  T.  b.  qp  sente  Donjjs  daeb,  îa  twpdaehtig  of 
bet  DonQs  dan  wél  Dan\js  moet  gelezen  worden.  Op  blada. 
75  r.  2  V.  o.  is  het  wel  duidolijk  aiieren  Daugs  s.j  zoo  ook 
op.  bladz.  88  r.  6  v.  o. 

Bla.  lis  r.  13  v.  b.  Jtem  van  vermakende  enz.  zoo  is  het 
geoorrigeerd  in  bet  HS,  docb  er  ontbieekt  iets.  Eent  waa 
er  gescbieven:  Jtem  vamCs»  weffkê  op  U  grmoM  ende  mih 
kende  die  leegJU  bi  sente  Jor\js  p.  enz.  De  cnrsyf  wooiden 
z\jn  doorgehaeld. 

Bk.  78  r.  13  v.  b.  dat  oude,  lees;  dat(3i)  oude.  Doch  der- 
geliuke  onachtmembeden  des  schr^veis  bebben  w^'  niet  altooa 
geooirigeeid  noob  ook  telkeaa  (ne)  er  bQgeroegd,  daer  de 
leaer  znUce  feilen  ligt  ban  beniell». 

H*  M* 
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ALPHABETISCH  REGISiKK  en  AENTEE- 
KENINGEN  op  de  Toorgaende  Bekening»  door 

F.  H.  Mertens. 

BuBUOWfBK  (blx.  114).  Men  weet  dat  do  biyde  ofblye 
in  do  nuddeneeawea,  vddr  de  lutfinding  van  ket  buskruid, 
een  w^ktoig  was  om  sware  «teenea  te  werpen  ter  verdediging 
K)owel  als  tôt  het  bestonnen  tso  kasteelen  en  sterke  plaetsen. 

Dus  zou  onze  Blidemeester  zooveel  zijii  als  wal  wij  licden 
artiileriemeeskr  zoudcn  nocmca.  Uet  schijat  echter  dat  Zan- 
deiB  in  zQne  hoedanigkeid  niet  in  stads  dienst  was,  daer  l^j 
geen  «laiia  genoot  en  ter  a.  p.  aleohta  „\À  behete  der  aeepe- 
Ben"  bebond  weid,  «OTemids  dat  bî  der  stad  Tonnab  gb»> 
dieat  hadde".  Op  bet  jaer  1409  Tuidt  men  eenen  Sander, 
ceu  ki  aisboogmakcr ,  die  ilusiTlEMEESTER  van  de.  sUd  werd 
beaoemd  eu  ccn  pond  gioot  'sjaers  bcucvcns  eeueii  lakcucn 
tabbaerd  genoot  {zie  OeêdkkieMÎt  v.  J»iw.t  îî,  di.,  blz.  44>3). 
WeUigt  beeft  bei  atnelje,  genaemd  de  Bi.Ti>siniOEK  sga  naeni 
geb^Q  van  de  blyen,  die  daer  bewaerd  werden.  Yan  Saa- 
dentoren  ea  Sandengat  (naem  Taa  een  poortje)  beidea  eert^da 
aea  den  Sclieldekaiit  gclegen  en  welke  meu  bewccrt  hunnen 
naem  van  een  der  gmelde  iSanders  te  àebben  geicregen^  jul- 
ien niet  spreken. 
Cbsbqbmh,  m»  ScaaaeHBK, 

Cbanb  <aea  de  werf)  (bk.67).  Zie  verder  dSmji8M(deaiada8)» 
Cun  (bh.  66).  In  de  charter  van  Hertog  Jan  IL  wm  1806 

{Gesch.  V.  AfUw.^  IL  dl.,  blz.  5  l-o)  vindt  racu  ouder  andere 
koopwaren,  waervan  de  toi  wordt  bepaeld:  „Item  pro  quolibet 
toneUo  pellium  cum  piio,  wlgariier  dicto  Jt^jpnaoar^ ,  FÏdelicet 
frcorum,  capriolorum»  oernoram»  dippine.  Tel  peUiam  qaa- 
xamcamqne  feiaram  ta  iainamodi  tonetto«  dieto  Eut  eom- 
prebenaamia,  qaataor  denar.  toron,  nigror.**  Eeae  andere  om- 
schrijving  heefl  men  aldaer  eenige  regels  hooger:  „pro  quolibet 
torseUo  seu  fardello  panuorum".  ij  en  u  viudt  men  wel  meer 
(Codex,  2.  âerïe,  4.  DtfH,  1.  AIL)  12 
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onfCfMiInyig  gebesigd  loo  ab  m  dhr  en  d^t  «  ^oor  f,  kieJU 
en  HeAi,  De  beteekenis  van  bel  achtente  gededte  des  woovds 

doet  weinig  ter  zake,  daer  het  toch  schijnt  dat  kijp,  volgens 
de  daernevens  staende  verklarirva; ,  bundel,  pa/c,  ook  afzonder- 
lyk  werd  gebruikt,  als  iu  den  haudel  genoegzaem  verstaen- 
hêiet  sgnde.  Tôt  trader  bewge  vaâ  de  TOtirgestelde  beteekenis 
kan  ^eoeii,  dat  liei  woord  in  onse  rekemog  onmiddelyk  ^oSé 
dleder  (het  leder)  en  de  peDeteie  (peHety)  flail  Het  eebQiit 
dat  het  a^.  nr#  eto  bet  t.  a.  w.  tùaêr,  éwe  m  de  eamtensid* 
ling  begrepen  zijn. 

Be  oengehaelde  chart<  i  was  ten  voordeele  dcr  Eiigeïache 
koopliedMi  intgemtdlgd.  Ten  jare  1315  gaf  de  Hertog  eea» 
geiyke  ciiarCer  àen  de  ^enuétche  lob|»liedeit  (te  vindeii  in 

H.  col.  4-f!9  sqq.)  uèt  eemge  onbednidende  varianten,  letter- 
lijk  van  denzelfden  inhoud.  T)ner  is  het  gemeldc  woord  ge- 
schreven  kupniuare,  eu  bijgevolg  ook  KUP  in  plaeta  van  nut, 
eene  variante  die  inyne  gitsit^  nog  vcrsterkt. 

Dam  (bla.  109).  tes  Danûdei  Nee^  den  Dam  DaBibni|;g«, 
gëhacbi  aeo  bet  ScbtÂn* 

"ÙAWiE  (bk;  114).  tell  DuÉiie;  Nad^  de  ^ad  Duniie  in 

TlaendcrPTi. 

DiERDE.  Debde  (blz.  110  en  118).   De  aerde. 
DuiNiLxa  (blz.  111).   De  windas. 

ïiBCHOVBN  (Wiliem  van  den)  (Ma;  091).  Was  ediepen.'  (Zie 
Ouek.  ftM  ^«to.,  1*  dl,  bis.  894).  Het  bigkt  nlt  dei»  béta- 
Hng,  dat  by  de  autweifjiècbe  él|^aetffigde  ira»  (yQ  de  drie- 

wekelijksche  verj^deringen  van  Cortenber^.  Hij  was  er  dus 
twaelfmacl  tegenwoordig  geweest  Later,  in  1834,  werd  onze 
stad  gemagtiVd  twee  peiaoonen  afteTàerdigen.  (Zie  Oesch.  tau 
JMm*,  n«  dl.,  bla.  141);  Andries  van  Hobokeni  op  bh.  104 
en  105  Tenn^d»  en  die  men  op  bet  jaer  2888  «b  atàepeii 
▼indt  aéngeteekend,  en  Base  de  Fàpè  ((Ab.  105)  #efden  ar 
buiLciigcwoon  g^ndcn. 
FaoïT  (blz.  66).  Tfkoit      het  finit. 
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Gii£BRACU  (blz.  lir»  en  118).  oiitbrak,  te  kort  was,  ic  kort 
kwRra. 

Gb£FBOSse£rt  (Mas.  111).  Gefronid,  gekreukt.  De  bastaerd- 
mtgang  geeft  ket  wdord  een  tooÀ  die  aen  hei  fnmtthtflwêter 
doet  denken,  waffirran  de  beteekenis  hier  ook  we!  ton  peasen. 

QtasMDKt  (bit.  119).  Leiden,  b$  dé  middeneeawsc&e  dick- 

ters  meer  zonder  h  t  V>ijw^.  jjebezigd,  in  de  intr.  beteekems 
van  voorbijgacHy  morbijtrekkcn.    Zie  Dr.  M.  de  Vries  op  Uer 
lAm  spiegH,  woordenl^at  s.  v.  Idden,  en  de  Qrmbergtdi/B  ùor» 
]«  âL,  V.  S5U. 

Sant  (lond)  ki  Bede  vrome  ènde  stoni, 
Die  waditefif  sMidèn  iteet  gkewimt 
Beide  weghen  ende  straten, 
Dat  daer  en  lede  hke  noch  mate. 

Si  ne  vingen  't  

Het  sèhynt  dat  de  Antwerpetiaieti  kier  het  vooiby  vaTen 
dieu  Saefliiigen  wildeii  beletten,  dàer  nj  er  kuiioe  mr- 
tingen  toe  m  gereedkefd  blragten.  De  gedtnrige  bHsten  tne- 
schen  Antweqien  of  Brabant  en  Ylacnderen,  over  de  Scbeîde- 
vaert  roorby  Antwerpen,  in  de  XIV<^  en  XV^  ccuw,  zijn  bekeud. 

Gkelcdxrs  van  der  Hoxtex  (bl.  115  et  passim).  Ovcr  de 
geieiden  en  ket  geleide  of  toiheffen  en  karingstol  op  de  Honte , 
tie  Gnek.  «a»  Jni»,,  UL*  dL,  blz.  88S,  585  en  yolgg.  Op 
andere  plaeteen  noémt  men  se  de  iolrten  van  der  ïlonten. 
Wanuccr  zij  ia  ilc  î>tad  kwanien  werdeu  ze  met  wya  beschon- 
ken  (bk.  94,  97). 

Ghsu  (bU*  110).  van  lei  —  scbaKe.   Over  het  voorzetsel  ^ 
bq  eene  veizameling  van  eenheden  van  deselfde  soort,  aie 
Wm^KD  W.  B. 
Gmsvn  (hh,  99  et  paasinQ.  TV^miet  ^  2  pottèn  ^  î 

1000- 

Gheriiden  (hh.  118).  Ghcieeden,  gereedmakeu,  ;Dar<7r^.  Kil. 
GiUKBKSN  (blz.  111).   KiLiABN  Op  reken^  f ^tarare,  r^/tcefé^ 
en  oKTaKKSH,  éHêmere, 
GotT  (bbt.  06  en  68).  van  gelden,  gofd. 
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Gbbys  (bk,  109).  Oniit»  luid. 

Gkotbn  floruk  (blz.  75)  =  fr.  20,  63.  Zie  Paymbnt. 

Gboten  (oude)  (Passim)  =88  centiemen.    Zie  Paykent. 

Gboten  lovexsche  (blz.  111-1.  =  83  centiemen. 

Gqldsn  (Jdeine)  (blz.  114).  =  £r.  11,  73.    Zie  Paymeki, 

Hatogifts  (blz.  114).  Nieuivjaengift,  Zie  ILiuaen.  s. 
HeDsichte,  hanaidite,  bendaghichte ,  handgbifte. 

Hauboalbk  (bis.  113).  Huiddw«len,  baDddoekeo. 

Heymeden  (blz.  116).  G«meeiitegronden  of  ledige  gronden. 
In  de  charters  der  XII»,  XÎII*  en  XIV*  ceuw  worden  gev  nun 
lyk  hemede  eu  opsiaUe  uevens  elkander  venneld ,  zoo  als  lu  de 
cbarter  ▼&&  bertog  Jan,  van  1291  {Braè,  r.,  1«  dl.,  bk.  677). 
Doeb  bet  ondencbeid  vindt  men  genoegzaem  in  de  ebarton 
Yan  bertog  Hendnk  I  van  des  jare  1186.  (Willema,  MUdorM 
mderzoeh  mz.y  blz.  207)  aengewezen:  „pa9cua  et  terras  ad 
coinmuneni  justitiam  pertinentes,  quae  vulgo  Ilenieihe  vocnn- 
tur,  "  eu  verder  in  de  ckartcr  van  Henrik  iU  (L  a.  p.,  blz. 
211)  wterraa  aitas  in  dicta  villa  (Âniverpia)  quae  vulgariter 
OpMke  nunottpaniur,  in  quibna  adlicet  ad  praetens  nnlla 
acdîiicia  aunt  conatrueta,  ae  terras  aitas  extra  AntweipîazD, 
infra  limites  ipsius  parodtioe,  quae  Hmeâe  appellantar  et  quae 
ad  pracscns  non  sunt  inclusac."  Kiliarn  vertaelt  het  woord 
Opstal  door  Ueceptaculum,  Maer  het  is  uiet  te  verwondcreu 
dat  het  na  verloop  van  ruim  diie  eeuwen  van  zijnc  ooispron- 
kel^ke  beteekenis  was  afgeweken.  Te  Antwerpen  is  bet  woord 
OpM  nog  in  gehniik  in  den  zin  van  AiltMim»,  eoaeSSMkm, 
weike  Kiliaen  er  mede  aen  geeft. 

Lam^ik.  ineerv.  en: 

La31MEK£n  (bl.  113,  115).  Fransch  agnel,  a/fueUt.  =  35  se. 
3.  d.  paym.  s*  fir.  13,  78.  Yolgena  Souqnet  (Zie  Payhent) 
fr.  13»  05. 

Iavobs  (Uz.  113).  KiL.  Lavoor.  Yan  Hasaeli  aldaer,  oit 
de  eostumen  van  Antw.  Lampet  oft  Leamr. 

LEsiiiN  DAO  SONDER  Et.N  [hU.  82).  Voorhutste  di\fr.  De 
laetste,  uitgezonderd  een.  Pe  iiitdiukkiiig  heeft  vecl  overeeu- 
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komat  met  die  van  Nobel,  in  Reinaert  deu  Vos,  t.  798. 
Want  hi  was  bcst  p^heborea. 
Sonder  Laïufroit  aliène. 
Ueden  segt  men:  de  iaetste  dag  op  één  na. 

LuFOom  (bis.  111  et  panim),  Kxl.  bandgeld. 

LoTiNAU  (bis.  69)  «a  28,  ^  centiemeii.  Zte  Paymbmt. 

LovmoHB  (Seh.  en  den.)  (blz.  67).  1  »  8  payment 

Meyer  van  deu  Cuert  Qyh.  103,  lOi.  108,  113  en  115). 
Mever  van  het  hof.  fr.  Maire  du j^aiots,  KiL.  s.v.  koert  Caria, 
mda.  Zoo  min  het  ambt  als  dea  naem  des  penoona ,  Richard 
vaa  Bethune,  die  aen  'agnven  hof  te  Bniggeermedebekleed 
WB8,  heb  ik  kannen  rinden.  Het  ia  éditer  moeqelgk  te  ver- 
ondenteUen  dat  onse  schepenen  en  Tentmeestera,  die  andevs 
de  hoedaniirhedea  dcr  pnrsoonen  zoo  uoiiuwkeurig  aenhalen, 
zicli  hier  zouden  vcfîrist  Ik  blu  n. 

OnTBBIGHT  (blz.  111).    Zie  GlIBKEKBN. 

QpsooBDBN  (blz.  110).  Zie  Wobohbn. 
Patmbmtb  (Passim).  Het  ia  hier  de  plaeta  nîet  om  wijd- 
loopig  oTer  de  middeneeQWMlie  geldwaerde  int  te  weîden. 

Daer  echt<>r  on^e  rekenin^  nia  bijdiaijc  tôt  de  kennis  der  luunL- 
waerde  kan  dicuea,  is  het  nict  zoiidcr  beliin^j:  er  eenige  be- 
knoptc  nrnmerkingen,  al  ware  het  alechts  teu  opzichte  van 
het  bettekkelgk  bedrag  der  jaerwedden  van  eenige  atedelyke 
beambten,  dagloon  ?aa  werlieden  eus. 

Voigens  de  opgave  der  rentmeestera  woidt  de  groote  tour- 
nois voor  27  deniers  (in  den  loop  der  rekening  „pnyment" 
geum'rnd)  ^crekend.  Eu  daer  wij  uu,  voigens  de  naauwkeurig- 
ste  toets€U  de  inncrlijke  waenle  van  den  grooteii  tournois  heb- 
ben  (J.  B.  Souqaet»  Mârologk/iraMÇttm.  Toidonae»  1840.  in  8*.), 
SCO  kanneo  hier  ook  de  waerde  van  het  ,,poiid  paymeut" 
voigens  de  hedendaegsche  silYerwaetde,  bepalen.  Onder  S.  Looia 
werd  de  groote  tonmois  (Gros  tournois)  ter  snede  van  58  op 
het  mark  geslagen  en  met  het  gehalte  van  11  den.  12  gr., 
dit  geefl  88  centiemen  het  stuk  =  27  den.  payment.  Bus 
heeft  men  ons  pond  payment      88  X  840:  27  «  fr.  7,88. 
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Vit  de  tirée  opgwe^i  vfn  bis.  110:  twee  (tlfiliel)dBkkei«  en 
hnnnen  knedit,  en  van  Us.  112:  9  ticWdekken  en  twee 

knechteti,  viudt  men  nu  dat  de  dekker  5  se.  den.  =  fr. 
2,19  en  de  knecht  de  helfl  =  ifr.  1,09  daegs  won.  Men  ver- 
gel^ke  met  di(!ii  dngloon  de  salons  of  jaerwedde  van  onzen 
rentmeeiter  Michtel  iUeke»  (blz.  119)  «0  9  fr.  SIMO. 
Zgn  «nbtgenoot  Willem  JM»  Ud  het  dubbele  dîer  ionune. 
Pe  aenmeikingen  op  dcze  zondeiiinge  ereniedigheid  tosachen 
de  befoldiug  der  hoogc  amlittunren  en  den  dagloon  van  ge- 
ôug(b  werkliedcn  latea  wy  aou  dm  lezer.  Ook  de  borlei^iog 
ViB  andeie  uitgetiokleii  eommipi  ù  na  ]kht  te  bewerJceiu 

Ven  Teigeljjke  Teider  de  tirée  faiheUen  Tan  nuddioiitteiurMk* 
befarekk^e  geldwBerde,  Qwk,  «ot  Atiki.,  H*  dl,  bis.  501 
eu  III*^  dl.,  blz.  636. 

de  betolingen  der  l^jftochien  (blz.  69  eu  vuigg.)  z\ju  de 
▼ooiopgenoeiiide  ponden  van  TewcbiUqude  weerde*  doob  tel^ 
kens  berleid  in  groo|en  tovnioû  tegen  16«  17,  IS,  10,  fiS 
deioeiB,  eoma  tegen  S  ae.  S4  den.  toot  eenen  gr.  t  weUce 
vervolgens  in  ponden,  se.  en  d.  payment  zijn  overgebragt  op, 
deii  algemeen  bepaelden  basis  vau  27  d.  voor  1  gr.  t.  Er  zijn 
zelfs  poudea  welker  waerde  in  groten  florijnea  i«  bepacld  (blz. 
76)»  Deae  venchiUende  poniwaaiden  sijn  bier  ongetinyfeld  de- 
gene  der  bepalingca  in  de  xentebiîeren  Terrât;  daer  waer  de 
«ebellin^  oudc  grote  met  de  97  d.  werd  betaeld  ttaen  eenron- 
dig  27  tË  pciymcnt  voor  20  se.  oude  gr.  (blz.  7  G  et  passim). 
Had  de  reathe&r,  volgcns  voorwacrde  vau  zjjnen  briief,  c^gt 
om  in  onde  giooten  betaeld  te  woxden,  ntoest  m«i  kem  die 
mnntstokken  aeagchafen  «gelioc  teloken  dage  van  betalenç  ge- 
meînlec  in  borsaen  gaen  anUen";  en  randaer  de  wirsel  wélke 
by  verscheidcne  betaliugeu  wordi  m  ickeuiug  gcbragt  (blz. 
76  et  passim). 

PttLSUEB  (Ms.  66).  PeUeiy*  fr.  pOtkne. 

FoaTBSMB  (Us.  113,  118)  fr.  F9iêrm*  ÏSatemebnigge  en 
Fiitemepooct  vindt  men  in  de  onde  topographie  ?an  WiUems 
vermeld. 
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BonrnmiBBs  (Us.  114).  van  bai  Fmiuche  MMm,  Omo 
ioliepeiien  sonden  Colen  Yierlaye  aen  de  wijnkooplieden  vûn 

Poitou  te  Daiiuau  gevestl^d  ,  of  dacr  niogelijk  uu  t  lui  une  sche- 
peu  aeogekomcu;  waut  meu  weei  dat  in  de  middeu«euweu  de 
koepJieden  o£  uilieeders  hunne  sohepen  en  l«4iiigeQ  naer  de 
fiMuds  luireM  veigeieUeiL  Eenige  rogeU  hfio^  betaelt  da 
9tid  ttog  twaa  bodisD  ]»dle  ^iMcpi  warea  Tandar  ilil  wqgMi 
viar  Slni»  ana  den  eapitaen  vaRdeD  galeydea  van  Jene?e  (Ga* 
„  uua)  dat  si  LVutwcrpeu  couicu  woudun,"  W  aiirackyaiyk  was 
dit  Gok  hei  geval  met  de  Potevindturâ.  i:^oitou  li^^t  aeu  de 
see  en  La  Bochelle,  waex  jaerljjks  de  wgn  vau  daen  kwsm» 
(«g  ia  4a  aabijMd.  Fmi  4r  mm  ia  Aiakavd.  (Qoia  muta 
hab  ik  ta  daakcn  aa»  lia  HH.  H.  Q.  anaten  an  J.  H.  vaa 
Bria,  iiit0«ran  der  Sifiiwffm  M  d$  midhfiidkmth  mgmtM^ 
nié  insonderheid  tan  Zeeumch-Vlamdere»). 

Ouk  iii  het  oude  stadje  Mude  werd  iu  1315  handel  g-edre- 
ven  in  tin  de  P9U9U.  De  burgemeeatar  atad,  ihn  Cap, 
tMUaegi  siflh  4aft  da  EngaLiolien  ham  eau  Tnutaig  haddaii 
<>nilawait  yaamd  C^natanboaial^»  dal  gaMwi  waa  mat 
tanna»  wi9<^  ^  Savîen,  ii|  Poitou.  (Zîa  het  jaarbaelja 
Zeeland  voor  1853,  blz.  166  verv.  blik  op  SI.  Anna  ter» 

Muîdtfi  in  1330,  door  H.  Q.  Janssen,  Aent.  8).  Ovcr  den 
stapat  van  frauqc^e  w^ueu,  ala  petauwen  (jhh  .dt  JPfiiifiu}  m 
Qanaç^aian»  Jeca  «m»  liât  isalganda  atoJc: 

Begistre  vander  coiiiere  van  scepeaen  vandei  atede  van- 
der  Slutts,  1545,  '40  en  '47. 

»,Âllen  denglicaen  die  dese  pieseute  letteren  zullen  zien  ofte 
hooreu  leaen ,  burchmeeatera  ende  scepenen  vander  atede  van* 
dar  Slona,  salontl  Uutadian  dat  leoU  wilt  ei|de  ladana  ba* 
l^iaart,  dal  men  aoraooda  aada  oaitiffiaia  wawijhtjgjba  aakan» 
mdariinghe  alspeii  diaa  faimdit  aa,  ao  ytt,  dit  w^j,  diaa 
Tenocht  z\inde  van  w^n  Jan  Tan  Zaudt,  baylluy  vander 
stede  van  Dammc,  don  welckeu  vau  uooden  was  te  doen  blij- 
ctoe  ende  boidtn  ^Btacyoda,  dat  de  y.q^  atede  van  ^aimna 
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van  alleti  honden  ende  immemorialeii  t$den  alleene  galiadt 
heeft  den  stople  Tan  den  firanadien  wqnen,  als  petamren  [vm 

de  Poitou]  ende  garscongnien,  verzouckende  d^szelTen  bailluy 
by  ona,  bij  8olempiielen  eede  daerup  ^hehoort  thebbene  de 
naervolghende  peraoonnn,  die  wij  houden  ende  xeputerea  over 
Ueden  ?aii  trauwe  ende  weerdicli  van  f^eloove,  te  watena: 
Jaa  Dialibe,  toUenaia  bînnaii  dasar  voon:  atede  vandar  Slnna, 
ondt  49  jaren  ofte  daeromtreiit;  Antboîne  yander  Plancke, 
oudt  47  jfi«r  ofte  dacromtrent.  Twclke]  zeyden  en  vtn  I  wîrsden 
Qp  huerlieder  eedt,  dieu  hooghel^ckcn  ghestaeft;  weseude  met 
natgberoataiL  ▼in|^iereii«  alioot  bahooii  ende  alsoe  men  alhiar 
gbaeoataiiiaaft  aa  ▼an  doana,  ala  datse  wal  liabban  hoofaii 
zegghen  oTar  veel  javen,  dai  den  staple  yandan  oortan  wgn- 
nen  ten  Damme  was,  hebben  die  aldaer  weten  stapclcnde  ende 
upsiaen.  Ende  deu  voorn.  Anthuenis  vauder  Plancke  zeyde 
faovendien,  dat  hij  *tzelTc  ooc  heeft  weten  doen  bynnea  der 
atada  van  Bragghej  ende  aldaer  upaben  groote  meniobte  van 
Toe  winnen  [loode  w^nen],  ende  bij  speeSaele  een  Bcip  gbe- 
laden  met  poitaeu,  mach  leden  wesende  zestiene  zo  aehtien 
jaeren,  onbegrcpeii  vanden  justen  tijde.  Nycolacs  de  Wiite, 
weert  in  ûnt  Jooris  bynnen  dezer  stede  vander  Sluus,  oudt 
33  jaer,  zeyde  ende  verelaerade  bg  a\jnea  eede,  dat  hy  wel 
ende  te  veel  atonden  lieeft  hooran  seggHen,  dat  den  atapd  yan 
de  oorte  ende  franaefie  wîjnen  ten  Bamme  waa,  ende  ooe  mede, 
dat  gliclijckcn  stapel  vau  winen  te  Brugghe  was;  ende  dat, 
in  tcekeu  van  dien,  déposant  zelve,  met  eenen  scepe,  ghe- 
naempt  den  liebaert,  fransohe  winnen  oyerg ahiocht  heeft  ende 
die  npghealaghen  binnen  der  atede  yan  Bmggbe,  'twéléka  le* 
den  moebte  weien  seven  ofte  aebt  jaeren;  zeyde  ooe  daer  te 
voren  Cornelis  de  Witte,  zijuen  broedere  wijnen  bryngheude 
was  van  lioussele  [Rochelle]  ende  die  upslaende  ende  ioasende 
waa  bynnen  der  voors.  stede  van  Bragghe.  £nde  zeyde  ende 
verdaersde  bovendien  dat  den  bartoen,  die  ten  Damme  gfae- 
arreateart  ea,  hem  depoaant  expreiael^ek  hiat  ghegheven  heeft 
onuue  scepen  te  hnerene  ap  de  atede  van  Brugghe,  ende 
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elders  nyeuwers,  van  al  *twelcke  den  voorn.  bailluy  verzochte 
thebbene  onse  opone  letteren  van  rcTtitMcuticn  omme  hem 
daermede  te  behelpeue  dacrt  vau  nooden  wezeu  zal,  dewelcke 
wq  hem  geoonfleateert  hebben,  te  wetene  dese.  In  ooreoo- 
lœpe  TBnden,  eta  den  aehtoten  in  Oetolm  xv«  sesMnvcer- 

SmsNOELD  (biz.  119).  Rekenpenningen,  KiL.  CalcuH.  In 
de  rekt'iiiiig  van  1400—1401  (Gesch.  vm  Aniw.,  Il"  dl.,  b!z. 
640)  worden  pont  leegpcaniugen  (iegpenniagen)  costen 
Ipont  X.  gr.  qnam  xs.  gr/'  Terantwooid.  Men  weet  dat  vi$dr 
liet  înToeran  der  anyaebe  qjfeiB  de  opsonimlng  en  aadera 
•ntfaioetîsdie  beweildngen  door  middel  van  relcen-  of  legpen- 
Btngen  werden  gcdaeii,  eren  sh  bij  de  Bomeinen  met  behulp 
?aû  kleiae  stecntjes:  calculi,  wat-rvan  het  fransche  ww.  ealcu- 
ter.  In  gemelde  rekcnmg  van  1400 — 1401  worden  uog  606 
looden  penningen  vermeld,  „die  men  gheorbort  heefl  tcn  sce- 
peoen  nt^Mde'*  (QtêdL  m  ^Mn.,  H*  dL,  Us.  689,  IV*  dl.. 
Us.  168,  Aenh.  Us.  888,  888). 

Sahbnoospbi  (bis.  116).  Makeberaloon.  Over  de  tamen* 
koopers  en  den  samenkoop  zie  de  Costnmen  van  Antwerpen 
{Gesch.  van  Aniw.,  Tî«  dl.,  blz.  452,  453  en  470).  Uh  onw 
rekening  Uyki  dat  de  Btad  een  aendeel  in  den  samenkoop 
had  ol  «r  een  regt  op  hief. 

Sanc.  Het  ittteidiet  was  eene  seer  gemeene  stnf  in  de 
middeneeoweB.  Een  van  s^ne  nitwerfceeU  waa  de  opecbore» 
sinsT  van  tkii  kerkzang ,  of  het  officie  der  kanoniken  in  de 
choor.  De  stedelijke  rekeningen  zijn  vol  van  dag-  of  reisloo- 
nen  gegeven  aen  boden,  die  naer  Kam^ryk  gesonden  werden 
om  bet  inteidiot  te  doen  intrd[ken  en  den  aeii^  weêr  te  krQ- 
gen.  Men  sond  ook  tôt  het  seUUe  einde  naer  den  Beken  van 
Bniaeel,  waenchijnlijk  liandelende  in  boedanigheid  van  ofllei« 
ael  van  Kamcrjjk  (Nota  welwillend  medegcdeold  door  d(;n 
eerw.  H.  Professor  J.  David).  Vandaer  dat  Jan  de  Clerc  (blz. 
106)  op  sinksenavond  naer  Brussel  werd  gezonden  ai»  <^  «onc. 
De  achepenknaep  Woater  (Us»  106)  ging  met  eene  giolUke  bood» 
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In  «odere  gevallen ,  wapocer  i^eii  bedreigd  ww  me^  Ipf^i 

iiiterdict,  zond  lueii  om  aitsel  of  om  verlenging  van  den  zawg^ 
tar  Qo^aukkfi,  i^y  voorbeald,  van  eeii  pafjte^enden  feeatdag.  Zoo 
komen  er  aehtenrolgens  (bis.  115)  twee  meêsaeh^ier»  des  heitq§f , 

Im^  mm,  en  d«  aD4en  ?w  's  Qifliah^pf  weg^  da|  4o  êot» 

verlengd  woë  toi  Lichtmim.  Beidcu  werden  mild  beloond:  àM 
«ente  outving  2  kleine  guidon  ^  8  pond  paymoat,  eu  de 
tweedn  .9  LftmniQii  >^  ^  f^nd  5  nfs^  ^  d.  I^iet  fiUfic^  46 
kMtaigp  mfflr  ^ok  M  klo)(k«niji«î4»  F<fd  o^gonolioiml,  en 
mfhor  nwywItjalBI-  ^at  neii  jn  amse  ijtfceoiiig  9ok  «en  pfMt 
b^tidiiifm  aentreft,  dçn  wachier,  baiten  v^n  salnm,  g*? 
daen,  (blz.  117  en  119),  „om  dat  hi  de  ciockc  lude  dpemea 
seweerde*'  «f  9ttd^  mUziàmi  l9g.  laderda/ed  vao 
tvidea  18  «r  gm^  m^ldpg^  «a  dm  U  bot  te  v^mMen  d«t 
de  kerkklok  in  gewone  tyden.dm  l^itigetew  to^on  di^ 
iQkedMu  faandd  ei^  .vandel  ém  dienele  wa»,  en  in  ti$4eii  van 

iiiterdict  ol  c^i^sie  door  eenc  stcdiil^tj  tt;u  ivO:^te  dttf  alad. 
iKerd  yeirangQxi.    Zic  Sfiâts^^AK^* 

doBSffMm  (bla.  llô,  regel  3  t.  o.).  Hier  nioet  «d^pM  ga- 
leien  woiden:  de  verkorting  in  M  H8.  malt  bai  gaiPomi 
•ireepje  boren  de  Istteva  laeft  bet  eene  on  andens  toe.  Donà 
hier  kau  niet  aen  eene  wijziging  ia  bet  aeosteUen  of  benoe- 
luen  vaii  sckcpenen  ged^icht  worden,  ma*  r  wel  aen  aenmoe- 
digiug  ia  het  belang  der  acliœpvaert,  /ou  als  amui  in  bet  bXr 
likal  «aB^dda^ik  bovsen  bat  anderbaviga,  jde  gcpaii  beloondia 
,»dia  deaitoa  bdpan  dat  4a  galaidan  dît  jaar  tAjBfcvarpeB  qiur 
laen*"  Nn  badden  zij  geholpen  dat  VMn  aehepaa  van  jare  ta 
jm-e  (d.  i.  aEe  jaren)  zo\i  h(^l)l>cu. 

Chëkohsn  of  Ôcii£iiGU£N  (bk.  112  an  119).  Het  w.  w.  2oo 
val  aU  bet  s,  n.  w.  Scbaiga,  dat  ar  vecb  va  varband  staet, 
i«  vaa  gannaatacban  oonpwig,  mais  «an  ar  veal  i»  que 
coid»  ao^to^an  «entiaft»  an  aooaia  Kbmw  liât  ta  le^t  ae»- 
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dmdl  Boeh,  ik  mort  btt  bekennen,  zoo  min  de  germaen- 
sche  als  ouzq  ucdcrdaitsche  lexico^raphen  hebben  my  kuimeu 
bevredigen  om  dea  m  van  het  w.  woord  toe  te  lichten.  Waei^ 
sch^nmk  had  het  w.  wooid  reeds  syiie  oonpCQBkeiykfi  beteo» 
kMlis  Tidoran,  als  KnuxN  bel  door  fndtr$,  o^m  ^Ij^Smv 
dl^Mflw  verklaerde,  terwql  hq  Mici^^il,  dat  «r  nede  i;a  va»- 
band  iiio«t  staen,  door  loffer,  Ifolor  Tertaelt  Hier  bestaet 
toch  volstrc'kt  n^epiiR  betrekki  iii:  tussclien  die  twcc  bctcckenit- 
sen.  De  veddaciiig  van  Wachter  (Qioss.  genu.},  irudere,  pel- 
hre,  imptUere  Toor  het  w.  v.  waamta  ^wior,  mMm 
irmiU  ai«idt,  ia  alkni»  b«|er  a«B  te  iMmen*  Haltaus  (GlûMk 
gBmi.)  geeft  het  w.  w*  niet;  dooh  it  bot  op  ii«  betaabmla  van 
tekergen  (meerv.)  met  de  «ndere  taeUrandigen  eens,  daer  hy 
het  uoord  door  miniMri  puàlia  ,  uppanlorea,  sûielliies,  exacto- 
f$ê,  Itctores,  uiticgt.  Zoo  ook  Du  Cnnge  s.  y.  itmrio  et  ulieriotut* 
Het  soa  dus  aehjjnen  dat  het  êeàerge»  hier  re|^n  betech 
h«it,  daer  op  Ua.  117  do  sohwtters,  bniteDgmroon,  aUhaoa 
bovon  banne  aolarim,  bi  bebete  vanden  soepcnea»  voor  b^ 
loond  worden,  om  dat  met  de  sebepenen  gewaebt  badden 
duemen  scherclite  (ch  voor  tf  ter  oor/.ake  v:m  de  harde  t). 
Maer  ho€  zou  mcn  dit  kunueu  ovcreen  bxeugtm  met  het  ar- 
ty^el  op  hh.  119  in  oitgaTe  .r^bragt  „voor  rutenen  kerasen'P 
dat  mjkbaer  wj^  op  eene  daedaaek  die  'savoads  of 'snaobta 
plaela  bad,  en  dns  in  atiqjd  met  een  geregt  dat  in  don  da^ 
moeet  worden  tiitgevoerd.  Ihren  min  kan  hier  aen  soaiBBir 
(den  KAEDj  —  de  vierschaer  spamicu ,  jjedacht  wurdt'U  (zie 
Nieuwe  retk*  ta»  werken  van  dfi  Maaùtch.  der  NederL  Leiterk. 
ie  LeédâBt  IX<  dl.).  Dit  immera  moest  ook  na  sonnen  opgai^ 
gedaen  wocden.  VeigeL  Jaeob  Grimm,  Jkuitekê  BÊehU-JUêHL 
Ua.  76ft  en  Maer  bet  ioheigen  blpb  voor  ona  «ven 

dniater.  De  beteekenia  waie  nogtbans  bélangr^  te  kennea 
voor  onze  middcneeuwsche  gubruikeu.  Mcn  nenie  iii  acndacht 
1*.  dat  er  gecne  ruten  kaersen  op  het  schcpcuhuis  weideu  ge- 
beiigd»  dan  aUeen  wauneer  men  acherchte,  en  er  worden  voor 
40  flflb.  venntwooid;  %\  voor  de  gewoone  dienat  lerbraik^ 
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men  wamen  kaersen  en  wassen  toiiiseit  (fakkels  of  fiambov* 

wcn.  KiL.  Appendix  peregr.  dict.)  blz.  114  en  119;  3'.  dnt  het 
schergen  eene  bniteiiîfewoone  dionst  was,  alzoo  (K-  srhuttcrs, 
die  daerbij  met  schepeuen  moesteii  waketi  of  de  wacht  hou- 
den,  daeiTOor  buiteiigewoon  en  b\j  beheete  der  ecbepenen 
beLoond  weiden. 

WaerMshynlijk  was  dit  sdkefgen  niets  andere  dan  eene  bni- 
tenwoone  naebtwaebt  honden  în  tgden  van  onrnst,  cooals  dan 
ook  zon  blijken  uit  de  rckiMiinîr  vau  MOU  — 1101,  waer  iiu-n 
het  woord  uiet  meer  aentreft;  doch  in  plaets  wordeu  daer 
vcrnntwoord  ateene  ende  q.      raetender  kerssen  die 

binnen  desen  jafe,  «Ismen  sauonda  op  der  acepenen  hnya 
samende,  alimen  ten  asaisen  aat,  akmm  miadUi  waeeU  cpder 
teepene»  ktÊyt  mde  opde  wijke  iMmêer  ....  verèornmi  njH*\ 
(Ofêc/i.  van  Antw.^  II®  dl.,  blz.  640).  Daer  wonit  u  ook  vfr- 
meld  „xiiij'.  1.  torken  (tuortaen,  fakkels,  fr.  torche ^  KiL.)  die 
men  vnaohte  orboii  abmen  waeci  opder  schepenen  huys,  ende 
anden  ala  te  doene  ea"  (ibid.). 

ScmpBN  (bbs.  118).  van  sobeppen. 

Scolbkinbbusw  endv  hobsh  bisoop  (blc.  114).  Het  was  op 

allerkinderen  da;^  dat  de  scholicn  n  der  k<Tkelijkc  of  aiitierc 
scholen  onder  heu  eeneu  bisscbop  ko^en ,  en  mel  dezen  aen 
het  hoofd  noer  de  choor  kwamen  en  daer  figurcerden  en  meê 
songen.  Z^ne  gewaden  yan  den  dag  werden  veelal  onder  het 
kerkengoed  bewaerd.  Dit  sonderlînge  gebraik  moet  reeda  vroeg 
tôt  ergerende  vertooningen  aenleiding  hebben  gegeven,  want 
men  viiult  in  Du  Cakcje  r.  Epkcopus  Ptterorim,  sire  Ep. 
iHHoceniium)  dat  iu  het  Concilie  van  Salzburg  (1274)  den  gees- 
telijken  en  nridc  rrn  pcrsoonen  boven  de  zeatien  jaer  verboden 
werd  sich  by  die  kindervertooningen  te  mengen.  Het  aenge* 
haelde  art.  van  Du  Cakoa,  benevena  het  art  lùilmiae,  ia  al- 
lezina  merkwaeràîg  voor  de  kennia  der  middeneeuwache  seden. 

Scout  (bl/.  Ob).  schuld.  Van  onder  scout —  van  onde  scbuld. 

SE6SEEUEN.  Waerschijnlljk  nioet  er  gelezen  worden  ccs^eertn , 
d.  h  onder  cenie  of  inienUct  aijn.  Op  bla.  117  wordt  den  wach- 


Digitized  by  Google 


188 


ter,  „bi  bebete  der  «sepen"  54  se  beta«Id  „[oin]'dflt  hi  de 

clocLi;  luJc  dutuien  scssecr(lc"j  en  nog  cens  '6  puiul  oy»  1)1/.  1  19. 
VVare  het  woord  gebezigd  in  de  beteekenis  van  «zitùng  iiou- 
den"  zou  men  het  meermacls  bij  andere  uitgaven  ontmoeten 
en  daer  en  boven  waie  dai  klolduiden  ongetw^feld  b^  den 
Bakm  van  den  waebter  begrepen  geweest,  welke  20  pond 
bedracgt  (biz.  117).  Wel  vindt  men  in  andere  lekeningen  :  ter 
schepenhuis  versamcii,  vergaderen  ,  o.  a.  iii  de  rekeiiiuL;  van 
1400— 1401  {Gesch.van  Aniw.,  11«  (11.,  blx.  439)  „bi  auoude 

als  de  scepenen  vcrsamenen"  „al8  men  ten  assisen  sit*', 

docb  neigens  tmeren  in  de  beteekenis  van  siiten,  aie  Sanc. 
Br  wordt  in  de  lekenîng  van  geen  ander  klokkenlniden  ge- 
waegd.  In  1400 — ^1401  besoldigde  men  een  wachter  die  van 
stadswege  op  eenen  tort  ii  vau  O.  L.  Vrouwekerk  's  avouds  en 
's  niorgens  de  klok  luidtle  ;  en  twee  andere  bedienden  warea 
geiast  met  het  luiden  (1er  vuerklok  en  der  werkklok  (fietcht 
vm  AhU>.^  U«  dl.,  blz.  443). 

8TEBKHICE.ABX  (bls.  111)  JjL,  SteenHonwer. 

Teen  (bhs.  110).  Teen  en  bandroeden,  hier  ondencheiden, 
geefl  KiL.  als  sinoniem:  tUiUê,  lenirm  vimen. 

Teni>enO>1z.  KJf)  ten  eindc,  acn  hcL  t mde.  Tendeu  de  Mère, 
ter  plaetse  waer  de  Mecr  cmdigt.  Kenige  regels  iager:  „van- 
der  Mere  brogghen  C^^v.)  loto  den  ende  (einde)  vandes 

TOBBIKEMB  (bis.  06).  meetv.  van  ioireken  »  8  den.  pajio. 

s»  30  eentiemen.   De  naem  sch^nt  een  diminntief  van  torre 

(toren)  te  zijn,  naer  den  toren  of  het  kastcel  dat  op  lu  t  luuui- 
stuk  stond  afgebceld.  In  de  ordoiinantic  op  dciiiuuteu,  van 
1293  OViUema,  MmffeUHffeii,  blz.  840)  woidt  em  guldm  Éorre 
gexneld. 

ToiTUiN  (blz.  114).  waaaenen  ioxtîaen.  Toortaen  of  flam- 
banwen.  Zie  Kil.,  Appendix  peregrm,  OeL  Qetch.  van  Aniw. 
II«  dl.,  blz.  -m. 

(blz.  69,  109  en  118).  anno  praeterito,  KiL.  Men 
rekent  de  dagoien  aedert  S.  Mertensdagvan  'tvooigaende  jaer. 
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otnclài  de  fekemi^  làei  dieu  ààg  hsfpxLU  2ib  het  opeclilîft 

aen  het  hoofd. 

Varuixe  (blz.  112)  verwde,  achilderde. 

Vebloren  coste  (bl2.  118).  Vermoedei^k  detoren,  weike 
op  het  einde  der  XV«  eenir  Kroonmbwr^orem  verd  genaemd. 
Dttemeven  was  eene  poort  aen  dea  Sekeldekant.  Te  LeaTen 
«tond  ook  een  wadktioren,  eoo  ah  de  onze,  welken  meii  Fer* 
hfem-koêt  noeinde.  Of  de  teitaling:  Bépense-perdue  y  Impeiua 
perdita,  wel  eigenlijk  dca  zin  van  de  nederduitsche  benamin^ 
weder  geeft,  wet«n  wg  niet  De  Heer  Ed.  van  Ëven  (Louvain 
tUmuieiÊfûl,  bis.  68)  zegi  dai  in  TeiBoheidene  vlaeinsche  steden 
Eulké  w&ohttorenft  met  den  naem  van  VerLoTen*koflt  worden 
àengewezen,  dooh  aen  de  afleiding  aohynt  "b^  te  twQfelen.  Uik 
Mae  Mkèmng  U^M  aKbanda  dat  de  benaniing  reeda  m  den 
beginne  der  XTY«  eeuw  was  aengenomen  en  alechts  op  em 
oud  Terlaten  gebouiv  werd  toegepaat.  Men  lioort  nog  wel  te 
Antwerpen  een  la^erilc,  een  jongeling  die  den  kost  niet 
dient,  een  verîorem  hoU  noemen. 

YoiDBMKÉK  (bla.  116).  In  de  lekening  tut  1400— 1401  : 
Mlfem,  dat  men  meeater  Qbeerarde  der  stad  swrgien  le  htil- 
pen  geeft  te  sineu  voordersisele" ,  waer  het,  zoo  aîa  hier,  de 
kleederen  geldt.  Voortsede  vindt  men  in  eene  oorkonde  vau 
den  jare  1454  in  de  beteekenis  van  vervordering,  aenmatiging. 
Het  woord  sch^nt  dua  gebeaigd  in  den  sin  van  het  kedenp 
daegach  verforderan,  vooiisetten,  Ter?oIgeB. 

WabM  (bis»  116).  waeiaduniiren.  Zie  Tan  Haaaelt  op  Kil. 
s.  V.  waf  iTii. 

Wavgfiespan  (blz.  111).    Kil.  waeghenspan,  radsparre. 

W£GH£  (blz.  fî5).  voor  «eket  week. 

WoiOHEM  (bis.  110).  tan  weffkm,  dirigere  in  viam,  KiLUJK« 
Het  diemevenataende  eptdMm  zal  we!  niet  van  tdiorm,  anf- 
fttleiie,  naer  van  jaitMfM,  tékereM,  paiare,  agere,  gerere  (KlL.) 
komeu.  Mogelijk  moet  er  op  scherdm  gelezeu  worden,  alhoe- 
wel  hei  US.  duidelyk  eene  o  heeft. 
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IiBTTRES  INSDITJBS 

QUAjE^  d&  BERLÂIMÛ^T,  BAROÎà  D£  HI£BG£S, 

eoonamuE  iv  CAmAiMt  «iniBAi*  oi  la  uouahoc, 

D*imioHT  ne. 

SUiVIU  OR  <iU£LqUCS  DOCUMENTS  C0NCERK4KT  L.'iiMPI180Nlf£MBI«T 
.KT  LA  U1S£  KN  UB£RTÉ  !)£ 

OASPARD  DE  ROBLES,  BARON  de  BILLY» 

aoutiMiMK  M  t4  nuM  ne. 


1576—1677. 

1. 

L'aoeottl  btenveillant  que  la  SoeUil/  kittoriqw  éPVireeki  a 

bien  voulu  faire  à  nos  letire»  inédites  de  Maiimilit  n  de  Rtn- 
nin,  coode  de  Bomm  ') ,  nous  engage  à  lui  commuiuqucr  au- 
jourd'hui quelques  leHru  inédUes  de  GilU»  de  Berlaimont ,  Baron 
iê  JiifyyM,  Qimmma'  d  O^OaiM  Qàiétol  de  ia  MoUamk, 
érUimM  de. 

Tout  oes  doeomenti  proviennent  dee  arebîvet  dTpres ,  ooo» 

fiéeâ  à  DOS  soins,  et  se  rapporleut  aux  années  157^  et  Id77| 


t)  Godn  dipl— rticnt  HmMium,  2*  Me,  Tout  Vf,  p»  |wiiie. 

(Oodei.  8.  Série»  4.  Deil.  1.  A«.)  18 
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o'«tt  à  dire  à  k  courte  période  911e  le  Baron  de  Hieigee, 
pesM  an  eervioe  des  Btate-gMniiz,  el  à  aa  délbeUoiB ,  jus- 
qo'BQ  siège  de  Ifaertricfat ,  où  il  laina  la  He. 

Gilles  de  Berlaimont,  Baron  de  Hiergrcs,  était  le  fils  aîné 
du  fameux  comte  de  Berlaimont,  dont  les  paroles,  adrea* 
fléet,  selon  quelques  bistorieos,  à  la  régente  Marguerite  de 
Parme:  Nt  crmgnêi  nui,  maimef  es  as  soal  gm  im  gmof^ 
sont  de? eniies  oâèbres. 

Nous  ne  croyons  pas  io  utile  de  dire  ici  quelques  mots  sur 
le  père  tki  Baron  de  Hierges. 

Chairiett  cmUdeB»laimiimtt  Baron  de  Hieiges,  de  Pemwes, 
de  Beanraing,  Seigneur  de  ïlejon  et  de  Hanitepenne  ete., 
naquît  en  1510.  Il  était  fils  de  Mièhel  de  Berlaimont,  Seig^ 
Deur  de  Floyon  et  de  Marie  Baraut,  et  hérita  de  Giiiette  de 
Berlaimont  qui  l'avait  adopté  pour  son  enfant. 

Le  28  Janyier  1555  (1556  N.  Style)  il  fat  noiuné  Chera* 
lier  de  la  Toison  d'Or,  à  Anvers;  il  fitt  également  admis  an 
conseil  d'état,  et  aprds  le  dépsrt  de  la  rdne  Marie  de  Hon- 
grie ,  il  fut  nommé,  avec  Adrien  de  Croy,  comte  du  Roeulx, 
gouverneur  provisoire  des  Pays-Bas.  Sous  la  régence  de  Mar- 
guerite de  Parme  il  fit  paKie  du  conteil  privée  et  se  montra 
tellement  soumis  anz  volontés  de  Granvelle,  qu'on  Ini  donna, 
unst  qu'à  Viglius,  le  surnom  de  6MnMi2ii<s.  Il  posséda, 
du  reste,  tonte  la  confiance  de  Marguerite,  ibt  nommé  chef  des 
finances  et  fut  envoyé  par  la  régente  au  devant  du  duc  d'Âlbe 
lorsque  celui-oi  arriva  aux  Pays-Bas. 

Sons  le  gouvernement  du  duo  d'Aibe  il  fut  nommé  membre 
du  conseil  des  troubles,  et  en  1571  Gouverneur  et  souveram 
bailli  du  pays  et  comté  de  Namnr.  Hequeaeos  avant  de 
mourir  (ai  Ton  en  croit  Strada),  l'avaiL  désis^né  comme  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  II  fit  partie  du  conseil  detat  qui, 
après  la  mort  de  Bequesens,  s'était  arrogé  le  gouvernement  du 
pays;  et  y  comptait  au  nombre  des  partisans  de  rBspagne: 
aussi ,  lorsque  les  membres  de  oe  conseil  forent  arrêtés,  le  4 
Septembre  1576,  il  ne  fut  par  relâché,  comme  plusieurs  de 
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•et  coH^guM,  nais  fot  ratenu  en  prison  avec  Vifrlios»  Mbds- 
Md  p  Aamnllè  et  Del  Bb.   Il  ne  fat  mis  en  liberté  qne  le  16 

Janvier  de  Tannée  snifante,  grâce  à  Tintervention  du  Prince 
d'Orange  (Voyez  ci  après  NV  XI).  A  peine  rendu  à  la  liberté 
le  comte  de  Berlaimoot,  non  obstant  ses  promesses,  alla  re* 
joindre  Don  Juan,  Teicita  à  prendre  les  armes  contre  les  £tata^ 
Im  oonaeîlla  de  rester  à  Namur  dont  U  était  GooTemenr»  et 
complota  pour  mettre  le  chfttean  entre  les  mains  de  ce  prince, 
n  n'y  réussit  que  trop  bien  :  on  sait  que  lors  de  la  surprise 
il  entra  le  premier  au  château,  accompagné  de  ses  quatre  fils 
Hifligea,  Mëghem»  Flojon  et  Uaoltepeone.  Ceci  se  passa  le 
4  IniM  1577. 

Le  oomte  de  Berlaimont  moorot  quelques  mois  après,  à 
Namnr,  le  4  juin  1B78,  à  l'âge  de  soixante  huit  ans.  Guichardin 
l'appelle  Aomme  de  grande  aiUoiiU  et  répulation.    Strada  en 
fiût  vn  gnnd  éloge  comme  partisan  dévoné  do  rai  d'Espagne. 
Van  W^tt  an  contraire  Tappelle:  Km  wum  em  «trr  ioorir^ 
Um,  wioar  k&atiHken  imiûni,  m  éiê,  ktt  aym  èekmg  boim»» 
Ttmie ^  schijnvTiend  der  Heeren  m  lèvent  der  Landvoogdenâe  was'). 
Q^iani  à  nous,  nous  sommes  entièrement  de  i'avia  de  Van  Wijn, 
et  à  li'oppni  de  cette  opinion  nous  citerona  l'extrait  d'un  let* 
lie  adieasés  par  SCorillon  au  cardinal  de  Granvelle,  an  corn* 
meneenent  de  1S66,  et  qui  peint  asset  bien  le  caractère  du 
comte  de  Berlaimont  :  ,  Hier  m'appela  Bertaymont  pour  ao- 
^CQoes  affaires  de  son  fils  touchant  quelque  peusion,  il  me 
^ parla  aussi  de  Oranvelle  en  s*informant  de  sa  santé.  Il 
9  m'avoua  que  jamais  il  n'oToit  été  aussi  mal  avec  les  Seigneurs 
»et  qn*îl  n'est  guère  mieni  avec  Madame,  qui  ne  rappelle 
r jamais,  ne  lui  parle  point  et  daigne  \  peine  le  regarder,  le 
r laissant  iléiouvcrt  comme  le  dernier  du  conseil  dos  finances; 
•  qii'Errmont  lui  fait  quelquesfois  part  de  ce  qu'on  y  a  résolu 
•à  l'effet  d'obtenir  sa  signature  ;  ce  qu'il  a  refusé  plusieuis 


Il  Ili|vu>  ?**^l<«  en  aâuuierkiiigeii  voor  het  tesile  deel  dcr  Vaderlaodsche 
historié  vao  Jin  Wageosur,  34. 
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^foia,  disant  qu'il  ue  signera  point  sur  un  simple  uaric  fait 
«par  Egmont,  qui  loin  d'être  son  chef  est  au  contraire  son 
^  bférietur ,  et  qu'il  l'a  soiifeiit  préfena  du  danger  qu'il  cooraii. 
,)faÎ8  Egmoiit,  la  GouFernante,  les  Seigneurs  et  Armenteros 
y  ne  font  atteun  eas  de  ses  remonstranees.  Berlaymont  m*a 
,  encore  répété  les  grandes  poursuitLS  faites  auprès  de  lui  pour 
«  l'attirer  ù  la  ligue  des  Berghes,  des  Meghem  et  des  Mon- 
#tigny.  Le  Seigneur  de  Moatigny  s'efforça,  plus  que  les  au- 
«très,  de  l'y  déterminer;  mais  il  a  toujours  répondu  qu'il 
, tiendra  la  ligue  du  maître,  demandant  s'il  pouvait  y  avoir 
«meilleure  cause  que  celle  dont  il  portait  les  insignes,  et  as- 
«surant  qu'il  tiendrait  le  parti  du  roi  et  point  d'autre.  Il 
, cessa  de  fréquenter  Granvelle  un  an  avant  les  Seigneurs, 
«mais  on  soupçonnait  qu'il  le  voyait  pendant  la  nuit.  Berghes 
m  l'aocnsa  de  républioaoisme,  msis  il  s'en  justifie  en  faisant 
«comprendre  que  dans  une  soirée  ches  le  Prince  d'Orange,  il 
«  avait  été  porté  à  lui  déclarer  qu'il  lui  semblait  que  les  Etats 
«penchaient  ?ers  les  idées  républicaines  ')." 

BerktimoHt  est  un  grand  village  situé  dans  le  Hainaut  Fran» 
çais  (département  du  Nord),  sur  la  Sambre,  à  environ  douce 
kilomètres  d'Avesnes ,  de  Landrecy  et  du  Cluesooy.  Il  y  avait 
un  château  avec  titre  de  Baronnie,  à  laquelle  était  attachée 
la  dignité  de  Bouteiller  héréditaire  du  comté  de  Hainaut  et 
qui  fut  érigé  en  oomté  par  Philippe  II  en  1574. 

Les  fierlaimont  portaient  :  Foid  de  voir  $ê  de  guetUee  de  lîr 
fàûet. 

Le  comte  de  Berlaiinûut  avait  epou-é  Adriennc  de  Lignu, 
fille  de  Louis  i'^''  de  Barbançou  et  de  Marie  de  Bergiies,  dame 
de  Sevenbergho.  £lle  mourut  en  lô63  et  fut  enterrée  à  Ber- 
laimom. 

Plusieurs  ea&nts  naquirent  de  cette  union  : 


I)  Cit^  par  Goethab  dans  son  Diciionneint  génémlogique  ei  ÂéfûkUque 
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1*.  Gilles,  comte  de  Berlaimont,  Seigneur  de  Uieigee,  dont 

nous  parlerons  ci-après. 
%\  JeiD  de  Berlaimont,  protonotaiie  «postolique,  préTÔk  de 

St.  Semis  de  ICaestriolit  et  obanoîne  de  Li^e. 
Z\  Charles  de  Berlumont,  reçu  clieT&lier  de  Malte  en  1564* 
4*.  Louis  de  Berlaitnont,  Archevêque  et  Duc  de  Cambray, 

mort  en  1596. 

5*.  Lancelot,  comte  de  Berlaimont,  qui  épousa  Marie  dç 
Brimieu,  comtesee  de  M^bem,  de  iaqaeUe  il  n'eot  pas 
d'enfants. 

6*.  Florent,  comte  de  Berlaimont,  dont  noos  parlerons  d-aprds. 

7*.  Claude  de  Berlaimoui,  Sei;:;neur  de  Haultepuuuc ,  gou- 
verneur de  Breda,  qui  se  rendit  maitre  de  Lierre  pour 
les  Espagnols  en  1582,  et  qui  fut  tué  en  1587  en  vou- 
lant seoonrir  le  fort  de  Crèveooenr.   U  avait  éponsé 
Adrionne  de  Brimieii  soenr  de  Marie  de  Brimîen  ol  des> 
sus  mentionnée.    I]  n'ent  point  de  postâité. 
8*.  Man'e  de  Berlaimont ,  mariée  à  George  Baron  de  BeaufFort. 
9*.  Âdrieuue  de  Berlaimont,  mariée  à  Jean  de  Brandebourg, 
Seign'  d'Esdaye. 
10*.  Yolande  de  Beilaimont,  alliée  à  Geraid  de  Croy,  Seig^. 

de  Promesen  en  Bonlonnois 
Mr.  Goethnis  dans  son  Dictionaire  généalogigui  et  kérabHquê 
des  fanuLeis  noùleé  de  Belgique  ajoute  aux  enfants  ci  dessus  une 
fille,  nommée  Anne,  qui  fut  ehanoinesse  à  Mons,  et  place 
les  descendants  du  eorote  de  Berlaioioot  dans  Tordra  soivant  : 
r.  ouïes,  r,  Jean,  8*.  Charles,  4*.  Lonis,  6*.  Lanoebt, 
6*.  Florent,  7*.  Marie,  S*.  Tolende.  9*.  Anne,  10\  Adrieone, 
11°.  Claude. 

n. 

OiUtt  éê  Btrlàmmt,  dont  nous  poblîons  ici  quelques  lettres 


1)  Noir;;  cn^pruntons  en  détails  génc&Iogi^aes  à  U  9uUe  du  tupplémeni 
mm  moMuwe  des  ^a^i-bai  1565 — 1614. 
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inédites,  ëtait,  comme  nous  venons  de  le  dire,  le  fils  aîné  du 
oomle  de  Btrlaimont.  Après  la  mort  de  son  père  il  porto  lei 
titrée  de  oonte  de  fiertaimoiit,  Batoii  de  Hietses,  Seigneor 
de  Perawes,  Haelte-Boite,  Yirealx,  le  Walrand,  ete. 

En  1567  ii  assista  au  siège  de  Valenciennes ,  sous  les  ordres 
de  Ph.  de  Noircarmes.  L'année  suivante  (22  Juillet  1568) 
nous  le  trouvons  à  la  bataille  de  Qenuningen,  commaDdant  un 
Mégaami  vallon,  et  oontriboant  largement  à  le  défaite  de  Looia 
de  Nmmu,  que  eet  éoheo  forçt  à  se  retirer  en  Allesnagne  avee 
les  débris  de  son  eméet  son  dévonement  à  la  eanae  espagnole 
lui  valut,  en  1573,  la  charge  de  Sladkonder  de  Prise,  en 
remplacement  du  comte  de  M^bem,  et  peu  de  temps  après 
il  lîit  appelé  au  gouvernement  de  la  Gneldre.  Tl  se  oou?ht 
de  gloire  à  la  bataille  de  Moook  (14  Avril  1674)  où  il  eom* 
manda  la  réwrre,  et  déolda,  pour  ainaî  dire»  dn  eoooèsp  en 
donnant,  fort  à  propos,  avee  les  troopee  soiie  ses  ordres,  et  en 

rassurant  le  courage  des  combattants,  i\m  btmblall  cliaîiceler. 
Après  cette  affaire  il  oblmt  le  gouverncmeai  de  la  tioUaude, 
de  Zélande  et  d'Utrecht ,  en  remplacement  de  son  ami  le  oonste 
de  Boossu,  qui  avait  été  fait  prisonnier  sur  le  Zuidersee. 

En  1676  il  leçnt  de  Beqoesens  Tordie  de  réunir  l'armée  et 
d'enlever  Bnren.  Il  s'enipain  de  cette  ville  ainsi  que  da  ehfttean 
et  fit  saccager  l'un  et  l'autre.  De  Bureii  il  se  cluigea  sur 
Oudewater  et  mit  le  siège  devant  cette  ville,  dont  il  ne  tarda 
pas  à  se  rendre  maître.  Tout  y  fut  mis  à  Ibo  et  à  sang,  la 
ville  Int  pmque  entièrement  détroito,  et  on  dit  qu'il  n'y 
eut  que  vingt  habitants  qui  parvinrent  à  se  sauver  de  ce 
désastre. 

D'Oudewater,  Hiergcs  se  rendit  à  Schoonhoven  situe  sur  la 
Leck,  à  une  lieue  de  cette  ville.  Il  s'en  rendit  maître  par 
capitalation ,  malgré  les  lenUtivee  du  prinoe  d'Orange,  qui 
avoît  envoyé  le  colonel  La  Garde  pour  porter  seeonrs  à  cette 
ville.  Il  s'empara  paiement»  sans  la  moindre  peine,  de  deux 
petits  (brts,  celui  de  Krimpen  et  celui  de  Faapendreeht ,  qui 
lui  peraureol  d'empêcher  les  coiniuunicatious  par  lu  Leek,  la 
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Mease  et  TYssel.  Âprès  ces  eiploito  ii  ae  lendit  à  Utreckt 
pour  j  attendre  lee  ordres  de  Beqnesens. 

Eo  1674S*  apièa  h  mort  de  Beqneaeiw,  les  «scîe  et  Uê 
cmautéi  dea  Espagnols  portèrent  le  baron  de  Hierget  à  te 

rapprocher  du  pjrli  des  Ktats-Guneraux.  Le  lU  Oclobri;  de 
cttte  année  il  explique  à  son  ami  ie  comie  de  Boussu ,  toujours 
retenu  prisonnier  à  Uora,  le  motif  de  sa  résolution,  et  l'eagega 
fintement  à  suivie  son  exemple:  «Entendant,  éorit^il,  qoe  ?oe- 
#tre  Secidkaiie  Van  der  Zande  alloit  ?ers  foos,  n'aye  ?oulu 
#lttsser  vous  advertir  de  ce  que  se  passe  par  parcj ,  qu'est  en 
,effect  que  ies  EsUts  de  par  deçà  ce  sont  la  pluspart  joinctz 
«ensambie  pour  ia  liberté  du  paya,  la  conservation  de  la  reli- 
,gion  Catholique  et  fiomaine»  senrioe  de  â.  M„  et  partemeot 
«des  Espagnole  ateeqaea  leois  adhezens;  et  vQjant  une  cause 
Bïïf  juste,  me  snjs  détermines  me  joindre  ausay  aoi  sntd**. 
rEstats,  ne  veniUant  astre  instrument  pour  mettre  ma  patrie 
«en  perpétuelle  servitude  et  couper  la  gorge  à  tous  mes  parens 
#et  amys,  et  tant  aussy  sous  [danger  général  sy  long  et  sy 
•impertinente]  comme  celle  qu'avons  menés  jusques  à  cesle 
ffbeuie." 

«J'entens  qu'il  ne  tient  que  à  vous  de  sortir  de  prison, 
«poorTeu  que  tous  [eontes]  aveoquea  les  dits  Estata.  Je  tons 
,prie  n*en  faire  difficulté,  et  que  ce  soit  aussi  tots  que  l'on 
,vous  voulust  donner  libertéz,  ayant  grande  en?ie  que  le 
gmçywL  nous  fust  permis  de  communicquer  par  ensemble,  œ 
•que  seroit  très  nécessaire  ponr  le  bien  publieq.  d'Ambem, 
^  19  d'Oololm  1676." 
Cette  lettre  que  nous  empruntons  aux  AfMm  é*  la  mtàmm 
Orange- Nauau,  de  Mr.  Groen  van  Prinsterer,  à  été  repro- 
duite également  dans  le  Dictionnaire  généalogique  de  Mr.  Goet- 
bals  qui  en  a  modifié  certaines  expressions.  Après  l'avoir  trans- 
crite le  satant  auteur  du  l^ctioanaife  généalogique  ajoute: 
OdU  ItUn  éU  iiupiréè  p»  te  dnomtmteei^  mtfermê' 

i-êUe  Hm  la  pmttéf  de  sm  éerwmm?  Nous  n'hésitons  pas  un 
mstaut  a  déclarer  que  nous  ue  croyous  uuilcmeui  k  la  sincérité 
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(lu  bnroQ  de  Uieiges,  et  nous  croyons  poafoir  baser  notre 
opinion  sur  les  lettres  vîmes  que  nous  publions  ioi.  Imlm  ilee 
mêmes  prineîpes  que  son  père,  il  reste,  einsi  qne  ses  fièiM, 
fiiièle  eu  im  d'Espagne,  et  no  cMa  que  forcé  par  les  circoDstan« 
ces.  Sa  réanion  aux  Etats-généraux  et  >on  adhésion  à  l'union 
de  Bruxelles  ne  furent  qu'une  feinte,  car  il  ne  tarda  pas  à 
trahir  la  cause  de  la  liberté  pour  M  liguer  de  nouveau  avec  les 
oppresseurs  de  son  pays. 

Aqssi  ni  les  IStats-génâraox  ni  le  prinee  d'Orange  surfont, 
ntî  se  laissèrent  pnrsunder  par  ces  premières  protestations;  d'a- 
près le  oonseil  du  prince  ils  cxigèrcut  que  ce  seigneur  remit 
entre  tenrs  mains  les  villes  de  Linge»  d'Amhem  et  de  Thiel, 
en  garantie  de  sa  fidélité. 

A  peine  Don  Juan  étsit-n  arrivé  dans  les  Pays-bas  (4  No> 
vemhre  1576)  que  déjà  le  Baron  do  Hier«Tes  fut  désigné  par 
le  prince  pour  prendre  le  commandement  de  sa  garde.  Cette 
nominal  ne  reçut,  parait-ii,  pas  tout  à  fait  l'approbation 
des  Etats  géa^nux,  et  leur  d^anee  à  l'égard  du  Seig'  de 
Hieiiges  ne  fit  qu'augmenter;  la  suite  oe  prouva  que  trop 
combien  ils  avaient  laisoii  Je  suspecter  fa  fidélité.  A  peine. 
Hierges  eut  il  rrjoint  le  prince  qu'ouliliant  i»es  serments  de 
fidélité,  ses  protestations  de  dévouement,  il  jeta  le  masque  et 
prit  de  nouveau  les  armes  en  faveur  des  Espagnols.  Ce  fut  lui, 
son  père  et  ses  trois  frères  qui  précédèrent  don  Juan  lors  de 
la  8urpri<;e  du  château  de  Nnmur,  et  qui  persuadèrent  au  Seig*". 
de  Fromont  di;  laisser  entrer  le  prince,  qui,  disaient-ils,  désirait 
voir  le  château.  Peu  de  temps  sprès  don  Juan  le  nomma  gë* 
néral  de  Tartillerie  et  maitre-des-eamps  dea  troupes  wallonnea. 

En  1577  il  fut  envoyé  par  Don  JTuan  aux  eonférsuees  de 
Gertrudenberg ,  8*empara  de  Gharlemont  peu  de  temps  après 
la  surprise  de  Namur,  for<»a  le  comt*»  de  Hohenlo  à  lever  le 
Siège  de  Kuremondr  (février  1587)  et  se  rendit  en  suite  maître 
de  la  ville  de  Bouvines*  Vers  la  même  époque  il  sueoèda  à 
son  père  dans  te  gouvernement  de  Namur  et  de  l'Artois,  ainsi 
que  dans  l'administration  dea  finances. 
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Sur  «as  entiefaiU  Don  Jaan  vint  à  mourir,  à  Bougas,  prda 
de  Kaaiiir,  et  ftit  ramplaatf  dans  le  oommandament  par  Alex- 
andre Farnèse.  Celui-ci  au  oommencemeni  de  l'année  1579 
rasscinblâ  son  armée,  et  marcha  vers  Maestricht ,  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars.  Oo  connaît  les  diverses  péripéties  de  ce 
lidge  mémorable;  an  nombre  eonaidérable  d'officiera  et  de  chefs 
de  l'armée  eapagnole  y  perdirent  1»  vie.  Parmi  ceuz«eî  ae  trou* 
vait  le  Baron  de  Hierges,  qui  y  fbt  toé  au  mois  de  Juin, 
d'uD  coap  d'arquebaae  qui  Tétendit  raide  mort. 

Voici  coiTULipnt  uu  document  de  Tépoquc  rapporte  la  mort 
du  Baron  de  Uierges  :  ,  Jeudi  passé,  vers  le  soir,  Mons'  de 
«Uieigea  a  été  atteint  d'on  coup  d'arquebuse  dont  il  mourut 
«amr  la  place,  car  il  eut  le  boulet  au  traven  dn  oorpa.  Sa 
,mori  eat  grandement,  non  aana  cause,  plainte,  non  seule* 
,  ment  par  ses  Wallons,  mais  des  autres  nations  étrangères. 
,Les  Espagnols  connaîtront  avec  le  iempà  la  perte  qu'ils  vien- 
^  neot  de  £ûre  en  perdant  ce  personnage ,  car  il  leur  dreasa  le 
#pont  à  tontea  bonnea  entrepriaea"  Strada  donne  quetquea 
détails  de  plus:  «Or  tandia  que  Barlemont,  dit-il,  qui  pour 
«lea  Ibire  retirer  (quelques  soldats)  a  voit  fait  mettre  sur  le 
,  fossé  deux  pièct»s  de  cainpaLînc,  pressoit  les  canonniers ,  bien 
, qu'il  fust  à  couvert  d'une  levée,  il  eus t  iespaule  gauche  per- 
,oée  d'un  coup  de  mousquet,  qui  traveraoit  par  la  droite,  et 
«toBibn  moft  anuaitot." 

Son  corps  fbt  trasaporté  à  Namur  et  inhumé  dans  l'^liae 
des  Frandteaîus  :  on  lui  fit  l'épitaphe  suivante  qui  noua  a  été 
conser\  t'f  pir  Galliot.  dans  son  histoire  générale  ficcltstaslique  ei 
emie  de  la  viiie  et  province  de  Namur,  et  qui  existait  encore 
à  son  époque  (1790)  : 

Dmu  c»  ûtrtneU  rtpam  U  cerpt  dê  Mtuin  QUIm,  ûBmltt  de 
BtMmimi^  Baron  dSf  Biergu,  SmgatMf^  ét  iVmmf,  HmUt' 
Bodke ,  ^wtilm ,  le  J^ohtmd  He,  ek. ,  ffowmmeur  H  eapUamt' 
général  de  la  Duché  de  Gutldre ,  comté  de  Zutphen ,  H  Namur ^ 


1)  Ooetfaab,  ilîctioBOsirs  géaéilogiqos  sis. 
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Overjfmi,  lAngea^  de  Charl-^moni ,  FhilippevUle  et  Marienàourff  ^ 
ûomaUr  du  ecnmU  ttâtUU  da  m  MÊ^êdé  êt  ci^  du  m  Jbm* 
ûÊÊ,  CÊfUmÊê  de  purmâtê  Aûmmi  étarmm  dm  erdomimim  dt 
êoJ&k  Mi^fêtid,  H  ooUmd  étmttg  rég'mmi  dê  omê  wwywit  di 

haulx  allemands  pu  ir  le  serctce  d'icel ,  gui  fut  thiré  d'une  ar- 
fuebutad*"  au  siège  de  Matstndii ,  rewnnomami  le  foué  d'tcdk 
mllé,  le  iVJtmr  de  Jung  1679. 
Stnda  en  ftii  un  âoge  brillant;  De  Thon  Tappalltt:  Ftr 

fllA^^^PS  ^ktfttMS  ^       ^l^ltS         ^htfl^KV  HÊt^^a^Ut^  ÏBjip^^l^^l^  ^RM^^^ht^lf  JIflPMijfifMB 

menfêrai  Bentivoglio  dit  que  sa  mort  fut  une  perte  très 
grande  pour  le  roi,  qui  n'avait  pas  eti  Flandre  de  meilleor 
capitaine  de  cette  natioo,  et  de  plue  fidèle  sm'et.  Uooft  l'ap* 
pelle  «M  MM  MM  gntie»  mmini,  m  d^pyir  mot  $timi§; 
'imrUm  mm  wim  dt  FédOmt  jwr  iêr  lerli ink.  Van  Meteiwi: 

amuien  ,  endt  mer  ehêek ,  wu 
aeer  hfdaeyhi.  Tous  les  histoiicns  sont  unanimes  à  louer  son 
courage,  sa  valeur,  &es  taleau  miiitaired,  mais  aucun  n'a 
âevë  la  roix  contre  «a  tiabiaoa  à  T^igard  dee  fitate-g^iëraiix* 
Van  W^n  seol  dana  les  ^j/aoipwti  m  unkwurHÊ§m  aur  rhia* 
toire  de  ffagenaar  à  signalé  la  duplicité  avec  laqaéUe  le  6a- 
roii  de  Hierges  à  agi  envers  les  Etats.  Nous  nous  rangeons 
tout  à  fait  de  Tavis  de  eu  savant,  et  nous  ajouterons  ^tte,  si 
le  Baron  de  Hlerges  a  h^té  de  son  pèie  le  dévouement  à  la 
maison  d'Espagne,  il  en  a  hérité  aussi  la  duplietté  dont  oe 
dernier  a  donné  des  preuves  en  malatea  mieonatmees. 

Gilles  de  Berlairoont  monrut  eans  postérité.  Il  avait  ëpoosé 
Lamberte  de  Croy,  fîlie  d'Âdrien,  comte  du  Koeulx. 

Parmi  ks  vingt  huit  documents  coposmant  le  baron  de  Uier- 
ges»  que  nous  publions  ici,  les  vingt  troia  premiers  ont  traité 
aea  faits  et  gestes  après  sa  réoonciliatioo  avee  lea  Btata,  et  noiam» 
ment  à  l'administration  de  la  Gueidre,  à  la  prise  du  Château 
d'L'lrecht,  au  paiement  des  troupes,  à  sa  uoiuitiatiou  de  chef  de 
la  garde  de  Don  Junn,  à  la  mise  en  liberté  de  son  père,  le  comte 
de  Berlaimoiit,  et  à  la  déltvnnce  de  Gaspard  de  Boblea,  seignettr 
de  Billy  et  des  aatfes  prisonniers  de  la  Frise  et  de  Gioningoe. 
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Lm  eiiM|  deroiors  se  rapporient  à  la  tfsbûon  du  baron  de 
Hierges,  et  nous  prouvent  eombïea  étoH  pen  smeève  sa  v^xm* 

eUation  avec  les  Ktats-généraux ,  qu'il  Appelle,  par  tl^rision, 
Im  a^ét  et  ki  pensionnaires  quy  tont  à  Bruxeliet  (N.  XXV). 
Lm  deux  derniers  N".  sont  des  rapports  d'espions  qui  donnent 
dss  renieignements  et  des  détails  sor  la  maidie  et  la  oompo- 
sitioB  dn  oorpa  d'armée  où  se  troo?ait  le  baron  de  Hierges. 

Le  N*.  XXVI  est  une  lettre  écrite  paj  Florent  de  Berlai- 
moDt  seigD'.  de  Flqyon,  frère  de  Uierges,  dont  nous  ailoos 
dire  quelques  nota. 

m. 

FlorefU  dé  Berlaimofd ,  était  îc  cinquième  fils  du  comte  de 
Berlaimoot.  Après  la  mort  du  baron  de  Hierges,  li  porta  les 
tities  de  baron  de  Beriaimont,  seigneur  de  Floyon,  Hierges, 
Hanllepenne  et  Perowes.  Gomme  tons  les  eadeta  de  fiiaille 
il  ht,  dana  sa  jeunesse,  destiné  à  Féglise,  et  fut  nommé  Cha- 
noine à  Li^.  Dans  la  prévision  que  ses  frères  ne  laisseraient 
pas  de  postérité,  U  jeta  le  froc  aux  ortiea,  donna  cours  à  son 
ambitioD  et  embrassa  la  carrière  dee  armes.  Ses  débuts  (urent 
malhenieu:  fl  fot  ftii  priaoBoier,  une  première  fois  à  Bnremon- 
de  en  1579,  et  une  seconde  fois  par  JoUen  Romero  en  1576. 
Les  Etats-géneraux  négocièrent  sa  mise  en  liberlé;  ils  Tobtin- 
reni  et  lai  écrivirent  pour  le  remercier  dt  tes  bonnes  vertus  et 
tant  si  §rmide  qfedion  dmmiÉré$  à  la  paim,  leur  d^jplmiaiU 
k  ftrkm  de  ae  c^Hmié,  camm  la  faHam  §d  «arîsMr,  H  dbnl 
U  m  paaaaii  aoeir  qae  komêoft  U  pnaat  it  eonloîr  eonliiiMr 
en  aa  bonne  affection  et  dévotion  enven  lad^.  patrie.  Ceci  ne 
renapecha  par  d'embrasser  le  parti  de  Don  Juan  et  de  con- 
tribuer particulièrement  à  la  surprise  du  château  de  Namur. 
il  ssnrit,  comme  lieutenant-eokmel,  dans  la  compagnie  de  sco 
fièn  Gilles,  lui  succéda  dans  le  gouTemement  des  provinces  de 
Namur  et  de  l'Artois,  et  obtint  plus  tard  celui  du  Luxembourg. 
£n  1579  il  assista  au  siège  de  Garpeu,  à  la  tête  d'un  régi- 
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nent  de  Wallons.  So  1584  il  raçal  la  trille  de  Brages,  de» 
■aine  de  Charles  de  Croj,  qui  y  avait  dominé  pendant  qnel* 
qnes  années,  et  avoit  épooeé  Marie  de  Brimiea  venve  de  son 
frère  Lancelot  de  BerlaimoDt.    Il  hérita  de  tous  les  litres  et 

di^nitc=  de  se«  frères,  et  en  sa  qualité  de  comte  de  Bcrlaimont 
remplit  l'office  de  bouteiller  et  cliambeUan  beràiitaire  du  comté 
de  Haioaot.  Le  roi  poor  le  récompenser  lui  envoya  le  collier 
de  la  Toison  d*or. 

Pins  tard  il  accompagna  l'arebidne  Albert  dans  son  voyage  en 
Espagne  où  ce  prince  se  rendait  pour  son  mariage  arec  la  fille 
df!  Philippe  11.  11  assista  à  Ferare  au  double  maringc  de  l' Ar- 
chiduc Albert  et  de  Marguerite  de  Bavière,  et  porta  devant  ia 
nouvelle  reioe  d'Espsgne»  le  collier  de  la  Toison  d'Or,  ainsi  que 
la  Bose  d'Or  que  le  pape  veoait  de  donner  à  cette  prinoesse 

Florent  de  Berlaimont  momt  à  Namnr,  le  8  Avril  1686,  et 
fut  enterré  à  l'église  des  cordeliers  de  cette  ville. 

Il  avait  épousé  en  premières  noces  Hélène  deMelun,  veuve 
de  Florent  de  Montmorency,  comte  de  Moniigny,  mort  en 
Btpagne  dans  les  prisoos  de  Ségovie,  fille  de  Unges  de  Me* 
Ino.  —  Et  en  secondes  noces  Marguerite  comtesse  de  Lalaing, 
Baronne  d'Bscomaix  etc.,  fille  de  Philippe,  comte  de  Lalaiug 
et  de  Marguerite  de  Lu  iic,  dite  d'Areiuberg. 

Nous  ne  quilteroos  pas  la  famille  des  Berlaimont  sans  dire 
un  mot  des  deux  autres  fils,  Lancelot  et  Claude  qui  ont  éga» 
lement  joué  un  rôle  pins  ou  moins  important  dans  les  guerres 
des  tronbtes  du  XVI  siède. 

Lancelot  de  Uciiaimont ,  comte  de  Méj^hem ,  Seigneur  de 
fieauraing,  colonel  d'un  régiment  aiiemaud,  se  distingua  au 
siège  de  Sichem,  en  157S.  Il  mourut  à  Namur,  dans  cette 
même  année,  d'une  maladie  qu'il  avoit  oontiaoté  au  aiège  de 


I)  Noos  empruntons  tons  ces  détails  sar  le  seignr.  de  Floyon  à  1  eitxl- 
leat  oovmge  de  Mr.  Goetbals  qoe  nous  avoua  déjà  cité:  Dieiûnuuùre  gi- 
mâtJa0ÊaÊÊt  éi  àdraidiâÊié  àêê  fmmàMâÈ  «ftMff  dé  EtittittUê 
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PhîHppeville.  II  avait  opousé  Marie  tie  liiiiiiieu,  comtesse  de 
M^hem,  dame  d'Humbercourt ,  décédée  le  18  Avril  1G06, 
mie  anique  de  George,  comte  de  M^hem,  Seigneur  de  Qmr 
rien,  et  d'Antoiaette  Waibaosen,  dont  il  eot  deoi  enfans» 
morte  en  bas  1^.  Se  f eove  eonrok  en  eeoondes  noces  avee 
Charles  de  Ckoy,  Doc  d'Arschot ,  Prinoe  de  Chimay 

Claude  de  JieriaimoiU ,  Seigneur  de  Hauitepcimc ,  capitaine 
de  cavalerie,  gouvemear  de  Gueldre,  partagea  la  captivité  de 
son  pire  en  1676,  et  signa  comme  lui  ronion  de  Braxellee. 
D  coopéra  à  la  surprise  du  chAteau  de  Namnr  par  Don  Jnan, 
se  rendit  maître  de  Lierre,  en  1582,  se  distingua  aux  sièges 
de  Grave,  de  Venio,  et  de  Nuys  en  1586,  et  s'empara  de 
Breda,  d'Eindhoven,  de  Nimègiie  et  de  Gueldre  *).  En  1587, 
pendant  le  siège  l'Ecluse  par  Alexandre  Famèse,  il  fut  char- 
gé, afeo  le  Marquis  dn  Goast,  de  faire  une  ditersion  dans 
le  Brabant  et  fut  grièvement  blessé  dans  un  combat  contre 
Hohenio,  a  Engelen,  anz  environs  de  Breda.  ,  Comme  il  re> 
^cororoeiicait  le  combat,  dit  Strada,  et  qu'à  la  tête  des  siens 
gH  faisait  tout  ensemble  le  devoir  de  capitaine,  et  iea  func- 
#tioDs  de  soldat,  il  reçut  an  travers  du  col  un  coup,  qui  fut 
«tiré  de  la  Meuse;  de  sorte  qn'il  tomba  de  son  cheval  à  terre, 
•el  Vega  Fayant  promptement  couvert  d'on  manteau,  depeor 
,qae  la  perte  do  ehef  n'otât  le  conrage  an  soldat,  on  te  porta 
,en  secret  à  Bois-le-Dnc,  en  tloule  s'il  vivait  encore"  *).  Il  mou- 
rut quatre  jours  après  des  suites  de  sa  blessure,  et,  selon 
d'autres,  le  aoîr  même  de  racddent,  le  13  Juillet  1687. 

Strada  fait  de  ce  aeigneor  un  âoge  pompeux. 

Il  avait  épousé  Adrienue  de  Brimieu,  soeur  de  Marie  de 
Brimieu,  comtesse  de  Mégheno,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus.   Il  ne  laissa  pas  de  postérité. 


I)  Goellials,  oavnge  cité. 

S)     id.         M.  id. 

8)  Stnda,  tndiietioii  de  Ou  Rayer. 
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IV. 

Aux  doeument»  ooncemant  le  Baron  de  Hierges  mras  en 
ajoutons  quelques  uns  concernant  son  contemporain  Gaspard 
de  Koblcs,  Seig'.  de  Biily.  lU  sont  au  nombre  de  neuf  et 
traitent  partiontièrenieot  de  eou  «neetatioii  par  eea  aoldate, 
dei  nëgooiatioiit  pour  sa  mîw  en  liberté,  et  des  femalitÀ 
qui  ont  élê  suivies  lors  de  l'éehange  de  oe  Seigneur  et  des  an* 
très  prisonniers  Espagnols  (L*.  A  à  G).  Nous  y  joignons ,  sous 
la  lettre  U,  la  liste  des  divers  prisonniers  ËspagQols  i-enus  de 
Frise  arec  le  Seig'.  de  BUly»  et  enfin  une  lettre  dn  fils  de 
Biliy,  éerita  de  l'année  de  Don  Jnan  en  1577*  qni  nons 
dépeint  l'état  de  détrene  dans  lequel  se  tnmvaleiit  tes  tranpes, 
et  annonce  que  le  Roi  d'Espagne  est  de  (oui  résolu  d'emploi^er  ce 
que  luy  rtete  de  ta  couronne  pour  ateubjeciyr  le*  Etait  à  ta  deue 
ùUàttâtÊBÊ^ 

OûÊfÊfd  dê  BùUm^  Baron  de  BUly,  Seigneiir  de  Vilena, 
ehovalÎMT  de  l'ordre  militaire  de  8^.  Jaoqnes,  eommandeiir  dd 

Horeajo^  du  conseil  de  guerre  du  Boi  d'Espagne,  colonel  d'an 
régiment  d'iafanterie  VValonne,  Gouverneur  de  Frise,  Gronin- 
gue,  Ommelandes  et  Drentbe  etc.,  fnt  un  des  principaux  per- 
sonnages de  l'époque  des  troubles.  Il  était  fils  de  la  nourrioe 
de  Fhilippe  II ,  natif  de  Boblei  en  Portugal.  Il  fut  avanoé 
et  employé  par  Marguerite  de  Parme,  et  de  son  tempa  il  était 
Gouverneur  de  PhiHppcville  *).  En  1569  il  força  le  Seig^  de 
Dolbain  à  lever  ie  si^e  de  Uclfzyi,  et  fut  envoyé  par  !e  Duc 
d'Albe  à  Groningne  à  la  t6te  de  aii  enaeignea  d'in&nterie 
wihmne.  Exécuteur  des  ordres  sévères  de  son  m^re  eruel  il 
agit  tfèa  despoiiquement  dans  cette  ville  et  s'opposa,  pendant 
sept  ans,  au  renouvellement  du  magistrat.  Dans  cette  manière 
d'agir  il  suirait  les  prescriptions  de  son  maître  plutôt  que  son 
propre  ooenr,  car  on  dit  qu'il  était  doux  et  humain  de  cane* 
tèro.  n  donna  des  preuves  de  dévouement  et  d'éneigie,  et 


1)  Aubéri  du  Mamner,  Memouet  pour  *erinr  à  fkutotre  de  HolioMde. 
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leodit  de  grands  semées  à  le  Frise  km  de  le  leelheurBose 
inoadetiott  du  jour  dé  le  Tonsseliit  1670.   n  fit  leeomtmîfe 

la  grande  digue  dont  !e  mauvais  état  menaçait  celte  province 
d'une  inoodatiod  nouvelle  eo  1575,  et  obtint  que  la  Frise  et 
Oioningne  foseent  peedeot  nne  enoée  eiemptee  de  toutes  cher- 
gss  efin  de  poovoir  eapipyer  Um  rsve&iis  en  létebUstement 
de  ]edK  digne.  U  eoqoit  eiasi  dee  iitvss  à  le  reooaooIssBnoe 
de  ces  pays,  et  fit  oebHetF,  en  pertie,  sa  conduite  antârîeare. 

Ed  15  72  il  s'était  emparé  par  surprise  de  Stavorn,  où  8es 
soldats  maasacrèreot  plus  de  deux  mille  personnes;  il  reprit 
^lement  Dokkum  aux  Gneux  et  soumit  quelques  eutrss  fil* 
ks  rMitéoè  de  le  Frise. 

U  tétht  centre  les  i^fonnés,  evee  nne  séférité  sztfêne,  et 
fit  proBOPeer  le  peine  de  eonfiteetion  des  biens,  d*errin,  et  de 
mort  contre  ceux  qui  leur  donnaient  aaiie,  ou  ne  les  dénon« 
^ent  pas. 

En  1573  il  cherche  à  se  rendre  maître,  par  stimtegôme,  de 
le  ville  d'£nokhnjien.  U  ronliit  intradaiie  deas  estte  ville 
des  soldete  eeehéi  dens  nn  beteen  à  tombes,  meie  ses  projets 
fiifeot  d^onéi  per  8onoi.  Il  cberoha  enssi  à  eorrompre  le  gou* 

vemeur  de  Mctlenh!ik,  Corneille  van  Ryswyck;  naais  celui-ci 
eorc^a  à  Sonoi  la  lettre  de  Kobies,  et  le  projet  de  Billy  échoua. 

En  1575  il  cherehe  è  s'emperer  du  Texel;  n'e^fani  pee  réossi 
fl  Vm  le  Vlielend  en  pillege  et  à  l'incendie;  nne  eembleble 
tentetive  contre  Wieringen  ne  réassit  pss  mieax.  En  1676 
il  eheasB  de  le  Frise  Beitold  Ënteos  qui  séteit  retranché  à 
Oostmerhom. 

En  1576  les  Ëtats-géoâtiux  envoyèrent  en  Frise,  Fiaoooia 
Martini  SteUe,  eveo  mission  secrète  d'engeger  les  tronpee  à 
eeoepter  le  peoificetion  de  Oend,  Anssîtdt  qne  Billy  ont  oon« 
netssenee  dn  projet  de  Stelle,  il  le  fit  arrêter  à  Oroningne,  et 
te  sonmlt  ï  le  torture,  sens  cependent  pouvoir  loi  emcher  le 
secret  de  sa  mission.  Pendant  son  emprisonnement  Stella  par- 
vint à  attirer  à  son  parti  un  bon  nombre  des  soldats  de  Biliy. 
Trois  enseignes  ferment  le  résolution  d'enêter  leor  dief,  et  le 
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oMtteat  à  eiéeatiûn  en  profitant  du  moment  oà  Billy  les  avait 
témi9  dans  «ne  ^liae  poar  eiigier  d'enz  un  nont eau  aenneol 

de  fidélité  à  Philippe  II.  Pluiieiirs  autret  officiers  furent  éga- 
lement aricics.  parmi  lesquels  se  trouva  le  seigaeur  de  Euya- 
broelc  qui  avait  épousé  la  fille  de  Billy.  Les  soldats  se  choi> 
ùroot  de  nouveaux  chefs,  auvent  Stella  en  liberté,  etelouèimt 
an  jnlori  l'eiilgie  de  Billy  aooompagnée  de  celle  du  Due  d'Albe. 

Billy  et  les  autres  prisonmen  ne  fuient  relaéhÀ  qa'en  vertu 
de  l'édit  perpétuel  sous  Don  Juan,  et  par  échange  contre  le 
comte  d'Egrauiid  et  les  sei^ri".  de  Câpres  et  de  Gongnies,  en 
1577.  Après  sa  délifrauce  il  chercha  à  reprendre  la  Frise  et 
Qroniogue,  maîa  il  ne  put  y  réuasir.  Depuis  il  suivit  Ja  for- 
tune de  Don  Juan,  assista  au  siège  d'Anvers  par  Akiandie 
Faraèse,  et  y  périt  lors  de  la  deetroction  du  limenx  pont  que 
le  Prince  de  Parme  avait  fait  jeter  sur  l'Escaut. 

A  cette  époque  Billy  était  licjà  d'un  âge  très  avancé,  car 
lâtrada  cq  rapportant  sa  mort  ajoute:  Il  ettaU  auid  vieux  et 

Vtmtmt  fu'U  portaU  m  pir»,  m  dbmuMl  à  Vwt  «m  r^^immiê  H 
à  VttMire  9a  compagnie  de  Gendarme».    P.  Bor  l'appelle  aussi: 

een  seer  clo<-ck  mde  ermren  oorlockhinan  .•  et  van  Metcren  :  JS?»i 
mnderlxnghe  vyandt  der  landen ,  màU»  sgn  cloeckhep(U^  ervaretU- 
itndl,.  àeÊÊKÊÊÊÊ  der  lûudta  tMda  dea  ifvttitkûMdâlim 

Quoique  BDIy  ait  toiyours  été  partisan  de  l'Espagne,  elpar 
conséquent  grand  antagoniste  de  rindépendanoe  des  Pays-bas, 
il  n'en  a  pas  moins  rendu  des  services  signalés  à  la  Frise, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Aussi  pour  éterniàcr  la 
mémoire  de  ces  services,  et  pour  témoigner  de  leur  rtscoo naissance 
les  Ktats  de  cette  province  firent  ériger  un  monument  en  son 
bomieur,  au  bord  de  la  mer,  près  d'Harlingen.  Ce  monument 
consistait  en  un  piédestal  portant  le  double  buste  de  Billy  dans 
la  forme  des  bustes  de  Janus;  l'une  des  figures  était  tournée 
vers  le  Nord,  l'autre  vers  le  Sud.  Le  piédestal  portait  les 
armoiries  de  la  maison  de  Bourgogne,  celles  de  Gaspard  de 
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Bobles  bûTon  île  BUIy,  et  les  insignet  de  Tordra  de  la  Toimn* 

(rOr.    Ti4>s  quatre  faces  du  monuioeitt  portaient  les  inscriptions 

Du  coié  Ouest 
«Oespari  a  Bobles,  eqaili,  domino  de  Billi  ete.  Frisiae 

•  Oraoingae  Masque  terriCorii  ao  dieentiom  Gnbematori ,  quod 

,haoc  provînciam  practer  arma  oonsilits  ac  mitnimcntis  juvcrit, 
^ac  ioter  caetera  a<;gere  ipsis.  Kl.  Nov^.  MDLXX  funditua 
«eterso,  amplisa.  D.  Viglii  Zaighemi  Patris  Patriae  auxilia* 
#ribaa  operia»  al  adhibilia  Igiamo  ab  Aefaaten,  Pr.  ÂdrUuio 
,Vaitaeri,  Petio  Mttaiiia,  et  Joanno  Garob  Senatoribas, 
,  consiliomm  sociis,  novom  maris  propngnaeulam  snmmo  labore, 
,vigilia   et  colobritat*',   dccrctis  quoque  et  de  suo  pei>olu(is 

•  diLigeatiae  praemiis,  tribus  plus  miuus  meusibus,  a  fuoda- 
«nientia  arexerit,  et  ad  «uDmaiD  nanam  perdoxerit,  atqiM 
«btuie  lapide»,  aublatia  litîbot  eoBtrofeniafiiin,  tennimiiD  esse 
«Yolnit,  gratns  provîneianiin  Ordo  ob  rem  pnideoter,  bene  et 
,ieliciter  gestnm,  de  se  ac  de  repub.  optime  merito/* 

Du  côté  sud. 

dan  jaava  MDLXXV  is  dea  in  iwea  deelen  ge- 
f«beideD,  U^fenda  het  taideideèl  der  Bvitandykateren,  van 
,den  «elken  ala  doeo  gedepotaerde  tgn  geweeet,  Thomas 

^liiddLiîZ  cnde  Sicke  Claesz.  hopluidcn,  Hcttc  van  Dekama, 
,  Hero  van  Ockiuga»  Ulbe  Uiddema,  Wijtse  van  Cammioga, 
«Dqy^  Bonga,  Oerrii  Abbes  enda  Lolle  wan  Oekinga." 
Dn  eôté  Est. 

,0p  dan  19.  Jnlg  anno  1576  bebben  meester  Adrien 

«VaAtaert,  Raet,  eude  D.  Johan  Charles,  Procureur-Generael, 
,deo  eersten  steen  ^lecht  ter  presentie  Johan  Wilhelmii, 
^secntaris  der  DjrckagieD." 
Dn  oôté  Nerd: 
«In  den  jasm  1674  ia  deee  I^jk  ondededit,  weieode  Dfjk* 
•graef  Byvert  van  Roorda  ende  Qedepoteerde  binnendyk  Fre- 
«derick  van  Offenhuizen,  mit  Syerck  Sycrcksz.  hopluyden,  tôt 
«opmaken  vau  don  Dijk  ten  Noordea,  Tirto  vnu  Cammingai 
(Coda,  9.  SerM,  4.  Ileel,  t.  Afd.)  U 
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^aalntitat  d»  heeren  Stadtholdevs,  Hasel  van  Haqya»  Eclo 
«  ran  Geibnoda  end»  Huis  van  Boorda." 

Apn's  plus  d'un  siècle  et  demi  d'existence,  ce  luoaument 
appelé  de  aieencn  man  tombait  en  ruines  faute  d'eutrelien  ,  lors- 
qu'on 1774  le  comte  Charles  Geoige  de  Wassenaar-Twickel 
conçut  ridés  patnotiqos  de  le  faire  resonstniire  a  ses  frais.  Il 
j  fit  plaeer  l'înseriptiiDii  smfante: 

Dinito  aatiqno» 
Hoc  de  800  instauravit 
Monumentara 
Coones  a  Wassenaar-Xwickel. 

MDCCLXXIV. 

On  trouve  le  dewiii  de  ee  monaiiient  dans  la  CfaroDÎqiie  de 

Winshemius,  ainsi  que  sur  plusieurs  cartes  idéographiques  de 
la  Frise,  entre  autres  sur  celle  publiée  par  François  Halma 
en  1718. 

Gaspard  de  Robles  avait  époosé  Jeaime  de  Quantiii, 
Baronne  de  BîUy,  dame  d'Etcoot-Saiot-Uam  en  Artois.  U 
en  eut  once  enfsns  (voir  La.  D  et  E)  dont  l'ainé  fut  Jsan  de 

Robles,  Chevnlur,  }>arûri  tic  Billy,  seig"".  d'Auîiapcs,  colonel 
d'un  régiment  d'iufautcric  allemande ,  Gouverneur  de  Lille , 
Douay  et  Orcbies ,  et  précédemment  Capitaine  et  Châtelain  des 
viUe,  ehftteao  et  Cb&teUeoie  de  Oourtrai. 

Les  armes  de  Bobles  sont:  d*ar,  mt  Um  A  mHê,  eiW  H 
hmpoÊii  çmukit  rampant  coatM  m  arirt  i»  tinopU,  poU 
sur  une  terrasse  de  même,  a  la  Ijordure  dargenit  chargée  de 
htêU  mouchetures  d'hermme»  de  «aOie. 

i.  DisesaicK. 

Anier»  14  Juin  1869. 
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LE  CONSEIL  D'ÉTAT  AU  BABOK  DE  HIEBGES. 

Les  dépii^r''  r)e  la  Gueidre  se  plaignent  d'être  trop  cbargéa  par  les  gamiMni,  non- 
obstant ici  apottillei  qu'ils  ont  reçues  à  cet  éfui.  —  Le  conseil  engtge  le  Baron 
d»  BlorgM  k  M  MiiftnMr  an  «te  «postules,  à  éittet  tonte  «Mod  àt  itat» 
à  M  Jotad»  Mut  wMm  et  Hâte  de  feideç»,  pour  1»  eoeMnalioB  de  le  i«li|iaa 
eitMiqne  et  de  l'tatariké  du  lei,  et  pow  le  dipeit  dca  ktnpêtsftV^ 

(Bnxdta,  11  octobre 


Honnenr  d»  Uieigas.  Gomnie  en  eette  «Kirenité  ci  dange- 
rense  ooojoiictore  tous  l«t  Estais  de  pardeça  (excepté  quelque 
petite  reste)  sont  unit  et  assemblez  par  leurs  députez  en  ceste 
ville  de  Bruxelles,  et  que  ceulx  de  Gbeldres  sont  venu  se 
plaindre  d'estre  trop  chargés  par  garnisons,  contre  les  apostil- 
les par  eolx  obtenues  an  mois  de  juing  dernier,  requéntns  qne 
vonlsitsions  y  remédier;  nous  tous  reqnâoiis  et  de  la  part  de 
sa  Mqeslé  ordonnons  de  garder  qae  ayât  ^  ensuivre  et  ae> 
oomplir  lesd*^  apostilles  et  ordonnances,  tant  que  faire  se  poirn 
pour  le  temps  présent;  et  iravaatage,  pour  le  plus  grand 
repos  du  pays  et  service  de  sa  Majesté,  ne  donner  occasion 
de  quelque  nltérieore  altération,  dissention  et  efifusion  de  sang 
entre  cenlx  qui  sont  natîfe  de  ces  pays.  Ains  nous  ont  ksd^ 
Estais  requis  vous  représenter  eombien  il  serait  mîeolx  que 
regardissiez  vous  joindre  avecq  les  seig'.  nobles  et  Estatz  des 
pays  (le  pardc'ça  pour  la  conservation  de  la  relisjiua  câthoHcque 
romaine,  nuctorité  de  sa  Majesté,  parlement  des  Espaigoolz  et 
leurs  adhérens,  et  pacification  de  toutes  guéries  intestines;  et 
qne  oe  faisant  se  éfiterool  de  bien  grands  inoonvénients,  quy 
aultremenl  sont  apparents  sueeéder,  comme  tous  mesmes  pcuTes 

14« 
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coosidérar,  selon  qa*il£  tous  ont  fatct  déclarer  qn'ilt  eecrip- 
TODt  anssy  prétentenent.  A  tant, 
Monsienr  de  Hîerf^. 
A  Bruxelles,  ce  xj'  d  Octobre  1576. 

Suaeripiicm:   A  Monsienr,  Mons^  de  Hierges,  Gontenienr  et 

Capitaine  Général  du  i'ays  de  Gueldres. 

IL 

INSTRUCTION  DONNKE  PAR  LES  KTATS  DE  LA  ' 
GUELDRE  à  THIERRY  DE  WE....  SE  REN- 
DANT  à  BRUXELLES  AUPRÈS  DU  DUC 
D^ABSCUOT.  DU  œNSEIL  D'ETAT 
ET  DES  ÉTATS^ÉNÉBAVX 

il  les  informera  que  le  ^tigi.  de  lUcrgcs  a  convoqué  les  EtaU  du  Duché  d«Gueldre, 

m  ilx  Miinbnj  te  pitet  d'aifoyor  an  4t.  Scigr.  dm  lottm  dt  wlMcitkii  pan 
cette  «MVMttfoB  «I  de  dllé^iur  «  aiae  UMfe  w  dfpete  pew  lUre  è  Js 
idunÎMi  dn  dtate  de  ce  doetad  tdte  praporiHaie  qnlto  j«feroBt  aéewedrei,  «( 
pour  necfelr  k  le^onee.  PMcdelion  de  ddfowncnt.  It  daeudeiB  le  miail 
deifunieBM. 

0»  oetetee  11764 


Instruction  dresohée  de  la  part  des  Estatz  des  Duoé  de 

Gelre  et  comté  de  Zuiphen  comme  noble  et  vertueulx 
Thierry  de  We...  ')  leur  commis  se  debvera  conduire  a 
Bruxelles  envers  rEx^^^  de  Monseigneur  le  Duc  d'Ar- 
scbot  et  S»,  dn  Conseil  d*EsUt,  ensemble  les  Estats- 
Généranlx  des  Paya. 

1)  I>e  nom  est  illisible,  le  papier  ^Unt  dëtrait  par  rhnmiditc. 

2)  l'hilippe  île  Croy,  Duc  il'Arschût,  Prince  de  Cliimay,  comte  de 
B4»iumout,  Scigur  il'Avesnes  etc.  (?be?alier  de  la  Toison>d'Or,  du  coDseil 
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Premiers,  hm  l«s  humbles  reoomiDan^ioiis  de  1»  part  des 

Barous,  Chefaliers  et  ViUes. 

Bédairar  en  après  que  à  l'instaiioe  dieeulx  ssroit  par  noble 
Seig*.  Gilles  de  BerlaymoBt,  Baron  de  Hiergcs  et  Lieutenant, 
esté  indicL  et  convoque  gcaiirale  assemblée  Uud^.  pays  en  lu 
ville  capitale  de  Nymegheo ,  au  vi«  de  novembre ,  affin  de  lors 
itmoiistrer  ausd^  Barons,  Chevaliers  et  Villes  hi  lequeste  par 
eserîpt  desd^  8eig>*.  da  Conseil  d'Estat  commis  au  gouverne» 
ment  géoâral  des  Pays-Bas,  pour  snyvant  ioelle  la  conser* 
fatkni  du  servies  de  Dieu,  deue  obdyssanee  à  sa  Majesté  et 
entretennement  de  l'nnchieane  religion  catholicque)  entendre  et 
resouldre  au  mieuU  que  possible  est,  à  la  pacification,  salut, 
et  bien  du  pays. 

Pour  laquelle  convocation  générale  led*.  S',  de  Hierges  re- 
quiert de  son  Ex^,  lettres  espécialles  par  lesquelles  iaelle  soit 
ntifiée,  attenda  que  par  apostille  du  sy*  d'oetobie  son  £s«*. 
no  ranioil  à  oe  expressément  aathorisé. 

Et  affin  que  oe  soit  faict  selon  Tanchiene  ooustume,  désirent 
que  de  la  part  desdK  S",  du  conseil  d'Estat  et  desd^.  Estats- 
Oénéiaolz,  quelcung  soit  député  ')  pour  au  jour  limité  compa- 


d'EUt,  gonvcnuKir  et  capitaine  géoéral  de  la  Flandre.  Il  fut  an  nombro 
àm  heignean  arrêtés  à  Gand,  le  28  Octobre  1578,  par  la  faction  d'Hem- 
IjiB,  et  élargi,  le  10  novembre  saivant,  par  rintércesùon  da  Prince  d'0> 
range.  11  arait  embraaaé  le  parti  des  Etats,  mais  se  réconcilia  avee  le 
ni  d'Espagne  pendant  son  ambassade  à  CokgaSi  Ls  Duo  d'Aitoliot  mon- 
fit  à  Vsaise,  le  U  Déeembre  1595. 

1)  Ls  djpoté  désigné  far  les  fittls-|[éaéfaai  Ait  PhiUpps  vaa  dsr 
Mcera,  Scigr  de  Saveatiiem  et  de  Stenelwke,  Keateasat  des  lleft  da 
BnibiBl.  Batièremeat  dévooé  à  la  cause  de  riadépeDdancs  de  sa  pairie, 
il  IM  aa  des  s^aatalres  de  la  refaite  piéseatés  à  la  Goavemale  en  1S66. 
Goadeauié  par  la  Cooaeil  des  troaUes  U  se  réfugia  en  Hallande  eA  il  s^- 
joana  fosqa'lpfis  k  nort  da  eonmeadear  de  Bsqnesens,  époque  à  la 
qadis  fl  se  dlsHogoa  de  aonvesa  par  soa  petrwIisnK.  (De  Joage  xMu- 
tisas  des  Kate-géaéraox ,  'fbni  I). 
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voir  aod^.  Nymegheo,  el,  de  k  put  de  mmàK  S",  j  faiie 
telle  proposition,  eonme  ils  trouferont  oonvenîr  par  eonseil, 

lecepvoir  respon  =  c  et  rcsoiutiou  tiesd^*.  Barons,  CbcvuUcric  et 
Villes;  avecq  asseurance  que  lad^*.  résolution  sera  telle,  que 
l'on  pourra  d'icelle  entendre  et  veoir  que  lesd^.  Baron»,  Cbe- 
▼aUerie  etYillee  n'ont  onequee  cherché  ny  Mmheyté  autrement 
que  (en  obsenration  du  aenrioe  deue  à  Dieu  et  sa  Mijeeté, 
avecq  conservation  de  la  religion)  d'avancer  led^  salut,  bien 
et  pacitication  desd^.  pays,  affîo  tnesmes  de  s'afiranchir  et 
délivrer  de  la  aerritode  et  alavonie  apparente  à  euix  auasy 
imminente. 

Plaira  aussi  à  mesd**.  Seig'*.  du  CoDseîl  d'eetat  et  des  Ëstatz 
du  Pays  bas  adviser  et  resouldre  incontinent  (attendu?,  les  grands 
inconTeniens  apparens)  quoy  et  oonuoent  Ton  fera  des  gena  de 
gnerra  qni  en  grand  nombie  sont  en  guarnieon,  otautranent, 
es  paya  d'Utieoht»  Pooé  de  Qelre  et  oomté  de  SSntpken,  poor 
en  eatre  deseliargé;  attendu  que  les  manans  et  iohabitana  doid^. 
lieux  sont  enlhicrement  destruicti  par  les  guerres  intestines,  et 
que  l'on  pourroit  employer  lead.  gens  de  guerre  ailleurs  oii  la 
néœseité  le  requiert. 

De  eeste  rMation  advertiront  ladK  ville  capitale  de  Nyme* 
glien  au  plus  tost  que  possible  est,  nesme  anpnnivant  lad**, 
journée  d'asscmblcc  des  Estatz. 

£n  signe  do  vérité  ont  fiiict  imprimer  sur  ceste  le  soel  de 
lad**,  ville  de  Nymeghen  le  xs\i*  d'Octobre  a*  xv^ixxvi. 
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111. 

EÉSOLUTION  D£S  ËTATâ-GÉNÉEÂUX. 

Us  d(^«igneat  îe  ^r.  iiacsdorp  pour  se  rendre  en  Flandre  afin  d'y  lever,  pour  nne 
val<HU  de  50,UOO  fluriDS ,  les  drapa,  futaines  et  chemises  néCCHUret,  tnx  trOBpes 
da  Seifr.  de  liierj^ea,  et  derant  servir  .\  leur  dceomptc. 

(Broxellet,  24  ooTembre  1679.)  * 


Comme  les  Ëstatz  du  Pays-bas  assemblez  eu  la  ville  de  Brux- 
elles oot  par  leurs  dépntez  avecq  les  trois  r^irocns  de  moDtg'. 
de  Uierget,  «ttant  «n  quartier  de  Gmeldies,  tiaiclé  de  les  ptjer 
eaoi  mille  fims  aitoU  en  argent  eomptant,  et  eent  aullRS  mille 
fifres  en  draps,  et  que  pour  tenir  pretz  lesd**.  draps  ont  trenfé 
nécessaire  de  incontinent  députer  aidcuns  de  !ad^«^.  assemblée  eu 
tous  quartiers,  ayans  pour  ce  requis  à  Pb^  ?an  Baesdorp 
éofaena  de  k  fiUe  de  Bruges,  de  aoy  feuioir  tioafer  en  Flan* 
dn,  anpfea  les  eolUgea  des  quatie  mealwes,  pour  fidre  le?er 
]Mrloiii  nne  quantité  de  draps,  fioatains,  et  eiMmisae  fidetes, 
jusques  à  hi  somme  de  cincquante  mille  ilorins;  avecq  promesse 
que  ce  que  lesd'^*  de  Flandres  quant  ad  ce  débourseront,  ou 
adraoobAKiBt,  q|ae  ama  en  tant  moings  da  C^,  accordé  entra 
lesd(*.  Setats»  on  de  la  qoote  des  trois  eaos  mille  lirrea  ses- 
Uahleoient  entre  ieoalx  Katats  aeeordea. 

itiici  k  Bruxelles  le  xùi^je  de  Novembre  1576. 

Moy  présent ,  et  par  charge 
desdt*.  Seig".  £stata*Géoéranls . 

GoiMSUOa  WsiUMANB. 


1)  Fliilipps  van  Bicidorp;  Ssigasor  do  SchsUslwoiieit,  aoassiUsr  it 
(émhà  As  Bngw  so  1670.  et  flttaigamtrs  de  la  eonamae  en  1S78.  U 

Aat  fil»  ân  oél^m  OorDetHevra  Bseadorp,  chcvsHer,  œëdeda  de  Charie»* 

Qwînt.    Tl  di»œn()ait  de  l'ancienTie   famille  vnn  Borssclcn  van  HacsJorp, 

lioat  i'urif^inc  remonte  u  uti  suavcram  «le  !;i  Houi^ric.  (De  Métier,  no- 
tice si/ r  i  ,j,  m  illt-  van  Bar3c/or/.>).  Pliilijijjc  r[)<iii-;i  Daiiir  AnitlbergOC  de 
Bnuroud,  dont  ii  eat  trai»  enfsas.  Jeun.  Curoeiik  et  Adnennc. 
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IV. 

LE  BABON  DE  HI£BaB8  AUX  ÉTATS43»iN£BAIIX 

il  ae  pourra  dinjjer  ma  léguneal  ei  ceiu)-  de  son  frère,  vers  M.«iiaea,  que  lenqu'oo 
mm  ftjé  mx  mUêM  iNt  m  «m  te  s  pnnia.  ~  U  iniH  CMR  ■! 
aitiBt  al  tepij  lAnini  lUt  to  dltelt  pow  km  de  ItefCDi  onlt  pwkB» 
te  qa^ftc  pdM.  ^  La  i^siBMta  WUlow  «I  fl!l<— lAi.  aiMi  «m  MbMl  4* 
▼aidac»  «al  dawmte  au  tteteOéjlMM.  »  H  iliMwflii  «aéto  «rtni  il  kii> 
Mr  p0ar  te  nMarrement  du  château  dX^tm;ht  et  des  trilles  de  Dérenter,  CMnpea 
et  Rnrrmonde.  —  Difficultés  pour  la  li'viV  de  mille  Reylers  dans  le  Duch»* 
Gucidre.  —  Il  remercie  les  I-it«t$-G 'n('n\i>ji  pow  la  HUM  Ca  liberté  d«  MO  piri,  Ct 
demande  l'atsistance  da  comte  de  Boussu. 


Messieurs.  Par  toutes  les  lettres  que  m'avez  escript ,  je  voys 
que  Ton  pense  que  je  suis  jà  eu  cbemiu  avecq  mon  régiment 
et  oelliij  de  mon  ftèn  pour  m'en  cheniaer  vem  Maliiiei» 
ajMit  ntetmoiogt  adferfti  par  di? enei  Tojet  s'eiUe  en  moj 
de  fidre  marober  eee  gens  de  gœm,  ne  toîi  en  leur  donnant 
contentement  de  ce  que  Ton  leur  à  promis;  d'aultant  qu'il  n'y 
aura  moyen  de  aultrement  faire  sorlir  des  villes  ceulx  qui  y 
«ont  ca  garnison;  aussy,  estans  sy  maloootenia  comme  ilz 
sont,  je  ne  ma  vonldrois  fier  en  enlx.  Le  doetenr  Léoninns  *) 
m'a  dict  que  l'on  envoiem  vers  îey  quelqoa  drap  et  afgent, 
maïs  jusqucs  à  présent  je  n'en  vois  riens;  et  est  icy  ttaîtant 
Rvoecq  ceulx  de  Gueidres,  Utrecht  et  Overyssel  pour  recouTier 
argent,  ains  u'y  a  apparence  qu'il  en  dcbvra  recouvrer  si  grande 


\)  Albertus  l^oniniis,  ou  Albert  de  Lecuw,  né  à  Bomnn  1  eu  1520. 
Il  coinoiCiK/a  sts  études  à  Utrecht  sou.s  George  Macropedius,  et  les  fioil 
à  I.ouvaio  ,  suus  Pierre  Nannius,  uh  il  rccai  h  grade  dv  liccndc  en  1647. 
II  fut,  ù  différentes  reprises ,  chargé  de  mission»  di|»IoîJiaUqueb  importanti'i . 
tut  nummé  conseiller  d  état  en  1578,  ct  chancelier  de  Gueldre  aprè*.  le 
tnilé  ivcc  le  Une  d'Anjou.  11  moarut  à  Arobem  ea  159S«  à  T&ge  de  79  ans. 
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quantité:  Suppliant  par  tant  bien  affeetneuieiDeiit  Heasft^.  ?oiiloir 
dunner  ordre  que  au  plus  tost  q»ie  fnire  se  pourra  l'on  envoyé 
quelque  argent  et  Uraps  vers  icy  ;  ce  qui  se  peult  aisémeut  faire 
pur  la  voye  de  UoUande,  et  par  ee  moyeD  Van  ae  poum  ser- 
tir de  Umb  068  fBgimeDtBp  tant  Walobs  que  bas  AUemanda, 
qoy  tâùt  par  iey;  lesqaeli  lont  aoat  à  vostre  défotioo,  meame 
auasy  celuy  de  Verdugo  par  les  moyens  et  bons  offioea  de 
Claude  de  la  Margelle,  lieutenant  colonel  au  lieu  dnd^  Verdu^; 
à  qooy  je  vous  prie  vouloir  avoir  favorable  regard  et  donner 
ordre  que  lay  en  soit  eavoié  patente  et  eoaunieaion;  voua  pou* 
vant  aneurer  qu'il  est  homme  fort  capable  et  idoine  à  oeste 
ebaige.  P'aultrepart ,  Messiean,  tous  me  rnsades  Uen  de 
m'en  cbeminer  vers  la,  mais  ne  me  commandes  l'ordre  que 
je  dois  laisser  icy  pour  le  recouvrement  du  Cha&leau  d  Utrecht 
villes  de  Deventer,  Campen  et  Euremonde ,  dont  je  m'asscure 
les  GoeUrois,  et  eeuk  de  la  viUe  d'Utrecbt  et  aultres  d'Ove- 
tyssel,  D'anmiait  auloiin  oonteiiteaeiit.  Suppliant  partant 
bomUement  me  vonkir  advertir  amplement  du  tout  œ  que  se 
pourra  aisément  fiiire  avant  que  je  marche.  Car  je  ne  voys 
que  Je  pourray  encores  marcher  avant  iiuycL  jours  pour  le 
peu  d'apparance  qu'il  y  a  endroict  la  satisfaction  des  deux 
mois  que  l'on  a  promis  ans  gens  de  guérie  avant  de  se  bon* 
ger;  estant  presti,  quant  à  ma  peisoone  part,  de  marcher 
tout  à  Pinstant  Je  donne  tontte  la  baste  que  je  puis  à  œolx 
dn  pays  de  Oneldres  pour  la  levés  des  mille  rcytres,  mais» 
quoi  que  je  sache  faire,  le  tout  va  bien  lentement  et  ne  voys 
apparence  qu'ilz  seront  prestz  avant  six  sepmaines,  combieu 
qu'il  leur  semble  à  plusieurs  qu'ils  les  auront  d'icy  à  trois 


1)  Fitncsis  y^King»  fui  an  des  meillears  capitaines  Espagnols.  Ké 
dTise  ftarilb  panvieasaii  hosaila,  il étoii  valet  d'écurie  ehn  le  comte  Fiene 
Biaeit  de  llamMdt.  H  i^uom  «ne  fiUe  aatamUa  de  ce  Migaear»  entra 
aa  MTviet,  sol  sqvirir  ]*eitima  et  la  «OBfiaace  deses  abâb  >  passa  par  tons 
ke  grades  et  s*e1eva  da  dernier  laag  anx  plas  gnnds  honaeon,  sus 
jeBMls  ottWier  la  pfeosihre  Ibrlnne. 
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tepmiittc»  ou  «og  mois.  Je  ne  porte  oqouid'hay  ven  Ove- 
fytaei,  là  oii  ae  teindiont  les  Estais,  poor  let  indniie  à 

se  resouldre  et  se  joindre  avecq  les  Estatz  gcii^raulx ,  mcsmes 
pour  veoir  ce  que  poorray  négocier  avecq  les  haolts  Allemaiii» 
estaos  iaot  dedans  Campen  que  Deventer,  espérant  que  oe 
pendant  me  font  mponoo  aar  ooste.  Vont  remereliiant  hum- 
Uenent  de  la  bonne  main  qn*â  tous  a  pieu  tenir  à  la  dâi- 
ffanoe  de  Monsg^.  de  Berlaymont,  non  p^pe,  et  nea  ft^fcs, 
▼0U8  priant  vouloir  cncoires  taut  laire  quMz  puisàcut  estre  du 
tout  ims  ea  liberté  saus  aulcuue  garde.  11  seroit  fort  oéceâ» 
saire  qaa  Monsg^.  le  conte  de  Bossut  ^)  fist  nng  tour  vers  icy, 
n'estant  en  moj  de  ùin  le  ton!  tenU  dont  n'ay  voulu  laisser 
vous  idveitir.  Qne  aeia  l*endnHCi  on  fineiay  eestea  ne  te- 
eonnandant  bien  aflbetwnaenent  à  vos  boonet  grioBii  el 
priant  dieu  vous  donner, 

Messieurs,  ea  daalé,  samte  et  lougue  vie.  d'Utrecht  le 
Ti^e  d«  décembre  1676. 

L'entiènment  pnai  à 
Yoaa  frire  servîoe, 
Oium  m  BiELaTKOMT. 

StuoriptioH:  A  Messieurs,  Mmteurs  les  EstatK-Géoâraulx 
des  pays  de  par  deçà,  aseemblet  à  BmxeUes. 


3)  MaxiiiiilieQ  de  liennin,  cooile  de  Boiissu.  Nous  avous  pnWiii  m-^ 
lettres  inédites  daoi  le  Codae  dij^kmutiau  Nearlauliau ,  2^  Schc,  luise 
IV,  1«  partie. 


Uiyitizeo  by  GoOgle 
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V. 

RÉSOLUTION  DBS  ÉTATS-GÉNÉBAinL 

ta  qwln  amlira  d*  ftandit  èéHmrail  n  «aarta  d«  Boom  le  mmm  de  MyOOO 
lifiM  dlntoie,  peur  eeifit  ea  peicauiit  dee  if^ilunte  dn  Bena  de  Riergee  et  dei 
aetee  de  Mmm  et  de  WiIm»»  le  nilMit  de  llufaet  eic— rire  em  prie  enr 
Ice  deataBi  f«i  ee  Mwt  dm  Je  CImMib  d  elUeeie.  —  Le  Ben»  de  Hieq^ee  et 
le  comte  de  Bouta  sont  aatorit^s  à  fUre  tee  lef^ee  elceweiwe  pe«r  le  peiMMMit 
dei  tieopee  dn  TégjmÊBi  de  VeidagOt 

(li  déeenbn  lS7d.) 


Aiqoord'biiy  le  zv*  jour  de  Déoembre  zv4ixvi»  ont  mes* 
MIS  les  dépotes  des  Estait  du  Phyt-bat  aMembles  à  Broxel- 

les,  résolu  que  ]iaur  satibfairc  îi  leurs  promesses  qu'ilz  ont 
CEdctes  aux  rcgimentz  de  Messieurs  le  Barou  de  ilierges  ci 
oomtes  de  Bonut  et  de  Meghem ,  les  quatre  membres  de  Flsn* 
dre  dâivieroDt  es  neins  dudS  oonte  de  Boseut  la  somne  de 
vSj^  mille  Kfies  artois  *)  dea  pzemîen  déniera  par  eolx  à  lever 
du  0«.  denier,  pour  les  employer  au  payement  dead**.  régi* 
ments.  Et  comme  ïed*.  s',  comte  de  Bossut  a'esl  foict  fort  de 
lùre  furoir  au  mesme  effcci  la  somme  de  xi^  mille  desd^.  livret 
trtboist  à  «mi  lesd**.  a",  cooaeiity  qae  le  aurplns  reqoia  pour 
flmiir  k  aonme  de  eent  mille  desd^.  livres  sera  suppléé  dea 
déniera  que  les  8".  de  Orevenbroeir,  de  Wittenhorst  et  docteur 
Leomuus  nuroient  pracliquu  de  faire  tenir,  pour  lesd**.  E>it;ti/., 
d'ieeulx  par  prest;  dont  aussy  seront  payez  jusques  à  la  coucur* 
renée  déniera  iee  aoldata  waUona  eatant  soubs  les  oolonela  Ver* 
dng»  et  Ifaroo  Geiduine,  dont  y  sera  faiet  ung  régiment;  le 
tout  per  advîa  desdK  8*.  eonte  de  Bosaut  et  Baron  de  Uieiges. 
lesqueU  ont  mesd'*.  S".  Icb  députez  aulhorisez,  et  authoriseut 
par  castes,  pouvoir  lever  led^  surplus  ci  deniers  uécessaircfi  au 


U  De  Jougc  purte  50,000  livre».  (Kétolutions  dei  Etate-géocraux , 
l.  l.  p.  I»7-) 


payement  deed**.  loldati  walons,  en  cas  qoe  jaiqaea  ores  telle 
provision  n'a  esté  facile  par  lesd^.  aultres  trois  Seign".  oomints 
dessus  dénommes. 

i^uici.  k  Bruxcik-â  le  jour,  mois  et  ao  que  d 

Moy  prient  et  par  ordoaoance  et  cbai^e 
expresse  desdK  Sejg".  députez. 

CoXVBLlVa  WBLLBHAN8. 

♦ 

VL 

LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AU  BABON  DE  HIERGES. 

Ito  nafnnMSl  qM  Dm  Jani  ace^  cmum  chef  4»  m  fnxin  ito  la  priMfc  M 
nsk  à  Bnuellea,  mu  rétard,  aJbi  4»  m  «aMilic  SVM  cas  nr  toi  aMMii  fc 
pMoin  pour  le  bi«n  da  U  patiie. 

Cbudiw,  S  jmisr  U77.) 


Monsiear.  Gomme  son  Alleie')  s*est  réioliM  et  aoeordée  aveeq 
noos ,  et  qu'elle  désire  se  joindie  au  plustost  pour  faire  effco- 
tuer  touttes  ses  promesses,  tant  de  la  retreiete  des  Espaignolz 

que  aultrcment,  voua  ayant  voluntaifcinent  accepté  pour  chief 
de  garde,  que  afoos  consentiz,  vous  prions,  et  requérons  Ineo 
instamment,  que  prestement,  œsle  feue,  il  voua  plaise  nous 
venir  trouver  par  la  voye  de  la  poste,  le  plustost  que  vous 
sera  possible,  comme  vous  seaves  quelle  célérité  est  requise  en 
noz  affaires,  pour  une  fois  descharger  ceste  povre  pairie  de 
tant  de  maulx  et  travaulx.  k  voslrc  arrivée  jiolroii3  comrau- 
uicquer  par  ensemble  de  ce  que  sera  expédient  pour  advaDcher 
ceste  n^tiatioa.  Four  l'importance  de  laquelle  retonmona  à 
vous  prier  très  instamment  ne  vouloir  diffiârer  voetve  venue  en 
auleune  manière.  Et  sur  eest  espoir  nous  nous  recommaodans 


1)  l)oD  Juau  D'Autriche. 
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tris  affeekiwttfleineni  s  vostre  bonne  graoe»  pnons  dieu  Toas 

donner. 

Monsieur,  santé,  heureuse  et  longue  ?ie.  De  Namur  ce  se- 
cond jour  de  Janvier  1577. 

Enibiàranient  affadSonnes  à  voua  oomplaîre. 
Lo  Eatata  des  Paya-baa  de  aa  Majesté. 
Fnr  charge  exprene  desdK  Estata. 
Cornélius  Wellbmans. 
Posé  date.    Nous  partons  de  oeste  ville  pour  retourner  en 
Brabant. 

Smcr^jitkni,   â  Moaaieur  Mons'.  de  Hîergea,  Gouverneur  et 
Capitaine  Général  dn  Fnja  de  Guéldiea. 

m 

LES  ÊTÂTS^ÉNMAUX  à  DON  JUAN. 

Les  soldats  fspR|rnol9  du  Cbitcau  d'Utrecht  ont  mit  la  ville  à  feu  et  k  s&ag  ;  il  sera 
impoctible  au  Baron  de  Hierget  de  quitter,  m  ce  moment,  ion  gouremement.  — 
U  bsonO  à'Êm  eumuà  à  woir  «nlttfw  «pn  1«  pnoc*.  à  Hay.  als 
m  eoneectar  m  Ut  mmam  à  pnaim  p«nr  l«  «lut  4a  U  ptlile.  Ui  pliant  l« 
pimea  ét  iMr  aifOf«r  d«  tettm  de  mfeoBdait  pou  In  amlini  dadt.  eau* 
«il  A'm. 

(BnueUci,  10  Juftar  1177.) 

Monseigneur.  Comme  les  Espaignolz  du  cliaiatcûu  d'Utrecht 
9e  sont  ces  jours  passez  hostilemeui  et  oulirageusement  jette 
mr  ia  ville,  mettant  à  feu  et  à  sang  lea  bouigeoia  et  édiffioes, 
aana  anleuoo  oeoaaioii  ou  eitre  provo^m,  par  ce  enfraindant 
Ica  trafveas  et  que  pour  eealo  raison  et  anltrea  Ifona*'.  de  Hier- 
ges  ne  poeoll  babaiidonner  son  gouvernement,  avons  appereeu 
tant  de  difficultéz,  lons^tems  et  dilations  sur  le  chois  contenu 
au  billet  que  Vostre  AJteze  envoya  dernièieraent  à  voz  députez 
partiz  et  mtoumans  de  March,  de  la  garde»  chief  et  oatagiera 
qu'elle  désire,  qu'impossible  seroit  y  satisfiititt  selon  que  plus 
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«mpleiiient  vous  poaln  advertir  k  Sr,  de  Willerval  *)  porteur 
de  coste,  mMaiemeut  en  aatiabetioa  et  aotation  dea  auUrei  ieU 
tret  de  Yoette  Altese,  auqMl  plein  à  ieelle  donner  tonte  foy 

et  crédence.  Et  comme  arons  assez  préveu  que  à  tout  cela  se 
poeult  remédier  par  l'entrevue  et  comrauQication  que  V™.  Alteze 
poiroit  avoir  avecq  Mesaieura  du  oonaeii  d'estat,  selon  qu'elle 
a  tonsNmrt  désiré  et  demandé,  noua  aommaa  adfiaes  qa'iœlle 
en  poiroit  reoeptoir  satiaftustion,  ay  pouvons  oMenir  de  mea- 
aeiifnenrs  do  oonseil  d'fistat  de  se  rooloît  transporter  par  de- 
vers iccllc  en  la  ville  de  Huy;  à  quoy  bien  voluntairement  à 
vosire  requestc  sont  condesceuduz ,  n'esporgaant  leurs  person» 
ues  ny  travail  quelconque  pour  le  service  de  Dieu  et  du  Hoy, 
et  le  saint  de  la  patrie;  ayana  promis  de  s'y  transporter  à  tonte 
diligenoe»  ponrveu  néantmeings  qu'il  plaise  à  V**.  Alteie  de 
leur  donner  assenranœ  que  de  la  part  d*ioelle,  des  Ëspaigniola 
ou  leurs  adh^rens,  ne  sera  attempté  ni  permis  attempter  auU 
cunc  chose  coiiUc  leurs  personnes,  anctorité  et  qualité,  directe- 
ment ue  indirectement,  y  allant,  séjournant,  communicant  et 
rethonmant;  mais  les  renvoient  an  ohief  de  iiy  jours  ta  tel 
estât ,  anctorité  et  qualité  ^u*ila  se  y  seront  enekeminei;  de 
quoy  il  plaira  à  V*.  Altew  nous  envoyer  sa  lettre  et  pro- 
messe, car  comme  nous  y  entendons  et  voulons  procéder  en 
toute  vérité  et  sincérité,  serions  marvs  d'en  recepvoir  ou  souf- 
frir aulcun  préjudice.  Nous  avous  aussy  escript  et  rcquiz  à 
Monseig^  le  Hévérandissime  de  Liège  *)  et  œulx  de  la  dite 


\)  AiJrifn  d'Qaguies,  Seignr.  de  Willerval,  un  des  si|^nataires  d«  Cem- 
prnmn  de3  Nobtes.  1!  entra  au  conseil  d'état,  en  1577,  pfir  l'influence  <la 
|»riucc  d'Omntrf ,  et  s'étoit  imnUrr,  dès  le  commencement  lU^  tr(  uble$, 
n(lviT«3irc  acharni'  des  Espa^U'uli^  -,  iiiaÏM  le«  pic»"?  ffw  Craitoi'î  le  portèrent 
à  embrasser  le  parti  des  mécontenté.  Il  m  récottolia  avec  le  Koi»  et 
mourut  en  IGO.Î. 

2)  Gérard  de  Grocfbeek,  88«  Ëvèqoe  de  Liège.  Noos  avons  publié  quel» 
qne«  lettres  de  ce  prélat  dans  le  Bulletin  de  Vltutitut  archéologique 
Liêgeds ,  Tom.  3.  La  plupart  de  ces  lettres  ont  trait  aos  oégociatioBs 
dont  il  s'agit  ià. 
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ville  iln  Huy,  doat  le  Uoublo  va  endos  «  de  vonlmr  vecep' 
voir  V»,  Altaio  et  lod^.  Seigmon  en  leur  pioteotioB  et  «lul- 
vogaide,  ne  BOnifrîr  que  aoît  afttempté  eboee  quelconque  mi 
préjudice  de  leun  penonnee  el  soyte;  de  qaoy  espérons  ne 

feront  aulcuuc  dilIîcuUé,  ven  le  bon  zùle  et  affection  qu'ilz  de- 
moastreot  avoir  à  l'adrancbement  de  cette  pedficrtiop.  Priant 
néentaeings  V'«,  Altese  leur  en  vouloir  etcripre  en  eonfornité. 
Dieu  noetie  eréatenr  venille  dirigor  voi  deneings  et  dénn  à 
U  gloire  et  honneuni  do  aon  aainet  nom,  el  à  Voekie  Alteu, 
Monaeignear,  donner  benrease  et  longue  vie  f  nons  vfooininftD* 
dans  très  liuuibicment  u  U  nubie  et  bonne  grâce  d'icelle.  De 
Bruxelles  ce     jour  de  Janvier  1577. 

De  Vostre  Aitese. 
Très  homblee  et  affisotioBnes  servitears» 
les  Estasog^n^nlx  des  Fkys^bas. 
Par  charge  exprssse  desdK  Estatz, 

CORNBUUS  WiLL&MANS. 

Suseription,    A  son  Alleie. 

VIII. 

DON  JUAN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Il  «  otêmai  M  ww—e toBt  H  ChttSM  éinnehl  iê  nUm  m  tmpci  tmÊL  ChA* 
Utm,  «t  4«  le  NMitn  Im  mUm  4»  Sdpv.  de  Wm^  eome  opHelM  el 
(MifciMiir  lénéiel  de  dcHL 

(Herehe,  UJmtIct  lf77.) 


Messieurs.  Depuis  vous  avoir  cscript  devant  hier  qu'estions 
eontent  de  retbiver  dn  abastcau  d'Utrsobt  le  capitaine  et  soldats 
Eepaqpiobi  y  eslans,  nous  nous  sommes  réMlns  pour  voua  mon- 
trer l'effeet  de  non  offrss,  et  tant  mieuls  faire  cognoistre  nostro 

bonne  intention ,  de  ordonner  and',  capitaine  de  consigner  led^. 
Chastcau  à  Mon»',  du  Hierges,  comme  à  gouverneur  et  capitaine 
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général  de  delà,  aiujuol  nous  avons  hier  escript  par  homme 
exprès,  que  à  la  garde  d'ioaUuy  il  ait  à  oommeotre  quelque  per» 
«oana^tt  idojne  el  qualifié;  dont  afons  bioD  roula  tous  faire 
enteofire,  tandis  qne  Tenoos  à  reK^entioii  de  ee  que  a  esté  oon« 

ciu.    Ënquoy  désirons  que  donnez  toote  liaste  possible  pour  le 

désir  qu'avons  de  nous  veoir  entre  tous.  A  tant,  messicurR, 
dieu  vous  i\yt  en  sa  sftincte  garde.  De  Marche»  le  x\i'  de 
Jaufier  1677. 

Vostra  bon  am 

JlBAM. 

SiueripiUm.    A  Messieurs  les  dépotes  des  EstatE-généraulx  as^ 
samblez  à  Bruxelles. 


IX. 

LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  à  DON  JUAN. 

lli  ie  renierciCQt  de  i'utlre  qu  li  leur  tait,  pour  i'éTaenation  du  cbàtcau  d'Utrecht.  — 
IniabotJtMttiwi  i«  loUili  etpa^oli.  —  Ib  «ut  dM&é  %m  arfi«ft  w/kmÊàsm  pow 
4M  toi  timfm  4m  Mato  •iMaaMt  4*  ton*  tel*  d*k«lilllé,  pov  «rtul 
1«  tiMpct  miÊpÊàm  «bsmcal  k  tièfik  —  Ils  ngfdtosl  wmmm  \m  a» 
«CM  et  iM  «olngw  pwpM  4  Utowhl  pw  to  guaim  te  ebllsw.  -  Ils  M> 
rirent  la  p«ix  et  regreUll  ^6  le  prince,  d^a  son  arrirée,  n'ait  pM  eu  coaftanct 
en  leur  fidtMW.  —  lia  lui  tlpiiiRndcnt  d'cHcndrc  nu  chilteau  d'Anrm,  et  aux  ftuiret 
places,  les  oflttu  qu  jI  i 'ur  fait  pour  l'évacuation  de  celui  dUticcbt.  —  Le  ooBMi 
d'EtM  M  rendra  à  IIuj,  comme  le  prince  le  dégire. 

(BraxeUee»  U  janvier  li77^ 


Monseigneur.  Nous  avons  veu  par  deux  lettres  de  V^*. 
Altczc  du  x''  de  ce  mois  ce  qu'elle  déclaire  sur  le  fnict  des 
gens  de  pied  et  de  cheval  de  long  temps  destiné  et  envoyé  à 
la  nqneste  du  pays  de  Lenboiureg,  pour  la  oonservatioa 
d'ieeUay  eontre  les  hostilités  et  onltn^es  oontinuels  des  £s> 
paignois;  ensemble  l'oi&e  qu'elle  nons  fidct  pour  la  rendîtion 
du  cfaastean  d'Utrecht.   Sorqooy  V^^.  Alteze  peut  veoir  ciaiFe- 
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ment  combien  il  est  possible  de  vivre  en  paix  avccq  lesd^. 
Espaignok ,   quy ,   sans  aulcane  raison   ny  provocation ,  &ont 
veouz  aio«y,  pendant  le  temps  que  V^.  ÂUese  leur  a  oom- 
mandé  la  anspension  de»  iraes,  assaillir,  surprendra  el  massaaiar 
nos  gens»  envoyés  non  pour  les  envahir  mais  seulement  pour 
deffoodre  et  garder,  et  avant  qa'ils  Ibissent  en  pavs  de  notre 
SOciation.     Au   rcgartl    de   (juuy  V'».    Altc/e  a  vertueuscmoiit 
filiet  ne  leur  donner  quelque  secours ,  Ue  taut  que  au  contraire 
ils  méritent  chastoy,      n*eat  qu'on  les  veullo  porter  et  excu- 
ser en  leurs  exœs.  De  tant  plus  enooires  qu'avons  entendu 
qtnd,  au  cottCempoemeot  de  l'ordonnanœ  de  V^*.  Altece,  mon* 
tîomiée  esdieies  lettres,  de  n'attempter  ult^ieurement  leurs 
insolences,   avons   rapport   qu'iiz  soni  retournez  à  plus  grand 
force  pour  despéchier  les  nostres.    Vr^.  Âlteze  en  soit  le  juge. 
La  nîsoa  pour  qnoy  îlz  ont  passé  la  Menae  a  esté  assas  ad- 
vertie  en  paie  vérité  à       Altese,  qu'elle  ne  doibt  trouver 
estrange,  ven  que  t^est  pour  la  deffimoe  et  oonservatbn  des 
biens  pairimooianlx  de  sa  Majesté,  dont  elle  et  Vn.  Âliese 
doibveut  eiicoirc*?  espérer  secours  et  service  à  l'advenir  ;  de 
quoy  elle  seroit   frustrée  les  laissant  perdre  ci  ruyuer  aussy 
misérablenMnt.  Tootesibis  eomme  avons  par  aulires  nos  lettrée 
assenré  qu'ils  n'attempteront  diose  quelconque  au  pr^ndiee  de 
V>*.  Altese,  leur  ferons  en  ooltre  bien  volontim  commande- 
ment de  se  conduyre  et  régler  en  toute  raison,  sy  avant  que 
les  F^spiiiguolz  se  coutiennent  en  leurs  l>ornes  et  se  déportent 
de  leurs  esoes,  comme  se  promeet  V"'.  AUeze,  aveoq  bien 
peu  d'asseuranoe;  ce  que  sils  eussent  ftdct  de  longtemps  et 
que  V**,  Altae  le  leur  etilt  oommandé  et  quelle  se  fut  &iet 
obéyr,  n'eult  esté  mestier  de  tant  remuer  mesnaige  et  donner 
fascherie  à  icelle,  dont  touttesfois  donnant  lieu  à  la  vérité  du 
fiûct,  elle  ne  nous  peult  inculper  ny  moins  avoir  nnlcun  res- 
sentiment contre  nous,  sy  Ton  s'est  attaché  au  cbasteau  d'Utrechl, 
veu  que,  sans  auloune  provocation  ny  occasion ,  les  EspaignoU 
y  estans,  s'efforcèrent  le  jour  St.  Thomas  dernier  de  meetre  la 
ville  à  sacq,  y  ayans  perpétré  des  oultniges  eséerables,  comme 
(Codex.  8.  gerW.  4  t)nl,  1.  AfJ.)  Ift 
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ja  elle  peat  avoir  asses  entendn.  Noos  vonloas  bUn  asseuier 
que  ne  d^rona  moins,  mais  beaneonp  pins,  qne  le  tout  soit 
paciiyé,  et  nons  desplaist  amèrement  qne  Vt*  Altese,  dois 

son  arrivée  pardécha,  ne  se  eouiia  de  nostre  fidélité  tant  es- 
proovée,  par  moyen  de  quoy  le  tout  fust  de  longtemps  mis 
en  rapos,  sy  avant  tonteifois  qne  lesd^,  Espaignols  se  fassent 
lethîtoB,  que  anpidions  vouloir  aeoâÀer  an  pins  toat,  ear  anl- 
tiement  n'est  possible  de  parvenir  i  quelque  repos.  Remer- 
cluaiis  bieîi  huinhicraent  Vf*.  Alteze  qu'elle  est  coutcuLc  tic 
iaire  quicter  et  céder  ied^.  Chasteau  d'IJtrecbt  es  mains  des 
naturels  de  ces  paya,  la  sopplians  vooloir  fidre  le  mesme  du 
Ghasteau  d'Anvers  et  aoltres  plaoea  qu'îla  occupent,  pour  don* 
ner  argument  de  l'asseoranoe  que  prétendons  aux  promesses 
d'i  celle,  en  attendant  le  temps  do  leur  absolu  te  rciraicte.  Et 
comme  pour  satisfaire  à  l'entreveu  que  Àiteze  a  tant  d^iré 
de  oealx  do  conseil  d'estat,  Tavona  impékié  d'ioeulx  pour  éviter 
les  grands  dîlays  et  impossibilitet  que  se  tepreaentoient  en 
l'extetion  du  hiimgaé  de  Marobe;  oomme  le  8^.  de  Willerval 
polra  avoir  représenté  à  V^e.  Alteze;  !a  prions  et  requérons 
bien  humblement  se  y  vouleoir  accoraoder  au  plus  toat,  et  sur 
le  tout  prendre  une  bonne  et  louable  résolution,  qui,  nous  si 
nostre  postérité  puist  obliger  à  jamata  de  le  reoogooiiAre  en 
toutte  fidélité  et  servioes« 

Monseigneur,  Dieu  nostre  Créateur  voeiUe  aoeroîstre  V**. 
Alteze  en  toutte  honneur  et  pio»periic,  nons  recommandans 
très  humblement  à  la  noble  et  bonne  graoe  d*ioeUe. 

Oe  Bruxelles  ce  xij  de  janvier  1577. 
De  V'«,  Alteze. 

Trea  humbles  et  aiFeetionnes  serviteurs,  les 
Estats-généraulx  deC  Pays-Bas. 
Par  ordonnance  desdK  Eslats, 

&ueriptioH:    A  non  Alteze. 
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X. 

LES  MÊ^  AU  MÊME. 

Képonae  à  i«  lettre  du  Prince  du  1:^  janvier.  Ile  le  reuercieal  des  ordres  qu'il  a 
donnés  pow  l'CmMtion  to  OhâkeM  tVtnM  il  It  de  âmar  iii  «fini 
MaWtMM  vota  1m  cMUmuc  i*àamn,  de  Utn%  de  Ifeeitiieht  ele.,  c*eil  le  fiei 
mjm  d'ieertar  tovle  diAaaee^ 

(Blueiiei.  IS  jMfier  1177 J 


Monseigneur.  Noua  avons  à  ccst  instant  reccu  celles  que 
V**.  AUeze  nous  escript  du  xij*  de  ce  mois  d'avoir  cscHpl  aux 
EtfNÛgnoU  de  rendre  ei  mecire  le  Cbasteau  d'Utreokt  ea  maint 
éb  Hona^.  de  Hiarges,  snitaiit  la  promeaae  et  espoir  quelle 
DiDiM  en  «voit  ^onné  par  sea  préoédentet;  dont  bomblement 
la  Temerebions,  nqaânnt  bien  imlamnient  de  vooloir  Ibire 
ic  meisme  du  Chasteau  d'Anvers,  Lycre,  Maastricht  et  aulires 
places  fortes ,  que  les  Espaiguolz  occupent ,  en  conformitë 
de  nos  précédantes  requestea.  Car  c'est  le  vray  cliemiD  pour 
oeter  toutte  diffidenoe  ei  donner  aiaearanee  de  raocomplîsae* 
ment  des  promesses  de  V**.  Alleie  i|Q'elle  fera  effeetoelteinent 
vftbirer  les  Espaiguolz,  que  de  tant  plua  redondera  an  service 
de  Dieu  et  bien  du  pays ,  que  W'*^.  Alteze  se  Linateia  de  le  faire 
et  accomplir. 

Monseigneur,  Dieu  le  Crûiteur  veuille  accroistre  V".  Altece 
en  tontte  honneur  et  prospérité,  nons  reeomaandans  très  hum- 
blemetit  a  k  noble  et  bonne  giaoe  d'ioelle. 

De  Braxelles  le  »g*  de  janvier  1577. 

De  V«.  Alteze. 

Très  butnbica  et  affectionnez  servilcura, 
les  Bstats-géoéraolx  des  Pays-Bas. 
Par  ordonnance  desd**.  Sstatz. 

CôEMBLIUa  WlUlHAVa. 

SMâcHpUmig  k  son  Altne. 
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XL 

ACTE  D'ASSURANCE  RÉCIPROQUE  FAIT  ENTRE 
LES  ÉTATS-QÉN^EâUX  ET  LE  œMTE 
DE  BEBLATMONT. 

Les  Étata  déclarent  qae  t'arresUtion  du  eomte  n'a  nallement  eu  Uea  pour  porter 
■ttrialo  à  MB  hoBiMar,  mait  par  iMMu*  de  pvécaattM  nadM  iteiHin  pu 
ilMolcM»  to  BipuMiItt  «  iwiiMwItai  ân  MttiMi  laidw  pir  !•  Sr.  4e  Bkat- 
*  lii.  il!  eut  tmàn  le  «ente  à  le  UberM.  CdeM  eeraiacMeieeMBdeaai 
ilii*eB|i|eàBe  Jeneii  ee  pliMre  Ae  en  «meteiioB,  elà mettra  Inl  ee  eiUi.— 
Le  conseil  d'«tat  eppiMTe  cet  acte  d'assunaee  iéc4in)M,  es  MelenNt  lewteMe 
qu'a  B'e  JeiMii  eppmré  llsneeleUim  dedt.  eeiile. 

(Bmalte.  lejeaiiei  1177.) 


Comme  les  Estatz-généraulx  ont  npperçeu  que  le  sai3is*>(Miu'îit 
du  Sieur  conte  de  Berlaymont  u'at  este  pour  toucher  ù  sou 
honneur,  ain»  aeoleaieai  attouda  l'altératioD  taoi  grande  causée 
en  eee  pays  par  rînaolence  des  Eipaignok,  et  que  Ton  a  craint 
qoe  à  foulte  de  bien  entrendre  la  fin  prftendue  en  ce  que  jus< 
ques  icy  s'est  faict,  il  ne  survint  qurlque  aultre  plus  grand 
iucouvéuient  I  et  que  touttes  telles  occasions  cessent  à  présent 
par  Tunion  des  Esiats  et  pacification  enanjTie;  considères  ans- 
sy  que  les  grands  debvoirs  que  le  sieur  de  Uieiges  a  fidct  et 
ftiet  journellement  pour  le  bénéfice  publicq,  l'on  as- 

scurc  ciui;  loi',  iiieur  conte  ferat  avccq  tous  st  ^  mfans,  ayants 
esté  requis  par  luy  de  vouloir  procurer  son  eslargissement, 
comme  aussy  monseignenr  le  prince  d'Oranges  a  faict  le  mes- 
me  à  sa  pan,  pareillement  que  led^  sieur  conte  a  déelairé  de 
vouloir  aveoq  ses  enfans  oublier  te  tout  sans  jamais  s'en  res- 
sentir, par  luy  ou  par  aultres»  directement  ou  indirectemcût , 
voirez  a  demandé  que  lesd^'.  Estatz-géoéraulx  voulussent  des- 
pécher  acte  d'asseorauce  que  de  leur  part  jamais  ne  serait  im- 
puté à  personne  quelque  chose  a  l'occasion  de  sad**.  séqiieo- 
tmtion,  si  est*ii  que  à  ce  condescendants  lesd**.  Estatt,  et 
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dénniBs  entretenir  tonte  bonne  oorrespondanoe  et  amitîtf  entre 
toae  les  se^.  depardeça,  afeeq  oonaervatkm  et  plus  grande 
confirmacion  de  l'union  desd^.  Estatz  et  membres  d'iceulx,  ont 

donné  et  donnent  par  cestcs  le  présent  acte,  df'clairrins  et  as- 
searants  qa'Uz  tiendront  de  tout  leur  pouvoir  la  main  a  ce  que 
nol  ne  aerat  aulounement  reoheiebé  ny  coulpe  en  tempe  à  tenir 
ponr  l'oocasîon  snad**.  En  tesmoignage  de  qnoj  ont  lesd^. 
Eetats,  après  le  signature  dud^  8'.  oonte  de  Berlaymont,  faiet 
ccste  prJsenle  leur  déclaratioii  ut  asseurance  signer  par  leur 
greffier,  et  y  appendre  ou  mectre  le  8C«1  de  Brabant  emprunté 
pour  la  géuâralité  d'ioeulx,  requérans  messeignears  du  conseil 
d'£etat  oommis  an  goaYemenient  général  etc.  tonloir  aggréer 
et  oertiffier  eeste  leur  promesse  pour  plus  giand  bien  et  asseu- 
renée  do  repos  publicq,  prétendu  mi  tout  ee  que  jusques  icy 
ht  esté  faict.    Auiîsy  tmct  a  Bruxelles  le  xvi^  de  Janvier  15  77. 

(si^nc)  Bkrlayviont. 
Par  ordonnance  et  charge  expresse 
desd^.  Seigneurs  des  Estats. 
(signé)  Wbllmcahs. 

Accordé  par  Icid'-*.  Seign'.  des  Estatz  du  l'ays-Bas  cti  pré- 
sence de  Mes^igoenrs  du  Ck>n8eil  d'Ebtat  à  Bruxelles  le  xrj^ 
de  Janvier  1577. 

Néantmoinga  ont  inotesté  et  déelairé  n'entendre  par  eeste  aete, 
on  anltrement,  adrofoer  on  apptoayer  le  faiet  du  saisissement 
et  séquestration  des  Seig*.,  adfenue  au  mois  de  Septembre 
dernier,  silon  que  par  plusieurs  fois  ils  ont  déclaré  tant  de 
bouche  que  par  escnpt. 


in 

XII. 

LES  £XAT943i£M£fiAUX  AU  BABON  D£  Hl££GËâ. 

lia  rinforment  que  Don  Juan  a  donné  les  ordre*  nécMiatrcs  pour  faire  remettre  en- 
Irc  «es  maint  le  Château  dT  treclit.  —  Comm*»  iln  n'on»  j  thuiIc  confiance  dam 
lei  Elp«gnoll,  ils  ie  pnent  d'employer  tous  ia  muycm  ^u^aibics  pour  se  mettre 
en  posMUion  dudt.  Château.  —  11  recevra,  pour  ie  paiemeal  de  ses  troupes» 
47,000  florini  de  l'argent  teaa  d'Anglalm.  Il  :Hilii<ra  Itt  tmipct  nBtlona», 
kt  JoMim  au  aille  ttftm  laréi  4hw  te  Qmlln,  et  m  tmin  «m  wimm- 
«Mm  U  JiMititehI.  mIm  Im  «dm  d«  mmO  il  gwiM^ 

(BmlUf .  18  ju»i«r  1177.) 


Monsieur.  Vous  ferres  ptr  la  copie  des  lettres  de  son  AU 
teze,  cy  joincte,  qa'elle  nons  esoript  d'srmr  rasndé  d  oHoon^ 

aux  EspaigQoU  du  Chasteau  d*Utrccht  de  le  remectre  et  ren- 
dre entre  voz  mains,  pour  y  commectre  g;ouverneur  naturel  du 
paya,  Touiteafois  craiadaot  que  les  lettres  ne  viengnent  entre 
leurs  mains,  et  que  ptr  cela  ou  aultmmeat  lesd^.  Ëapaignoli 
aeroieot  râift,  n^ligens  on  dilayaiis  de  le  ialre,  fous  prions 
et  requins  bien  lottamment  de  tous  efforcer  par  tous  moyens 
de  les  renger  li  la  raison,  et  tant  faire  que  la  place  soit  rê- 
duicte  et  expurgée  dcsd^  Espaignolz.  11  n'y  a  préseoU;menl 
aulcune  eessation  d*annes  ny  auUre  raison  quy  le  doibte  cm* 
pescber;  car  oonibien  que  le  8*.  don  Jeban  nous  promect  beau* 
coup,  n'entendons  pourtant  de  laisser  cependant  eaconller  ny 
perdre  quelque  occasion  pour  fadfaneberaent  de  nostre  entre- 
prinsc.  Nous  avons  nccordë  que  des  deniers  venuz  d'Angle- 
terre voua  seront  briefvement  envoyés  xlv^j"  florins  pour  ie 
parfomissement  des  ij^  mille  florins  pour  VOK  r^ments  et  aul- 
très  par  delà,  desquels  nteoant  les  wallons  poires  faire  joindre 
la  reste  aree  les  mille  cbevauh  de  Oueldre,  et  mareber  fers 
Maestricht  pour  eropescher  l'excursion  de«  Espaif^nols  selon 
roi«lre  de  messieurs  du  conseil  de  guerre  allatil  joinctement, 
selon  lequel  vous  polrez  aussy  régler  pour  la  provisiou  à  don* 
ner  aud^  Gbasteau  d'Utrecht, 
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IfonMÎgneory  Diea  noitra  enatoar  tons  tmaXlÊ  afoir  «n  m 
t^.  garde,  nous  reeommandaot  trds  nifoetaeataneiit  à  vofkn 

bonne  grâce.    De  Bruxelles,  ce  xviij^  de  Janvier  1677. 

£nlhièrement  vos  affectionnez  en  service* 
Les  £stato  gàiéraolz  des  Pays^UM* 

Stiefifdio»,   A  Monsieur  Mons*.  de  Hie^es,  en  sod  absenee 

à  Mons'.  le  conte  de  iiuubïsu. 


IiE  BABON  DB  HIBRGB8  AUX  ÉTATS-GÉNÉEtAUX. 

BcpooM  sa  No.  précédait.  U  t«i  sera  impoM;bie  de  faire  marcher  les  régimmli 
bM^amuuU  et  les  walknu.  à  moùia  qu'ili  ne  aoieat  enUèremeot  pajés.  —  Lea 
MlMi  «OMMMMt  k  ummwm  Ihote  de  paiemwt.  — H  croît  qu'en  ne  punmim 
fm  à  ttnr  éb  eout  dUtnehl  In  mmum  que  Léoniaw  «pèt*  es  «Uolr.  ^  U 
•  cheifé  l«  «Mito  te  Bohm  d»  tnitar  mnc  In  légfainli  et  in  Ud  ntnt  b 
r^vMn  KWi  peu.  —  Bnnrtiineate  peu  la  nin  «s  Kbnlé  na  pèni  —  yn»> 
lertslioa  d«  dévouement  —  IAM|e  In  nn  frira,  H  S«%u*  d«  Plofia,  nntm  !• 
npitiiM  flnpud  OnM. 

^ÉBlMpnM.  IS  Juflw  1S77.) 


Mesneurs.  Ce  joord'hay  m'a  esté  dâivré  vos^re  lettre  du 
xiij*  de  ce  mois  qui  s'atidressoit  Uut  à  Monsieur  le  conte  de 
Boussu  que  à  moy,  et  par  icelie  enteudu  voatre  intention  tmi* 
ehaot  tant  les  traia  wé^maa  de  bas  aUamanda  que  anltiw  «al* 
kma,  q«ii  sont  par  ta;  qmt  à  ks  finie  manihar  foia  Brabaot 
ateeq  fargeni  el  drap  que  jà  voos  avies  envoyé  TOrs  Utreobi, 
estimant  que  depuis  vûsU''^^  lettres  vous  aurez  receu  celles  que 
vous  ay  eiivo)écs  par  iing  secrétaire  mien  par  lesquelles  pour» 
m  avoir  entendu  les  coaditiona  aveoq  lesqoeUea  lesdK  léjgi* 
anta  Baxcbeiotit;  aslani  atteadant  las  despeaches  pour  îa* 
eontÎDfliit  m'en  latimiiur  Tict  là  d'oà  jaj  adTCrtoioa  que  las 
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aoldiits  oommenoent  désia  à  tenir  aulire  langaige,  que  je  ne 
fouldrois»  à  firolte  que  TaTReni  ii*ett  eaoom  arrité;  n'ayant 
esté  à  Hîergee,  snyvant  que  par  mes  dernières  vous  avons  t^cripl, 
pour  in'avoir  semblé  meilleur  d'attendre  icy  vostre  rcsponcc  pour 
tant  plustost  m'en  retourner  vers  Gtieldrcs.  Je  crains  que  Ton 
ne  tiferat  de  oeulx  d'Utrecht  la  somme  dont  le  docteur  Léoni* 
nus  vooa  a  faict  tapport,  poar  le  degaat  qa*ont  faiet,  tant  es 
ville  qne  au  plat  pays,  les  gens  de  g^uerre  passé  quelques  mois, 
voires  quelques  années  en  ça.  J'envoie  voz  lettres  à  Monsieur 
le  conte  de  Bousau  afin  qu'il  traicte  avecq  lesd^.  régiments  au 
mieulx  qu'il  lay  sera  potsible;  enqacqr  je  ne  fauldray  de  Talier 
assister  incontinent  que  mon  secrâaîre  sera  de  ratonr.  Quant 
aux  haolx  allemans,  qui  sontàCampen  et  Deventer,  j'ay  faict 
mon  extrême  debvoir  pour  les  tirer  dehors  et  le  feray  encoires 
pour  i'advcnir. 

Mes  deux  frères  sont  Icy  arrivé  qui  m'ont  dict  aitssy  que  la 
garde  estoyt  ost^  à  Monsieur  de  Borlaymont,  mon  père;  dont 
messieurs  ne  puis  laisser  vous  remercier  bumblement,  vous  as- 

senraiit  qu'en  lous  enJroicU:  où  j'aiiray  moyeu  <lc  vous  faire 
service,  de  m'y  employer  de  bien  bon  coeur,  vous  priaut  co 
oultre  vouloir  tenir  la  main  qu'il  soit  permis  a  mond^  S',  de 
Bertsymottt  d'aller  jouer  en  quelque  de  ses  maisons  pour  se 
refaire,  ne  faisant  doubte  que  sa  longue  détention,  ven  l'eaige 
qu'il  ut,  luy  aura  causé  du  mal  et  regret  beaucoup. 

J'ay  auâi>y  veu  par  la  lettre  du  ix^  de  oed^  mois,  qu'il  vous 
a  pieu  m'esoripK»  le  consentement  que  vous  donnies  que  je 
puisse  changer  le  capitaine  Gaspar  Gomea  ')  contre  mon  frère  de 
Ployoo.  Enquoy,  messieurs,  vous  me  obliges  de  plus  en  plus 
à  vous  servir  et  rcgarderay  de  faire  traicter  iud^  eschange,  ne 
faisant  double  que  estant  dehors  il  s'employerat  tellement  au 
service  du  paya  qn*en  auiea  contentement.  Uu'est  reodroiol  ou 


l)  Gaspard  Gomex,  Gouverneur  do  Grave  (Voyez  ci  apm  ]es  lettres 
XIX,  XX  et  XXIT).  Il  étoit  prisoDoier  et  fut  échangé  contre  k  Sdgnr 
de  Kbyuu,  frèn  du  Baron  àt  Hisrgsi. 
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fineray  owle,  m»  raeomniudaiit  tièt  aflGBCiuouMiMBt  à  rosira 

bonne  grac^  et  priant  Dieu  vous  donner. 

Messieurs,  a?Rcq  toutte  prospérité  bonne  et  longue  fie.  Uc 
Haaltepenne  ce  xxiy"  de  Jaofier  1677. 

L'entidraneDt  prèsi  à  roua  iaire  Mrvioe. 

OiLLBS  DX  BBaLATMONT. 

SÊmrifSom,  A  MoNieun,  Metiieiin  lea  EalaU-géoénulx  dea 

Pays-Bas. 
fiecojHa  le  35  de  Janvier  1577. 


XIV. 

m  MÊME  AUX  MÊMJDS. 

U  \n  infonnc  qu'il  ei(  nrnvt<  h  Venh».  —  Misfrc  d's  tro  ipi  ';  duns  ce»  qn&rticri;  le 
pa\i  y  f»i  tellement  épuisé  qu^'  \rf  RoldaU  n'y  trïjiiveiit  plus  de  quoi  mnn^er  II 
a  été  obligé  de  le*  eai'oycr  diio«  d'autres  caDlounemcntji.  —  Il  n'&  rien  le^u  de 
l'argent  qu'oa  tui  vnii  Metgaé  »  idmbourg.   U  les  prie  de  dooner,  ■  i'amiun  de 

Omm,  V9tàn  d«  inlUii  cBin  M  Biais  QMpsii  teMS  II  JUMtmprinntas. 

(V«lo,  S  AMIS  U77.) 


Messieurs.  Je  suys  ce  jourdbuy  arrivé  en  ceste  ville  de 
Vcnlo,  où  estant  descendu  j'ay  entendu  tant  et  si  grandes 
plainctes  de  tous  oosie?,  tant  des  Keyters  levez  par  cenlx  de 
Gualdraa,  que  de  oenU  de  Blomnert  et  aultres  doute  à  treÎBe 
enieigoes  de  baa-aUeniatts,  qne  mt  aiar  w  battit  quartier 
diidiet  Ooéldres,  qu'il  n'est  possible  plus  les  supporter,  ayant 
tellement  accoustré  led^  quartier  ,  que  cncoircs  qu'ils  eussent 
meismes  bonne  euvye  d'y  demeurer,  ilz  ne  scauroieni  pour  ny 
plus  que  prendre:  ayans  eetc  constrainct  de  faire  bouger  et 
lea  une  et  lea  aultrea,  et  lea  iaira  mareber  en  anltie  tien; 
ejana  iniot  ebeminer  lea  fqrteiB  fera  8^  Comdia  Manater 
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Buprat  d*Aix,  poor  eaix  illfloqoes  «otretenir  qnelqtm  jouit, 
eD  attendant  alt^rieore  ordonnanœ.   Car  de  les  lun  paner 

ia  Meoze  pour  b^incoup  de  raisons  ne  me  semble  oonvenir. 
Oircs  que  j'ay  faict  passer  jusquos  à  dix  enseigues  de  gens 
de  pied,  lesqueU  j'ay  mis  en  l'offiœ  de  Kessel,  pays  de  Quel- 
dres,  dont  ne  bougeront  lea  uns  ny  les  anitraa,  ne  aoit  que 
voua  ]e  oomBBandiez  anitrament;  dont  n'ay  vonlu  manquer  de 
vous  advertir  afin  qne  saehies  ee  qui  se  passe,  et  1'  oooasion 
et  l*approchement  desd*».  srens  de  guerre,  estant  led*.  Blommert 
atecq  ses  geuâ  au  pays  de  Colongne»  et  je  sais  attcadant  quel> 
quea  eapitainea  aiena  pour  traiotof  aveoq  enis.  Et  quant  à 
l'aigeot  que  m*aves  assigné  à  Lynboofg  pour  led^.  BlooMuert, 
je  n'ay  riens  seeu  avoir,  ny  meismes  n'y  a  apparence  qu'il  y 
seroit  recouvrable  pour  les  raisons  que  le  S",  de  Gulpcn  vous 
aura  adverty  par  ses  lettres  qu'il  m'a  dict  il  vous  esoriproit 
sur  ee. 

Au  surplus,  messieurs,  je  voua  ay  bien  voulu  auppHer  par 
oeste  de  vouloir  eseripre  a  l'amman  de  Orave,  affin  de  meetre 

en  mc^  iiiîùns  Gaspard  Gommez  avccq  les  aultres  prisonniers 
estant  eu  son  pouvoir,  affin  que  j'en  puisse  faire  et  les  mectre 
au  lieu  selon  la  ehaige  que  m'avet  mandé.  A  tant,  meaaîeuia, 
Je  finemy  eeatea,  priant  le  eréateur  que. 

Messieurs,  il  vous  donne  aveeq  toutte  prospérité  bonne  et 
longue  vie,  uie  recommandant  très  atTuclueusemeul  à  voâtre 
bonne  grâce. 

De  VenJo,  ee  ig*  de  mars  1(77. 

Enthièrament  vostre  a  voua  finiu  aervioe, 
OiUiia  ]>■  Bitii&TiMniT. 

SutcripOm:  Mesaieura  lea  Batata-géuémuk  dea  Paya-Bas,  aa> 
semblés  à  Bruxelles, 

Hep'*,  vi"  raartii. 


Diyuizeo  by  GoOgle 
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XT. 

LES  ÉTATS^SÉNÉRAUX  à,  BON  JUAN. 

lli  Tinfurmetit  que  d'aprè*  dt'tiaraUori  d'Escovcdo ,  le  Sf-igr  de  IJilly  cl  les  aulrrs 
pritonnien  espagnol*  m  tr<HtTeQt  entre  1m  tuains  du  Seigr.  de  IhtTges.  U»  prient 
le  prinM  ^MOMT  à  Hierooymo  de  Bod«,  et  tmx  «titrea  Kspagnoli,  l'onlre  de 
nUcicr  iMt  I«  priMm  auriMl  k  Mgr.  de  BJJly  «I  1m  «aine  £«p«giioto 
mtnx  mm  en  libetté. 

(Bnuellee,  8  man 


Monseigneur.  Comme  le  S'.  Escovedo  *)  passant  par  icy  a 
declairé  et  asseuré  qu'estant  le  S',  de  Killy  et  aultrea  déte- 
nus prisonnière  pardfllà  es  mains  de  monsieur  de  Hiogos  ei 
cealz  de  deçà  auembla  en  la  ville  de  Melinee,  Ton  fonii  es- 
ehambge  et  dâîtnuice  de  tout  le»  priaonnien  eataot  entra  les 
Eapais^iioh  et  pardechà,  snyvant  quoy  avons  escripi  et  donné 
ordre  que  led'.  S^  de  Billy  et  aultres  soient  au  plus  tost  mis 
au  pouvoir  dud^  S',  de  Hierges,  Sapplions  très  humble- 
méat  V**.  AUeae  vouloir  eeoripie  et  ordonner  à  HieroDimo  de 
Soda  *)»  et  aultrea  EipatgnolE»  de  niaier  lea  pdaonnien  qu'Ut 
tiennent,  prestement  que  sera  de  noatie  part  satisfiôet  à  oe 
que  dessus.  Qui  aussy  servira  grandement  pour  démonstration 
et  oomneocbemeot  de»  eifects  de  l'appoiactemeat  faict  aveoq 
Toetre  Altece. 

Monaeignettr,  Oieii  noelie  cnSiUenr  voeilk  iaiie  aeennatie 


1)  JuD  i!*covedo,  eecrtftaîre  de  Dun  Juan.  11  fut  aieassluc  par  ordre 
de  Philippe  II.  Voyez  lo  récit  da  mearlre  d'£ieoT«do  dau;  Âmtomo 
Ftrez  et  Philii/p*^  11.  par  W^nei. 

S)  Jérôme  de  ttoda,  jorisconsalU:  Espagnol.    Le  Duc  d*Âlbo  Tavait 
MMuné  Pnéndsnt  dn  coBaeU  dea  troubles.   Oe  fat  lai  qni  dirigea  \m 
pagaoli  par  ses  eooMili,  jusqa'à  ranivéa  d»  Dm  Jnaii. 
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Y'^  Altese  en  toute  honnenr  et  prospérité,  noat  reoonmuui- 
dans  très  humblement  à  la  noble  et  bonne  graoe  d'ioello. 
De  Bruxelles  ce  vi^«  de  mars  1677. 

De  V"'.  Alteze.  • 

Très  humbles  et  très  affectionnez  en  service 
lies  Estatz-généraulx  des  Pays*Ba8, 
Par  ordonnance  desd**,  £itati| 

C0VKBLIU8  WXLLSMAHS, 

SuêeripUoH;   A  son  Alteie. 

XVI. 

EÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 
lit  wlirii—t  Je  conla  ûê  IMiyani  à  m  nain  §Êi  toit  m  ta  M  mbMmb. 


Sur  ce  que  de  la  pari  de  Mooaiear  le  Conte  de  Berlaynont  ^) 
a  esté  proposé  à  Messieurs  les  Kststz-générsalT  des  Pays-Bas 

au  regard  de  sa  libre  alk'e  et  sortie,  oiiL  iceuix  seigoears 
desd**.  Estatz  dict  et  déclairé  qu'ilz  n'ont  donné  charge  au 
ssysissement  de  sa  personne,  et  que  par  ce  ils  n'entendent 
empesober  sad^.  libre  allée  et  sortie»  poor  anltant  ip»  m  enlx 
est,  ains  trenvent  bon  et  sont  très  eontents  qu'il  aille  libre- 
ment par  toat  otk  que  bon  loy  semblera. 

Faict  ii  ikuxelles  en  l'assemblée  desd^.  Ëstatz  généraulx  le 
ïx^  de  mars  1577. 

Moy  présent  et  par  expresse 
ordonnance  desd^,  Estata, 
GOBNXLIVS  WjILLXlUltS. 


1)  Pèra  du  Baron  de  UieffSi. 
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XVlt 

L£  BARON  DE  HIËBGËS  AUX  ÉTATâ^JÊEÉAUX. 

U  Ait  eonMtli*  m  «^itiiae  Blomert  «t  à  tes  geu  qu'ili  doiwtal  m  ittinr»  tt 
|M  tftt»  m  JeMal  im  teiUi«  lit  tt  lOMt  aipaltii  p«r  1»  llnee  amée.  — 
IMrnwlniiliiMrt  im,  |i|t  4e  OttUn  OdCMion*  pn  In  tuMpa  MinbiNMi  «si 
OMpttI  1«  pqr»-  —  FwjcÉtfoM  poDT  le  IkttdiaittI  de  ett  HUattt  et  d«  ««M 

da  comte  de  M^em.  —  11  fera  rebrouuer  «hoaiB  aux  neuf  eoBeignes  qui  ont 
pané  la  Meuse.  —  Le  comte  de  Boussu  a  tifjà  ntroyé  vrrs  !e  Vritmnf  Ir^  rr>iri- 
mctjU  wftîloTii  qm  se  trouvaient  à  Hacrlem  et  à  Schoonhoven.  —  Ordre  de  lea  faire 
arrêter  de^aot  Grave.  —  La  réunion  de  troupes  oombreusea  dani  In  Gucldre 
ctBpêchera  la  levée  des  •oouuca  accordéea  par  lea  £tata  de  ce  paya.  —  Dégala  à 
cnJadv»  ii  ea  ne  Mettrie  pee  «u  peitie  im  iMMpee.  —  Il  n'a  pat  sueM  nçt  les 
lifiaBifiw  ftt  le  «enile  de  lenulbouf  ievell  lai  rmHi»;  eeu  de  b  Mee  ei 
deSieiriaiieaettMileMMleà  leer  dipeit  ^  Udeiildwiceetteà  Dm  Jeea. 

(Utreebt,  U  mut  1677 J 


MMnMit.  J'ay  reoea  foi  lettret  do  inwniior,  vq*  d  ii*  de 
ee  mois  de  mars  ^) ,  et  pour  respondre  à  ioeliei  layvant  k 

commandement  que  vous  nravt  v.  faict ,  j'ay  feict  entendre  au 
capitaine  Blommert,  et  à  ses  gens,  vostre  iateniion,  asacavoir 
qu'Us  ayent  à  ae  ntànr  aaoa  attendre  aulean  peyement,  au- 
quel fooa  n'entendee  eatre  oUîgé  ny  tena  de  le  prendre  à 
foaire  eliaige,  pour  n'sfoir  led^.  capitaine  Blommert  aatiaftiict 
à  ses  promeases  ny  convention;  mesmea  luy  ay  fiuot  entendre 
que  si  entre  avecq  ses  gens  au  pays  de  GucMre?  que  je 
m'etibrcheray  de  t'en  de^jecter;  et  seroyt  bien  requys  (souliz 
eoneetioD)  que  le  meene  adterkenoe  Iny  foat  fiûcto  du  ooaté  de 
Limboug  à  celle  tin  qa*Q  ne  a'aviiast  de  y  entier. 

Bt  quant  ad  ce  que  ne  troam  bon  que  lea  gena  de  gnerre 
sortent  hors  de  OueMres,  ains  que  m'ordonnez  de  faire  rentrer 
œulx  quy  eu  sont  »oriiss  et  passé  la  rivière  de  Meuse;  ce  que 


1|  New  a*evoae  iiIrMvée  Menât  dai  timi  lettiea  BMilioate  kà. 
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f«n  wf  iaiet  s  ttU  tint  pour  rimponlhDité  de  las  poufoir 
tooir  plos  longtemps  «i  pe|e  de  Gneldiei  (pour  le  long  i^oar 

qo'flx  y  oot  jà  lîiict)  que  à  rioitenoe  des  d^tez  detd^  pays 
assemblez  en  la  ville  d'Arnhera  ;  l'intention  desqaelz  (à  ce 
quik  déclaireot  ouvertemeot)  est  de  jectcr  tous  les  geos  de 
goerre  liors  du  pays;  ce  que  ne  te  peult  £uie  nue  les  jecter 
en  Bnbeiii;  per  oà  il  vous  plaim  leur  iàm  att  plve  tost 
cscrîpre  voetre  intention.  Le  neOleur,  à  non  adv»,  eeroii 
de  casser  au  plus  tost  tous  ces  gens,  anltrement  je  prévois 
qae  tomberions  en  une  confusion  qui  sera  trop  plus  domnaa^a- 
ble  au  pays»  que  non  point  d'y  trouver  quelque  somme 
d'aigent  pour  les  eaaser  et  s'en  deffaiie. 

L'aigsnt  aoeoidé  detnièraBent  par  œnlx  du  pays  de  Giiel* 
dras  à  rasaiatenee  de  hi  patrie  portait  «ni  mil  daldies,  et 
les  mil  reyters  qu'ilz  ont  levé  ne  porteront  qne  environ  qua- 
rante rail  daldre^;  (le  fa^n  que  s'ilz  voulofint  donner  le  sur- 
plus pour  Je  licenciement  desd^  gens  de  guerre  de  la  charge 
du  eomte  de  Mégbem,  mon  Irère,  et  de  la  mienne,  et  y  acQona» 
ter  quelqa'anltie  somme,  ee  seroyt  nng  gnnd  aemee  au  paya. 
Ce  que  tontes  foys  ne  se  peoU  traioter  sy  ce  n'est  à  l'assem- 
blée des  Kstatz  de  Gueldres;  ayant  escript  à  Messeigneurs  du 
conseil  d' Estât  qu'il  scrojl  bien  requis  de  la  faire,  comme 
aussy  ung  auUre  en  Overyssel  au  mesme  effect. 

Qnant  anx  enseignes  en  nombitt  de  nenf  ou  dii ,  qui  sont 
passes  la  Meuse,  que  vons  me  oidonnei  de  fidre  repasser,  je 
ne  fraldmy  de  le  faire  si  je  pub;  eomtm  qu'elles  sont  enooi> 
ruii  anr  le  pays  de  Gueldres,  d'où  je  teindray  la  main  quelles 
ne  aortent  sans  aultre  ordonnance  vostre. 

Qnant  aux  réjgiments  vallons  quy  ont  esté  tant  à  Harlem 
qn'à  Selioonhofen,  jà  avant  la  réception  de  vos  lettres  Mon* 
sieur  le  eonte  de  Bonssu  les  avoii  ftiot  disminer  vem  Bmbant, 
ayant  depuis  depesdië  vers  entt  à  oetle  fin  qu'ils  se  iirrestss- 
sent  devant  Grave,  sans  passer  la  rivière.  Je  ne  scays  si  mon 
commandement  sera  sufiissant  pour  les  faire  arrester,  et  aussy 
s'ils  le  leoepvront  en  temps.  La  raison  le  veuU  aussy  qne  tous 
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1m  geiiB  de  gosm  tombeot  m  let  bms  de  eeolz  de  Omldtet 
qiqr  Mil  leer  osier  te  moyen  de  eueiUer.  le  somme  dsmièremeut 
socordë  par  les  Estatz  dud*.  Otieldres.    L'on  pourrait  casser 

!esd*».  deux  rcgiraents  avecq  bien  peu  de  chosa ,  en  leur  don- 
nant asaeuraBce  du  aurplua  quy  leur  sera  trouvé  eatre  deu,  quy 
ne  moDsIiem  aossj  à  grande  somme;  la  quelle  passera  le  des- 
gast  qu'Os  forant  en  bien  peu  de  joars  sur  le  plat  pays.  S*ila 
passent  la  Menie  je  tiendray  k  main  (tant  qu'en  moy  sera) 
qu'ils  veulent  deraeu'er  entre  Bois-le-duc  et  Grave;  s'il  vous 
plaisait  envoyer  commissairea  pour  Iraicler  avecq  eulx  j'nssis- 
teray  très  vol  un  tiers  afiin  d'éviter  les  desgast  que  sans  lauite 
ils  forant  sur  le  plat  pays. 

Quant  ad  ce  qu'estimes  qne  monsieur  le  Baron  de  Ville 
m'aurait  jà  mis  es  mains  les  prisonuien  de  Vriie,  ?on8  aures 
entendu  par  celies  que  je  vous  ay  escript  dernieremeiit ,  datée 
de  la  ville  de  Queldres,  les  diffîcnltez  que  ceulx  de  Frize  et 
de  Grouiogue  mestiont  en  avant  pour  la  délivrance  desd^.  pri- 
sonuien, combien  que 'depuis  il  m'a  esefipt  la  lettre  de  laquelle 
je  voua  envoyé  copie;  ayant  derecker  d^pesche  vers  ded^  Seig- 
neur de  Ville  avecq  copie  de  la  lettre  que  m'eserîpves.  J'es* 
ptrc  estre  deuaaiii  au  boir  à  Zwol  li  y  trouver  la  rc^ponce  de 
ia  quelle  je  ne  fauldray  en  diligence  vous  advcrtir. 

£t  quant  à  escripre  à  son  Altcze  que  les  prisonniers  sont 
entra  mes  mains  (suyvant  oe  que  désires),  je  ne  le  pnys  foira 
jusqnes  ad  ee  qne  Monsieur  de  Ville  me  les  ayt  délivré,  mais 
eseripe  à  son  Altéra  en  conformité  du  contenu  de  la  lettre  de 
Monsieur  de  Ville,  et  ne  fauldray  d'user  toutte  dili^;eiice  pos- 
sible pour  avoir  au  plustost  iesdicts  prisonniers  en  mes  mains. 
A  tant. 


1}  Georges  4ê  Ldtbg,  «omis  de  Rannebrarg,  Ben»  àê  Ville,  Cke- 
wneor  de  Friie  et  «TOveiyMl.  Nées  avoes  poUié  lai  lettres  inéditai  de 
«Mlle  4e  Beansteeig  dns  Us  MIMiet  de  la  «OMariciÎM  rojfêb  if  Am* 
M»»  àt  Bilgiqae,  Tam  X,  S«  Série. 
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MeMÎeoft,  je  fimnj  oestet,  priuit  le  Seigneor  ?oqs  doBiMr 
raoeorapUeeement  de  m  dénn.  D^Utieebft  ee  ziy*.  de  miffs 

L'entièrement  prest  a  vouà  fdire  service. 

6iu.Es  px  Beelaymont. 

SmripHon:  A.  Messietin  Mewieonles  Eelats  gëbéraulx 

blez  ù  ikuxelles. 


XVIIL 

L£  BAfiON  D£  UIEBQEâ  à  DON  JUAN. 

Il  rinfoime  que  les  prifonaicrf  delViM  et  dt  Orariague,  qne  le  Baron  de  Ville  devait 

îui  remettre  entre  les  aifttns,  ne  «>oiit  pRu  cncor*'  Hrnvt'Ti,  jiar  ce  que  le  **pit?r  de 
Bill;  De  veut  qvi;ttir  }»  Fri^e  yiVdni  d'-d^oir  n-ndu  ses  cuQipUsSi  éua  pea  de  jtMin 
la  reiniae  de  cet  pnsoaoïers  aura  iicu  dam  lu  ville  de  Zwolle. 

(Utraebt;  IS  mn  1177.) 


Monseigneiir.   Ceulx  du  conMil  d'estat,  comme  aussy  les 

députez  des  l^^statz-Gtinémulx  estans  assamblez  à  Bruxelles 
m'ont  escript  avuu  faict  coinmauiiement  au  Bnron  de  Ville  de 
mectre  en  mes  mains  tous  les  prisonniers  estans  au  pays  de 
Friie  et  Groeninge  pour  les  faire  mener  Tara  la  ville  de  Oraie, 
ee  qui  fust  jà  mis  en  exécution  ne  fnst  esté  que  le  Seigc.  de 
Billy  ne  voeuH  partir  de  Frise  sy  premièrement  n*a  rendu  ses 
comptes  nu  pnys');  qu'est  l'occasion  du  retardement  tle  la  dé- 
livrance, laquelle  je  m'asseure  je  feray  dedeus  le  ville  de  Zwol 
en  ung  jour  ou  deux  au  plus  tant;  dont  m'a  semblé  convenir 
d'advertir  V"**  Altese,  à  la  quelle  prie  Dieu  donner. 


1)  Voir  iilat  loiii  kt  mm  de  fliUy,  ton  les  Ititm  U  «I  fi. 
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Monseigneur  en  toute  prospéritt;  hiureuse  et  longue  vie,  me 
recommandant  très  bumblemeot  à  aa  bonne  graoe.  D'Utrecht 
ce  Bt««  de  Uan  1577. 

De  Ym«  Alteie.  Ttk  humble  et  effselioiiiié 

Serviteur, 

OlLUS  I>£  B&JILAÏMOKT. 

Smct^mm.*  â  soq  Alteze. 

XIX. 

LES  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  GEAVE 
AU  BARON  DE  UIEEGES. 

Ib  ffedbnMMl  fÉVt  M  MMentifoint  u  déput  dn  foartntnr  OtqvA  Qmawt, 
•MmUmmbI  prtMBBier,  «Tant  d'«voir  la  certitude  qoe  U  pacillcation  lera  ezéeatéi 
fw  le  départ  det  Tif^Mli.  it  %M  Itt  iitit»  ém  yiitnartiri  MraiU  |ifd«  • 

(QnT«,  Il  mut  16770 


Ëdele.  wel  ghebooroe  gUenedigbe  htser.    Wy  ea  hcbbeo  nae 
■Ue  dieneielyoke  erbiedioghe  U  E.  ter  guetelycker  antwoirdt  op 
sjDflr  genade  bcieffven,  de  date  den  tbieneteo  Martii  Toerle- 
den,  nyet  wiUen  verbalden,  hoe  wj  der  mcyninghe  nyet  coq* 
nen  wescn  dcn  Gouverneur  Gaspar  Gommez  mci  de  andcr  ghe- 
Tanghen  te  rclaxeren»  tcn  sy  dat  wy  verzekert  tya  dat  die 
piflificeiie  deur  den  Tertceck  Tao  de  Spaingnaeiden  foltiooken 
«eidde.  Qjek  de  eebnlden  ende  ooeten  dee  Toîre.  Oaspar  Oom- 
BM,  eacle  der  andere  gbevaogben,  nyet  met  obligatie  ofl  ander 
gheloofte,  dan  in  rcede  pcnninghc  betaclL  cnde  voldaen  worde. 
Toirtz,  aeugaende  die  meubelen»  zyu  (volghens  den  bevele  der 
Générale  Statea  eue  tonftelyQkea  gedaen)  rertrooken  ende  ge- 
eagifjeert  miéti  ghebrayi^  tôt  foldoeaiogbe  der  acbt  duysent 
ende  andeie  eoderbalt  den  kneehteii  alhier  gfaedaen;  twelck  wy 
U  Qiienadea  (als  boven)  ter  giu  ulycker  amwukrdt  nyet  hebbea 
{Çktàa,     Série,  4.  Deel«  1.  Àfà^  10 
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coonen  veriialdaQ,  dm  irakkao  wy  in  glithickigbeii  onde  nlî- 
ghen  nginient  den  AloMgbcadeii  wtUoD  bovolpa  bibbon»  Vaji 

Grave  den  x?«  Martii  1577. 

U  GenaHen  dicnsLMrilU^he  Aroptraan,  Bonrgenieesler, 
Schepenen  ende  Buedt  der  eiadt  Grave. 
âÊueriptiimt  Den  Ëdeleo  Wel  gbeboenie  been  GUlet  van  Ber« 
lajmont,  vtybeer  tôt  Hiergen  ete.»  Goavermar-QeMiael  dm 
fbntendonit  Obelre,  Oraefscap  van  Sotphen,  TrietlaDt,  Over- 
y99el  etc.,  onsen  ghebiedenden  heereo. 
Bj)t«  xxvi^«  Martii  1677. 


XX. 

BEI0NIBR  VAN  BOCHOLT  AU  BABOK  DB  HIBBeBa. 

n  iMhit  fw  «'«n  M  fri  mMI  êê  m  pop»  Mia  to  floatiaw  Cm>m<  tai- 
■ci.  tt  ««V  ittnd  a«  pM  te  HelMr  tfail  qa'D  a»  «il  |ay<*  la  tiiMI  <«ir 
tnt,  ie  toutM  Mt  dipfaiw.  U  «  •  éntt  m  prfae*  i^On^pt  l«i|a1il  mtfia 
la  nfVÊÊÊ  iê  M  friact  il  m  avartha  la  ktna  dt  BiM|ii. 


Edele,  «elgeboîrne  gheoedigbe  beer.  U  S.  tciyfai  vao  x* 
deser  heb  ieb  ootiangben,  eode  tal  daeiiop  toi  dleoilaljobw 
•ntwoiidt  niet  verbalden  dtt  kk  my  niel  irbeDoeobiMm  «■  «m 
tenronderan  daf  myn  dieott  e&de  groot  peryctcel  in  toe  eorloii 

tydl  800  ^eheelycken  vergheten  is ,  soe  dut  men  my  nauwelycx 
aea  den  ghevaaghuu  Gaspard  Gommez,  die  ick  met  mjDder 
oygbender  handt  gbevangben  bebbe,  wel  aMtbiflii  oren  mt  àm 
bopman  AnderJeobt  hy  my  gbeoonnen  U,  en  tond*  wHkm  kea* 
nen.  Doeb,  bebbe  vnn  allea  den  voin.  bopmui  Anderlmikt 
gbesdverteert,  die  iek  njet  en  twyffet  U  B.  daer  van  ut  bel»> 
ben  gheadverteert.  Ick  hebbe  vnn  deser  saeckeu  mt  lanck  ghe- 
scriven  aeo  d'Ëx^.  van  myocA  ghenadi^hen  heere  den  Frinoe 
van  Oiaagjeiit  danr  wy  t^beniroiidieb  oader  Manai  on  i|yier 
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ttX^.  goede  «beliefle  ende  roeynin^he  dner  aff  te  weten;  de- 
welcke  liebbende  sal  ick  U  E.  daer  aff  adverlereo.  Dao  zj 
ujti  gheiiMgriit  'daii  Toin«  Qaaptr  Oominoi  over  le  gheten  ten 
^  dal  iok  eeiit  tùà»  f  oor  al  f  m  niyii»  eostea  «B  gheroadv 
gliddt  If  beUell.  Hitr  mede,  Edde,  welgebooroe,  ghenedighe 
heer,  bid  ick  God  almacbtich  U  £.  in  hoocb  gelucksalich  re- 
glimeni  ie  gbesperen. 
Dttmn  GiMff  den  xv«  Martii  xvchxv\j. 

Qmiader  dieiiitwiUiglie» 

BlTMIIE  TAK  BoOSOlff. 

SàtcriptUm?  Bddm  w«lg«booni0,  royneo  gbenadighen  heere, 

bccre  (jtielis  de  Bcrlayraont,  vvf  eiide  baenrehecr  tôt  Hior- 
gea  etc.,  sUdtholder  over  funieiidom  Qelre  etc. 
Hp^.  le  U  de  Men  1677. 


XXI. 

LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  à  DON  JUAN. 

hm  lnigiili  «t  fWt  onulr  !•  M  «m  It  S«|p;  4t  BOgrtM Mi  •*«!  «mmnw 
«MM  !•  piOTft  te  Itttn  te  8dp;  te  BiUj  tehiÉu.  —  Ib  te  pitant  m  tmd' 
fMM*  te  teire  mettre  en  liberté  te  Mate  4'IgliMd  et  les  «olres  Seigneurt  pri- 

Bonniers.  11»  !e  prient  auHsi  <\e  fnire  conrnître  îçs  infonantions  h  cbtrgft  tel 
Btign.  de  Bonivet  et  de  BeikogerriUe  «nr^tée  ^  ordre  du  cooeeil  d'£tkt. 

(BnuflOii»  Il  M»  un.) 

Monsdgnenr.   Ayam  entendu  par  le  rapport  de  Monsr.  de 

Marolles  *)  aucuns  Espaignok  estre  d'opinion  qu'on  auroit 
faict  mourir  le  S^  de  Biily,  esperans  par  ce  moyen  diyertir 
la  releialioD  de  lu»  Seig'*.  qo'ilz  destienoeot  encoiree,  tu  que 
Umttea  fois  par  la  lettre  propre  dod^.  8^.  de  BiUjr*  et  aasfî 


1)  Frédéric  d'Yvey,  albe  de  Maroillc,  \'oyez  sur  ce  pcrsoniiagc  \tzi 
Ltllres  miditet  de  MajrimUien  de  Hennin  comte  de  Jiousii*  jY^.  JlLL, 
(Codes  dipiômaticfk»  Neerkndioaa,  %^  lene,  T.  IV,  1«  jtartie). 
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8*.  de  Hi«rgm  appert  le  oontnira,  ii*avoiit  pea  dâiii»Mr 
de  rt  rjueiir  led*.  S^.  de  MaroUes  de  représenter  à  Vm.  Altère 
lesd^'  lettres  principales,  ensable  de  supplier  qu'il  plaise  à 
imUe,  seloii  )a  réiolotioD  prioie,  que  le  S',  de  ESgmoad  *)  et 
ailtres  not  Seigf*.  priaonnîen  pnîseeiit  eatie  remît  eo  plaiiie 
liberté  eomme  eerat  fatet  de  nostre  ooetel.  Et  an  surplus, 
d'aultant  que  ce  matin  suyvant  la  proposition  le  jour  d'hier  de 
la  jMiri  de  Y'*.  Âlteze  faicte,  par  le  S'.  Octavio  Gonzaga  *) 
nous  eet  veoii  à  eognoiaMiice  que  lei  S',  de  Boaivei  el  Bel* 
laogerrille  el  son  ftèie  sont  arreetet  et  dâenoea  en  leora  mai- 
sons en  ceste  ville  par  ordonnance  de  Mess",  du  conseil  d*Et- 
tat,  attendu  que  iceulx  S^.  Bonivet  et  Bellangerville,  par  let- 
trée expreaeee  de  Monsg'.  le  Duc  d'Aleoçon ,  non«i  sont  estéc 
recommandes,  ponr  donner  appaitement  aod^.S^.  Duc,  déeirone 
que  le  bon  plaiter  de  V>*.  Altese  eoit  de  iooontinent  fiiîre  en* 
¥oier  nusd<*.  S",  du  conseil  d'Ëstat  les  informations  qui  sont 
tenuz  à  leur  charge. 

Monieifirnettr,  noua  reeommandans  rar  ee  très  bnmblement 
en  la  bonne  grâce  de  V<*.  Alton .  prions  nostre  Seigneur  Dion 
de  conaerver  iedl»  en  prospérité  et  lonm  ot  benreose  fie. 

De  Bruxelles  le  xxv«  jour  de  mars  1677. 
De  Vw.  Alteze. 

Très- humbles  et  tièe-affectionnet  serfiteura 
Les  Estati-générauli  des  Pkyt-Baa, 
Assembles  à  Bmselles 

Par  ordonnance  de«H*.  Eatatz, 
COEKXUCS  WjKLLXMAKS. 

Sutcriptims   A  aon  Altese. 


1)  Philippe  d'Egmond,  fib  dn  e^èbre  LssmibI.  Tiqfss  mot  LtUrmmi* 
dUêt  At  emU  d9  Bomn  N«.  XIV. 

2)  Ocfive  de  GonzAgne  étoit  fiU  do  fiimsaz  Fsrdioaiid  ds  Geanfoe 

qui  nvoit  éié  Vice-roi  de  Sicile  et  depuis  Goavemcor  de  Milan  pour 
Charles  Quiat.  Oct»?e  avait  accuuipagné  Don  Juan  quand  ce  prince  partit 
incognito  tl'KâpagDe.  On  sait  que  [jour  éviter  d'être  recODDU  le  priuce 
M  fit  passer  pour  le  Uomeatique  d'Octave  de  Gouagoe. 
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LE  BABON  DE  HIEBGES  AUX  ETATS-GÉNÉRAUX. 

U  •      Hâttf  wt  le  CkâlMa     Midl«r  à  ou  liaw  te  KMkm  te  a«ifr.  te  KUr 
d  l«  mtm  friMBnint  yaw  te  Ul  triât.  Ceaz  qui  lont  déteou  à  SUferoa  et 

à  Harlinshen  ne  sont  pu  encore  &rnvH  11  Ifur  communique  Ifttres  ma^iB- 
tiaU  de  Gme,  et  m  plaint  du  msn^ae  d'obétMHOce  etderei^eaàr^gKrddeieliefi. 

(AnbciB,  Il  mm  IW^ 


Messieurs.  A  cest  instant  ay  faict  embarquer  le  de 
BiUy  aveoq  les  aultres  pnaoniiien  veDuz  de  Friw,  Talavera 
et  JetD  de  la  Bea,  pour  1«  iMiMr  van  le  chaaieao  de  Midler 
diaUut  nne  lien  de  Nymeg^;  tnab  quelle  diligenoe  que  j'ay 
•eeo  faire,  n'ey  seea  avoir  lee  eapitainee  Bonstamente,  Oantan 
et  Feutre  lesquelz  sont  demeurés  à  Slavereu  et  Hnrlinghen. 
J'ea  ay  de  lecbief  escrij^t  à  Monsieur  de  Ville.  Il  les  envolera 
quand  il  lui  plaira. 

D'aniCin  part  je  vona  envoie  deui  kltiea  que  n'ont  eeoiipi 
lea  Annan,  Bouigneiire  eaehenna  et  le  reoepvenr  de  Oniven» 
par  lesquelles  vous  verrez  la  bravité  dont  ils  usent,  au  grand 
mespris  de  voz  commandemcntz  ;  lesquelles  lettres  n'estoient 
point  de  telle  encre  lorsque  lesd^  amptman  et  Bourjçmestre 
a'eito^t  enfttjê  de  la  ville,  en  la  quelle  ili  ont  esté  restitué 
pa?  inon  nqyen  et  nnl  aoltre.  Pour  aller  lea  ohofloa  oomme 
eoovient  est  requis  que  l'obéyssanee  et  respeet  soit  plus  grand 
pour  l'ad venir,  aultrement  je  prévois  beaucoup  de  mal. 

Je  feray  mener  les  susd^  prisonniers  vers  Midler  en  attendant 
anhre  rBoonmandation  vostra;  le  cas  advenant  qu'il  tous  plaise 
Isa  avoir  vers  Bnbant,  est  requis  que  envoies  eonmissairas 
pour  les  quérir»  d'aultaat  que  je  n'ay  nul  nc^ea  de  lee  y 
im  mener;  estant  l'endroict  oik  je  prie  le  Odateor, 
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Metoflan,  toos  donner  bonne  fie  et  kinp;oe,  tte  meoeuMOK 
dent  trie  aUMMOfeoMot  an  vos  bonnes  graoet.   Do  Arabea  l 

ce  25e  de  mars  1577.  | 

L'enlhieri  ment  prest  à  vous  faire  serriMy 
Gilles  d£  B£BLatmont. 
IbierfpiÎM.*  A  Mesdenn,  MeMÎeun  les  Brtait-géoénidz  ne* 

temblei  préKntement  à  Bnuellei. 
Beeepta  le  B8  meitii  IS77. 

^   I 


BNQAG£1CËMX  CONTBÂCTÉ  £▲& 
aY  Mi  11774 


Vbime  ven  der  obligatie  die  de  Steten-Generael  tib  don 

Nederlanden  bulkn  docn  leveren  deu  capiteynen  van 
den  nederlantschen  knechten  ooder  de  reia^Toenteu  van 
deo  heeren  Graven  van  Bossu  ende  Megen  ende  via 
don  fiy  biendiibeefe  ven  Hieige. 

Wj  Pielieten  «te.  eboo  by  de  oMeninge  gedien  bj  dn 
•oniiBiaflarîflaen  N...  *)  eode  N...  net  N...  bopimn  von  oen 

vendie  nederlandsche  duvtsche  knechten  vao  den  retjimente 
van  den  Edelea  code  wel^eboren  heere  N...  bevonden  is  hem 
ende  zyne  koecbten  schiUdiob  te  f^ne  van  heure  getroovo 
dioDitoD,  die  «onune  ton  N..»t  doen  bondi  aUon  iegelyeken. 


Digitized  by  Google 


m 

4iA      btidift  1iobb6B  0iid6  tMlotcn  by  dcMii  dnsirffo  totfnnNi 

▼un  N...  wel  ende  duechdelyck  te  bctrilen  ter  pUelsen  N... 
aldaer  sicb  aUdan  denselven  hopœan  met  zyne  knechteo  tôt 
dyeo  cgfnde  mI  mogbtD  findoi  i«too.  Te  waten  de  eene  helft 
Wuien  eeo  jur  nae  daflUenelriiige,  onde  dsnder  helfl  faîniieti 
«en  ander  Jaer  daer  naer,  ter  adver  plaetse.  Ende  dal  is 
goeden  loependen  [^'hevalueerden  gelde  als  in  Brahant  in  yeder 
tyt  der  belaelinghe  gMiobaor  sai  e^o.  Goder  obligatie  ende 
forlmUenliie  nn  «Ile  oue  goedem,  inwoenden  tin  dem 
kodeD  «Dde  boere  gwdvM,  «ode  by  ftalfai  vaD  %eiMi  ▼oin. 
k  deadte  te  Beghan  airwtcrro  ende  deea  eieenteran  voor  aile 
rcchtcr»  ende  ghcrechten  tôt  voldoenii)(:;bc  der  voirs.  bcloften , 
sonder  derhalTeo  ie  kommen  in  eenighe  voirdere  procedureo 
oMlte  dauiole  faa  remaeiatie  geestendeert  ia  behoirijeke  farate. 

Volghende  dese  forme  Builen  de  Staten-Generaele  een  lege* 
Ijrck  ran  dan  eapitqroen  doeo  lefereo  zyo  obligatie  naer 
▼aylwyaea  van  der  aftekeniogea.  In  teeoken  der  «aer» 
beyt  deie  oaderteeckeat ,  by  ordoonaneie  vandeoToiia. 
Statea  opteû  3tvy«»  may  15 77. 

Ârresté  par  la  pluralité  dea  Ëstatz* 
géaéiaais  le  xv^*  de  may  1577. 


XXIV. 

LE  BABON  DB  HIBB0B8  À  SON  PRÎSBE  LE 

3£IG»  m  FLOÏON. 

a  It  NMNlt  te  faMaganafa  qall  U  a  «tamii  «MMnnal  ta  aaidM  te  eoa- 
miii  ét  mmàà  itliiiHih.  — 11  tlalMM  qaa  lii  Iwayii  la»allnnte,  «dte 
te  i^hatei  4a  te  i'âmiiol,  i«  4a  Cof,  aiMi  qu*  1«  tfOi^M  witeisi  «I 
Mte  4a  ekâlcM  4'ABvm.  gwaiiwit  la  p«rti  4a  Doa  laaa.  —  I/ugmi  ae  «m- 
fun  poiak 

(Çaitea  4e  NaBw,  89  ioiUti  lt77.) 


Maaaiaoff  omni  Ma,  j'ay  eijoiirdbtty  leçea  foalia  lettre  par 
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laquelle  m*advertissez  comme  aurez  entendu  que  les  compai» 
gaies  du  conte  d'OveraUia  marciioient  vers  Hamot,  vous  re- 
nerohiaDt  dm  ■dvwrCenoeB  que  nw  domei»  dm  qaeliM  j'qr 
fûefc  put  s  Mil  Altaw,  qny  lot  prewl  de  fort  bcmiM  put; 
par  quoy  feras  bien  d'y  oonttiraer,  tous  advoitiMaiit  récipro» 
quemeut  que  lesd'**  coaipai^nies  desd^».  haultz*aUemand8 ,  nussy 
tous  les  bas-alletnans,  le  rçg:iiuent  du  duo  d'Arscbol,  le  régi- 
ment dtt  Cherft  non  r^gîneat  de  Welone,  e(  eheeteea  d'An- 
ters,  le  tieneent  des  noeiies;  et  ee  que  toue  demendom  est 
qoe  runion  se  maintienne,  pour  la  quelle  noua  ayona  tons 
promis  solempuellement  an  Koy  de  maintenir  l'auctoriiti  de  sa 
Miyeeté  et  aa  deue  obéyaaanoe»  et  la  religion  catlidioqtte  n- 
msinei  et  pour  oe  Toalons  toiu  aMMiir;  et  sigent  nj  pajeaieiii 
ne  nanoqiierat  poiset,  se  qne  pouiei  foire  entendre  à  voe  se» 
pitaines  que  trouvères  convenir.    Par  quoy  n'ayez  à  avoir  ar- 
rièrepensée  quant  à  l'advertence  que  m'avez  donné  du  marcher 
deadt*.  hauUz^aUemanda.   Atant,  monsieur  mon  Frèie,  je  prie 
Dieu,  tous  avoir  en  sa  très  saîncte  garde. 
De  chasteao  de  Namar,  ce  zxii  do  juillet  1S77. 

VoaLie  bien  affectionné  frère 
à  vous  faire  service, 

Siuçripiion:  A  Monsieur,  Mous',  de  Floyon  Corounei  de 
dix  enseignes  in&ntetie  Walons.  ponr  le  service  de  Diea  et 
de  M  Majesté. 


« 
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LS  BAKON  DE  HTEBGES  AU  S».  DE  MIBOUABT, 
GOUVmNEUB  DS  PHILIPPBYILLB. 


U  reicite  à  quitter  la  parti  des  AtaU  OénéniM  poor  mbtwmg 
et  lai  prtmet  ém  diar|ii  plat  hoaowbJw  «(  plat  fwHtMw  fi 


citai  i»  9m 


(Qiârlcmont,  $9  «oat  li77.> 


8>;  Bohari  de  llinmiil»  looi  iim  qm  en  tonpt  et  iiea« 
on  fei  en  nqjea  de  toiis  finie  plaûir,  je  l'ay  Hûet,  aneuFe* 
nent  je  ferays  enooirae  sy  ToontHm  s'en  fnpéwntoit,  et  eeohant 

le  service  que  prcsentemerit  vous  pouvez  faire  à  sa  Majesté 
Tostre  naturel  prince  et  Koy,  je  ne  puis  laisser  de  vous  adoio* 
Miter  per  œttes,  eomme  a  nog  de  mes  amys,  de  ?0Qe  Tooloir 
employer  en  ion  aertiee  ploatoat  qoe  de  prendra  lea  armaa  eoo* 
lie  Iny;  vooa  aoafenaat  dn  aerment  que  loy  «tes  fatei  et  à 
quelle  intention  fona  am  eaté  leté,  qne  n'a  eaté  pour  garder 
les  villes  et  fortresses,  soubz  obeyssanoes  des  abbëz  et  pensi* 
onnaires  qay  sont  à  Bruxelles,  maià  bien  soubz  la  sienne  et 
des  Lieutenants  géaéraulx  qui!  a  envoyé  par  decha;  et  puisque 
fona  nm  obéj  au  Dm  d'Al? e  et  gnmd  commandeor  de  Castille, 
par  plua  Me  niMm  ma  debfei  oUjr  à  aon  AMeie,  frèie  de 
an  Bigaalé,  et  quy  an  aaeîa  de  nuy  denner  n  eaté  al  anlenip* 
nellenient  jmé  et  reeen  de  tona  les  Matata  poor  Ideoténenti 
Gouverneur  et  Capitaine  Général  des  pays  depardcchà.  Je  woua 
pne  bien  penser  à  tous  mesoiei^,  et  rotourner  pour  estre  des 
noatraa  aoubz  obéyssanoe  de  aad^.  Âlteze,  vous  promectant 
fona  ftnre  af air  eharfea  beanoonp  plue  honnoniblea  et  pvonfll* 
taUea  qne  n'aies  présentement  dea  Batata,  et  qne  foua  porte» 
ray  vefa  tona  et  aontva  tona.  O'aat  anaay  le  moyen  poor  eatra 
aatis&ict  de  tout  ee  qne  voua  eat  due.  Et  tons  priant  anr  ce 
m'envoyer  ung  mot  de  rasponœ  je  fineray  caste  priant  nostre 


I9i 

Mignenr  foos  afdr,  8^.  Boliert  Jb  IfinxiaH,  en  m  guide,  ne 

reoommandant  affectueusement  à  vostre  bonne  gmoe.  De  Char- 
lemoQt,  le  xx^*  d'Aooft  1577. 

y>^  bien  afTectioQDé  amj,  à  fooa 
>  iatie  plaitir  et  emitie. 

QtUMê  DB  Bbilatmomt. 
8Êterip&tm.'  Au  S^  Robert  de  Mirouart,  Lieut^  de  Monaieur  de 
floyou,  Gouverneur  de  Philippeville. 


XXVI. 

ÏLORSNT  DB  BSBLAJMONT  AUX  OFFlCfifiBS  £T 
flOIiDAIB  DB  SON  BiaUOMT  À 
PHIUPFBVILLS, 

li  le  pI&UîL  de  e«  qa'ils  l'ont  »baodoiué  pour  luivre  U  parti  det  £tat*-6éaéiaiu. 
Il  kt  ea^age  à  «ntotMer  le  fxM  de  Dm  Jiua  et  leur  promet  le  peineal  ^ai 
teaikia.  . 


Meenean*  Je  ne  eoej  ee  q«e  voue  peell  aiveir  wm  à 
iMOideiiiier  de  le  eorle  qee  vone  eiee  Inqt,  eftieodn  qee  je  M 

raj  jameia  mérité  en  rostre  endroiol,  et  n'eTse  away  mile 
occasion  de  vous  plaindre  de  moy,  vous  iyant  tousiours  assisté 
de  oe  que  m*a  eetë  pontUe^  OMeine  ne  trouré  partooi  au  daa- 
gier  el  eevlni  eveeq  vooi  euitfee,  eaie  jenaîe  ««me  ebenden* 
acr*  8f  voM  avei  eele  nuil  payÀ  ee  a'e  eild  fier  firalle  qee 
o'ay  faict  le  debvoir  de  aoiliciter  vostre  payement;  et  si  ceidz 
qay  vous  le  debvoient  donner,  et  vous  ravoyent  ainsi  promis, 
eoi  BMaqué  à  leur  parole,  je  n'en  doibs  porter  la  péniteoœ. 

pour  le  peaneté  que  eudme  el 
le  peu  de  payement  que  fBBepfie»,  je  eroy  que  depuis  qeeetai 
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ptttj  vous  8VW  noeos  liiMi  |Ab9  île  promeMss  que  de  paja» 
meol  des  Sitets,  oe  nombtlant  Je  wom  dMaire  queet  vont 

Touldriez  faire  70i-tre  debvoir  et  retourner  soubz  Tobeysance  de 
aoD  Alteze,  j'espère  faire  de  sorte  qu'elle  ne  se  ressentira  du 
pneé  jmqiiee  aqjmird'lkny,  oi  que.  an  larplui,  ne  tnenqueii 
à  rooM  ftdra  bon  ^ajenent.  Je  pense  bien  que  ?os  GÉpîtei- 
Bss  et  enleons  oflleîers,  pour  leors  particulières  passions  et 

prouffictz,  vous  ont  advysé,  distraict  de  l'oht'yssnnce  de  son 
Àitese,  comoie  rostre  Capitaine  Général,  et  de  jnoy  comise 
VQstm  eoronel»  naia  puisque  n'atea  part  à  oo  praulBot  tons 
dflibfriet  onviir  les  jfwht,  et  m  ?oas  laisser  mener  à  eiiose  si 
pr^udîeiaUe  ï  voetre  tiemiewr  et  r^telion,  laissant  le  serviee 
de  Dieu  et  du  Roy,  et  prenant  lea  armes  contre  luy,  pour 
iojffie  le  pariy  d'aukuns  gentilibommes  partîoalisrs.  L'obli- 
grtioB  qoe  j'aj,  coasme  eoronel,  de  foua  admanertar  de 
rostre  dabfoir  et  semant,  ne  oania  tona  asoripas  asalw, 
IsqosUe  vous  prie  ptendta  da  benne  part  que  je  fo  rous 
e^cnptz,  et  vous  asseure  que  eu  tont  endroictz  où  j'auray  ino- 
jrSD  de  vous  faire  plaisif,  je  la  knj  de  bien  bon  coeur.  Ce 
eegDfliit  noetw  âeignsnr.  aiiqpal  Je  pria  fOM  donner  liassieuia» 
la  sainete  gnoa,  na  neoBiniandant  da  htm  eoenr  à  In  roatra. 
Ba  Charl—ont,  la  ndg*  d*Aongst  1677. 

L'entièrement  prest  h  vous  faire  aultani 
de  plaisir  que  j'sjr  jamais  ââoC. 

EuniiiT  M  BiniATM oinr. 

AucripiioM  :  A  Messieurs  ies  officiers  Qeatilsbommes  et  soldata 
dee  troia  conpaignies  de  mon  r^pimcot,  présentement  en 
garnison  k  Phflippef  iOe. 
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XXVIL 

KAPPOBT  CONCERNANT  LB8  OPÉRATIONS  DBS 
T&0UP£8  m  JX)N  JUAN. 

ClMWtiillwi  te  kmfm  tot  to  Tawwlwnn.  Miwii  ittwfc  da  1^1*.  —  D» 
seïBs  dft  Vm  Iwa.  —  Tux  npporti  mwfé»  par  re  piinctt  M  ni  d'Bqpi|M.  — 
Dm  Jatt  «■(  néeoBlent  te  ordre*  qo'it  recwt  d'Eipagoej  mi  prapei  oootre  la 

Roi.  —  Mwuret  A  prendre  par  lea  EtaU-Généranx.  —  Le  Baron  de  Hier^çM  e«i 
accoflé  d'avoir  employé  aa  •errice  de  Don  Joao,  i'^SIDi  %ii'iL  êMUit  nça  im 
J&Ute-QéaAcMU  pour  le  paiei&eat  de  aea  troapea. 

(9na  d«la  (OeUibn  1173)4 


Dom  Ifaitin,  ayial  ea  charge  d'inianterio  «b  la  fille  de 
Uaeilfjdit,  est  anifd  à  Ifaiiilie  «?6oq  ^  oberanls  Jegiar»  li* 

paignots  lkarei|iieboiiBien. 

La  reste  de  la  cavaiHerie  Espaignole  et  Italienne  dûibt  arri- 
ver à  Luxembourg  le  xx^  de  oe  mois. 

Pliiaieun  Sapaigooli,  Itallena,  et  tuttna  arrifenl  joanflll^ 
aaiit  aodP.  Lminlioiiig,  »  la  filade,  «a  aeconatMenti  daa- 
guyses  et  aant  armes,  par  tnmppaa  difaraaa. 

Que  son  Alteze  atl(înd  secours  du  Pape  et  aultres  princes 
d'Italie,  eiuemble  tout  tes  les  fieiiies  gamisona  de  Napiea  et 
•nltna  plawa  d'Italie. 

Qm  la  dMMing  da  ma  Ahm  est  de  pieadio  aoD  anlida  an 
paya  par  HayuaaU. 

Qu'il  menace  sur  toutra  autres  villes  de  pardeça  celle  de 
Bruxelles,  en  laquelle  ii  fera  uaer  d'une  cruauUé  jamais  oye» 
ae  tantant  qu'il  aaioîl  maij  que  aog  anltie  le  daraoobaat  «atie 
le  premier  au?  la  bieMlie. 

Ctue  avant  son  partement  de  Nanar  il  a  eienpt  lettrée  en 
Bourgoingne  pour  faire  encheminer  en  toutte  diligence  les  for* 
cea  et  trouppes  y  levéea,  disant  que  cependant  il  arauaeim  et 
entietieiidn  lei  Eatals,  voirea  juaqnaa  à  lea  fiôie  aojm  en 
Lniembooreh, 
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QaelqiiM  bons  patriote  et  z^tenn  du  bien  pablicq  sont  de 
cest  ad  VIS  que  Messieurs  les  Estatz  debvroyenl  bien  souvent 
eâcripre  h  sa  Maj^.,  ladfertiasant  pas  le  menu  de  i'eslat  de  ces 
troubles  et  l'origine  d*iceu)x,  «I  par  OB  nrayoi  lujr  oater  panj« 
de  rinipreealoo  lioiatr»  qu'il  oonodpt  mtM  «s  piyB  par  Im 
Iboliet  lettres  de  son  AUeie. 

La  quelle,  par  toatea  ses  lettres»  tache  de  persuader  ati  Hoj 
que  Ton  déteste  et  abhorre  tellement  son  nom  pardeça,  que  l'o- 
jant  nommer  cbascun  en  despit  d'icelluy  se  raest  en  debvoîr 
de  crascher;  et  au  contraire  que  oyant  nommer  le  nom  de  Mon* 
sieur  le  Prince  d'Oranges  cbasenn  met  la  nain  au  ebappeao. 

An  eoDtmire  est  véritable  que  leeapvant  deraîèreneiit  son 
AKeie  letties  de  sadK  Mijesté,  psr  lesqoelleB  elle  eonanuindoit 
l'entratenneaMift  de  la  paeHIeatioii  en  tous  sas  poinctc,  qu'il 
CD  fust  tant  desiJaigné  que  il  ne  sceut  commander  à  sa  colère 
sans  desgorger  toutte^  les  injures  qu'il  povoit  contre  la  per- 
sonne  de  sadK  Mi^esté»  maaldisaant  l'heure  quil  estoit  né 
frère  d'ung  Bojr  n'ajant  ooii  plus  de  eoeiur  que  oog  sisiple 
noiaaa  ou  aonnain,  ne  ndritant  d'estre  raf  et  fils  d'ung  on- 
peiear  tant  valeoreui. 

Estant  aussy  d'advis  que  Mesd**.  Seip;'.  debvroient  avoir  jà 
pur  plaocnrt  ordonné  que  Ton  face  battre  les  grains  par  tout 
k  plat  pays,  et  les  faire  retirer  es  bonnes  villes. 

Que  l'on  debTfoit  ponrreoir  et  donner  ordre  de  faire  quel* 
qnaa  torts  nu  long  de  la  Mense,  es  androiots  qoe  l'on  esti- 
merait las  pins  faeîls  ponr  le  pasasige  de  l'amide  de  aon 
Akeie. 

Qu'il  &eroit  bien  requis  d'avoir  quelque  peraonnaij^e  confî* 
dent  en  la  ville  de  Li^e.  pour  advertir  vos  Seig^  des  occu- 
lenoes  de  par  de  là. 

Ijbs  soldats  wallona  eatant  ï  Kamnr,  ayana  entendu  que  le. 
de  Hieigea  anqoel  vos  Seig^**  atoient  Ikiet  oonpter  qtieU 
quea  aeames  de  deniers  pour  leur  payement ,  et  employé  yoenlz 
pour  les  a^airetî  de  non  Alteze,  se  commenoent  à  altérer. 


XXVIIL 

DB€ZliEM1B  RAPPORT  OOHORRNANT  VÊ8  OF&A- 

TION  i>£S  TiiOUi'iiS  Dii  DON  JUAN. 

Le  Bu/uiu  de  Hierges  va  éuibtir  loa  ctrap  âut  environs  de  Ut^v  ;  il  cherche  k  le 
tourner  ven  Uaeatncbt.  —  Détails  nr  la  force  de  i  armée  de  Daa  Juao,  sur  les 
|i4ifli  d*  MpriuM»  <liatliipNvWou<«Udi«t«t«tat«1lsftllfMir<tAin0ti 


Rapport  du  pâmltunne  de  Déoembro 

Mm'r.  di  HisfgN  irrffB  le  ixQ*  de  DdoMnbie  à  Omdff  9) 
iV  la  rivière  d'onltw  (l'Oorthe)  à  deux  fienei  de  Li^. 

El  eat  d'intention  de  former  là  son  camp. 

Ayant  atid*.  eflFect  ja  envoyé  grena  audevant  des  Espaignolz 
et  du  conte  Charles  ^)  pour  les  fâixt  hester  et  m  veoir  rendra 
wadK  liea  de  Oiraiff  Q), 

Leur  istentioa  eet  de  ae  fidra  8etg".  de  touie  la  If  eeie  et 
diaent  que  Boevi^ea  tt*aat  qn'an  daqatuiar. 

Mû»  touttes  fins  leur  principale  feree  seable  que  toît  lenr 
intention  les  tourner  vers  Maastricht,  et  est  fort  à  doubler 
qu'ilz  ny  ayent  intelligence. 

Lea  forces  venues  d'Italie  im  ioiil  pealvent  estre  bomnoee, 
tant  à  pied  qoe  à  obeval,  doot  gmode  partie  aeat  betoingndi. 

Oiiltie  ee  il  y  a  lea  fomenta  dn  eonte  Cliarleii  dea  S^.  de 
8^  TaUenont  et  Mandeiadiet,  do  Baran  de  ChevijBaa,  et  lea 


1)  Charlss,  emta  de  MaailUd»  fib  da  eonte  FSinre  Xiaest  Pies  teld 
il  Alt  cavojé  par  loa  pèra  sa  Fkaass  sa  ismiois  de  la  tigas,  iawslil  Jlo- 
fso  si  s*sai|aia  ds  salle  vitls.  La  trèvs  seadas  avse  le  Hes  de  MsiSam 
la  «bt  psadsBl  ^adf  as  tsaips  dsas  naasIieB.  Il  aiavolia  aae  ssseads 
flds  aa  ssssaii  de  h  Hgis,  s*saipaia  le  la  CSipsIb,  si  ftm  daas  la 
saile  sa  Hsqgiis  aa  ssrviss  de  rBayaiear. 
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0Q«]MrigiMii  dlioiDiMt  ifaraMi  de  liona^.  de  Bogtkymmit  tt 
de  UanifeklL 

Le  fila  du  pape  tan  Haatetant  gMral  de  Don  Jehan, 
Momr.  de  Uansfeldt  *)  mareaebal  du  oainp,  Mona'.  de  Uiergei 
général  de  rinfanterie. 

lia  font  eaiat  d'estre  bien  iost  Seig^*.  de  la  campaigne,  et 
que  lors  la  eonqaeate  des  filles  ne  sera  fort  difficile. 

n  n'y  a  eneobea  appanenea  d'aulcniia  leTten,  bien  diet  on 
que  le  Doe  de  Bruynawjek  at  rekenne  de  Don  Jehan. 

Jnaqnea  iej  il  n'y  at  eu  eoootres  guerea  d'aigeot  et  y  at 
enriron  deui  mois  qu'on  apportât  de  Pana  à  Charlemont  iy* 
iiij"  doubles  escuz ,  qui  furent  délivrez  par  le  S',  de  Vaulx. 

Le  S',  de  Hierges  dict  avoir  faict  grande  faulte  d'envoyer 
les  fégimenta  de  S\  Valleaiont  et  Mandersebeit  ai  prea  de  la 
Hanse,  en  tant  qn'ila  ont  myné  le  paya  dont  aatheure  ila 
debmient  tirn,  el  a*en  est  Inen  fnj  «niff  tieia  dea  régynanta 
dea  8^.  Valleniont  et  M aoderaebeit. 

Il  iJict  avoir  entendu  d'ung  commissaire  dea  vivres  qu'ilz 
avoient  aohapté  et  payé  dixaept  cens  nulle  muidz  bled  et 
trois  cens  mille  pioches  de  vin,  leaquela  seront  ameoea  par  la 
lifieio  jnaqnea  nu  ohaatean  Thieiy. 


|>  lia  oaaiU  Fim  Erocit  d»  Muiiieid, 
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DOCUMENTS  CONCEKNANT  GASPARD  DE  K0BLE8, 
BABON  DE  BILLY,  GOUVEaNEUH 

m  LA  it&m  £m 

A. 

LES  OFFICIBKS  ET  SOLDATS  DU  RÉGIMENT  DE 
BILLÏ,  AUX  ETATS  GÉNÉ&AUX. 

Il«  l«  iafoment  des  démarchea  fiitet  par  1«  Seigr.  de  Billy  pou  Uê  loaitnira  k  IV 

béitsuncp  df*  Etati-p^n^reut  —  Arrettation  de  Pilly  et  de  icf  capitaines.  —  Le 
rétament  vrut  rester  fidèle  nu  parti  des  Et^,  et  eoruit;  Nfartiai  8Mla  Ql  OU  WOlr 
dat  pour  dooncr  aux  Sutt-génér&ux  l'auurmnce  de  leur  fidélité. 


Mesaeigneart.  Comme  foz  âeigaeariet  verront  par  la  joincle, 
el  copie  présente  d'advertence,  ce  que  par  deçà  en  Groenioghe 
antie  ke  traie  eooipeigDiaB  «elloDiiei  dee  apitetoei  Lopei» 
Luf ,  et  Vileten,  du  régiment  de  Ifomieiur  de  BiUy  ee  peete, 

lequelz  le  xxije  du  présent,  à  chascune  compaignie  à  part,  a 
feict  lire  une  lettre  lui  en?Qyé  (comme  disoit)  de  vos  Seigneu- 
nes;  et  tuivaDt  que  lear  fust  leu  eetoit  areoq  wt  gens  de  guerre 
se  joindre  aveoq  neteieiire  les  Eitatit  ^  ^Qoy  led^  S',  de  Bâily, 
noetra  colonel ,  «t  eapiteines  ne  voulurent  entendre.  Et  dee  eou» 

dars  leur  fa?t  nbsolutement  respondaz  que  au  relief  et  recueil 
du  surnommé  régiment  avoir  faict  serment  a  Dieu  et  au  Roy 
et  layvant  leur  Stalbrief ,  ne  aouffiir  (lequel  pareUlenent  ont 
jures)  eetre  la  patrie  el  pays  endomnagié,  ne  poufane  avd^. 
ultérieurment  jurer.  Non  obstant,  teodemidn  a  fiiiet  à  èhas* 
cun  des  susd^».  compaignies  cxlnber  une  rollc  avecq  unsj  com- 
promis (dont  la  copie  ci  joincte}  eacnpt  en  teste,  aitin  que  tous 
en  particulier  de  lenra  nome»  tumoms  et  signes»  le  voulusse 
confinner*  A  qnoy  nnUenent  foolnrent  entendre,  comme  cboae 
eontrevenente  à  leur  serment,  luen  et  repos  et  trenquîtlit^  de 
k  patrie,  d'intention  à  i'encontre  d'ioelle  nullement  contrevenir. 
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TflikaMnt  que  eependant  ontuBi  l'aprat  ditiier  on  gaide  led*. 
8^.  do  hm  an  oe$  tomble»  et  aliâ^UoiM,  le  aergeant  m^jor  à 
raooouataaé»  les  traieCait  de  telle  manière  que  criaTent  et  prin- 

drent  arme,  prenant  Monsf.  de  Billy,  Ferdinandc  Lopez,  les 
S',  de  Viilevers,  Luzi,  Moncheau,  Sempy,  Capitaiaes,  et  Mons'. 
de  Ejabroeck  ')  prisonien  les  teaans  en  fort  bonne  aeore  garde 
an  eoaiflMildamaiit  de  roi  Setgneariea.  Parqw^  lea  ofiSeteia 
piéMDa  al  aoaldats  eoToyent  1*  présent»  d'ad?ertenoe  i  keUea, 
afin  de  fooa  toolotr  j  ieBiddier«  aoît  noua  enrojant  aultiea 

 *)  plusieurs,  ou  ce  que  des  prisonniers   

ou  comment  d'icy  en  avant  se  entretiendront  avecq  pnyement, 
nous  envoyant,  aveoq  la  diligence  requise,  secours.  Pour  ce 
mieulx  effeetner  ranvojoaa  le  présent  porteur  Jaoobna  MiffliDi 
âlaUa*)  et  nng  daa  aoldats,  diet  Uemy  Oamont,  luaqiicJa  anp* 
pHona  rot  Saignamioa  donner  enthièio  foy  et  plain  oédit,  «feeq 
expédition  et  brîef  ranvoy.  Cependant  In  genadannerie  ne  Ibrat 
faulte,  au  ser?ice  de  sa  Miyesté,  tenir  soigneuse  et  bonne  gurdu, 
entretenant  les  bourgeois  en  tranquillité  et  amitié  jusquea  à 
auitrea  adterteuoes  Toatres,  qu'alors  les  ferons  jarer  avecq  nous, 
i  qaqgr  aaaat  inoUaei  ne  feront  refus.  £t  n  aartant  oaato  d'aul* 
tn,  flnimia,  priant  le  etéatenr  donner  à  vos  Seigneniwa, 

Maaaaiginnra,  hanrenz  amsoèa  et  proepérité. 

De  Qfonioglie  en  sni|j*  de  Novembre  167^. 

De  vox  Seigneurieâ  entièreinent  obc)?ssans 
Le  esleut,  officiers  et  soldats  de  la  gar- 
nison de  Groeningbe. 
Smmpiêm:  à  lleaaaigneuia  Meaaeigneoia  le  eooaeil  dea  trois 

Bâtas  de  Bmbant  poar  an  Ifajeaté,  à  Bmzéllea. 
le  vq*  Deoembria  1576. 


1)  U  Stàgamt  da  Bayébneek  avait  ëpoeil  k  tlla  de  BSOj. 

9)  Qaelquct  noU  wm^^i  id,  la  soin  du  papiar  Aaat  Mâté, 

«)  Fkaaaois  Martini  Stalia  d^eté  das  ttata-fAitenz  miQji  an  Frise 

«t  4ns  la  Oraaiogne  pour  eag^ar  ks  Inmpas  à  aasaplsf  la  pscifteatioa 

da  6aad.  Cait  par  anaar  qn'on  l*appdla  îé  Jaeque», 

(OadK,  9.  8«ia,  4.  Ilael,  1.  Affl.)  lî 
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declabâtion  présentée  par  le  seiq».  de  billy 
aux  compagnies  de  son  béoiment. 


ouït  dtetanUM  MBiint  le  nitai  U  m  woNltM  avz  IIMt  d  !•  wnmm  Ée  wê 
iMn  MtedH  que  edte  Ai  ml  d'X^egne. 

(Oiwntag»  flt  VenBlwe  If Ti.) 


Gopis  flt  ortnit  do  o»  qns  Mont*,  de  Bilty  a  ISûok  exhiber 
à  ehaiemie  eompaignie  à  part  en  églises  icy,  ftmleiit 

que  tous  officiers  et  souMars  en  garnison  icy  et  nlleurs, 
de  nom,  suroom  et  signe  subsignasaenti  ce  qae  oui 
lefutt. 

Oqottrdlmj  xiQ*  de  Nbvenbre  zv*  loùaQla  seite,  nous  aoub- 
ligne»  eepiteine,  eoieigiie,  eergeente,  eorpomok,  gentllelioiii- 

mes  et  en  général  toats  souldatz  de  la  eompaignie  N   ayans 

OTiy  verbflllement  lire  le  contenu  d'une  lettre  e?cripte  et  en- 
?oyée  à  Monseig'.  de  Billy,  gouverneur  et  capitaine  ^^énéral  de 
Fiûe,  nostre  couronnel,  par  ceolx  du  oonaeil  d'EaUt,  à  la 
raqnieition  dea  JErtats  de  Bnbant,  le  priant  le  vouloir 
eee  gène  de  goerra  joindra  avee  eolx,  dont  nom  eatant  par 
inondé  S',  ordonné  vonloir  librement  djelairer  nostre  iotentioe 
•nr  te  faict  que  dessus,  disons  et  declairons  que  ayant  au  re- 
cueil dud^  reginaent  faict  serment  à  Dieu  et  au  Roy,  et  point 
à  auhre,  ce  que  c^ourdhuy  on  général  et  particulier  de  racbi^ 
aTone  jures»  promis  et  réitérez  bien  et  léalement,  ponr  fim 
et  monrir  an  eerviee  de  aa  nuyeeté»  entrakenir  et  maintenir  à 
Fenoontre  tonti  eenlx  qui  y  ?onldroient  oontrarenir,  jusque 
ad  ee  qne  plaint  à  ead**.  raajeatë  noQs  en  d^poster  et  aeqnitter. 
Âctum  coname  dessus  eu  la  viUc  de  Groeuiaghe  i'an  jour  et 
ffioya  que  deaeoa. 
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0. 

DÉCLARATION  DES  ÉTATS  DES  OMMELANDEN 
ET  DE  LA  VILLE  DE  GRONLMGHB. 

II!  WÊ  v«d«t  MM«ttr  k  1»  niie  a  liberté  Ai  Saigr.  de  BOlj  el  des  «atm  pneoa* 
wàm  MMt  dMr  nfn  à  «et  rMe  te  IMm  iXhM«»  el  dei  IMi  da 
anUiiid*  el  4ê  tauO».  —  H  tel  mmI  «nt  m  Sei|v.  Mnd*  A'Uerf  «oi*^  dti 
HBMi  «eMidénUei  fplU  »  levdM  diu  Mtté  «hMt.  —  Qm  lei  ffiMBiert  dea- 

aent  cantion  de  oc  rien  entreprendre  contre  cea  pfê,  «pn*  leur  mise  en  liberté» 
—  Qu'il!*  «Innnmt  fm^ixfsKion  kmt  hahiUnta  des  cnlOM  fiMM*  dc  UMI*  Im  dOM* 
■•fCi  ei  futm  qa'iie  leur  nmt  fut  ^proorer. 

IBmi  Snto.) 


ArtiflaleB  «mto  poînoleii  van  wef^heo  de  fitaten  van  On- 

melanden  ende  der  staUt  Groeningen  voorgewendet, 
waerdeur  sic  gemovcert  woi^den  dat  de  relaxalie  der 
gef  ABgaoea  albier  Jiooh  behoort  gediffereeit  te  worden. 

In  dflo  kntoB,  nMhdeniie  i^uilen  duish  dk  ptoificatift  dar 
Gaoerale  Slatan  natta  Prince  fan  Orangaa  ande  dan  Statao 
fan  Hollatit  enda  Zeelant,  ah  watende  KtaMten  der  Nadai<- 

landtsche  Staten ,  verbonden  ende  gheconfedcreert  zijn ,  ende 
voorto  diirch  die  unie  op  den  January  iestiedea  bj  den 
Genmle  Staten  of^^cbtet,  aizoo  verpUehtet  dat  nymant  in 
aaniglie  aaaakeD  aal  mogbeii  adtStarao,  doeD  ende  handalaii  bay- 
lao  de  Geoarale  Staeteo  ande  geiM|Be  leeolatle  ende  bealoy* 
tingbe  van  de  Staelan ,  dat  dailialven  de  voira,  van  de  Omme- 
landen  und  Stadt  die  relaxalie  der  gevangen  nyet  en  konneu 
approbercn  (b;  hou<kn  heure  plichl  ende  eere),  voor  ende  aîeer 
zyluyden  ran  des  Friucen  van  Oraogien,  ende  der  Staten  van 
HoUani  ande  Zeelant»  maeningbe,  advya  ende  eonaent  gbanoeeb* 
aaem  gaadvarlaart  ende  vanakati  roUen  ^»  dîewyle  lie  Tan 
die  arlionleD  daaar  laater  paaificaeb  ande  veidiaeli  mat  don 
lean  d'Anatria  noeh  fbeen  wetenscap  en  bebben ,  intaoderbejt 
mede  waut  auî  amicrs  doeude  de«  boochgemelten  heere  Prince, 

17* 


ende  die  van  Holkiit  ende  Zeelant  indignatie,  ongenade  ende 
vyantschap  solden  moghen  verwecken,  waer  doer  zij  aU  aen 
den  nekant  liggeade,  in  grooton  terdriet,  goTSier  ende  peiyckel 
gonkon  noditona 

Ten  tnderan,  «boo  de  haer  Tan  Billy,  metten  andera  ge« 
▼an2;ciien,  a^uen  coiiàorteu ,  hier  in  Stadt  unde  Oramelanden 
groote  enome  schattinghen ,  exactien,  coDcassien»  extorsieo 
ende  andere  gheiralteUcke  middelen  hebben  Toorgenomen  ende 
getn^et,  waer  mede  lyn  H^est^yt*  ondecdanige  landtaeap 
nnde  getnmwe  ondersaten  vaat  geexpileert  ende  toi  groote  be> 
naiitbeyt  eiuîc  dcsolacie  geredigeert  zijn,  souder  dat  de  meeste 
peooyngben  daer  van  tôt  dienst  ran  zjne  Majeateyt  ende  t>e> 
aohermiDg  deiee  lantsoap  ijn  geemplqjreert,  ab  sy  nde  genooeh 
vernomen  ende  by  goede  ipeoifioatie  van  nkeaynge  wel  rnUan 
konnea  fertboonen,  mo  dunekt  den  vein.  vander  Ommelanden 
ende  Stadt  onredelick  ende  oabehoirlick  te  zyne  dat  die  ge» 
melte  heere  ?an  Billj  met  zyne  adherenteo  gerelaxeen  solden 
worden,  aleer  17  ai  heare  pieteniien,  aetien  ende  aobterweien, 
MM  ^  op  henluydeu  pieteadem  te  bebben,  met  hnn  fenlaert 
ende  folgens  genoeeltMoie  eaotie  ende  venettinge  daer  voer  tôt 
heureu  contentement  ontfangheu  sullen  hebben. 

Ten  derden,  naedemael  de  beere  van  Billy  sich  stedes  doch 
leer  oogonatiob  tegea  dete  itfidt  nad  lantaoap  beeft  ?erteont. 
eode  nn  inaanderheyt  te  betarohten  atael  dat  hj  Toyt  fiaèk* 
giericbeyt  etwes  tyantliéb  tegben  deaen  lantaeap  oft  hneren  in- 
gesntenen  mochte  voornemen,  om  dnt  hcra  dete  ad?ersiteyt 
hier  te  lande  ia  bqegenei,  boe  wel  nocbions  die  van  den  lande 
oft  atadt  tyner  gevanekeniaae  geen  ooraaeeke  gbeweeit  qrnde» 
MO  dnneket  den  Gedepnteeidea  Tan  beyden  parten  foiza,  dat 
gliedaebte  heere  fan  Billy  nocb  syne  adherenten  alhier  niebt  be- 
houren  heuren  verstrickinge  outledigt  te  worden  eer  sy  sarnpt  und 
elck  besunder  oorscbade  gedaen  ende  van  sulcx  goedc  cautie  ende 
fetaekeringe  deaen  lantaeap  nnde  etadt  geatdt  ralien  bebben. 

Tan  Tierdea,  diewyle  die  gemelte  keer  van  Billy  met  ijne 
adherenten  vêle  naebuerlanden  ende  omliggeode  provinfiien  niet 
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alleen  in  haere  goederen,  baven»  trafficquen  ende  ne^ciaHen, 
tooder  oock  in  heure  penoonen  grooteUck  vernadeelt  ende  be- 
aehadicbt  heeft,  wsertan  alreedt  vaa  etliokan  oirden  grooie 

ende  Arretten  op  do  pertooMii  ende 
goaderm  gadiea  ajn;  diuckt  den  foin,  gedepoteerden  f«o 
fiiftdt  und  LBoden,  dat  de  gemelte  gerangen  nyet  geralaxeert 
behcxjren  te  won i en  ,  ecr  zy  met  den  bcschadigden  unde  inte- 
lesseerde  auvthceschf iiJe  persoonen  ooc  verdragren  cndr  atTe 
ooinea  ijn,  Xen  eynde  dat  de  voire.  Daeburlandco ,  by  faulte 
van  dyeo,  nyat  moehteD  ToonieiDeii  op  date  laDden  ende  op 
daaer  ingesefenoD  hara  eodo  goedereo  te  taatan,  ende  daevop 
hoeran  aobadao  verliaelett  onder  pretese  dal  sy  hier  In  de  lande 
hoDoen  sohaden  bebben  geleden. 

Ten  vyften,  dcwyle  du;  hcere  van  Billy  ghehoort  hcbbende 
van  desen  accorde  verclaert  lange  te  vocren  daeraff  ^cweten  te 
hebbeo  sonder  nochtans  gevroecht  i«  zjfoe,  dat  hy  noeh  weder 
meealer  over  dese  aoldateo  aolde  i^n»  ende  dat  selfde  aceord 
een  finn^oiidien  aecxvd  van  de  paya  wert  ijn. 

LE  SEIG».  DE  BILLY  AU  SEIG».  DE  CHAMPAGNY, 
GOUVEBNëUB  du  CHATEAU  D'ANVEBS. 

Il  le  prie  d'!nt«cédcr  en  sa  iavcur  auprèj  in  eonieil  d'Ktat,  afin  qa'i!  Itii"  »o>t  per- 
nui  de  se  tenir  à  Broxellet,  Mma  U  garde  d'un  chef  quelconque,  juaquà  ce  qu'il 
m  PB  nain  !•  CMqto  il  te  wlUtalioii  qn'on  hii  dMnadti 

(ZtoI,  2i  Mus  1^77.) 

Monseîgoeur.  Conune  je  iiena  V*.  Seigneorie  nitg  de  mea 
plna  principaals  Seig**.  et  amys,  et  que  j'espère  qne  en  ce 
mien  desastre,  non  venu  par  ma  faulte,  icelle  ne  mectra  di- 

minution  en  l.i  faveur  que  tant  de  foiz  j'ay  receu  de  sa  main, 
je  o'ay  vooler  laisser  de  supplier  bumblemeat  à  V".  Seigocurie 
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fouloir  esife  mon  intereesteiir,  «iBii  qu'il  |i1mm  à  Mcsteigaeiiii 

# 

dn  «onsdl  d'Ealat  m'ootiojer  !•  raqoMte,  que  péieiiteneDt  je 
leur  fa j ,  de  pofoir  soeoiement  estre  à  Brtixdlee  ioH  et  maiot 

de  Mosseigneurs  le  Duc  marquis  ric  HavrecH  *)  ou  V»*.  Sei- 
gneurie, juftques  ad  ceque  je  auraj  rendu  compte  et  satisfaction 
juete  «t  ^uilable  de  tout  ee  que  fimloemeat  Toa  m*at  impoaé; 
«  qm  j*cipdre  ftire  si  deuetnent  que  homme  vinuit  ne  me 
seaure  que  demander,  n'y  à  xj  petits  enfiina  que  j'ay,  iesqoeli 
je  ne  laisseray  riche  que  de  l'honncu;-  fjue  l'on  ne  scauroit  de 
droict  oster  a  ieur  pcre.  Uue  acait  le  Créateur  auquel  je 
supplie  donner  à  Voilve  Seigneone  la  sainete  et  loiigae  via 
que  nous  importe  aaaes  à  see  afatioonei  eervitoare.  De  Zwol 
ee  uq*  de  mars  1S77. 
De  V«.  Seigf 

Âffeetîonné  et  anchien  serviteur, 
Gasfar  ds  B0BLB8,  Baron  de  fiiLLY. 

B.  />. 

J'envoie  pour  le  faict  que  dessus  ce  messagier  exprès,  lequel 
je  supplie  à  V'^  Seig">  faire  despeoher  en  telle  diligenœ  que 
la  reaponoe  soit  à  Grave  devant  qne  Ton  me  laee  prondm 
anltre  cbemin  qne  eelloy  de  Bruxelles,  selon  que  je  le  requiers. 

SêêBrip^:  A  Monseigneur  Monsp.  de  Cbampaignej*),  gou« 
vemenr  de  la  eit^  et  chastean  d'Anvofs  pour  le  Boj. 


1)  Flnlippe  de  Cvoy.  One  d*âneliot,  (voir  b  aele  an  N*.  U.> 

S)  Ciiirlei  PbUfppe  de  Croy,  marqoti  dTBafid,  ehetalier  de  l'ordre  de 

la  ToiwD  d'Or,  frère  do  Oac  d'Anchot. 

3)  Frédéric  Pcrrciiol ,  Baron  de  Rcnaix  el  d'Aspreinont ,  Seigneur  de 
Chain  pagny  en  F  l'anche- Comté,  guuvernear  d'Anvers  d'abord  pour  le» 
Espagnols  euguite  pour  les  F^tats-Oe'neraux.  Il  fut  arrête  à  Bruielle/*  en 
1571  par  deux  envoyés  de  la  faction  d'Hcmbyse  ;  conduit  «  Gand  et  d'éteao 
«vi»r  !?«  autres  Seigneurs.  Il  ne  fut  rtaàu  n  la  libcrti  (jti'on  1584,  par 
échange  contre  Gilles  Borluot,  frère  du  Seigar  de  tiouocie.  ChMiapêg»J 
ét»it  frère  da  célèbre  eardiaal  de  OxanteUc. 


Digitized  by  Google 


205 


E. 

LE  MÎMB  AU  CONSEIL  B^AT. 

Il  l««r  tdiMM  la  AmmmâB  dont  il  est  fyt  mention  an  No.  pcéeéioBt. 

Messeigneurs.  Comme  j*ay  entendu  !e->  faulces  rapports  que 
quelqu'ung  a  faict  faire  à  voz  £xceileDce3  pour  se  introduiser 
par  mon  desastre,  et  qoA  je  scay  U  justice,  avecq  laquelle 
j'ay  ftMQ,  eetra  telte  qoe  agnat  le  aiofan  de  le  donner  à  eo- 
Sioîeftie  à  lot  Bieellenoee  f  espère  leur  nodie  aattt&etion  en 
toni  ee  qoe  iijiiitenient  l'on  m'enroit  imposé,  je  n'ay  poe 
hnser  de  supplier  très  humblement  a  voz  Excellences  vouloir 
cscripre  de  rechicf  à  Mons'.  de  Hierjres  que  je  puisse  estre 
guidé  droict  à  Bruxelles,  entre  les  mams  de  Monsdj^neur  le 
Doe,  maroquis  de  Havieeli,  on  Mone*.  de  Chanpnigney,  jus- 
qoee  ad  w  que  je  lefide  nés  eomptea  en  tont,  ce  que  j*espèie 
de  fûrp  fi  é^tdteble  que  îof  apiès  penonne  ne  me  eoaura  que 
demander,  ny  à  onae  petits  enlens  que  j'ay,  assenrant  à  vm 
Excellences  que  si  je  n'ensse  este  si  estroictement  tenu,  comme 
fivBUt  ne  pouvoit  parler  à  moy,  il  eut  lonij;temps  que  je  eusse 
acoomply  ce  a  quoy  m'obligeait  mon  debvoir,  et  respoudu  à  la 
JeMie  de  voz  Exeellettoea  dn  20  d'octobre ,  que  j'ay  reoen  au 
priimea  six  jours  an  paiavant  astre  prias;  el  espérant  que, 
pour  léeompeiMe  de  la  ManUtf  a?ee  laquelle  j'i^  aervy  le  Boy 
el  vos  Ezeelleneee,  îeslles  ne  me  vaoldront  reftoser  eeste  tant 

juste   requcste,  je   aschc^eray  par  prier  le  Créateur  donner  à 
voz  Excellences  la  prospérité  et  longue  vie  qui  nous  importe 
à  ses  très  humbles  serviteurs. 
De  Zwol  ee  %%•  de  mais  1677. 
De  Vof  Bxeelleneea. 

Très  bumUe  et  tiès  obérjrssani  serviteur, 

OaSPAB  DS  S0BLB8,  BarOD  DE  BiLLT. 

Sutcriptio» :  A  Messeigneurs  Messeigneurs  du  Conseil  d'P^stat, 
Gouverneur  et  Cap",  géuéraulx  des  Pays-Bas  pour  le  Koy. 
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INSTBUOnOK  DONNÉE  PAB  LBS  ÉTATMÉNÊRAUX 
AU  S».  DE  PIFJSNFOT. 


Il  M  mil»    «à  M  tmm  U  Mgr.  à»  WBj  «I  Iw 

ea  qaei  liea  et  «atn  1m  smIbs  de  qui  ill  Mt  iMtaMiit;  fl 

tion  à  cet  ^^rd  —  I!  Im  fera  di-iT^r  imr  Matwek  —  Si  1m  priioenien  to\%  en- 
corc  en  Fn»«,  il  »e  rendra  à  Let  i  v»-nle  el  fera  crin''f>qufr  1m  ét^Mt  rt  r,iTi 
poux  les  ei^afer  à  relâdief  kidt.  pruoanicn}  il  leur  fera  voir  les  uiauiTeueaU 
qui  fomaimà  mnUw  Ma  MlWt. 

(Bnueliet,  8»  man  lè77.; 


InalfoelkNi  poar  le  S'.  Pnncoys  de  Pypenfwy,  eseoyer, 
député  des  Ëstatz  généraolx  pour  se  transporter  es  pejfi 
de  Gueldres  ei  Frize. 

Primes,  se  transporiera  vers  Venio,  où  il  s'informera  en 
qnelle  part  soit  le  :Seig^  de  Billy  ^  aollres  piisoDoiers  nsgoè- 
res  venuz  du  pays  de  Frize. 

Ce  faict  se  transportera  fers  ioenbL*  et  prendra  sonbs  la 
sîgnatnra  de  eliaaoaa  d'eitix  attestation  en  done  Ibnse,  oonte- 
nant  eo  poyssanee  de  qui  et  en  qod  Hen  ib  sont. 

La  quelle  attestation  il  envoyera  en  toute  diligence  es  maint 

de    pour  asscurer  son  Alteze  et  les  Espaignolz  de  leur 

vie  et  délivrance,  et  requérir  qu'il  pUiae  à  ioelle  ordonner 
ansdK  Espaignol»  de  relaxer  les  prisonniers  nos  bons  seignenrs 
et  amjs  par  eniz  detenna  et  emmenea. 

Ce  Ikiet,  se  transportera  ven  Monsieur  le  Baron  de  Hieiges» 
et  ayant  iaîot  les  affeetneoses  TOeommandations  desd*.  Estati- 
générauix  h  sa  bonne  grâce,  s'informera  si  tous  !e^  prisonniers 
ayan«  csl^  en  FH^e  el  non»mément  ie«<i  capitaines  ]'>oii-t;i mente, 
Lopez  et  tous  aultres  tenus  à  Uarlinghen ,  âtaveren  et  ailleurs 
sont  dâivres  on  non. 


1)  U  B«n  «fc  es  Usas. 
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Et  «B  CM  ^'ils  Mirent  en  la  pnimaee  dvd*.  8^.  Baron, 

le  priera  vouloir  faire  mener  lesd**.  prisonniers  jusques  en  la 
ville  de  Maseyck ,  selon  fine  sa  grâce  de  Liège  at  accordé 
auxd".  Ëstatz,  ou  pour  le  moins  jusques  aud^  Venlo. 

Mais  ii  iesd^.  prisonniers  estoient  encoires  en  Friaa  on 
OmldrM»  prima  MK  Sdgneur  de  Uiargw  ]ea  faire  tenir  en 
ai  poiiiaiiea,  eat  poaaible,  et  les  enroyer  avecq  Jelum  de 
le  Ree  (eneoîrea  qu'il  soil  priioneier  erimioet)  en  lidK  ville 
de  Maseyck. 

Et  en  cas  que  1^^.  capitaines  ne  soient  en  la  poissance 
dad\  S',  de  Hierges,  a'eDcheminera  droict  à  Ijeett«aide«  ou 
ailleori,  inoTer  le  fieignear  Bana  de  Ville,  et  en  eai  de  lie- 
aoiflg  fera  aaaemblef  laa  Batati  de  Weit-Friie;  et  apraa  tiis 
aifectaeoaea  TéeommaBdatiooa  présenté  à  leurs  bonnes  gracea 
de  la  part  desd**.  Estats-géDérauIx  en  lenr  dâifiaat  lea  lettres 
de  cr&lence  pour  icenlx. 

Déclairera  et  remonstrera  verbaiement  et  bien  vivaient  le 
^nnà  deuil,  desplaiser  et  intéiest,  voiiea  l'ignomlBie qoe  laadK 
fiatata-généraolz,  enaamble  tonte  la  nobkeae  de  pofdeça,  ool 
reœa,  aouticonent  et  techoirent  par  Unit  ruaiieia,  de  ea  ip» 
à  leur  Mte  et  ooeaaion  ils  n'ont  peu  obtenir  la  dditiaoee 
et  liberté  de  Messci^j".  d'E<;mont  de  Qoungnies  *) ,  tle  Uap- 
prcs  *)  et  aultres  bons  Seigneurs  prisonnier»  pour  le  service  de 
la  patne. 


1)  Philippe,  comte  d'Egmond,  fils  dooâèbre  Lamoral  d'Egmond  (voir  la 
note  do  N*>.  XIV.  dea  Uiiret  dê  Màsimilien  dê  Henmnt  ecmie  Boussu,\ 

2)  Antoine  de  Goognies,  Seigneur  de  Vendegise  ao  Bois.    Il  fnt  fmit 

priponDicr  par  le«  Eipagnols,  une  première  fois,  lors  du  sac  d'Anvers, 
et  UDC  seconde  faii  à  l;i  bataille  de  Gembloux  ,  'A  la  quelle  il  roui  mandait 
l'armée  dt^  Etats.  De  Gongoies,  à  Pcxemple  de  la  jilus  grande  partie  de» 
eentilshommes  belles,  avoit  d'aburd  embrasse'  le  parti  de  l'ind('])cndance, 
mkis,  il  se  récr>nei1i:)  avec  le  rui.  Il  aasista  à  la  capitulaùuu  de  Boacbaia« 
le  4  septembre  IbHO. 

dj  Oudarl  de  Fjournonville ,  Seigneur  de  Câpres,  licQleuimt  du  vicomte 
de  Gand  au  goaveroemcot  d  Artois,  et  gooveroeur  particalier  d'Arras. 
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SpéeuleiiMBt  le  gnad  dmnl,  f^gn*  «t  dolov  ^  M**, 
boni  8cÎK".  ^riaonmen  woottnut,  01  U  gniide  honte  et  vita- 
père  qu'ili  eo  ooi  leeen  el  leteatent,  te  vojfiBe  senes  en 
«heriot  areeq  gnarrfe  oomnit  pour  triomphe  des  «feterienlz  per 

diamps  et  par  ville-,  ouîire  et  par  dessas  le  grand  ptril  aa  quel 
ilz  et  chaacua  d'euix  »oDt  continueUemeot,  entre  geos  de  telle 
nitare  qoe  pentent  eetie  ieid^.  EepeignolB,  et  sont  en  oeste 
ODafonetiue  de  leur  pertenent  de  eea  pejn  à  leur  tneo  petit 
ou  pQÛict  de  eontentement. 

FmilJeiiieDt  la  veifogne  qu'en  revient  et  ledonde  à  tonte  b 
noblesse,  Estatx  et  pays,  et  par  expràs  à  tous  les  parents  et 
aîlieï  de?t!*«.  Seig".  et  ce  que  lesd'V  de  Fiiie  en  peuvent  et 
doibveDt  attendre,  craindre  ou  espérer. 

De  tant  plot  qo*il  n'y  a  oanae  nj  raiaim  fioadéa  de  lee  mir 
muif  pou  rotesir,  a*!]!  entendent  eonaerver  le  aemient  et  ide» 
lit^  qu'ils  doibveot  à  Taok»  des  Eaiats  et  paya,  anaqnob  n*eat 
permis  vy  licite,  ponr  oeoasion  qiieloonqQe,  de  violer  la  paoi- 
ficatiou  lant  solempnelleraent  (aicte  par  intervention ,  présence 
et  assistenee  des  ambassadeurs  de  l'Empereur,  Dnoq  de  JuN 
tiers,  mesmement  en  présence  de  sa  grâce  Uinatrinime  et 
Bévéïendiaaiaae  de  liége,  qui  aana  oaUe  donbte,  aeient  ooea^ 
aîeniiei  de  reœpvo&r  lad**,  iojara  oomne  à  enlz  friote; 

V»  la  quelle  paoïfioation  est  notamment  déohirée,  aeeordéé 
et  arrestée  de  part  et  d'aultre,  que  tous  priaonnieia  aennt 
rendaz  et  mis  en  liberté  sans  (rayer  ranchon. 

SeDllemeot  n'y  a  raison  ny  foudemeot  de  les  tenir  par  les 
aoldata  soubz  umbre  de  iaoUe  de  payement  car  oultie  oe  %ue 
aadK  Miyeaté  et  Eatatc  aont  aaffiaana  de  leur  payer  et  mtin- 
laîn,  lead**.  aoldata  ee  peuvent  letiier  et  l'aiaenier  anr  loa 
biens  desd^.  prisonniers  ponr  tont  ee  qn'ik  leur  penveat  avoir 
delciiu,  et  néanliiiûiri;^'5  ce  ne  seroit  bastant  ny  soffisaut  pour 
violer  uue  telle  pacilication  tant  soicmpnelleraent  faicte  et  jurfe, 
et  qni  estoit  tant  néœsaaiie  à  enlx  et  à  tous  les  aultzee  pro* 
vinoaa. 

?w  qwf  reqaereta  lead**.  Eotate,  et  noamevant  led^  8ei* 
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gneur  Baron  de  Ville,  de  par  toutes  voyes  mesmes  par  menas- 
ses, aux  délenteurs  desd*».  prisonnierB ,  d'encourir  réputation 
et  d'estre  tenus  pour  ennemiz  du  JBoy,  nostre  Seigneur,  des 
Etiats  et  tout  p«yi  pinleça»  de  laisser  et  délivrer  lesd^.  pri» 
tonoien  en  la  pninaiioe  et  maiaa  dad^  Seig'.  Ban»  de  Hierg^. 

Tonttes  ion  praodn  vAng  de  propoier  le  tout  ai  dianèt^ 
OMiit  et  par  telle  nodeetie,  qu'il  toit  reeeo  pitn  tost  poar 
cordiale  admonitioti  que  non  point  pour  aulcuiie  menasse  ny 
aii;reui  ,  ;ifïin  de  n'altérer  personue,  ains  que  tous  puisaeDt 
ilemourer  et  persister  en  vraye  union  et  amitié  dont  lesd**. 
Batats  ont  parfiûete  ooofidenoe  aod^.  Seig'.  dépoté. 

Aoaij  a'enqnenen  dnd^  fieig'.  Ban»  de  Ville  d'nng  ehariot 
et  denix  elMfaolx  nnîs  par  laj  on  aea  gena  de  eolonel  Fkona- 
berge,  dont  les  plainclee  sont  venus  ansd^.  Ettatz  par  le 
rapport  de  Mons^  Torrcutinus,  l'archidiacre  de  Brabant,  et 
s*il  est  possible,  eu  faire  la  restitution, 

Feiet  à  BraxeUes,  le  xxv«  do  mare  zvclzxvq. 


G. 

ACCORD  FAIT  ENTRE  LES  CHEFS  ET  COLONELS 

ESPAGNOLS,  ET  LJiS  DÉPUTÉS  DE  L'EVOQUE 
DE  LIEGE  POUR  LA  MISE  EN  LIBERTÉ 
DU  b£iG»  DE  BILLY. 

auêt  «o  hbwt^  et  l'écltange  des  pnsonniers. 

Entra  illMtiea  noblea  et  ?aiUanta  seigneors,  ohiela,  eolon- 
nab,  gena  du  eonseil  de  gneno  et  oapitamei  do  la  gendame» 
rio  de  «a  Maj*'.  eatboKeqoe,  sonbsenpts,  d'une  part;  vénérabtea 

nobles  et  honorablea  Seigneurs  Jacqoes  de  Carondelet,  chanoine 
de  i  egUze  cathédrale  de  Li%e,  Kobert  de  Lieadeo  premier 
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maistrc  d'hostcl,  François  de  Fraipont  Hocteur  en  droictz  et 
oonaeiUer,  Ambroise  Lots,  recepvear  géaéral,  tous  commis  de 
iDonteigiMur  riUnttrifliiiiio  et  Beveraidiaeiiiie  fi?eK|ae  de  Liège, 
d'enltre  |Mrt,  eel  eonveiiu  et  aeeordé  que  leed*".  eoDiniB  feront 
venir  en  tonte  aMeareoee  de  )•  vflte  de  Miseiok,  en  la  ville 
de  Stockera  (en  la  quelle  n'y  aurnt  gens  de  firoerre) ,  les  Sei- 
gneurs Baron  de  Billjf  et  le  S^  de  Eyabroeck  et  touts  aultres 
prieoonien  Itviei  en  la  ville  de  Maaeyek  par  i'ebbe  de  Maroiile, 
dépnté  des  Blats  fgêoérmbs.  èm  Pftye-bM,  ea  nains  des  aeig". 
Thiry  de  Lienden,  èbtnonw  et  préwut^  de  Croix  en  lad^. 
église  (le  Liège,  et  Aymond  de  Zwertsenbourg ,  drossart  dud*. 
Stockhem,  oommia  à  ceat  effect  par  sad^.  Graoe  lUiutnaaime, 
«Q  qnoj  ne  aem  sndK  oonmie  on  oondooteara  pur  nnl  qni 
s(»jri  de  lad**,  gendarmerie,  on  de  la  sojta  d'ieelle,  donnd  anl- 
enn  empeschement  on  destinirbier  ;  et  lead^.  aeigneura,  chiefz, 
ooronelî  feront  conduyre  le  S^.  conte  d'Egmont  et  le  8'.  de 
Capprea  devant  et  hors  la  porte  de  lad^.  ville  de  Stoekhem , 
aveoq  garde  raisonnable ,  la  qnelle  tonteafins  n'entrera  ea  icelle 
ville,  et  dellbvreroot  à  ladK  Giaoe,  es  mains  de  ses  oommia 
lesd*«.  Conte  et  de  Cappres,  pour  les  conduyre  aeurement 
dedens  le  chasteau  dudK  Stoekhem,  demeurera  toutesfois  la 
porte  de  lad^.  tille  ouverte,  et  les  prisonniers  susd^.  dedans 
et  devant  îeeUe  porte,  et  ineontînent  qne  iœolx  Saig**.  Conte 
et  de  Capprea  aeront  entrai  dedens  led^  Chastesn ,  lesd**.  oom* 
mit»  mectront  en  liberté  lead^  S",  de  Billy,  de  Rysbroeck  et 
aultres  prisofiniers  venus  de  Maseyck  auscript.  Pourvea  tou- 
teafois  qne  devant  emmener  lesd**.  Conte  et  de  Capprea  bon 
de  osste  ville  de  Ifaeatriolit  lesd**.  Se^.  eliie&  ooionalB  eto. 
livreront  es  maina  et  ponvoir  de  ssdK  Orsoe  tons  et  qoeleon» 
qucH  aultres  prisonniers  qu'ilz  détiennent  (oxciptLv,  les  sous- 
eacriptîj  desquels  ied^  Robert  de  Liendeu  disposera  ainsi, 
et  eomme  il  jugera  convenir.  Tonteafoia  iesd^.  S".  oliie&,  oo- 
lonals  ele.  ont  déelairé  qne  pour  défaillir  les  prisonniers  qui 
s'en  soivent,  seavoir:  Wolb,  prisonnier  à  limboréki  Bstienne 
de  Pucheta,  munitionnaire  à  Dunckercke;  Q,uellier,  prisonnier 
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è  Wilforde  par  ordonnanee  dn  8^.  Alooto  de  Vargas;  Bhwra, 

pribounier  à  Bruxelles  sur  le  Steenpoorte,  par  ordonnance  de 
Julien  Romeroi  item  eocore  ung  soldat  à  Middclbourg,  iesquelz 
ne  aont  livrez  es  maîna  de  aad^.  Grâce,  iJa  ratienrlroal  le  doe- 
tcDT  Zwerk)  Ventrepen,  tni«.  d'hoatel  da  oonte  d'Oveiatcgrns 
le  oapitaiiie  OlfjUa  d'Anea;  et  le  préyoat  daa  bettetobL,  lea* 
qwb  ils  meetronl  ea  oiaiiia  de  aad**.  Graea  ai  e(  quand  lea 
Estatz  y  roectroot  les  prisonniers  susditz.  En  tesmoing  de 
quoy  lesd**.  conrennnt»  ont  soubzeacript  le  présent  accord  et 
promis  sur  leur  foj  et  bonoeur  de  le  teoir  et  acoompltr  à  la 
bonne  foy. 

laiot  en  lad**,  ville  de  liaeairiobt,  en  l'an  de  la  nativité  de 
Qoatra  Sclgneori  mil  eineq  eant  aeptante  aept,  U  pnonier  jonr 
dn  moia  d'apvTfl. 

(Soub^l^^uL-j  Jhcrûiiimo  de  Roda,  Don  Fernando  de  Toledo, 
SaDchio  Davila,  Mondragon,  J.  de  Scouza,  Anthonio  Dolivera, 
Franc".  Verdugo,  Jacquea  de  Garoodelet,  Bobeit  de  L/enden, 
Fnnooia  de  Fnjpont. 

H. 

NOMS  DBS  PRISOUNIBBS  VENUS  Dt  FBISS 
AYEC  LE  SEIG>.  0B  BILLY. 

(JMr  ds  P^■•  floui  U77.) 

Noms  des  prisoDiuers  venans  de  Frist*  le  jour  de  Paaque 
Floriea  à  Maaeyck.   Anno  1577. 

Monag*.  le  BnvoD  de  Billy  aveeq  madame  aa  terne. 
Ifoaav.  de  Grwieyn  (f),  aon  fils,  une  fiUe  et  une  demoiaelle. 
Madame  de  Bebietugne  ateeq  deux  iillea  de  ehambre,  une 
aervaiite,  ung  paige  et  neuf  serviteurs. 
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Momr.  da  Rjibioeok ,  ohmImm  m  (bmiiio»  deux  damoMIat» 
one  fille  de  dumibn,  tmq  cioq  serviteon. 

Jaapar  Goraes,  Ron  filz,  avecq  cincq  aultrea  toldate  espaig- 
nolz  de  la  compaigoie  de  Diego  Feliœi»  dont  les  deox  onl 
leurs  femmes  avecq  deux  seryiteurs. 

Le  S*.  ChnttoAe  Vaiqaei  d'Avil»,  m  (emine,  ^nettie  colane. 
•on  nepvea,  doux  eervantet,  et  qatlti»  eerviteiirt. 

Le  8^.  Jabtn  de  la  Bes  Saluer. 

M<me'.  de  Battamente,  sa  femme,  eag  filz,  une  seiraote, 
deux  petites  garscltes,  avecq  ung  soldat. 
Moas'.  de  Lopez  avecq  ung  paige. 
lions',  de  Oantoo  al  ong  païga* 
IfoM^.  Monchaaa,  aa  fraune»  aa  nispaa,  at  aao  Mpvw. 
Mùny,  de  F^ira. 
Mous'*  de  Benrioiaoovirl. 
llonsr.  de  Villiere. 
Le  S'.  Anlhoine  de  Sardo. 
Le  S'.  Thomas  Marlie. 

Le  Sr,  Bodondo,  sa  hmmt,  nna  patitta  fiUa,  at  aenrante. 
La  8*.  Joaepli  da  Mat am. 


JEAN  DE  BILLÏ  AU  SEIG».  DE  WAfiLUZE. 


n  loi  Mmni«n  1m  nsavilkt  nçs«  i'^^tm*^  Xa  ni  «fc  dMM  à 
qai  hd  Mis  4s  m  «snissas,  pssr  islalts  tas  Flgn*bts  msi 
SMte  aiufanl  à  l'vmée  de  Doo  Jauu  —  Lsi  cMh  MfNt 
Is  nt  cseasipaMm  pbM  taid  kox  dStosmaat. 

dmc^bovi.  Il  OeMbis  ism 


Monaiaor.  J'agr  tavdé  touaîoan  de  raspondre  à  vot  laltraa 
qua  m'avas  aaoript  attaadaot  iaira  aaavoîr  qnaUa  rMatiaQ  aa» 
nt  apporté  la  damier  eomier  d'Espagne;  laqoalia  eateadua par 
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«m  AlteK,  qoy  nom  l'at  ce  jonrd'iitiy  oommmikqn^,  je  n'ay 
folln  ftittb  de  ?oiis  en  leire  pa^t,  tous  advîianl  qiie  le  Roy 

Mt  de  toat  résolu  d'employer  ce  que  luy  reste  de  sr  oouronoe 
poar  assubjccter  les  Estât/,  à  sn  deue  obeyssance ,  voire  en  cas 
quilz  ne  veulleut  eu  tous  poinctz  entretenir  la  paix  faicte  en 
Marche,  lequelz  je  oroy  ils  n'accepteront,  attendaDi  leur  in* 
teatioii,  que  l'on  poaee  oeal  yrer  le  nûenlz  qn'on  ponmt  a?eoq 
Uê  eoMali  qui  fiminent  d'Italie,  «ans  aultm  le?er  de  pardeça» 
jntqnea  à  la  piimavera,  leqad  feroement  faolt  que  son  Alteie 
obaenre  tant  pour  Tobéyr  que  par  faulie  d'argent,  quy  trouble 
assez  l'esprit  des  prétcudans  quy  sont  icy;  mais  il  vou:^  convien- 
drai tous  esprourer  yostre  patience ,  laquelle  je  vous  supplie 
fort  ensuyvre  de  Yoetre  eoetel,  «ouba  aMeorfe  eaptouse  qne 
aa  M^eaté  oognoiaaant  oa  qne  ftitea  pour  aon  «ertioe,  tooa 
reeompenaera  adon  voi  méiîtea.  A  quoy  je  tiendiay  la  main 
de  toQt  mon  pouvoir,  et  que  cependant  on  fone  donne  quelque 
cntretenaire  s'il  est  possible,  ne  sontaut  moyen  à  vostre  mntayze 
que  le  moien  propre,  me  recommandant  pour  fin  de  reste  à 
voetre  bonne  gr»ce,  prie  le  créateur  voua  maintenir, 

Monaienr,  en  la  sienne.  De  Luxembooig  ce  xv*.  d'octobfe 
1677. 

Venthieieinent  voatre  parlaîot 
amy  à  tons  fkire  eerviee. 

Jbhan  de  BoBLtâ  Baron  d&  BiLi.Y. 

êkÊcr^Hom:  A  Honaiflur  Moni^.  de  Warlnal 


* 


REKENING  DER  STAD  LIER, 

oviB  Di  »  waten  Uàxmm 

MEDKaBOULO  OOOR 

V.  H.  MS&TJiVB. 


Âsait  ud  iuctptum  saocta  Maria  ueum. 

Jnt  jaer  ont  Heren  doen  men  screef  m.occ.  ende  hxvij. 

in  jaersdaghc,  vvordcu  rcnlmecalcrs  der  btad  vau  Lîerc 
Vranc  vau  Berlacr  ende  Job.  vaoden  Bioke»  totejacrs- 
dagbe  datmeo  teriuen  sa!  m.ooo.  «nde  liiviy.  £iide 
dœn  waren  vereoclit  der  stad  tstiDen  alsoe  als  hier  nt 
betcreaoi  alaet. 

Jaden  iersUo  oocht  Heyor^jo  Kerle  de  hier  aasÏM  omme 
isiT*.  ande  Iq.  fi|.   Ende  veidieroM  t.  waraen.   Ende  der 

stad  licoop  ')  xiiij  fg.  Alsoe  dat  de  stad  sal  hebben  von  dcscr 
asaUe  al  op  gherekent  verdicrea  ende  licoop  ux?j«.  ende 
Iixv$.      aia.  ghelts,  valent  in  onden  f^'oten. 

Summa  ce.  ende  ii\j.  9,  v.  ac.,  vj.  d.,  ^,  ÎDffhel. 
item  cocht  Willem  fan  Santhooen  de  taken  attise  omme 
xvijc.  ende  Ixiiy.  fg.    Ende  verdicrese  ii\j.  waruen,  ende  der 


1)  Te  Antwerpen  scbreer  tncn  ly/baop. 

(Coda,  8.  Série,  4.  Oeel,  1.  AU,)  18 
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tXnâ  lieoop  z^f.  O.  Alsoe  M  de  itad  ni  bebbco  ma  deser 
awjae  al  op  gheréketit  fordieren  ende  lieoop  xriq*.  «nde  xx.  9 

tmdc  ij.  8C.  098.  ghelts»  valent  in  ondm  pproten. 

Summa  c.  ciide  j.  gg,  ij.  se,  iiij.  d. 
Jtom  cocht  Peter  vsn  Swiuerle  dambacbtea  omme  xjc  ende 
j.  9  ende  verdiereee  ij.  waroen.  Jtem  deer  ne  H.  Mys  een 
weme.  JteM  ^eer  ne  Benneii  fap  Tsendike,  BeynrQe  aone, 
oec  een  "warue.  Ende  der  stad  liooop  viij.  gg.  Alsoe  dat  de 
stad  sal  hcWx'n  van  doser  assise,  al  o|)  gherekeat,  verdîeren 
ende  licoop  xj^  endo  xkxv^  fB^  x,  ao,,  vj.  d.  ass.  gkelU»  va^ 
lent  în  oeden  çrotex. 

Summa  IxiQ.  9>  ?J*  w*t  d.,  inghd. 
Jtem  cochi  Jan  van  ^fal)e  de  wHn  assise  omme  Ttîje.  ende 
Ixxxij.  tg,  ciidc  vcrdù;rese  iij.  wuruen,  ende  der  stad  licoop 
V.  9.  Alsoe  dat  de  stad  sal  hebbea  van  deser  assise,  al  op 
gheralcent,  rerdiereD  ende  Uooop  ix».  ende  19.  9,  x.  ae.,  îx.  d. 
ass.  ghelfta,  valent  m  ouden  (croten. 

Summa  1.  9*  iu-  se,  xj.  d.,  ^.  ^)  inghel. 
Jtem  cocht  Ard  vnnden  Wuwere  de  cooplaken  assise  omme 

cndc  xxxj.  9»  ende  verdiere  'ûi^*  waraen.  Jtem  daer  n« 
Giel\js  Moens  tnj.  waraen.  Jtem  daer  na  veder  Ard  vanden 
Wmrere  nooh  iig.  waroen,  ende  der  stad  lieoop  tÎQ.  9.  Alsoe 
dat  de  stad  sal  licbbcn  van  deser  assise,  al  op  gherekent ,  vct- 
dieren  ende  licoop  ende  lix,  9i  ^^j*  ^-t  d.  as&.  gbelts» 
▼aient  in  ouden  groten. 

Somma  xfx.  9i  3Kix.  ae.,  ix.  d.,  ij.  inghel. 
Jtem  eocht  Bondeo  Baet  tpontghelt  omme  tij^  9>  mde  ver- 
dîcret  5*  waraen,  ende  der  stad  licoop  v.  9.  Alsoe  dnt  de 
stad  s.'d  hebbcn  van  deser  assise,  al  op  gherekent,  vcrdierca 
code  liooop  iy^^.  ende  viy.  9  ende  xv.  so.  ass*  ghelte,  vaieat 
in  ouden  grolen. 

Summa  xvg.  9*  >Q*       >j*  râgbeL 


1)  s.  beisc&ent  4  sooqIi  ia  de  rekcaiag  «ta  Antfrsrpea* 
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âtinm  smiiDfunim  in  fias.  9*  lux()^  v.  S,  xiîy»  w.,  iz..d., 
an.  gbells. 

Sanma  «vmmarum  io  9  oaden  groten,  ujj*.  Iv.  fg,  xvij.  se, 

V.  (1.,  iy.  inghel,  oudcn  grotcn. 
bumrna  summarum  in  mott.  ')  x*".  ')  i^j^  lxvi^\  mott.  eodc 

iig.  vie.  r. 

Jtem  de  bier  asBÎM  sal  oiier  bobben  allen  mamden  xvij.  9 
ende  in  de  Istie  nuwnt  xtq*  9,  v.  ae.,  vj.  d.,  y.  inglnl^ 

Jtam  de  hken  anîae  aal  oœr  hebben  illen  maenden  ti^^  f$, 
vi$.  se.,  vj.  d.  ende  inde  leste  maent  viij.  fS,  viij.  se,  z«  d. 

Jtem  daiûbachlcu  sullun  oiicr  hebljen  allen  inaciitlen  v.  gg, 
T.  se.  ende  indo  leste  macnt  v.       vij.  se,  ix.  d.  ende  ij.  inghel. 

Jtem  de  wiiii  assise  srI  ouer  hebben  allen  maenden  îiij.  fè^ 
iiy.  se.  ende  inde  leste  maenl  ii^.  fi,     se.»     d.,  inghel, 

Jtem  de  eonplakan  aariae  aal  oimr  ImUien  allen  maenden 
MxnJ§^  ee.  ende  îndn  Me  maent  xzxvj.  se.»  iz.  d.,  |j.  ingheL 

Jtem  tpontgbelt  sat  ouer  heibben  allen  maenden  xxvîij.  se» 
eiiclc  vj.  d.  onde  inde  leste  maent  xxix.  bc,  vj.  d.  endô  ij.  inghel. 

Aile  de  asstsen  suilen  ouer  hebben  alleu  maenden  zxxviy.  9, 
ijj.  d.  min. 

JAHUARIOB. 

Hcgfnr^c  Kerle. 

Ghijsbrecbt  de  Kersma-  Clarissie  Tander  Voort.  xv.  se. 

kere.  X.  so.  Yde  vandcT  Vooii.        X.  8C. 

Lysbet  Jacob  Mys  wyf  Heynrijc  Kerle.  x.  se. 

was.  XX.  se.  Oheerd  van  Crayb.      xx.  se. 

Obeerd  de  Poitera.  xxviîj.  se;      Der  stad  x.  fg,  vîy.  se. 
Kald.  ?«nder  Voori.    xx.  se.        8nmma  xTîj.  f$, 

Wiiie»  Tan  Santbooen. 

llcynrijc  de  lk)t.         xx.  se.    Her  Giel.  vandcn  Brœke.  x.  se. 


1)  HettMMB. 

2)  Eent  tloiid  er  atiy<w  dwb  wtfi  dooi|{eiuKtd. 
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Joft.  fML  Ttn  Swolla.  s.  «c      Der  alad  y,  f|,  u^.  ae. 
Lytb.  Ytn  Santhoten.    x.  «e.      Summaviij.  9,  viij.  se,  vj.d. 
Qiel.  yan  Hiiodelaer.    xt.  se. 

Uennen  Dike. 

Her  ian  de  Smet.       y.  ae.  Lijahet  Songa*            y.  se 

Joffr.  Katel.  ymi  Ran«.  i^.  ae.  Tde  Goola.                y.  se. 

MachteU  v.Tii  (    (  tbroeo.  X,  ae.  Mys  VV'ittoc  code  sijn 

Boaden  van  Iscndike  wijf.                     xy.  ac. 

ende  aqo  wijf.         x.  ae.  Der  atad  q.  9i  ^»  ^ 

Katol.  Sneuan.           y,  ae.  Suniiiim  y.      y.  ae. 

Jan  Yan  Malle. 

Jan  van  Doorne.          x.  so.  Godeunert  vandcn  Maere 

Hejmryc  Tanden  Patte,  x.  ac.  cndc  sijn  wijf.          x.  ac. 

Jeu  vaa  KaUe.           y.  ae.  Her  0berd  Paridaeoa.  yî^.  ae.. 

JUIel.  Ysn  Malle.        y.  ae.  ig.  d. 

Jaa  de  Loose.             x.  ac.  Lysb^  Tan  Ohant.        y.  ee;. 

Jan  vandcn  Nocuerc.     x.  ac.  Summa  iiy.  fB»  iy*  ac.,  t^.  d. 
Jacob  Franache  onde  ayn 
wiif.                    X.  ac. 

Ârd  vaudeo  Wuwcre. 

Rentrijs  ¥an  Eynde.  v.  se.  Jan  Moens.                y.  se 

Kntel.  Tscoeaiakera.  v.  se.  Bouilcu  van  iioosbroec  se 

Marie  van  Licre.  y.  ac.  Somma  uxi^.  ac* 

Beele  yid  Eyndoitt.  y.  aoi 

Boudeu  Baei. 

Katel.  Paridacns.  v.  se.    Katel.  van  Dedelaer.      x.  se. 

Lgsbet  vnn  Graueo.  se.    Katel.  van  Morcliouen.  ig.  se 

Lyabet  Siotela.  v.  ac.      Somma  xxyî^.  ae 

Suroraa  van  dat  de  pensencrs  heffcn  xix.  €6i  ^viij.  se,  iij.  d. 
Summa  van  dat  der  stad  wast  xvg.  fg,  xrig.  fto.a  vj«  d. 
SummA  aummarnra  xxxy^.      xij.  ae.,  iz.  d. 
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Uer  Jan  Dries.  xx.  se.    Johaiina   van  Lodder- 

Atijt  StobbaerU.         viij.  se       hoech.  .  x.  se. 

▲metr^  BooL  iiy.  Q.      Der  stad  x.  9,  x\j.  se.,  vj.  d. 

Jfigr.  Kerfdt»  v,  90,      Snmma  Jf^,  fl|. 

Lysbet  Kenek^  bc. 

Wiltem  van  Santhooen. 

tiiel.  van  Scelle.         xx.  se.  Magr.  van  Loebcke.      v.  se. 

Jaa  Balle.                  v.  se.  Lysbet  Goos.              v.  se. 

Vrane  van  Borlaer.     xv.  ao.  Der  stad  v«  St  vi^.  se.»  vj.  d. 

Liae  van  Mareonv».      v.  aa.  Somma  viij.     vîQ.  ae.,  vj,  d. 
Faler  van  Ifareomie  enda 
ayn  siister.             v.  ae. 

Hennan  Dtka. 

Lijsbet  Laermans.         x.  ae.  Der  atad  ity.  f|,  v«  ae. 

Kaiel.  cnda  Aligt  Mj^a.  v,  ae.  Sonna  v.  9,  t.  90^ 
Hagr.  Kenala.           v.  ae. 

Jan  van  Malle. 

Wouter  Uermans.        xx.  se.  Jan  vanUea  >iocuerc  ende 
Magr.  6iel|)a  w^jf  vaa  sijn  wijf.  x.  se. 

Scelle*  I,  ae.  Gheerd  de  Pottcre.      xx,  ae. 

Har  Adann  vn  Haian-  Her  Jan  de  Beokera.    x.  ae. 

lala.  s.  ae.      Somma  ug  H. 

Ârd  vandeo  Wttwem. 

Kaiel.  Tsnubeckers.   vj.  se,  Jan  vandcr  Noot.  v.  se. 

d.  Jan  de  Losc.  v.  se. 

Jan  van  Moile.  iq.  ee.  Jan  vander  Molen.        v.  se 

WiUen  vaaden  fiiwka*  v,  se.      Somma  xxxim.  ao.,  g.  d. 
Art  vm  Lnahoal         v,  ae. 
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Boodcn  Baet. 

Katel.  Tan  Weehie.  fj.  aa  Migr.  fan  Baggbenhoiit.  ao, 
Altjt  ?andai  Kowenlioiie.  f .  se.   L^abet  Taroden.  iij.  se. 

Lijâbet  Smollureu.  iij.  se.  Joffr.  Kalel.  Mijs.  v.  se. 
Katel.  Faridaens.        i^.  so.      Summa  ludx.  se 

Summa  van  dat  de  penscncrs  heffen  xvij.  fQ,  x.  se,  viij.  d« 
Stunna  vau  dai  dar  stad  ouer  bl\jft  xx.  fè,  vj-  ao. 
Somma  anmmamm  ixxvy.  f|,  xvj.  ac.,  vt\[.  d, 

Hejfnr^o  Kerle. 

CKelia  fa&  Ophem*  ac.  LqabeifandeDOlooater&ig.  ao. 

LqabatfaaOhentiUODiia.  T.  ae.  HeyniqcTaiiBaBilicMian.  iç.  ao. 

Agnaeae  fan  Pedft.    xxx.  se.  Wontar  van  8anCho«m.  v.  ae. 

Katel.  Kerrels.  ?.  se.  Lijsbct  van  SunLlioucu.  v.  se. 

Magr.  Heynryc,  wyf  fan  Magr.  kerrels.  iij,  ao. 

Santhooflii,  f.  ao.  Haynigo  fan  WaAie.  xtcar.  ae. 

Magr.  Kanola.  ae.      Dcr  atad  sg,  9t 

Alyt  Kenèla.  vi^,  ae.      SniimB  xfg.  f8* 

m^Ueoi  fin  Santàoaen. 


Her  Giiiya  Balle  ende 

ayn  anater.  f  •  ae. 
Kaftel.  TaoQttera.         r.  ae. 

L\jsbet  van  Steile.  xxx.  se. 
Jan  Maschelpot,  iiy.  se. 

fiealiys  Banaida.         ly,  ae. 


Lijsbei  vanden  Veldc.    v,  ao. 
Joffr.  Geeitnuid'fan  lào 
nen.  xx*  ae. 

Der  stad  ii^.  f|^,  xviij.  se, 
fj.  d. 

Somma  vig.  9,  fig.  ac.,  ij.  d. 


UcQneià  Dike. 

Ghcerd  Stocvijsch.         x.  se.       haer  suster.  xiij.  se. 

Katel.  Putmaua.  xx.  ac.    Lijsbct  Gheerds  wyt  va» 

Katel.  vander  Donc.      ?•  ac.      Santhoucn.  f.  ao. 

Katel.  daya  ende  Lyabel  Katel.  fan  SaraUe.       x.  ae. 
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ito  fan  SmUnen.       x.  «e.      Oor  tlad  luij.  lo.,  vj.  d. 

Summa  v.  gg,  v.  se. 

Jaa  van  Malle* 

Jîitt  Tander  Maere.      u.  se.  Katel.  van  Halle.        v.  ac« 

fioudcn  van  Roosbroec.  v.  bc.  Mutijs  vanden  Broekc 

Gbgâbrecht  van  Dielbeke.  v.  se.  ende  s^u  wiif.        xv.  «c. 

Jan  vaD  IHelbeke.        v.  lo.  KatoK  van  lippeloe.     x.  se. 

Peter  Dmke.             x.  se.  Jan  Bfoens*               v.  se. 

Jn  vaa  MaUdb           f.  se*  Samma  Uij.  €B»  tr.  se. 

Aid  vanden  Wuwere. 

Lijabtt  van  Graueu.      lij.  se.    Katcl.  vaudcu  Lijuduu- 
Katel.  Décidera.  v.  se       kere.  v.  âc. 

Jan  Vaea  ende  s^n  w^t  v.  se.   Maigr.  Andries.  t.  se» 

Her  Joes  de  Man,       v.  se»  Jan  van  Morehooeu.     v.  se. 

Somma  xxxy.  se..  ij.  d. 

Bouden  Baet. 

Jan  van  Merctiierc  ende  bumma  xxx.  se 

sijn  wi^t  XXX.  se. 

I 

Samma  van  dat  du  penseners  heflFen  x>..  t§,  v.  ac, 
^amnoa  van  dut  der  stad  oucr  blijft  xvg.  ®,  xvj.  ao. 
Somma  snmmaram  xxxvi^.  tt,  x^.  d. 


APUL. 

Hcgrnrije  Reife. 

Aaelrije  Boot»  xx.  se.   WonCer  Langpap».        v.  sei 

Her  Gielis  Kerie,         xx.  se.    Jan  vau  Evndout.  v.  se. 

Katel.  Bauus.  ig.  se.    lier  Stecke ende  agawiif.  z.  se. 

Magr.  vaa  Ysendike.        se.      tkir  stad  xi^.  9>  ^ 
Intel.  Dejldefs.         iq.  si*      Somma  xf^.  H. 


eS2 

Willem  van  SsotlioaeD. 

Jan  Bries.  xw,  se  Lijsbet  Bongt.  se. 

Gherooc  Dries.  v.  se.  Magr.  Ameloacs.           v,  se. 

Magr.  Vckemana.  v.  se.  Ljjsbet  Laermans.         ?.  se. 

Her  Oiel^s  Cloet.  t«  n.  Der  atad  r.  f8>  u^*- 

Viane  van  Berlaer.  xx.  ac  Suoniiia  viij.  fB,  viq.  ao.»  tj.d. 

Henaen  Bilte. 

Her  Jan  fan  Hilae.         ac  amet.                xxz«  ac. 

Mfr.Oede  TanderTom*  Magr*  van  Graelbonen.  iq.  ae. 

men.                  xv.  an.  Wimter  van  Bocaeai.     v.  se. 

Magr.  van  Borsbeke.  xviij.  se.  JToffr.  Katel.  Mijs.         v.  se. 

Bouden  van  Roosbroec.  v.  se  Kateiioe  vanden  Uode.   v,  âc. 

Boaden  Bœat            v.  ae.  Beatrya  Baoarda.        ijj.  ae. 

LQsbei  van  Giauen.     îij.  ae.  Her  Joea  de  Han.       v.  ae. 

Meeater  Sjrmon  Gond-  Samma  v.  fg,  v.  ae. 

Jan  van  Malle. 

Willem  Bcake.  x.  se.  Gielya  vanden  Wnwere 

Wonter  van  Malle.  x«  ae.  ende  a^n  wyf.  x.  ae. 
Jan  WQchman.  x.  ae.  Kateline  Pntmana.      xx.  ae. 

Jan  vaadcu  Wttwere eode  H.  van  Sompeiken.        x.  ac. 

ayn  wyf,  x.  ac   J£ateiiae  vaudcn  Uouc.  iy.  se 

Snmma  iiy.       ig.  ac. 

Ard  vanden  Wuirere. 

Bfoeder  Gheerd  vanOp-  Joffr.  Al  jt  van  Dedelaer.  v.  se. 

hem.  vj.  ac.  Magr.  vnn  Dedelaer.     v.  ac 

Joffr.  Magr.  Tariddeia.  v,  ac  Kalel  Veriegfsen.  ac» 

Joffr.  Oede  vanden  Nn^  Jan  vanden  Boda.        v.  ae. 

wanlandc  v.  ac      Sunma  xxxîy.       ij.  d. 

Bouden  Baet. 

Kateline  Paridaena.       v.  ac  U«  van  Wechk.  v.  ne 
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Jan  Maaehelpol.  ?«  te.   Maebtelt  van  Weehle.  vig.  bc. 

Âechte  Belards.  v.  8C.      Somma  xxviij.  se. 

Siunma  van  dat  de  pensencrs  heffen  xix.  fg,  iiy.  se. 
Smnma  vas  àtX  der  stad  oner  bl^ft  xvig.      xliq*  le. 
Simiiia  Bwnnianiiii  nxvq.  f^»  xt^  se. 

EAÏUS. 

He^rurye  Kerle. 


Oheerd  van  Alfeneo.  x*  se* 
Willem  Seat  ende  syn 

irijf.  XX.  se. 

Her  Oielqa  Korie,  xxx.  te. 
Willem  tao  Oheai.  t.  m. 
Kateline  Metten  Joke.  iij.  se 
Wouter  llerranns,  ?.  se. 
Her  Jan  Driea.  t.  se 

Jan  de  Beekera  ende 

aga  wqf.  s.  se. 

Lgabel  Laennana.  lig.  se. 

Jaa  van  Dîedegheem.  v.  se. 

Lijsbei  Daneels.  se. 

Mn^f.  van  Qhent.  t.  se. 

Jan  BaUe.  v.  se. 

Hagr.  LaDcpaepa,  iq,  se* 
Lysbet  ende  Katel.  Ker* 

Tel»,  ?.  se. 

Magr.  Keireis.  v,  se 

Kataliiia  Kamis.  f .  se. 


Heynnjc  vas  Santhouen 

ende  sijn  wijf.  x.  so. 

Wouter  van  Santhooeo 

ende  syn  soater.  x.  se. 
Jan  Gast  x.  «e. 

Wouter  Vaten  Hoawe.  x.  se. 
Jaii  vaiuter  Molen.  x.  se. 
Willem  tandeo  Broeke.  v.  ac. 
WilUrni  van  Sompeiken.  s.  se. 

Der  atad  ix.  fB»  viQ.  se. 

Somma  xvij.  ®. 


Oielys  de  Vrisse.  x.  se. 

Jan  vanden  Hooe.  v.  se. 
Lîjsbet  Poelpoels.         îîj.  se. 

Knteline  vander  Elst.  v.  se. 
WiUem  Bastard  eade 

sya  w^f.  x.  se. 

Lîjsbet  Kongs.  V,  ac. 


iJcr  stoil  iiij.  ®,  vj.  se. 
Somma  viy.     v^j*  se.,  vj,  d. 


Willem  van  banthouen. 


Haaiien  Dike. 

Ghiscl  de  Kcrsmakcre,  xv.  su.  Katclinc  Futtonns.  i.  «c. 

Bouden  van  Yseodike  Magr.  vaiidea  Nuweo- 

ende  syn  ir^'f,        xz.  ac.      wegbe«  s.  m. 

Jan  Aieyn.                x.  ae.  Magr.  fan  WadilAi  zx.  ae. 

Her  Jao  de  Bonté  ende  Magr.  Pierlemana.  v.  ae. 

s^n  suâter.                   se.       Suiuma  v.  16,  se. 

J»  fan  Malle. 

Willem  Drake.  zx»  ae.  Jaaob  Fnnae  eodo  lîio 

Uer  Dieiierijc  van  Gor*  wijf.  xx.  se. 

ckem.  XX.  ac.    l'eter  Malle.  x.  se. 

Boudan  tan  Kooabroeo.  x.  ae.   Magr.  SmoUeBao*       xxj.  d. 

Summa  ilig.  S,  xij.  d. 

Ai  J  vaudeii  WttWete, 

Her  Jan  van  MUae.      t.  ao.  Beati^a  Baouda.  ae. 

Kaldine  van  Houihank  v.  ae*  Aid  Stroeaehitteh*  ao. 

"Mant  Meys.              iy.  %g.  Lysbet  ran  Santhouen.  se. 

Jan  de  Zeelaadere  ende  Summa  xxx^.  te.,  vj.  d. 
agn  wgf.               w,  te. 

Bondtn  Baet. 

Katelinc  Blijfhierg.  iij.  se.  Alijt  van  Dedelaer.  ».  se. 
Jan  Ma:ichelpot.  ig.  ac.    Katelioe  van  H  aile.       v.  ae 

KalelineBcrjFmaïa.  vj,  ae.,  ix.  d.  Jan  vander  Nooi.  f,  acr 
Jan  Meena.  ▼«  ae.      Somma  xxYÎg.  ae.,  iz..  d« 

Summa  van  dai  dô  penscners  beiïcn  xx'iij.  fè»  xviij.  se. 
Smaoui  van  dai  der  atad  wast  xiij.  ffî,  xvig.  se.,  ij.  d« 
Summa  anmmanun  xxxvg.  fB,  xvj,  se.»  vj.  d. 
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Heynrijc  Kcrle. 


Lgrtbflt  Laermaos.       i^.  90, 
Wootor  Korlt  cndv  iQn 
w^.  m. 

Lijsbet  van  Mercouwc.  x.  se. 
Katcline  vandcr  Bcccbt.  y«  ac. 
WilJem  Daneeb»  x.  ae. 

Her  Jan  van  Baoat  ende 

sijo  WTOuwe  (tie).  iij. 
Her  Jan  van  Milse.       v.  se. 
H.  Steckc  cude  sgn  wijf.  x.  to. 
Jan  da  Langbo  ondfttVD 

wQf.  X.  ac. 

Katclbe  Kerrda.  xii}.  a«. 
Magr.  Ysermans.  x.  se, 

Lijsbei  Vriefieiu  x.  se 

Godeaaeit  van  Liera,  xxv.  ao. 


Uar  Jan  Driea.  v,  ac 

Willan  vander  Loe.  x.  ao. 
Bfatija  Waelpoit.  v.  ao. 

Jan  Blancke.  v.  se. 

Kateline  Waelpoits.  x.  se. 
Uadewgoh  van  Tiele.  v.  ae. 
Her  Dieder^c  van  Oor- 

ekam.  xx.  ao. 

Vranc  van  Berlaer,  v.  se. 
Lysbel  ottUa  KalUae  Ker- 

rela.  v.  ao. 

Oîalîa  Piera.  x.  ac 

Katetine  Smeeda.         z.  ao» 

Di  1  ylad  iij.        xf.  ac. 


Willem  vao  Saalboacn. 


Peter  van  Colokorkeonde 
ayn  ^  9. 

Magr.  Pkoefta.  v«  ao. 

Lijsbet  vandea  Neemere.  v.  se. 

W  illc  ui  Baatard  ende  sg  n 
wijf.  X.  aob 

Jan  do  Proefka.  v.  ao. 

Hagrniyc  van  SanIboiiBD.  îîj.  ae> 


Kaieline  vandan  Weroowviy.  ac, 
tijj.  d, 

Joftr.  L^'abal  Snob.  ao. 

Magr.  Droeaaten.  ig.  ac. 
Meester  Symon  Uoud> 

amet.  v.  se. 

Somma  viy.  ffl,  viy,  ao., 

iiy.  d. 


HeiuieQ  Dike. 


Godacak»  Bnienman.    xx.  ac.  KatoKno  van  Milleghaiii.  v.  ac. 
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Lgsbet  van  Graueti.     iy.  ao.  Ljtbet  Ctoott.            ?.  ae. 

Wouter  vmderSchaghe  Wouter  van  Millcghcm 

endc  aiju  wyf.          x.  ac.  ende  aijn  wijf.          x.  $c. 

Jan  Yaes.                  y.  se  Mijs  Wiitoc  eude  «ya 

Kateline  Vaea.           iy.  aaii  wijjf.                   xv.  le. 

Magr«  van  Dedalen.      y.  ao.  Boadon  van  Taandike 

Bouden  Koesi.           iij.  so.  ende  a^n  wijf.         z.  le. 

Jan  vanderStappen  ende  Beatrijs  Zoeien.           iy.  sa 

8j|ju  wijf.                x«  ic  Somma  v.  fè»  v.  ac 

Jan  van  Malle. 


Jan  Boghard.             ix.  se.  Matijs  van  Haueru.  v.  se. 

Joffr.  Magr.  ran  Som-  Willem  Drake.  x.  se 

peikeo.                  x.  ae.  Jan  van  Swalnion.  z,  te. 

Willem  van  Beregliem.  x.  ae.  Alijt  Stobbeerta.  v,  ic 

L^bek  van  Vltdeneel.   v.  ao.  Ifagn  Soellinea.  ÎQ.  «c» 

Her  Willem  opde  Brug*  Lysbet  van  Halen.  v.  se. 

gUe.  V,  ae.      Summa  Uy.  ®,  vi^.  ac. 

Aid  vandeD  Wnwere. 


Jan  van  Mordiouen.       v.  se.  Magr.  Swinlers.  iij.  se. 

Beale  van  Kindout.       v.  ac.  Beatrijs  SouUcrcost.      iy.  ac 

Jan  van  Bantt.  -         iij,  ae.  I^jabet  Clercs^  die  men 
Lgabat  veaden  Bteoe.  ifj.  ao«      heek  Lienea.  x.  le. 

Hadewijf  van  Rinonori.  iy.  ao.      Summa  xxxg.  se,  vj.  d. 

Boudea  Bact. 

Magr.  Pierlemana.        v*  ae.  Kateline  Bobterlinca.      v.  ac, 

Ârd  Baten.  iij.  se.  Kateline  Oabergeels.    iiij.  se. 

Jan  Smccda.  v.  sa  Machtclt  van  Wcclile.   iij.  se. 

Jan  de  Kersmakere  ende  Summa  xxviy.  dc.»  vj.  d. 

ayn  wyf.  v.  ae. 
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Snmna  vui  dat  de  panettien  Mbn  nzinj«  fil,  vj.  ml,  HQ.  d. 
Snniim  van  dat  dar  itad  omr  Utjft  ly.  §§,  xf*  io. 
Summa  sammaram  xixvijj.  fê,  xxij.  d, 

Summa  tummanim  de  dimidio  anno. 

Summa  summarum  van  dat  de  penseoers  ho&en  0.xuv.  fê, 
ij.  se,  ig.  d. 

SomiBa  aamiiuirom  van  dai  der  aiad  ouar  biyft  xoy.  fè , 
viy.  se.,  valent  in  mott.,  xig*.  ende  xij.  noU.  ende  «j.  vlen. 

Soronia  summaruiii  de  toto  dîmidio  anno  <».xx?y,  flB,  ix.  a», 
ix.  d. 

Bit  waert  verooebt  op  de  atad  van  Liera»  Jnt  jaer  ona 
Heven  m.coc.  ende  Ixxvq. 

Jnden  ieralen  oocbi  Lgabet  vanden  Leempatte,  M^a  wiUf|c 
doohter  vaodeo  Leempatte  ende  Hildewaer  aiere  werdionen, 
X.  ae.  euder  groleo  omoie  vj.  9  onden  groten,  ende  betaèl- 

dese  opden  xix.  dacb  van  Jaouario.  ^lacct  in  petcra  xciij.  peters. 

Jiccn  cochlc  Hennen  van  Sieebo'hone,  Willems  witlic  sone 
vnn  Haenwjjc  code  Âliten  aiero  werdinncn,  1.  se.  oudergroten. 
Ende  costen  xxx.  ouder  groten,  eodê  hi  beiaeldeae  epden 
X3^.  daab  van  Januaria  Maeot  in  peteva  iiij^  ende  Ixr.  pétera. 

Jlem  eochte  Magr,  Henneo,  wijf  van  Sieehgene,  Jaonb  Spa- 
pcn  witlie  doehter  ende  L^sbetten  aîere  werdinnen,  xxx.  ae* 
ouder  groten,  otnme  xviij.  fQ  oiulcr  groten,  ende  si  bctneldeso 
opden  xxj.  dach  van  Jaouaiio,  maeci  in  peters  eode  ixxix* 
peters. 

Jtem  eocbt  Jan  Soonmana,  Nouta  Scoremans  van  Pnlder- 
boeche  wîtlio  aone  ende  Magr.  Smeeda  aiere  werdinnen,  v.  ao. 
ouder  groten  omme  ijj.  fH  onder  groten,  ende  hi  beiaeldeae 
opden  Txix.  daeb  in  Jannarîo»  maect  in  peters  xlvij.  peters. 

Jtem  cocht  Cleyraeysie  Vcckens,  Jnn  Veckens  uiiUc  dochlcr 
ende  Lij^ibeUcn  vanden  Lceroputte  sicrc  wcrdinnen,  v.  se.  ou- 
der groten  omme  iij.  ouder  ^otcn  ende  si  betneldese  op- 
den xxix.  daeb  in  Jannrio,  maeci  in  pèlera  xlvy.  petera. 
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Jitm  «oeht  Heonen  ÔtedKe,  Oielif;  Sieo»  «iUîe  m»,  aide 
Âgnoseo  sim  iroNliikiieB»  x.  m.  ùùévr  gtoten. 
Henu  oocfai  Marie  Heinen  8teoi  w^f  ,  Qoéemaé^  «illie  doeh* 

ler  f'iuie  Alitcri  sierc  wurdiiincn,  x.  &c.  oudor  grotcii.  Kiidc 
dit  costc  hcii  xij.  ouder  groten,  welc  si  butablduu  o|Klcn 
xug.  dagbe  in  Jaouftrio,  imeot  in  peters  o.luviy.  peler»  énde 
j.  vîieDdeel  peten. 

Jiem  oooht  Jan  de  Coc,  Jant  Coea  wltlie  aone  ende  Lijsbel 
•iere  wcrdinnen,  xx.  8C.  oudcr  groten,  ommc  xij.  fg  oudcr 
groten,  die  bi  betacltlti  opden  xx^.  dach  io  Jauuark),  maect 
in  pétera  c.  ende  Ixxxvj.  pcters. 

Jtem  cocht  WiUem  Orake  die  met  miere  vrouweii  vao  Bra- 
bant  wœnt,  onder  groten,  die  hi  betaetde  op  den  xii^. 
dach  in  Sporkille,  dar  af  ghaf  bi  iij^  eodc  xxj.  pcters  ende 
xix.  vie. 

Jtem  cocht  Gheerd  vander  Bexieie,  Gbeerdt  fander  Bext«- 
len  wiUie  aone  ende  Odiliea  aiere  werdtntten,  t.  se.  ooder 
groleo ,  Mme  ig.     coder  groteo,  die  bi  betaeMe  opden  sxs. 

dach  in  Merte,  maect  in  peters  xlvij.  peters. 

Jtem  cocht  Magr.  Sccrmcra,  Diedcrtjc  Soermcrs  oaturlijc 
dochter  ende  Malien'  Scocnnarts,  w.  se.  ouder  groten,  orame 
iq,  fl  ooder  gioten,  db  ai  betaelde  opdea-  vg*  daeh  in  Aprili, 
maect  in  peter»  xlvij.  pétera. 

Summa  sammarum  io  peter»  xvij<'.  cudc  viij.  peter»  ende 
xxix.  vk* 

Dit»  on»  innemes  Tore  sint  Jana  misse  jnt  Jaer  voener. 

Jtem  oatfaen  van  Jan  vnnden  Branghc  xxii^'.  francken,  ma- 
ken  xxzîy.  mott.  ende  v.  vie.  grote. 

Jtem  ontfaen  van  Bonden  ran  Boosbroecs  wegben,  ac. 
ouder  groten,  maken  t.  mot.  ende  xx.  vie.  grote. 

Dit  aiio  de  corcn  die  wi  onttingben  die  rersocnen  biniten 
Job.  vanden  Bloke  ende  Hennen  Dries  tiden  dat  ai 
rentmeesters  waren  inden  jare  voerscr. 

Jiiden  icrsten  van  Jaune  CoUeo,  j.  core.    Jtem  IVidaca  de 
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Mlm,  y.  mm,  Jten  LBAtanno,  j.  oore.  Jtoia  Ooobmii 
ObMtelnaii,  Q.  ooran»  Jten  j.  oore  Magr.  Pferlmnant. 

Dit  sijQ  de  coren  die  rencheoen  vore  9.  lans  misse  doen 
Vrano  van  Berlaer  ende  Joh.  vanden  bloke  renttnecs- 
iere  warea  int  jaer  foeraor. 

Dilt  de  hauahooro  die  ««noheeii  vore  8.  Jans  miaee  ioi 
Toencr.  jaer. 

Jndm  ienlen  oMt&n  van  GieHjjs  den  Triesen,  van  huttsboe- 

ren  van  enen  hatuen  jare,  af  gheslaghea  den  cijs  die  daer  wut 
ghaet  van  j.  jare,  so  blijft  dcr  stad  v.  raott.  entle  Ivj.  wittc. 

Jtcm  onifaen  van  Vertel.,  y.  moU.  rao  ema  baluea  jare 
van  sincn  huse  achter  hem. 

Jlaai  OBtfaan  vanden  haotaeoen  maken»  fan  enen  halnen 
Jare  van  ère  eaiMim  ooder  do  tiaHe,  j.  mnit.  a&de  x?v.  wHte. 
Sanma  Ivij.  nrotl.  ende  1$.  vlen. 

Dit  versterf  der  stad  ran  Lierc  jnt  jaer  Toerscr.,  vore  S. 

Jans  misse. 

Jndmi  iersten  versterf  der  ^ind  vao  Liere  van  Gielga  van 
Seelle,  opdeo  un),  daeh  vao  Sporkille,  xl.  80«  coder  groten, 
da  waNn  il.  ae.  hem  ptaghen  te  varachisene  lialf  zvj.  daghe 
in  Sporkille  ende  dander  lieift  xfj.  daghe  fai  Oegttmaent. 

Jtem  verateif  der  stad  van  Liere  van  Baningnen,  Oielijs 
Vriesen  wijf,  opden  viij.  dach  van  Sporkille,  xx.  se.  ouder 
groten ,  de  welke  xx.  se.  hner  plaghen  te  verschinene  half  xxiiij. 
ÎD  Mayo  ende  dander  helft  xxiiij.  daghe  in  Nouembre. 

Item  veraterf  der  alad  van  Liere  van  Gheerde  van  Alfenen, 
Ofiden  xxij.  daeh  in  Meyo,  xx.  ac.  ouder  groten,  de  welke 
XX.  se  hem  plaghen  te  verschinane  half  îj.  daghe  in  Mayo 
ende  dander  heift  ij.  daghe  in  Nonembre. 

Dits  ons  vutgheuen  vore  S.  Jansinisse  int  jaer  Gods  vun 
Ixxvij. 

Jtem  doen  lieynrijc  Uries  ende  Joh.  vanden  Blokc  hacr  reo- 


1)  Hier  it  eeoe  taneliciiTDimte  gcltt». 
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keninghc  ùaAsa  ta  Ucjrnrgo  Drt«i  aise  nDtaeeit«n  me  do  alad, 
daer  weit  raiiert  te  noenen  x.  noftt  cnde  dm  enoale  âig.  moti. 
opden  xy.  daob  m  Jammiio. 

.Tlem  daer  nn  opdca  xiiij.  dach  iu  Janiiano  doen  Vrnnc  van 
Berlaer  wert  rcntmeester,  wert  opder  soepeuea  camerc  venlron- 
ken  fj.  poi  w^na,  ende  iiy.  pot  wijBa  waren  ghesoeooi  Willem 
Draken  Tan  ixiiq.  grote  ende  ^,  pot  hoppea,  inaeet  tepdeie 
j.  mott.  ende  Ivij  witten. 

Jtem  daer  na  opdcn  xv.  dach  in  Januario  waren  vero:ndert 
opder  acepenen  camerc,  aide  sccpcocn  ende  ^hcsworne,  omme 
te  eorrigeeme  Boudena  aaken  van  Sooabroec,  daer  woiden  v«i^ 
dronekea  vig.  pot  wyna  van  xîj.  grote  ende  vg,  pot  hoppen, 
maect  te  gadere  j.  mott.  ende  xliîj.  wttten. 

.îtom  daer  na  opdcn  xvij.  dach  in  Januario  wo  t  vcrUroucken 
cndc  vertert  te  Qieigs  Piers,  iode  camere  doea  Uenoen  van 
Siechghene  veroœht  wert  ig«  9  onder  groten,  iQ.  mott. 

Jtem  daer  na  opden  ixg.  dach  in  Jannatio,  «aa  ghegfaaen  Joh. 
vanden  Bloke  te  Meehle»  omme  te  sprekene  Mijae  vnten  Anèkere 
ende  omme  lijftocht  te  vcrcopi  nc,  daci  vurUide  hi  xxv.  wiite. 

Jtem  doeu  ghegheuea  Âustya  ende  Willem  Grotornen»  van 
ig.  nacbten  dat  si  riepen  wacht  v  vier,  elken  van  elker  nadit 
X.  grote,  maect  te  gadere  Ix,  witte. 

Jtem  gheghenen  Her  Wonteran  van  Dielbeke,  den  rentmeee* 
ter  vatidcr  hallcii,  x.  se,  daer  glinucn  \vi  hciii  vore  xij.  uiott. 
ende  Uv.  witte,  dat  hem  verscheen  jnt  jaer  van  lxx?ij.  talr. 

Jtem  ghegheuen  den  setoen  Her  Woateien  van  Dielbeke. 
g»  brabantsche  mott,  die  liem  veraehenen  talr-  van  amen  beem* 
de,  ^heleghen  acbter  Trameraele,  daer  vore  ghaomi  wt  hem 

ij.  moLl.  Liide  V.  wittc;. 

Jtem  ghc^hcuen  Kateline  Sleips  van  Wouter  Kerrcls  bofatad 
waa  bttten  deykelache  porte,  ix.  atuerkeots,  maeot  j.  mott.» 
die  haer  veniheen  te  Kersauonde  iot  jaer  van  IxxviJ. 

Jtem  wert  ontboden  meester  Mgs  vten  Ânekere,  om  raei 
an  hem  te  ncmcnnc  lioomcn  dcr  kcrkon  goet  bcstade,  ende 
wat  men  an  de  kerke  bcât  wrachte,  daer  af  had  hi  vj.  mott. 
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Jtcm  ghinghen  som  de  scepencn  met  hem  eten  te  Boudens 
ta»  Ysciidike,  opdcn  ij.  dach  van  Sporkille,  daer  verterden  si 
ij.  francken ,  makcn  ij.  raott.  ende  1.  witto.  ' 

Item  ghegheuen  Willem  Grotornen  ende  Attstijiii»  van  y. 
mchten  dai  ai  riepen  hoed  ▼  ?ier,  dken  van  eUnr  nachi  x. 
graleo,  maeet  ta  gadaie  xl.  witle. 

Jtem  wert  bestaed  aea  Moeiarde  roeden  muen  voer  Ards 
van  Paeschen,  daer  ghalt  de  stad  onder  lijcoop  code  dat  de 
ghesellpn  vertertîen  boucn  haer  placke  iij.  mott.  ende  xlij.  witte, 
te  Gielijs  Fiers  inde  camere,  opden  xv.  dach  van  Sporkille. 

Jtem  betaelt  Hennen  Drese  eode  Joh.  vaoden  Bioke  xxiz. 
malt.,  die  hem  de  itad  aouldig  bleef  doen  ai  haer  leakenioghe 
ghedaen  hadden  J^heti  de  aoout,  die  n  aeuldig  bleaen  An- 
drieae  vanden  Watere,  van  wifie. 

llcm  ghcglieuen  Andriesc  vanden  VVatcie,  van  dat  lii  de 
halle  slut  vj.  franken,  die  hi  plcght  te  hebbene  te  kersauondc 
als  raodeQ  jare  van  Ixxvi^.,  maken  viij.  mott.  ende  xv.  witte. 

Jtem  wert  gheieden  Jan  van  MoUe  anden  meragnuM  omme 
ooa  bîumoB  man  wiUe  die  ie  Houe  gheuaen  waa,  daer  af  had 
lii  enen  franlce,  maeot  j*  mott  ende  xxv*  wHte. 

Jtem  gaf  U  dm  elere  die  den  brief  aoreef  j.  pot  wiina  van 
xq.  witten. 

Jtem  gheghenen  W  illem  Grotornen  ende  Austine,  van  ij. 
nacfaten  dat  ai  riepen  hoed  v  vîer,  eUcen  van  elker  nacht 
X,  groten,  maeet  te  gadere  xU  witte. 
Snmma  xe.  mott.  ende  vj.  witten 

Jtem  ghegheoen  den  lentmeeater  van  Clene,  van  iq.  jaren 
lanc,  «an  elken  Jare  zx.  se.,  atnerlcents  van  Jan  den  Pottere, 
van  ij.  hofsteden  mcttcti  busen  buten  de  mccbelscher  stmten 
eode  XXX.  se.  stuerkens  van  Godscalc  T^'s  vaa  Hen.  Tôliers 
goede,  maeet  te  gadere  1.  ac  aiaeia»  van  vj.  jaren,  maeet 
j«  mott  ende  xlv.  witte. 


1)  De  ntgMen  iQa  màtt  uta  dke  Uadsfjde  cpgesomd ,  voor  hit  ovt- 
rigc  loopen  ae  door  tôt  het  eude. 

(Ooan,  2.  Série,  4.  Deel,  1.  Afd.)  19 


Jtem  opcien  xxj.  ffacli  van  Sporkîlle  reet  Jrti  Ptitoe  encle  Jnn 
van  Malle  te  Jîrusele,  omme  enen  ouscu  biuaacà  luan,  dic  te 
lloue  ghcu.icn  was  ciidc  warcn  v\ite  îj.  daî^lic,  daer  af  haddeti 
ai  iig.  franken  ende  de  onnpe  dic  deii  brbf  bczegbeldo  had 
ty.  groto,  naoei  vj.  moU.  ende  zvy.  witle. 

Jtem  biBcbt  j.  mtnelfpûr  enen  brief  andeii  aooutheât  ▼an 
Antweipen,  van  niaen  here  van  Bnbanii  datnen  omen  bî- 
itanea  man  vte  lîete,  daer  nf  had  tii  j.  peter  cnde  «j.  witte,  die 
'  hi  vertcrde,  raaect  j.  inott.  onde  xxxviij.  wilfc  eiulc  5  witten. 

Jtem  reet  Jan  vun  Y&cndiko  enclc  (îielijs  Diics  te  Bruselc, 
omnic  deo  brief  ouer  te  voorne  an  mincn  hcre  van  Brabani, 
die  die  van  Antiverpcn  omen  here  van  Brabani  aeinden»  ende 
waren  vte  îj.  dagbe,  daer  af  hadden  si  iig.  franken,  nmken 
V.  rooU.  ende  xxxiîj.  witten. 

JFtem  ghep^beuen  Vertetaer,  van  dat  hi  reet  tAntverpen  met- 
ten  brieue  dic  de  murccfraue  scinde  den  scontheit  van  Antwcr- 
pen  cnde  van  cncn  anderen  bricue  die  de  scoutheit  weder  screef 
andeii  marcgraac,  die  hi  weder  voorde  te  Hercntnls,  omme  ons 
biuiinca  man  wiUe,  onder  dai  hi  verterde  ende  dat  hi  ran  aineo 
perde  gaf,  ao  bad  bi  j.  moiL  xziij  witten. 

Jtem  ghcglieuen  Peler  Nonta  van  v.  muddekene  rogs,  die 
men  den  moeneken  van  S.  Bemards  sculdig  es  te  kersaoonde, 
fat.  wîtte. 

Jtem  gheglieuen  WiHem  Lips  wiue,  van  dat  m  de  Mechel- 
scîie  porte  slut,  ao  bicef  h.  Heynrijc  Dries  ende  Joh.  vanden 
Bloke  sculdig  j.  molt*,  die  si  niet  in  baer  rekeuioghe  en  badden. 

Jtem  gheghenen  enen  enape  die  de  bootaeap  broeht  dat  Gie- 
ligs  van  Seelle  doet  wa8«  xxxvij.  wîtte. 

Jtem  ghegheuen  Austine  cnde  Willem  Grotornen»  van  iîi}. 
nachtcD  dat  si  riepen  hoed  v  vier,  clken  van  dkcr  nacbt  x. 
gFote,  maect  j.  mott.  ende  xiij.  witten. 

Jfem  was  ghccocht  ij.  last  seorren  ende  ij.  last  bamer  orduona, 
omme  xxxiij.  mott.  jeghen  Jan  van  Penteghem«>  daer  gaU  bi  van 
Hoope  iy.  potten  wjns  ende  de  atad  galt  daer  jegben  iq.  potCe, 
maect  xxxiij.  grote  witle.  Jtem  van  vutdoene  xlviij.  wîtte. 
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Jtein  wcrt  ghecocht  jeghcn  Austijn  vandcr  ITaghc  c™.  ood 
ateeos  omme  xix.  vie.  elo  m.,  dics  snllcn  wi  binnrn  hcbbcn  v"*. 
stoeot  ende  œ".  nnwe  stecns,  eoste  elc  m.  xvj.  vie.,  dies  galt 
hi  îîj.  ghelten  wiiiis  «nde  de  ttad  alaoe  vêle,  maeet  Ixvj.  witte. 

Jtem  wert  ghecochi  jeghen  Jan  van  Bruade  ce*»,  ntiwe  ateena 
ende  ood  steens,  coste  éle  m.xvj.       Ende  cale  vaa 

flarr  occ  sfhecocht,  elc  c.  orame  x.  mott.,  dacr  galt  de  stad 
¥au  Ucope  j.  mott.  ende  xx.  witte. 

Jtem  ODifiien  van  Heynen  Ledennarde  y.  laat  aoonen,  ooa- 
ten  xz.  mott. 

Jtem  Doch  onfcfteik  van  Janne  Pentegheam,  hmcht  Cardoen 
j.  laal  letsîen  ende  j.  ▼irendeel  scorren  meer  dans  wi  ghecocht 

hadden,  dat  costc  \x.  mott.  ende  xxxiiij.  witte. 
Summa  Ixxxv,  mott.  ende  Ixj.  witte. 

Jtem  wert  ghcghcucn  deu  misselgier  die  (ot  Antwerpen  loijos 
heren  brief  van  Brabant  droegh  nnden  sooatheit  van  Ântwer« 
pe»,  om  ona  binanca  mana  wille,  j.  peter,  ende  hi  verterde 
iz.  grote,  maeet  j.  moti  ende  xlfj.  witten. 

Jtem  gheghenen  Vertelaer,  det  hi  gheaeînt  vert  an  Willem 
?teii  Pohbelare,  dat  hi  onsen  biuanx  raan  ons  te  liucrccrde 
sonder  fo-t  of  commer  ondcr  dat  hcra  sijn  port  co=,tc  ende  j, 
gbeltc  wyns  had  hi,  soc  h.ul  hi  te  gadere  xl^.  witte. 

Jtem  gheghenen  WiUcm  Grotomen  ende  Aoatine,  van  vj. 
nacihten  die  ai  waechten  teynden  een  Tore  vastetanoitt»  elken 
van  eiker  naeht  viq.  groten,  maeet  j.  mott.  ende  xxvîq.  witte 
ende  ^  witten. 

Jtem  ghecrhetHMi  lu  r  Jau  vatidcr  Pismolen,  vander  capelinnen 
w(^hcn,  XX.  se.  toin.  ende  xi^.  se.  atuerkcnts,  maken  te  ga- 
dere j.  mott.  ende  Iviij.  witten. 

Jtem  gheghenen  WiUem  Orotemen  ende  Anatine,  van  ij. 
nachten  dat  ai  riepen  waeht  v  vier»  elken  van  elker  naeht  viQ. 
grote,  maeet  xxxq.  witte. 

Jtem  ghegheuen  Heynen  Noita,  van  dat  hi  de  vre  clocke 
achterwart,  v.  ac.  ouHer  grotc,  mnken  v.  mott.  ende  1.  witte. 

Jtem  wert  ghcsccDct  te  Boudens  van  Ysendikc,  Costen  vnn 
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Bercghem,  marognuie  plach  te  sine  ende  siere  gbatebcDp  ij 

ghelten  iriîns,  maken  xlviij.  witte. 

Jtein  nrert  ghecocht  jeghen  mcester  Petere  j.  roedo  orduuas» 
ter  brugghen  behoef,  omme  xv\j.  mott. 

Jtem  wert  noeh  ghecocht  jegben  moeater  Peten»  ixy.  ««• 
ghen  ketaîen  steens,  ooste  dlort  vQ.  mott,  maeet  ix.  mott 
cndc  xlv.  witte.    Jtem  van  vutdoene  xxviij.  wittcn. 

Jtcm  ghegheuen  Austiue  van  Graelhouen  eude  Wiiicm  Uro* 
torneo,  van  îy.  naohtca  clat  ai  riepen  hoed  ▼  Tier,  elken  van 
elker  naoht  vi\j.  grote,  maken  witte. 

Jtem  ghegheoea  Bioeoghem  fan  staken  daer  hi  met  berrade 
sinen  boghaord,  van  dat  m  daer  ons  stoffc  op  leiden,  xxx.  witte. 

Jlcm  glicghcuen  Bertelen  van  ij.  daghen  dat  hi  ons  metste 
ant  tboeft  ?ander  bragghen ,  ande  femerie  ende  ande  Berker- 
ache  porte  ende  an  dEeckelsche  porte  yser  ogfaen  in  te  metaene, 
daer  af  had  hi  des  dagha  xx.  grote.  Jtem  aînen  cnape  die 
hem  diende  ij.  dach,  elcs  dnghs  xij,  grote.  Jtem  Hcynen  den 
Vos,  van  dat  hi  hem  an  ende  af  vooerde  (sic)  x\j.  grote,  van 
x\j.  kemn ,  maect  te  gadere  j.  mott.  ende  iy.  wilten. 

Jtem  ghegheuen  Âuatine  ende  Willem  Orotoraen,  Tan  v. 
naohten  ende  van  enen  daghe,  van  dat  si  riepen  waebt  v  vier. 
Jlcm  daer  na  waecte  VVillem  Grotomcn  cncn  naclit,  hem  vijf- 
terc,  daer  af  hadde  elke  clos  uachts  viy.  grote,  maken  al  te 
gadere  y.  mott  ende  enen  witten* 

Jtem  ghegheuen  vander  «tappen  ande  vette  aen  Wonters  van 
Millegheem,  xxxv.  witte. 

Jtcm  ontfaen  van  Scellcu  den  Cupcre,  j.  laat  ketsic  alttius, 
bracht  Jan  BUdeleueu,  coste  vy.  mott. 
Summa  IL  mott.  ende  xîx.  grote. 

Jtem  waron  ghaghaen  JoL  vanden  Bloke  ende  Jan  Loop, 
ende  oee  waaser  bi  Jan  van  Molle  te  Mechle  ende  cochte  mees* 
ter  Jannc  van  Lokcrc  cntle  Cornelisc  code  den  wcchtcrc  ende 
Wouteren  den  ket:3ier6  eude  llennen  Noit9,  xv.  ellen  strijps 
ende  vig.  eUen  ende  ene  haloe  pleyna,  dat  ooste  te  gadere 
xviij.  mott.  eude  xix.  witte. 
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Jtem  «rert  doen  oec  glieooclit  niMster  Petere  eodo  meester 

WUleiii  vau  llcflam,  eude  meestcr  Claus>  Mecus,  viij.  elleii 
9(rijps  cnde  rj.  ellen  grocns  oD>;hccrompeo,  eode  ooste  te  gà" 
dere  xyj.  mott.  eude  xvm.  wilien. 

Jtom  ▼ertflideD  si  daer  eneii  molt. 

Jtem  waran  feigadort  te  Ymnz  van  Beilaer,  de  floopeiien» 
gheswonien  ende  de  keremeeateia,  om  aen  nesater  M^ae  te 
bestadeoe  der  kerkeo  torre,  daer  wert  bestaed  de  steyneD 
brugghc  aa  meeâter  i'etcrc,  te  half  vasteu,  daer  vcrtcrdeu  si 
vi\j.  œott. 

Jtem  vas  gheoocht  jeghen  Macs  den  nene,  j.  last  hamer 
oiduons»  eode  ooate  «j.  mott.  ende  iq.  virendeel.  Item  van 
vutdoene  ziil^.  wHte. 

Jtem  «as  gheooeht  jeghen  Jan  Bertels,  }.  Jaat  banier  or* 
dnaos,  code  coste  vij.  raott. 

Jtem  \vas  g-heghaen  Joh.  vanden  i>ioke  te  Mechlc,  omrae 
pvterâ  te  ghecrigheoe  eode  was  vte  j.  oacht,  daer  vuriurdo  bi 
xL  witte. 

Jtem  daer  na  was  Job.  van  Taendike  ende  Johan  vanden 
Bloke,  ghegaen  tôt  Antwerpen»  oee  omrae  peteia  te  gbecrîghene, 
daer  Terterden  si  j.  mott. 

Jtem  ghcG^hcucu  van  eiicn  slotelu  die  vermaect  wert  aut 
tgiocL  huu-:  eiidù  coste  vj.  witte. 

Jtem  wert  ghecocbi  jeghen  Jan  dcn  Ylieghere  xxiiij».  honte- 
aie  ateena,  eoate  elc  m.zxvj.  vie.  grote,  maeet  te  gadere  xziy. 
mott.  ende  vi({.  witten. 

Jtem  daer  wert  op  verdrooken  g.  ghetten  wiins,  galt  de 
aiad,  maken  xlviij.  witte. 

Jtem  ghcgheuen  Tijs  vni!  Waerlœs  vau  meestcr  Willems 
van  Ilerloms  coste  j.  guldcu,  macct  j.  mott.  endo  xvig.  wilten. 

Jtem  waren  veigadert  te  Boudens  van  Ysendike  de  soepenen 
code  de  gheewoome»  zij.  dagbe  in  Aprii  omme  de  coien  van* 
den  measen  af  doen  legghen  ende  omme  bodem  ghelt,  daer 
▼erieideo  it  bonen  baer  ▼ordeel  iig.  mott. 

Jtem  wert  nodi  gheooeht  jeghen  Jao  de  YUeghcre  xx\j|». 
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•teens,  de  m.  onune  xxiiy.  vie.  ende  »  vlen,  maect  te  gi4eie 
XX.  mott.,  j.  Tien  min. 

Jtem  wert  oec  gheoocht  jcghen  Joes  Uansmau,  xsgi".  hon- 
tenissteeiis,  dat  ooate  ele  m-uix.  fie.  grote,  maect  le  galère 

xxij.  mott.  eude  ^  vlcn. 

Jtem  wert  ghecocht  deu  wechtere  iy.  elle  grois  wiu  kcm 
vooriie»  ende  coate  elke  elle  xixvi^.  wiite,  maect  te  gadere 
j.  moti.  ende  xxn(j.  wUten. 

Jtem  gbegheuen  Anatîne  ende  Wiltem  Giotonen,  v«i 
naoihten  dat  ai  riepen  wacht  v  vier,  elken  vij).  grote  tanachta, 
maect  xlriij.  witte. 

Item  gbegheuen  van  euen  âaueotenduuc  dat  braciit  weri  van 
Bruggbe,  xxx.  witte. 

SuDUna  cxxxiy.  mott.  ende  viQ.  grote. 

Jtem  waren  gheavaren  («0)  Jan  vanden  Dornouen  ende  Oiema 
Tiers  ende  Gtelija  Diies  te  Bmaele,  dmaendagl»  vore  Palmco* 
omme  bodem  ghcU  ende  omme  de  brieders  ende  omme  dat 
vierde  payment  te  bctaclne  ende  quitaucic  te  hebl>eu,  ende 
warcu  vtc  vij.  daglic,  makcu  xxj.  franîccii, 

Jtem  daer  na  des  vridaghs  reet  Jaa  van  Malle  ende  Job. 
vanden  Bloke  te  Bmaele,  ende  waren  vte  i^.  daghe,  msken 
yj.  fnnken.  Ende  dœn  betaelden  ai  dfroyeia  vanden  vierden 
paymente  xxii\}«.  ende  Ixxig.  mott.  ende  ix.  vie.,  maken  ia 
peters  xvj«.  ende  xlviij.  petera  ende  xxxvj.  vte.  grote. 

Jtciii  ^baticii  wi  dcn  costcr  vau  wisselen  xxxij.  vie.,  Jaa  vaa 
Kcdegheeiu  xxvij.  vie.,  te  Jaus  van  Rienienam  ix.  vie.,  te  Jaus 
vanden  Wawere  xy.  vie.,  te  froyen  xl.  vie.,  maect  te  gadere 
iy.  pèlera.  Jtem  j.  peter  eoate  de  quitantie  te  i^heleu.  Jtem 
gbegbenen  Bonden  van  Yaendike  van  ainen  perde  dat  q.  waïf 
éditer  rugghe  liep  ende  ainen  cnape,  j.  peter  ende  îiy.  vie. 

Jtem  wert  gbereden  Jan  van  Ysendikc  te  Bnisele,  omme 
plackact  vau  Luuene  te  tonenue  den  ouerrcntnieeâici'  vau  lira- 
bant,  daer  af  bad  bi  enen  franke  («imima  xvj^lxxx.  petera)  '). 
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item  wert  verteii  te  Boadtns  fan  ïaemlilw»  daer  son  Ne> 
pencB  «ode  son  gWvoorfie  bi  trarao ,  doM  die  van  Viluor- 
deo  an  oi»  venochten  hoemen  wedenlaen  moohte  bodemglielt, 

daer  wert  vertert  iiij.  moit.  ende  xxxviij.  wittc. 

Jtem  wert  ghemeten  der  lieder  crue  dat  hen  onttriaacti  wert 
métier  vesieu,  daer  af  gaf  de  stad  vait  iiictcMic  vaii  xxxiiij. 
niedeo,  dat  te  fioudena  van  Yseadike  vertert  wert,  Uaar  aon 
■nepanen  eode  som  gbeawoortie  bi  warea,  vy.  pot  w^jne,  ma* 
km  J.  mott.  eode  ix.  witte  ende  ».  witten. 

Jtem  wert  ghecoclit  Jcghen  Wouteren  den  Smet,  gliehotiwen 
orduun  ende  poiiitcn  ter  brug^licn  Ix-hoef,  te  Boudeus  van 
Ysendike,  daer  som  scopeiieii  ciulc  som  «^hcswouruu  bi  wareu, 
daer  af  ghalt  de  stad  ij.  mott.  ende  xjg.  wiue. 

Jtem  ghegbeoen  Wouteren  van  Ciejoeii,  j.  nott.»  vas  j. 
tialke,  kgbt  iode  maelgie  aokter  HeyorQeB  Steoa.  . 

Jten  ghagheoen  Wttlero  Grotornen  eode  Âustîoe,  vao  Ix* 
Bachteii  dat  si  riepen  wiieht  v  vler,  elkea  van  elker  oaebt 

viij.  groto ,  liiaiîcL  ti;  ^uJcrc  ij.  luuU.  ciuic  iX.  witte. 

Jtcni  ontfaen  van  Scclkeii  duu  Cupere,  g.  last  ketsien,  braeht 
doode  Hongbe»  ooate  eio  Jast  vij.  mott^  maect  zu\|.  mott. 
Jten  gb^heoen  van  vutdoen  xlviy.  witte. 

Jto»  noeb  ontften  van  Seelken,  j.  last  aeonen,  bracbt  SanU 
voort  Jten  noeb  ontlaen  j.  lait  seorren,  braebt  Jan  BoDgbe. 
Jtem  noeb  j.  last  bracbt  Jan  Biiddeoeo.   Jtem  noeb 

j.  last  scorren,  briich:  oec  Jan  Dluk-Ieucn  ,  coslen  ij.  last 
xix.  inott.  ende  dandcr  ij.  last  xx.  roott.,  maect  xxxix.  mutt. 

Jtem  waren  vergadert  de  scepenen  ende  de  gheswoorue  te 
Wooler  Keneb,  iode  caosere  omme  der  broggben  wille  eode 
omne  dboden  gbelt  ende  omne  meer  pointen,  daer  wert  ver- 
dfooekeo  potte  ooestcis  bkra  eode  vij.  potte  Uombocgber 
bien,  maeet  xxix  witte  ende  5.  witteo. 

Surania  xvj^.  ende  Ixxx.  peter»  ende  Ixv.  UioU.  cudc  xx. 
wittte.  (Aldus  wast  in  deae  sumoui  xxjj.  mott,  ende  Lgr. 
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Jtem  gh^lieiien  WiUem  lipt  ma»  j.  motl.,  tander  Ifeabel- 
acher  porten  te  alateoe, 

Jtem  ghcgheuen  ilennen  den  Brugraakere,  vau  cneu  balkc 
ieght  acbter  Peter  Nouts  cnde  van  ij.  siuckea  houts  die  meo 
beaegbdo  te  pdliMO  «n  de  helk  voodatt»  j.  mott  endo  tiq.  wiltai. 

Jlem  vsD  Toonie  den  balke  vj.  witte. 

Jtem  gbegheaen  Hillaer,  van  j.  slote  daimeii  alooeli  an  de 
porte  butea  der  Lisper  porten  an  de  ?eate«  j.  mott.  eode 
XXV.  witte. 

Jten  gh^g^ieneD  meester  Jaone  van  Lokeie,  van  sben  tn* 
mine  van  P^Meohen,  ac  onder  grote  loni»  makeo  mott. 
eade  1.  witten. 

Jtern  ontfaen  van  Ausliiu  vander  Haghe,  xviy".  ouds  stecns. 
Jteœ  noch  xviy'^.  steens.  Jtem  noch  xviiji^,  steeoa.  Jtem 
nooli  sYiy*.  ateeaa»  Jtem  noch  xxviy".  Jtem  nooh  zxvig». 
oud  ateena,  maeetc^.  ende  lij".  ond  ateena,  eoate  eSo  nutix* 
vie.,  maect  te  gadere  e.  ende  îz.  mott.  ende  tig.  wHte. 

Jtem  waren  ghereden  te  Louoime  ter  cameren  Cornelijs  ende 
Jan  Niys,  ende  voerden  met  ben  Uennen  Mya,  Jan  van  Liefe 
ende  Pekeren  Uawiin»  omme  te  pioeoene  of  ai  betiect  waieo, 
daer  «aien  aya  onder  de  waghen  ende  den  waghen  mau  ende 
te  eoate  ende  der  joffr.  reoht  op  vij.  mott.  ende  xxxv.  witte. 
Jtem  hadde  Cornelijs  cndu  Jan  Niis  te  vcrdnnkene  iy.  ghel- 
tea  w^Qs,  valent  j.  mott.  ende  iij.  witte. 

Jtem  ghegheoen  Ânatine  ende  WiUem  Grotomen,  van  dat 
ai  riepen  hoed  v  vier,  van  iiq,  naohten,  elken  ?an  eUcer  naebt 
viij.  grote,  maken  ]iu|}.  witte. 

Jtem  ^hegbeuen  Giclen  den  slootmakere ,  van  j.  busaloto 
datmen  hiuc  an  Peters  Cupers  bogburd,  xxv.  wilte. 

Jtem  atoopte  ona  onae  ketaîere  op  de  bruggbe  ande  Borlaie- 
porte,  met  j.  gbeaeUe  ende  met  ainen  cnape  i^.  daeh,  daer  af 
liad  hi  xxv.  grote  elca  daghs,  ende  sijn  gheaelle  xx.  grote,  ende 
sijn  cnape  xij.  grote,  maect  te  gailcic  ij.  motl.  cude  viij.  uilicn. 

JtCDi  wert  gbemeten  meitea  keisiere  de  ketsic  angacnde  an 
Henoen  van  Rooabrœc,  neuen  den  kerchof  tôt  der  eapeUen, 
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dier  lenerde  hi  état  tlad  xvij.  roeden  ketiieD,  daer  af  bad  hi  van 

elker  roeden  xxxfj.  Tle.,  macct  te  gadere  xxij.  mott.  cnde  xlv.  wiLtc. 

Jtcm  gbegbeuca  meesier  Fetcre ,  van  meteoe  xv^.  wiUe. 

Jteia  gbegbetMii  Uenneo  den  Vos.  tan  aanale  eoda  van  ate* 
Mil  te  voom  van  ilvj.  arotea»  van  eUwn  mta  x.  gratet 
BMflct  le  gader»      nott.  ende  Iv.  wiUe. 

Item  ghegheucn  Starenbroec,  faa  steoGO  ende  cale  te  foorne* 
ter  helleu  vooderc,  xxv.  wiiUi. 

Jtem  vander  atoffea  weder  te  brioganne  lot  liare  g.  malen» 
m;  «îtte. 

Jtem  hadde  Starenbroee  vanden  balke  dat  bine  voerde  ter 

hellen  ende  vaiidea  uuden  balke  weder  te  voorne  le  Becgbem, 
xlr.  witte.  Jtem  die  desc  rondere  lœdea  code  ootloeden  eode 
kiden  ter  vonderea  ende  doude  weder  loedea,  xl.  witte. 

Jtem  eoate  ona  de  leene  aode  belle  vondere  enen  mott. 

Jtem  gbegbeaen  vanden  dije  te  Beogbem  te  boghene  xL  witte. 
Sumnia  e.  Ixv.  mott.  ende  vj.  witten. 

Jtem  ootfaen  vas  Jaaae  vaa  Bruscle  iij<^.  calx.  Jtem  noch 
iy'*  eafaL  Jtem  ig^  calx.  Jtem  ^j*.  eabu  Jtem  j.  bondert  calz» 
eade  der  berlmi  eafat.  Jtem  noeb  der  kerken  ifj*.  eaix. 
Jtem  iKKsb  y*,  oalx.  Jtem  noeb  v^o^  ealx,  cotte  ele  a  calx 
V.  mott.,  inacct  ijc.  cnde  xx.  mott. 

Jiem  gbegheucQ  den  wecbterc  van  aiere  wccht^rieu ,  van  sinon 
lamina  te  Paeaoben,  x.  mott.  ende  xix.  vie.  Jtem  bem  gbeL  op 
dander  joer*  j.  mott.  ende  xx«  vie.,  maeot  te  gadere  xQ.  mott. 
ende  xxx.  witte. 

Jtem  gbegheuen  Menneken,  van  dat  bi  de  bootscap  broebte 
dat  Gbeerd  van  Alfoien  doet  was,  xxx.  witte. 

Jtem  ghegbenen  enen  enape  die  biaobt  j.  brief  van  Donliecbt, 
datlen  toi  de  bèUlL  gbemindert  was  ende  alte  ooieobt  oostnmen 
af  gheaet,  xxv.  witte. 

Jtem  gLegheuen  Ausline  ende  Willem  Grotornen,  van  v.  nach- 
ten  dat  si  riepen  «acbt  v  vier,  elken  van  elker  nacbt  viij.  gro- 
ioi,  maeot  le  gadere  j,  mott.  ende  xiQ.  witten. 

Jlem  gbegbeaen  Henneo  Bertela,  van  aiœn  aœpe  erde  te 
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voorne  vœr  Aids  van  Paeschen,  xxxv.  witte.  Jtem  Ard  Be^ 
lard  van  sineu  scepc,  xxxv.  wiite.  Jiera  Hcnneu  dca  van 
siiieii  scepe,  xxxv.  witie.  Jtem  Ueuueu  vaa  Briiseie  vao  ûj, 
farden,  j.  aott  ende  xiig.  wittea. 

Jtom  ghcgheoen  aieiwiar  Petsn  frbeaeUen  fig*  wHta  te  tev* 
drinkena  Jtem  de  gheiellen  die  op  kerehof  wraditeD  iiij.  gbel» 
Xeo  Uiippen,  maken  xvj.  wittc.  Jtem  iiij.  ghehuenle  ghesullcn 
y.  daghe,  elkeu  xij.  grotu  daghs,  uiacct  j,  mott,  ende  xxviij. 
witten,  al  le  dese  loeden  erde  eude  ontioedea. 

Jtem  ghegheuen  Leoraît  Volkaii  dat  M  valde  ?oer  Aide  fw 
PaeaelMD»  van  kenen.  Jtem  Witbol  fan  e.  ende  bix. 
kerren.  Jtem  Hennen  vaji  Erke  van  c.  ende  x.  kcrrcu.  Jtem 
Boucu  van  c  kerren.  Jtem  Heuuea  den  Vos  vuu  xliij.  kerreu. 
Jtem  Godeu  den  Pioefta  ende  xx.  kerreu,  macct  te  gadeie 
ix<,  ende  li^.  keriaii»  maect  xii^.  nott  ende  n^.  «ritAe. 

Jtem  ghogkeiieii  Slaieobioc^  «van  dat  hi  ooa  ofdiia  «ander 
MeUcber  porten  voorde  aokter  Peter  Nonts,  zzzt.  witte.  Jtem 
iiij.  piinders  diet  vander  vesten  droeghen,  lîiij.  witte.  Jtem 
dic't  ontioedea  x»  witte.  Jtem  ij.  ghesoileu  diet  hulpen  Ucooen 
dea  Beekere  weder  tetten  eode  ofide  teete  dngimD  ende  pot» 
ten  giauen,  ?an  iij.  dagben»  elken  daghs  sii$«  giûte,  maeofc  le 
gadere  }.  mott.  ende  xvy.  witteo. 

Juai  wert  ghcmeten  metten  ketsiere  huten  de  Beriaers  porte 
to  ij.  stcden,  daer  leueid^  bi  der  stad  xy.  rocde  ketdien»  daer 
af  kad  hi  van  elker  roeden  xxxvj.  vie.,  maect  te  gadere  zv.  mott. 
ende  zzig.  witteo.  Jtem  meester  Petere  van  melene  xj.  witte. 
Jtem  atoopte  ooa  onae  ketsiere  bnteo  de  Beriaen  porte  ende 
in  dAnlwerpso  stmte,  ij.  daghe  inde  vierdu  weke  van  Mcy  onde 
vj.  daghe  in  dierate  weke  vnn  VVeemactit,  met  j,  glieselio  code 
met  ainen  coape,  daer  af  bad  bi  eh»  dagha  zzv.  grote  eida 
sijn  gbeselle  zz.  grote  ende  a^'n  cnape  z^j.  grote,  aaaeot  to 
gadere  vj.  mott.  endo  Ij.  witte. 

Jicm  :,^lu:gheuen  llenncn  den  Vos,  van  sauel  ende  van  ste- 
nen  te  voorne  vau  Ixviij.  cruten»  van  eikcn  crute  x.  grote» 
maest  te  gadere  z.  mott.  ende  ?.  witte. 
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Jtem  wiafiht  ons  Hennen  van  Brada  vQf  dagbe,  hem  viiftera 
îmle  vieide  weke  van  li«ya,  iy.  dagfae  ande  v«to  ende  y. 
daghe  ter  bellen,  daer  af  hadden  de  ij.  ghesellen  elcs  daghs 

XV.  grote,  tlaudcr  ij.  ^'ij.  '^roit,  lu  seiue  xviy.  witleu,  macct 
te-  gadere  v.  mott  endc  xxjl.  witte. 

Sumina  ce  ende  xciy.  mott  ende  xU\].  witte. 

Jtem  oottai  van  Merlan  van  Kalken  j.  xoede  roed  steena» 
fancht  Hennen  Stoop»  ooate  xiijj.  mott. 

Jtem  ontliien  van  Coalen  vander  Boroh  v.  virendeèl 
bracht  Ard  Belard.  Jtem  ij.  last,  bracht  Hennen  Bertels.  Jtem 
V.  virendecl  scorrcn,  bracht  Ard  Coycrman,  maect  iiij.  last,  coste 
elc  last  ix.  mott.  ende     mott.,  maect  te  gadere  xxxvijj.  mott. 

Jtem  nocb  ont&en  van  Costeo  v.  virenUed  bamer  ordwraa, 
bradit  Hennen  BeUeoa  Pèlera  aooe.  Jtem  v.  vireodel  hamer 
ordiMoa,  biaeht  Willem  Smout.  Jtem  nocb  j*  last  hamer  or^ 
dnuns,  bracht  Jan  Jan  Bellemans  aone.  Jtem  noch  v.  viren- 
decl liciiiiti  oiiluuus,  bracht  ArU  Cu^eiinan,  iiiaccl  te  gadere 
iiij.  last  ende  iij.  vircndeel,  coste  elc  last  v^.  mott.,  maect  te 
gadere  xxx.iij.  mott.  ende  xviij.  witten. 

Jtem  gh^beuen  van  iijj.  laal  vnt  te  doene  j.  mott.  eodo 
zvij|«  witten. 

Jtem  ontben  van  Soellen  den  Cupere  j.  last  hamer  ordonna, 
bndit  Jan  BUdeleoen.  Jtem  noch  ▼.  virendeèl  hamer  oiduuna, 

bracht  Giclijs  Stobbelare.  Ju m  nocU  j.  last  hamer  orduuns 
endc  j.  virendeèl  ^orren,  bracht  K.erreken.  Jtem  noch  j.  last 
hamer  orduuns,  bracht  Willem  Biideleuen.  Jtem  j.  roede  roed 
ateena  ende  j.  virendeèl  aooiran,  braehi  Willem  Witte.  Jtem 
noch  y.  roede  roed  ateeoa,  lyracht  Hennen  Bertels.  Jtem  noeh 

roede  roed  ateens,  brMht  Jan  Biideleuen,  maeot  te  gadere 
iiij.  roeden  roed  steens  ende  >.  last  soorren  ende  iiy.  last  ha- 
mer orduuns  ende  j.  virendeèl,  co^le  elc  last  hamer  orduuns 
vy.  mott.  ende  dat  last  scorren  v.  uiott.  ende  elkc  rucdc  roed 
ateens  xiig.  mott.,  maect  alte  gadere  xc.  mott.  endo  lij.  witte. 

Jtem  ghegheoen  van  v.  virendeèl  vute  doene  six.  witte. 

Jlam  ontfiien  van  Amdiye  Toc,  j.  last  soonen  ende  y.  vi- 
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nndeel  haner  oïdims»  bncfat  Hennen  de  Boe,  cotte  le 
dcre  xiq.  mott. 

Jtem  ontfaen  van  Jaane  Vranr  i;.  last  hamer  orduuns,  bracbt 
Jau  Zeegbers.  Jtem  noda  onUaen  van  Jao  Vraux  vy.  vtren- 
deel  Monoi,  bneht  Ueoneo  AliseD,  ootle  eke  lait  acorrrai  z. 
mott  ende  eLe  lait  Iwiner  oïdimiii  mott.»  naeet  te  gadeie 
unQ.  mott 

Jtem  coste  de  Lamcr  orduun  vutedoene  xxxvj.  witte. 

Jtem  ghegheueu  VViliem  Grotoroeu  ende  Âustioe,  7an  iij. 
nachten  dat  si  wacht  ▼  Tter,  cHdco  elcs  anachis  vi^j. 

grote,  maect  te  gadere  zItIQ.  wîtte. 

Jtem  opden  Smzien  daeh  waren  vergadeit  de  tœpene  ende 
de  i!^]\L'^\voûiiic  opilcr  scepcnc  camere,  dacj  wcit  de  ci  ccliL  van 
ïetcghecm  vut  gheiaten,  dner  Yerdronken  si  vj.  poUe  wîjus 
ende  y.  potte  bnppen,  maect  te  gadere  j.  mott.  ende  ziy.  witteo. 

JCem  gbegfaeoea  Anatîne  ende  Hennen  Afien ,  ? aa  dat  ai  de 
kersen  droegheo  te  S.  Saloators,  daer  af  badden  n  sQ.  witte. 

Jtem  waren  ghereden  tôt  Louenne  Jan  van  Molic  tudc  Jaa 
van  Malle  tfridagbs  vore  Sinxien,  waut  se  de  diad  Tnn  Louenne 
badde  op  haer  dachuaert  ghebeden,  daer  waiea  n  tie  q.  da* 
gfae,  maect  lîg.  franckoii  maken  y.  mott.  ende  xzxiii}.  witten. 

Jtem  daer  na  donderdagfaa  waien  ghereden  Jan  van  Molle 
eiuic  Jan  van  Ysendike  te  Brnsele,  want  se  de  ract  ende  miju 
Uere  oniboden  baddcQ  omme  dicrc  van  Louenne,  daer  waren 
si  Tte  dagfae»  maect  uiji«  franken,  maken  mott  ende 
zzzî^f.  witten. 

Somma  oc.  ende  xxxij.  mott.  ende  xîx.  ende  5.  witten. 

Jtcra  wert  ghemeten  dijsda^hs  vorc  '^niMen  met  mccstcr  Pc- 
tere,  j.  huus  metten  wanghcu  aciiter  Broechghens  endu  j.  macl- 
gie  met  haren  wanglien  aehter  Peter  Noata  ende  j.  pant  aehter 
Jant  van  Lausbeke  op  de  veste,  daer  leoerde  bi  der  siad  zlny. 
Toeden  mners,  daer  af  bad  bî  van  élker  roeden  moit.»  maed 
ce.  ende  xx.  mott. 

Jtem  wert  ghemeten  met  Eombont  Bcriels  eneu  pant  opdc 
veste  nenen  de  nnwe  brugghe  ende  j.  pant  opde  veste  aehter 
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Beyam  vanden  Laie  ande  MeciMiaoha  porte»  des  leneide  hi 
der  rtad  xxvj.  rocden  code  j.  virendeel,  endc  j.  roede  ter  hcl- 

Icn  voudere  ao  beide  de  hodc,  dir>  iiad  hi  vaii  clker  rocdeo 
V.  moU.,  maeci  te  gaUere  c  xxxvj.  mott  eade  xv^*  wiite. 

hem  ghegbeiien  meeetar  Petare  van  ixfîq,  foeden,  xxtQ. 
witte  fan  metoQa. 

Jtem  opden  seluen  dach  docnt  gbemcteii  was  warcn  verga- 
dert  scepcaen  ende  gbcswoorne  te  BoudcQâ  vaa  Yaeudikc,  dncr 
wert  ▼ertert  ¥j.  molt.  ende  j.  glielte  m^,  diea  galt  de  Mad 
îy.  moUi. 

Item  ghegheaen  Hennen  dan  fiedcera,  faa  lâj,  dagbeo  dat 
hi  ons  wrachto  onder  ande  nnwe  brugghe  de  hcUe  vondere 
doriiijs  af  te  doenc  cnde  weder  te  settene  opdo  veste  ende  j. 
eoape  halp  hem  \j*  daghe»  daer  af  had  bi  aies  dogha  ix^,  giote 
ende  bqd  coape  lix^  gvote»  maect  te  gadere  uq.  noii.  ende 
xxij.  wtUe. 

Jtem  oiilfacn  van  Jan  van  Bniscle  xviij™.  oud  stcens.  Jtem 
noch  xv">.  Jtem  noch  xxviiji».  oud  steens,  maect  te  gaderc 
lij».  ateena»  coate  aie  m*  x?;.  vle^t  maect  xxxij.  mott.  ende 
X.  wHie. 

Jtem  ghcghenen  her  Jan  Vafelaeida  xx.  ao^  Um»  van  8. 

Âechten  capclrîc ,  iiiaken  c.  cnde  xx.  witte. 

Jtem  ghegheuca  dcrsclucn  bere  Janne,  vander  hercn  jucr- 
gheiiden.  vj.  f0  aioerkena,  maken  xU.  witte. 

Jtem  ghegheoflu  Wiltem  Orotonien  ende  Anitiae,  tan  t. 
naebten  dat  ti  riepen  waoht  y  vier,  elken  elca  naobts  viij.  gro- 
tcn,  maect  j.  mott.  ciidc  xiij.  witten. 

Jtem  wert  afgbemeten  dcn  kinderen  Dncse  iij.  roetlen  ernes, 
daer  af  badden  si  ijj.  mott.  ende  ig.  firendeel  mott. 

Jtem  ghagbeueo  Jan  Bade,  van  ^,  toeden»  ig.  moit.  Jtem 
Gedseaix  oee  van  iij.  rœden,  iij.  mott.  ende  îg.  vi- 
rendccl  mott.  Jtem  gheghcuen  don  kinderen  Smolleren,  fan 
xg.  roedcn,  xg.  mott.  Jtem  gbegbeuen  Boudca  van  Iseodike, 
fan  liiij.  roeden,  xiiîj.  mott. 

Jtem  vert  gbecocbt  jeghen  deo  jongben  Moatarde,  Ixx.  roe» 
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«len  lants  omne  der  lœriren  der  «lad  «inel  te  gbecriglieiie,  existe 

elc  roe^lc  ^  ouilen  scilt,  makcn  xxxv.  oude  scUde,  makcn 
Ifj.  ZDOtt.  eniie  iij.  «ritten. 

Jtedi  gheglieoea  Âotiioe  enda  sinen  ghasalle,  vin  dal  si 
Janna  tan  Lokara  droegben  ande  gioaoao,  hL  witta» 

Jtem  wnrm  tergaderl  de  seepenen  ende  de  ^heswoomc  op- 
dcr  sccponcn  cnmerc,  om  dor  timracrlirde  te  ver^heiileiieii , 
daer  «rert  verdrookeo  vj.  potte  liombergber  bien  ende  y.  poite 
linppen,  maken  m.  wîUe. 

Item  gheçheueD  Janna  Yinken,  vui  fîg.  laDan  die  hî  maecte, 
dîemen  an  onsc  kenen  dro^h,  xxxt.  wîlte. 

Jtcm  ghcgiieuen  Laurcis  Volkart,  Bonen  ende  Witbol,  van 
xxix  kerreD  die  ai  voerdea  vore  sacrament  jagheo  Moatards; 
sxix.  witte. 

Jtem  ghcgheoeii  Austioe  ende  WSlem  Giotornen,  vaiij.iiactite 

dat  si  ricpen  wacht  v  vier,  xtJ.  witte. 

Jtem  waren  ghehuerd  ij.  trompeners,  clkcn  omme  j.  mott» 
die  tromptea  vora  aacramant,  daer  nf  hadden  si  y.  mott 

Item  wert  ghehnert  Hennea  Mnache  ende  sîjn  sotie  emle 
lippen  met  ère  niuspipcn  ende  met  y.  acalmeyeD,  omme  y.  mott, 
ende  XX.XV.  witte. 

Jtcm  speelde  daer  een  op  die  akaren,  die  hadde  Jv.  witte. 

Jtem  badden  y.  gbiterners  j.  mott. 

Jtem  Hennen  Alien  ende  syn  gbeselle  badden  xx.  witte  van 
dat  ai  de  acngben  droegben  vore  aaerament. 

Jtem  gheghcuen  Wouterc  c!cn  "Riddcre  oniic  Scj^here  dcn 
Duggbere  xs^ii^.  witte,  dat  si  die  oude  kerseu  droeghcn. 

Jtem  gbegbenen  hen  bciden  elken  een  par  hantscoen  ende  den 
betaiere  een  par  ende  Comel.  een  par,  ende  y.  boraen  daer  roen 
de  nuwe  keraen  in  droeeh,  eoete  alte  i^aderej.  mott.  ende  xv.  witte. 

Jtem  da  Wcchtcrc  ende  ij.  siere  ghcselJen,  haddcti  1.  wutc 
dat  si  pcpen  vorc  sacrament. 

Jtem  K^iegheuen  Pbilipse  dat  bi  ons  y.  nnwe  kersea  macctc 
van  xxviy.  wegbens  ende  dat  bi  doude  keraen  tengde,  daer 
af  had  bi  te  samen  x.  mott.  ende  xxx.  witte. 
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Jteoi  gfaegbeueD  Uennen  Noiu  i^,  innkta  vore  8Îd«  onkedc 
eode  Ix.  vie.  coite  sQn  wcrc  (e  mkm.  mitct  v.  mott. 
Jtem  weit  doen  gheseint  niîere  Vroowen  dcr  marcgnmînneD, 

iiij.  ghelten  wijns  cnde  de  scepencn  cndc  (h  glieàv\oornc  enile 
ij.  rentmeesters  Qielys  Dries  de  scoutbete  ende  Jnn  Dao^s, 
etk«n  j.  pot  WQns,  maken  xi?y.  potte  vgna,  maken  ÎQ.  mott. 
ende  xx^  wHteo. 

Jtem  doen  wj  pnnde  haelden  vanden  oofen,  daer  wert  rer» 
dronken  xx?iij.  wiUcn. 

Jtem  wracht  ods  ouse  ketsicre  iij.  daghc  in  dandcr  weke  van 
Weenuent  ende  t.  daghe  iode  derde  weke  van  Weemaeni,  met 
eiaeti  gheielle  ende  met  naen  onape,  daer  af  had  là  elca  dagks 
xxr.  grote  ende  sijn  gheMlte  xx.  grote  ende  s^n  cnape  lij. 
gTote.  Jtem  voerdc  Ilciincn  tlcii  Vos  d;i(  i  toc  »bu<  1  i mie  stc- 
nen  xc  kerren,  inacei  te  ^adcrc  viij.  mott.  cnde  vj.  wittc. 

Jtem  wert  gbeseint  Henoeo  Molle  met  enen  brieiie  te  Lo- 
uenne,  daer  af  had  In  xt  witte. 

Jtem  loop  den  maeod.  net  op  xvj.  nott  ende  xxx.  witte. 
Siimma  liij.  mott.,  xvij.  wilten. 

bumma  summarum  xfj*^.  ende  xx.vj.  mott.  cudc  xl.  ^.  wittc. 
Jnt  jaer  oaa  Here  doen  men  aoreeC  dertienhondcrt  taenentieh 
«nde  achte,  des  maeodagbs  voer  sente  Jana  dach  Baptwten, 
van  aire  gbeboert ,  daden  Vranke  fan  Berlaer  ende  Janne»  Tan- 
den  Bloke,  haer  rckcninghe  vnnden  vocrledencn  halucn  jare, 
Taoder  stad  goede  al  op  code  af  gheslagben,  vau  dat  si  iogbe- 
nemeo  bebbco  ende  weder  vt  gbegbennn  vander  voeia.  stad 
gocde»  bliaen  ai  der  atad  aenidieh  v^  mott.  ende  Q.  mott.  ende 
xix.  vie.  grola. 


#46 

LUST  VAN  VESKLABRDB  WOORDEN  OP  DE 
VOOBOÂENDE  BBKSKING. 


AcHTKE  «oflOBB  loopoii,  wtg  w  «edoT  loopeo,  fin  (voor) 

fljn  perde  dat  $  warf  éditer  mgglie  lie|».  BU.  2S6. 
Akavbn,  penken,  keteltrommen,  rom.  Meetrer,  naqmire»,  etc. 

Koqucfort,  Gloss.  11.  223,  224.    Du  Cange,  Gloss.  s.  f. 
Nacara,  lioiiiiiiia  voQ  Falleralebeo  »  Uorae  B.  5.  YL  p.  2. 
Bis.  244. 
BEsnoT,  ziek.  Bk.  288.  Kilieen. 

BiTANG,  byvanfi^.  Bit.  SS8.  Het  pfrondgebeed  der  ttfid  lAer 
huit  II  de  muren,  zooals  te  Antwerpcn  de  vrijheid,  0,.i  qhs 
àioa»c$  mans  mille.  In  het  belaog,  of  ter  oorzakc  van  deo 
nuui  oit  onae  byvaiig, 

BoDBM  eaiLT,  grondiasten?  Bb.  886  eoi* 

Bbibdbb,  Broawer.  Bit.  886.  Bmb.  TeeileD,  VI.  B.  t.  6950 
en  de  nota  van  Willeins  aldacr. 

BussLOT,  te  Ântwerpea  Boulol,  Hangslot.    Blz.  2SS. 

Ceotb,  kraiwagen,  m  croden,  craot,  B^jmkr.  van  Jaa  «an 
Heela»  «r.  5868,  6567.   Bb.  889. 

Fbotbbs,  frone,  vronc,  vioone,  cmtm  tùU,  gui  prinàpi  pm» 
dUur.  Kil.    Bb.  2S6. 

Hellen  vonder.  Onder  deze  bcnamiag  viodt  men  eea  veld 
in  de  nabijheid  van  Lier.  Doch  in  onie  BeWniDg,  Moab 
het  woord  mnder  (ook  vknëgr  en  vmMt  m  Kil.)  geooeg^ 
laem  aendntdt,  is  er  spraek  Tnn  eene  kldne  bmg. 

HOET  V  VUEK,  wacbt  V  vucr.  Blz.  231.  In  het  jaer  1370 
ontstoad  er  eeu  braod,  welke  eenen  giooten  voorigaog  nam 
alvorens  er  mensehen  te  baen  raekten;  dierbalve  werd  er 
door  de  Hagiatraet  bevolen  een  penoon  aen  te  stelleii,  die 
'snachte  door  de  straten  zou  gaen  en  van  tîjd  tôt  tijd  roe- 
pen:  koed  uic  mer,  van  Loni.,  Besclir.  van  Lier ^  blz.  32. 

Hupp£,  seker  soort  vau  bier.    BU.  230  eaz. 
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Lijcoor,  Licoop.  Te  Antworpcn  schrcef  men  Ujfœepe^  band- 
gcld.    Zie  de  Rekeuing  van  Ântwerpeu.    BIz.  215. 

MoTTOENBN.  Over  de  waerde  decer  manistakkeii  «e  oiiyne 
berekening  in  het  VaitTlamâMch  Mmum^  aitgeg^Ten  door 
Prof.  C.  P.  Serniie,  XI*  Dl.,  Ur.  848  en  Tolgg.  Yan  de 
bedend  aegsc  h  c  o  u  d  w  a  rdc  uitgacnde,  TÎndt  men  frs.  14,  72 
voor  het  Moitoen;  doch  bij  het  ncmcn  der  zil  ver  waerde 
wiflrmede  het  monUiuk  gelyk  atond,  visdt  men  ilechUfn. 
10,  58.  Tarder  heb  ik  t.  a.  p.  beweien  dat  de  goudaraer* 
de,  tijdeos  onae  onderhafige  rekeninf ,  toi  de  silverwaerde 
in  verhoudiDg  stoiid  als  li'/,:!  nagcnoeg.  Tôt  berekening 
der  innerl^ke  waerde  van  de  verschillende  muntstukkeu  io 
de  Bekeoiag  ferait,  eiellen  wy  hier  hunne  ooderlinge  ver- 
honding; 

1  mottoen  «  67%  witte  of  groto  »  87  ?lems.  gr.  »  9  f8 

stuerkcnts. 

1  liank  =^  1  mott.  25  witic.  • 
1  8C  onder  gr.  ob  1  mott  10  witte. 
1  golden  flBs  1  mott.  18  wttte. 
1  ottden  sdlt  «  lio  witte. 

1  peter  s=  100  witte. 
1  8c.  tornois  ~  6  witte. 
Onubdb,  arbeid.  Kil.   Blz.  245. 

Obdys.  Goren  der  «tad  van  Antwerpen,  art  cxi$.  Jtem  wat 
beesten  vonden  wordde  ane  de  bntenete  vette,  bniten  mnere 

ochfe  ordyse,  dat  ware  op  die  peyne  van  xx.  s.  elkc  bceste. 
{fieëckkdeim  m»  Antw.,  IV  Dl.  blz.  4G3.)    Bis.  243. 

Zie  Da  Gange,  61.  s.  v.  Hordeemm^  Horditùm,  Het  woord 
heeft  twee  beteekenisBen:  nameljk  van  atormiam,  en  storm* 
egge  (chmA  dé  fiitê);  de»  laelete  bl\jkt  nit  bet  w.woord 
hurdare,  cratibus  munire. 

Hurdâri  turrcs  et  propugoacula,  muros 
Sabtus  fulcite  facit. 

Zoo  ook  iardaUmm,  HordaHcia,  aeu  defensiones  in  mar- 
gînibna  Ibaanti. 

(Codez,  8.  SeiM,  4.  M,  1.  Afl.)  80 
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PuiBXiiBiis,  ^tbeflfen.  Brab.  Teesteo,  VI*  B.  f.  7060. 

En  Je  ilûcu  cil  uisL  ment  waer  halen 

Ora  te  betnlen  in  gecnre  vriao 

Die  vromde  penaeaftriae. 
Plackb.  Muiitstak  tan  fenebSUende  wteidA  in  vencbilleDde 

skiekeD  dm  Uodi.  Kil.  Bis.  S81. 
PoLTBM,  kimeiit,  dwtzBhottten  «aer  de  vonderop  Ugt.  Bis.  988. 
8oofrr,  tiitd.  Bis.  SSl. 

Staiten,  trappen.  Kil.    Blz.  234. 

VVeekdinne.  iiiz.  227  enz.  VVat  onderscheid  de  silinjvcr  tus- 
schen  wyf  en  weerdinne  maekt,  kan  qmd  uil  dea  iohoud  ntei 
•fleidaD.  Seker  îs  h«k,  dat  de  beide  woordaa  voor  eahlga* 
noole  syn  gabesigd.  Ook  in  Doitaohland  waa  oadt|fda  het 
woord  ta  gabrulk:  >Dar  Ehamaon  wid  dîa  Ebafnra;  aîné 
jt  izt  ▼eniltete  Bedeotung.  welehe  aber  ebedem  aehr  gangbar 
war",  iiqjL  Adelung,  VVB.  op  het  woord  Wùrlh^  Wirikinn. 
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XiBTTMft  iNiDiTBS  de  Maximilkii  de  Ueniim»  Comte  de 
BonaBUp  Amiral  de  U  Mer,  Gouferneor  Général  de 
la  Hollande  et  d'Utraeht  ete.   Publieéi  par  le  Profee- 

âeur  J.  L,  A.  Diegmek   8, 

OuDSTE  UEKENiNO  der  stail  Autwerpcû.  (1324.)  Mede- 
geiieeiii  door  F,  U,  Mertens   65. 

LtSTTKSS  INÉDITES  de  Gilleii  de  BcrlaimoDt,  Baron  de 
Hiei^gçes»  Goavemear  et  Capitaind  Général  de  la  Hol- 
laod«»  d'Utredit  et&  Suifiea  de  quelques  doenmeota 
eonœraaot  remimionnemeQt  et  la  miae  en  libwté  de 

Gaspard  de  Kobles,  Barun  de  Billy,  Gouverneur  de  ia 
Frise  etc.  1&76 — 1077.  Publiées  par  /.  L,  J,  Ihegenek,  135. 

Kbbj&2<XNC  der  stad  Lier,  over  de  zes  eerste  maeudeu 
des  jaers  1377.   Medegedeekl  door  F.  H,  Mertm..,,.  816. 
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OOUKONDEN 

BKTKSKKRUJK  TOT  UK 

ABBM  VAI  ST.  UUIEITIUS  El  «ET  VIOUWEIILIOSTER 

TE  OOSTBROEK. 


De  Vroucloiatcr.  1118. 

Ego  Lndolpliiu  Dei  misenoordm  prîmiu  Abba$  eoelesie  saneti 
liHurencij  jn  Noua  Bethlehem,  omnibus  présentera  cedulam 
inapecturis  saiutem  Domino  Jhesu  Christo,  Neoease  est,  ?t 
aeripti  tettimonio  oommend^tar  quioqoid  proeem  tempoiis  per 
oblîaûmem  poCot  ealninmari.  Ne  ijptar  nostre  reUgion»  ordo 
et  eeelesie  eonraetado  io  posteram  TacîUet  rel  prooeMU  teni« 
poris  tradatur  obliuioni,  necessarium  duximus  si<>;nificAre  suc- 
cewohbOB  noatiis,  abbatibas,  moaaoUia,  aororibut  uostris  aano- 
tûnonûlibui,  origiDem  et  statoin  toronim  noitranmi  ianctiaio* 
ilialiiim  a  prima  lod  fundatione  oonatitatam  a  ?iris  diicreCis 
et  ordiDatam.  Electus  jn  Abbatem  et  Toeatus  a  Flandria ,  Teni 
ad  iocum  presentem,  mecum  adducens  sororem  meaiu  vterinain, 
Md  Deo  deiponsataio,  qoam  jo  eooleeia  nostra  sab  babltu  re- 
gnlari  de  conatUo  fiatrom  nobîiCttm  habîtare  penninaïaa.  Fio- 
omm  Yero  temporii  eom  namerua  Muoniiii  noetianim  Banetimo- 
nialium  accresceret,  et  mus  locus  fratribus  simul  et  sororibus 
ad  babitaudum  noa  «ufficeret,  de  eousiiio  capiUali  aororibua 
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oostris  mansionem  singularem  in  fando  ecclesie,  que  Noua  Ca- 
ria nuiicupatur,  ad  habitandum  concessimus  sub  hac  fonua,  vt 
eiasdem  possesaionu  fujidi  nostii  décimas  maiores  et  minores, 
ioftidtiD,  tracttiB  aqnaran  ad  molendiDa  facienda  et  wene  ad 
ceapites  fediendoa  et  oelem  omnla  jaia  aobia  feanaareniia. 
Fradictis  tamen  tororibua  noatria  non  ex  aUqiio  jare,  aed  de 
gracia,  |Nirtem  de  i/me  ad  eespites  fodîendos  wnbm  taîa  iieoea> 
sarios  ludulaimus  sub  taîi  corulitiout,  vL  ecdem  surorci  nostre  se 
nuDquam  a  nostro  dominio  siue  iiostrorum  successorum  Âbbatum 
subtrahere  preanmant,  neo  etiam  ad  liabitum  alterioa  religio- 
nia  aine  noatro  oooaenaa  et  anooenoram  noatromn,  qnamdin  in 
noatia  poaaeiiione  et  deetni*  annt  ixmunonntea^  attemptent  Ste* 
tntam  est  etiam  a  viria  diaenitia  et  approbatun,  pfcdiete  ao- 
rorea  nostre  nullum  penitas  jus  habeant  m  Âbbi^  eleoUone. 
Concessum  est  ipsis  tamen  de  gracia,  vt  priorissam  elii^ant,  sed 
ab  Abbate  confirmandam ,  vei,  ai  neceaae  fuerit,  ipsam  destiiu- 
endam.  Procantoran  etiam  qnemeanqne  Abbaa  ■eonndom  an- 
am  coMoiendam  ipaîa  oonatitaent,  ipaum  non  amonébont,  aed 
enm  paeîeneîa  aualinebnnt.  Inanper  eonaideiata  ioeî  paaper- 
tate  similiter  ordinamna,  fi  pwt  matotînarom  aolemnia  ad 
opus  manuum  secundnm  reçrulam  omnes  pariter,  prêter  cgrotas 
et  débiles,  couueuiant.  Opus  pecuiiare  nullum  penitus  siue  pro- 
prietatem  iatua  et  fions  sine  consensa  Abbatis  habere  preaa* 
mant  Et  qneeanqne  jn  hnioamodi  eonatilationiboa  anaa  te- 
merario  minoa  obedîie  preanmpaerit,  aeenndnm  legulam  aandi 
Benedîeti  a  eonmanione  eorporia  et  langninîa  Ibesn  Chriatt 
aliénée  ease  decernimas  et  chriatiana  aepoltura  omnino  prinan- 
das.  Vt  hec  igitur  nostra  constîtutio  in  m  tint)  Isa  semper  per- 
maoeat,  presentem  cedulam  conscribj  et  sigiilo  eccleaie  corn  mu- 
niij  fecimna  jn  manimen  et  robnr  matrioia  ecclesie.  Actnm 
eat  boc  nnno  giaoie  miUeeimo  oentesimo  tereio  dedmo,  Kn* 
lendia  Nonembria. 

Hbe  prinilegimn  aoper  anbieotione  lanetimonîalinni  de  Oeat- 
broiek  confirmatum  a  Willibrando  Traicctensi  Episoopo  anb 
Henhco  Abbate  aono  1231,  teroio  nonaa  Septembxia. 
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Idttera  MecbteldU  Imperalricit.  I18S. 

In  nomtne  mncte  et  uidinidne  trinitaiis.  Msehteldis  dei  gra- 

cia  RomanoniiTi  rcgina,  cum  oranj  homini  precipiatur,  vt  Deum 
timcat,  precipue  tamen  reo-alj  sublimitati  competit,  vt  rep  om- 
niam  ECgom  cum  timorc  seruiat,  quia  cui  multom  commit- 
titur,  mnltun  tb  eo  exigitar.  Hao  oonstdemtione  nos  in  fu- 
toram  nobtt  prooidentM,  «e  amicos  nobis  oompann  volentos 
qui  nos  feeipiant  in  eterna  tabemaoola»  nooello  monaaterio 
quod  jn  hoDoro  aancte  dei  genitrids  Marie  sanctiqne  Laurenc^' 
raartyris  jn  loco,  qui  dicitur  Oisthroick ,  a  (jinlju-idam  niilitibus 
GOQuereU  jocboaium  est,  ex  regalis  demeocie  muuificencia 
aliquod  sopplementnm  appooen  decroainraa.  Totam  igiiur 
palndem  illam  Oiatbroiek  et  tetram  adiaeentem,  que  ?ii]gan 
■emone  appellatnr  mm,  onm  oenan»  deoimia  et  joatiega,  in 
perpetuam  poaaeasîonem  predicto  oeiobio  eontradiinna  elemosi- 
iiam  (iomiui  jmperntoris  et  nostram,  quam  sancta  dei  ^(  uitrix, 
virso  gloriosa,  cum  preciosissiino  et  dilecto  sibl  martyre  Laa- 
rencîo,  jn  die  iudicij  represeotet  Cbristo  domiao  iudicaturo,  vt 
eornm  interceiÂone  ad  dexteram  jnter  benedictoa  Dej  patrie 
eolloeari  menamor.  Vt  antem  beo  tndicîo  rata  et  inoonnulaa 
pennaneat,  eartam  banc  Inde  oonaerilj  et  aigillo  noatro  inaig- 
nîij  inaairaiia.  Pfailippus  oanœttariaa,  tîm  Aélbeilj  anbiean- 
c»^llarij ,  recoojïoui.  Data  secundo  ydus  Marcij  anno  domînice 
jncarnationis  miUcsimo  centesimo  vicesimo  secundo,  jndictione 
xr.  Anno  antem  domini  Henriei  qninti,  regni  quidem  eins 
uiv*»  impeiy  veto  jjf,  Aetmn  eat  Traieoti  jn  Dei  nomine 
ftluntat  amen. 

Vidimoa  Kodolphî  de  Doitinebem,  eanonid  et  thaaaiuarii 

ecdene  sancti  Petij  Traiectensis  1846  St  Jacob. 

Dit  agn  die  prinilegien,  die  Goedebaidna,  biacop  van 
Ytreeht,  ghe^heuen  heefit  H  contient  van  Oiatbroick» 

twn  den  vecueu  cudc  iuudcu  vp  dic  i3UL  1125. 

In  nomine  aanete  et  jndinidae  trinitatia.  Ego  Goedebaldna 
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diaina  ^piciontc  miserioOTdia  dictus  Traiectensis  Ëcclesie  epîa- 
QOpaa,  eaoctia  fidaiibas  post  huioB  vite  labofem  oeleitiam  gaa- 
diormn  ranaBeiationfliiL  Notom  vobia  fieri  volmntis,  qnod  qui- 
dam inîlitfla  Hennaanas  et  Theoderieoa  et  al^  qnam  plaret, 

virtute  spiritus  sancti  accenai,  cingulo  militari  abrenuQciantes 
et  in  inrlitis  vîtam  suam  commutantes ,  quctidara  locum  soliu- 
tium  iu  paiude,  que  Oiaibroick  aotiquitus  ?ocabatur,  clegeruat 
ibiqne  eadawam  jn  honora  aaaete  Marie  dei  genitricia  et  beati 
Laoreney  oonatraxanui.  Et  nos  qvidem  bone  intentioiii  eonim 
par  Daun  giarân  dantes,  ae  vemadb  anima  noatia  in  poatenun 
pie  oonsnlentee,  eandem  palndem  Oiatbroiek  diotam  enm  tena 
adiacente,  videlicet  tmie,  cum  proprietate,  cum  ccnsu,  decimis 
maioribus  1 1  rninoribus  ac  omnibus  alijs  sibi  pertiiientibus ,  cul- 
iis  et  inciUtis,  iusticijs,  acquisitis  et  aoquircndis,  piraiia,  pascuis, 
enmpis,  tiluia,  mobilibua  et  immolibua,  Ubera  ae  legittima 
aidem  eoeleaia  tmdidîmna»  Inanper  atlam  diapoiîtioid  renun 
ananun  in  Ibtnrnm  ptonidentaa  atqne  in  oninibns  tane  oonan- 
lare  optantee,  petitioni  eornm  teetradnra  tenorem  oanonnm  aap 
tisfacere  volumus  lioc  mcoïninutabiliter  statuentea ,  vt  Abbas 
libère  ab  eis  vel  cauouice  eligalur  et  uoo  aaceudens  aliunde  per 
oatiom  Ibesu  Chiitti  qui  ordiaandus  est  ingrediator,  nulle  om- 
nino  naganta  val  ooatradioanta.  £t  qoia  pleromqua  «dat  ia^ 
pedin  preaawda  tan  fdantaa  apitoppt  libeirtatam  elaotioiiia« 
precanando  atatnimue,  vt  abiente  donino  Episoopo  oonoantoe 
eligat  Abbatem  sccundum  regulain  ^uam  pcrsoaam  idoueam, 
1)011  cuiibencieuteiu  ricijs,  et  (»lectutii  representet  domino  Epis- 
copo  consecrandum.  Sit  etiam  pcsona  talis  quod  ipse  conuen- 
tua  in  praaancia  domini  Ëpiscopi  intarrogatoe  mb  obadianflia 
coniinnaia  valaat  eaonndnm  Danm,  pro  bomana  inteUigenda 
m$ga  idonenm  intar  sa  uequaquam  innenire  ae  potoissa.  Bt 
quia  mnita  cenobfa  videmns  pdorata  ab  homtnibns  beneficiatîs , 
consensu  Abbatis  atquu  rugalii  frutrum  firmiter  sub  casa  pre- 
lationis  sue  precipimus,  ne  Abbas  de  rebiu  ecclesie  sue  ueque 
de  caméra  sua  nullum  feudum  daie  piesomat,  (omnino  habeat 
caosam  jn  obaeqoio  sno  connarsos  et  fiatrea  ainsdem  eodaste 
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et  eompetentfls  penonu  pni  loco»  pro  lempore  et  pro  eontne- 
tadine  monattieaf)  et  pro  ftealtate  terain  eedene  hebeet  seoi^ 

8um,  vnde  caritutis  officium  et  hospitalitatis  graciam  exhibeat 
necessitatem  pacicntibus,  vnde  eoîleaie  sue  négocia  et  fratrum 
àioamqaaque  procureL  Hys  aatem  omnibus  supradictis  hoc 
pro  timoré  Dei  neeetsario  aMoribïiiiiis,  quia  hec  eaidem  eode- 
«a  Boatra  panper  adhue  et  tonella  eat,  4|iiatiiiiia  qui  ad  eam 
peitioeDt^'eiiioaeamqiie  eoniUtioBia  aml^  qoeatam  m  nobia 
pientes  în  eeipeis  et  bonis  ania  qmete  pads  perfrnaiitnr,  iralls 
ab  ei3  pclicio  ex  potestate  episcopalj ,  uulhi  t  ipcdiLia  cxi'jatur, 
aeruiant  Hbere  domino  suo  Âbbati  et  ecclesic  cui  seruîcy  sui 
debiiores  saut  £t  vt  hec  onmia  ommoo  rata  permaneant  per 
•meedfliitia  anooaaaoniiii  noatromm  tempom,  banc  eartam  aigOlj 
Doatij  inpieaaîoDe  aignairimiia,  anbter  oontigiiatla  idoneb  testi- 
bna.  FbOîppiia  eaneellariva,  Meyogotna  ad  aanetnm  Martinom, 
Hermanoas  prepoaitns  ad  sanctam  Johaimem ,  Licardus  prepo- 
sitns,  Otto  dccanus,  Luso  decnnus,  Wychardus  decanus,  Ry- 
qujrn  de  Malberga,  Goedcfridus  de  Keni,  Âmoldus  caatel- 
laooa,  Ghyaelbertos.  Qai  autem  huic  nostre  pie  ordinatiom 
•nau  temerario  oontradioeiido  obniare  fUo  modo  preaampaerit, 
ooiat  ae  aoathematia  Tineolo  inemediabiliter  înnodatom  et 
«  fegno  Bel  aKenviB.  Anno  dominioe  jneamatioiifa  millemmo 
centcsimo  vicesimo  quiiito,  nmio  Ke*^^nl  domini  Henricî  régis 
▼iceaimo  septimo,  anno  epiacopatus  noatri  duodedmo,  indic- 
tione  tercia  féliciter  data. 

Vidimoa  Henrici  de  Boeekbo«dt  prieria  monaateni  aausti 
TaaU  Traieetenaîa,  ordmia  aaaeli  Benedieti»  anno  domlni  mil- 
leaimo  treeentenoio  qnadrageaimo  aezto  ipio  die  Jaeolij  apoatoQ. 

De  terra  Heynaooten  (bg  Woadenberg).  11S8. 

In  nomiiie  aanete  et  indiuidae  trinitatia.  Qmnibua  Chtiati 
lidelîbiM  tam  preeentibua  qnarn  ftitaria  notam  ait,  qnod  ego 
JkaàttM  Dei  graeia  IVaieetentia  eodeaie  hnmilia  miniater,  eom- 
patiana  inopie  firatram  qui  aont  in  Nom  Bethkliem,  eo  qnod 
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videiâm  humiliaium  in  kboribus  cor  eoram,  ▼olenaque  ienai- 
tatem  eorom  pio  poiae  nieo  fefioere,  tiadidi  ets  tenam  eom 
lignit  firneftnosis  riiie  iofraotaous,  que  dioitar  Hengeflootea,  « 

decimis,  à  censii,  t^enique  ab  omnj  exactione  lîberam.  Potest»> 
tem  etiam,  que  vulgo  (iicitar  werscap,  omoimodis  eaadem  quam 
dtcnaiiaoentea  tana  liabent  îq  pratis  vel  in  «iliia,  que  didtar 
Westerwolt,  secandom  mm  qnantitatèm,  paiiter  habeie  ochip 
OMtt  et  dedi  Quapropter  proeellw  Dostrsa  statuât  in  aoram 
et  deducat  nos  in  portum  voluptalis  sue  qui  diues  est  in  mi- 
sericordia.  Data  anno  dominice  incaruationis  milleaimo  cen- 
tesiiDo  xxxiij°,  epiaoopatiu  met  itiji*,  indicUone  ix*,  preseotibas 
teatibiiB  hya  Harberto  prepoaito,  decania  Lnbberto,  Widuurdo» 
Amoldo,  laids  Arnoldo,  easteUano,  AUbro,  Wydiero,  Glqja- 
seibcrto,  cnm  pluribu^  alijs,  reguaute  rege  beculorum. 

Yidimua  Heyorici  abbatis  saDcti  Pauii  ïraiecteusis  13^7  « 
feria  tercia  proxima  poat  feetum  trinitatia. 

Be  zl  manaia  in  WaataKwali  (Woudenberg  ?)  1188. 

In  nomiue  aancte  trinitatifl.  Notum  ait  omaibuâ  iideUbus 
tam  ftttuiia  qnam  pretentibua*  qnalîtar  «go  Andnaa  dei  gnk- 
cîa  TraieGtoiwîa.  aplaoopna  vandidi  zl  mansoa  in  Waatarwalt 

aitos  inter  Lnessden  et  Enuoerdt  abbati,  videlioet  Ludolpho, 
eccleaie  saocti  Laurencg  in  Bethleliem  cettiisque  fratribus  Deo 
ioibi  seruieotibQBj  necnon  et  cuidam  Berberto,  itemque  duo* 
btts  aiy»,  quoram  vteiqite  Godefiridas  nnnoopator,  addeoa  eia 
in  oommiine  aqnedoetmn,  ▼biounqae  ibidem  oommodina  aibi 
et  vtilius  hahere  voluerint.  Concessi  pretcrea  singulariter  jara 
prelato  abbali  suisque  fratribus  corumdem  xl  mansorutu  oui- 
nem  deeimam»  censum  atqae  iuatioiam.  Et  vt  hec  veudicio 
finna,  lata  et  inconvulaa  permaneat,  cartam  bano  insoribi  feel- 
mns  et  sigilli  noatri  impresaione  teatinnique  anbeeriptoram 
attestatione  tîrraauimus,  quorum  uoinina  hec  sunt  :  Kenricus 
abbas  de  aancto  Paulo,  Herbertus  prepositus  maioris  ecclesie, 
Lnao  prepoaîtaa  de  eanolo  Petro,  Hugo  prepoaitiia  de  aanetn 
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Maria,  Labbertns  deoautts  maioris  «oetetia,  ttom  Liibbartua 
dcoamis  de  tanoto  Palio,  Albeio  magiitar,  Biehaoiniis  da 

Malberch,  Theoderieiis  de  Harlere,  liberi,  Alfero  scnltetoe, 
Arauldus,  Eggf'brecht,  Heriman,  Gerhart,  liurhardt,  Euo, 
Godefrydt,  Lubrecht,  ministehaies,  et  ali|j  qoam  piures.  Âcta 
soni  bec  Anno  domlnioa  inoamalioiiit  miUflajmo  ceniMimo 
nxi^,  indiclùme  iz*,  epiacopatoB  met  anno  qiiiiito«  taper 
omnia  xegnante  domino  nostto  JheMt  ChtitCo. 

Vidimus  Johannis  «bbatit  monarteriî  saneti  Panli  et  Johaa- 
nis  eeclesie  sancti  buivatoriâ  Truitctcii:ii3  dccaui,  i'SOl  io  die 
Merci  euaDgeiisie. 

Confiimatio  prMeri)rtanim  littennim.  1800. 

In  nomme  «anele  et  îndiiiidae  trinitatia.  Ego  Theoderieaa 
dei  gracia  TndeeteBsifl  eoelene  hvmilis  mintster,  compaeiens 

inopie  fratrum  qui  suut  in  Noua  Bethlehem,  que  vulgo  Oiat- 
broiclc,  et  periectis  eorum  priuiieg^s  quibus  autecessores  nostri 
apMoopi  eondem  iocam  sublimanmt,  siatuimua  tenoitatem  eo- 
mm  atiam  pio  poète  noetio  refioere.  Fiedeoettorum  îtaque 
aottrarom  illnalriam  fîiomm  dooatîonet  ten  oblatioaet  quibat 
oedeiîam  beati  Lawencg  ditanint  in  pratit  tea  pateoit,  in  lignlt 
fiructuosis  Tel  infractuosis ,  decimis,  censu,  nostra  auctoritate 
roboramus  et  contirmaraus,  })otr?tatfua  ctiam,  que  vul2;o  dicitur 
werscapt  curie  in  Uengetooteu ,  omaimodis  quam  circumiaceutes 
terre  iiabe&t,  in  patcuts  vel  in  silun,  que  Westerwalt  dicitur, 
ptriter  Dobitonm  eoawdimnt.  Et  quia  tepedieta  eoeietia  mi- 
iiiia  ftiUtatia  eonteqtiltBr  ia  piedyt  que  potildet  ta  Wetterwalt, 
qnadiaginta  vidélieet  mantomm ,  eo  qnod  inîna  «ut  et  înenlta , 
coiicessimus  pro  remcdio  niiirae  nostre  omuiuraque  auccessorum 
noâtrorum,  vt,  si  quos  inucuire  potcrint  colonoa  qui  eandem 
terram  infructuosam  rolant  et  fratribus  iode  pensum  reddant, 
maoeant  tob  noetra  defentione  iiberrio^  ab  omni  ezaetione,  aob 
abbati»  tamen  ditione.  Et  vt  bee  aottia  oonfiimatio  lata  et  tn- 
oooaiilia  pennaneat,  sigilli  noetri  imprtttione  lobonmiia.  Tea- 
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tM  wUm  hniti»  aokioDÎs  sont  hg:  Remboldas  prepositos  aancte 
Marie,  Henrieas  eanonîcus,  Theoderieus  canooieus,  Theoderi- 

ciis  de  Brukc;  minislt.rialos  ;  Aifero  scultf^tus ,  Hurabcrtus  frater 
eius,  Lutbertus  de  VVedeue,  Euerhardus  frater  eius,  Aibcrtua 
de  Vuluen,  Ëgbertoa^  Bodolpbna  al^qoe  qaam  plures,  qoorom 
aomîna  reoitan  loogain  doximoa.  Âeta  aaDt  antem  hec  aimo 
dominioe  înetinatioDia  mîllesînio  dncenteaîiiio,  episoopstaa  nm- 
tri  anno  aaeiuido.  (Vidimua  Âbbatia  8.  Pftnli  ot  anpra.) 

Contractus  ioter  conuentum  et  militem  Philippam  de  Be- 
niogeii  de  bonis  in  Hensacoten.  1240. 

'th,,  dei  giaeta  abbaa,  efc  moentos  aaaefci  lAnicncq  in 
Oeatbimeb,  omnibua  preM&a  aaiptnm  intuentHma  aalnteni  m 
Domino.  Seîant  preaentea  et  posteri,  qaod  tnter  noa  ex  ▼ns 

parte,  et  Philippum  de  Riningen,  militeui,  ex  altéra,  factus 
est  contractus  pt  oonucntio  in  huncmodom,  quod  nos  conces- 
siinus  dicto  Philippe  et  sai»  heredibus  in  perpetuo  pacto»  pro 
daabaa  libria  Traieetenaîa  monete  jn  dia  aancti  Andvae  npoatoU 
aingoUa  annia  pexaolnendia,  il  manaoa  in  ailna  Weatarwolt, 
oom  omni  plenitndlne  jnria,  qnod  habebamna  in  iUia,  intenio 
nobrà  boc  jure ,  qnod  tegulaa  et  ligna,  que  dienntnr  httfknaiUetey 
et  cannas  ad  opus  curlis  uostre  Hengestscote,  sudes  etiain  et 
virgas  ad  omnes  alias  curtes  citra  Leecam  vtrinsque  œnuen- 
tus  in  Oestbroicb  semper  excipiemus  inoffense.  Paacna  qooqne 
retinabimna  ad  omnia  animaiia  prefate  oaitia  Heafenatacoleo, 
oDimeanqna  aînt  apeoîeî,  exoeptia  oapria.  De  alQa  aatam  oor- 
libna  dtia  Leooam  vtrioaqno  oonnentna  in  (Xatbroiok  anima» 
lia,  prêter  capras,  si  propter  innndanciam  aqnaram  vel  aKoa 
casus  inopinatos  pabuli  penuriam  babuerint,  ibidem,  quam- 
din  durauerit  penuria,  ad  pascuam  admittentur.  Accessit  quo< 
qne,  qnod,  si  predictus  Ph.  pratum  aliquod  intra  ailoam  ad 
fenam  apeoialiler  depataaarit,  et  volnerit,  qnod  in  eo  peoom 
non  paaeantar,  boc  moderate  poaait,  vt  aibi  proait  et  noa  non 
nraHom  ledal,  et  ita  val  mitniri  fel  enatodiri  Ibeiat,  qnod  pe* 
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001»  Bottim  son  oq;>iuitar,  quod  dieont  êmUm,  vel  oon  lenooo 

aliqaa  ezpellantur.  Si  eiUim  intra  terminos  eîmdeiii  lîiae  ali- 
qua  terra  cuUa  fuerit,  niaior  decimfi  nostra  erit,  minor  vert» 
dicto  Philippe  et  suis  heredibua  remanebit.  Vi  autem  caiie- 
lelur.  ne  jn  packo  singaUa  aoiiia  aao  tempore  peraolueudo 
qoaoDDqite  ooeaiioiM  voquam  anageret  qaaitîo  aut  qneida, 
oonftulit  idMB  PL  ecdoiie  nostro  propiMtono  «t  piano  jnn 
tomai,  qne  Toealnr  KMkoeuê,  at  anam  jn  ^^7cke,  qne  Mi 
Herroannj  Tengenagell,  vnde  fruetna  pronenientes  pro  annno 
pacte  supradicto  percipiamua,  vel  faciamas,  quod  nobis  visum 
faeht  expedire,  cxcepto  qaod  oon  licet  nobis  prefatas  terras 
ab  eedesîa  oostra  alienara.  Adiaolnm  eat  etiam,  qnod  si  idem 
Vk,  Tel  aliqoia  iMnadnn»  aoonun  tianagradiaftar  tomiinoa  in 
filon  qnî  ptefiiî  annt,  vode  nobia  et  eecMe  noatra  liât  pr^ 
jndksMiBi,  Ml  oniennqne  artieulo,  qui  premiaii  annt  în  hoo  oon* 
tractu,  oonirauenerit  aut  impedimentum  prestiterit,  silua  pre- 
dicta  ad  nos  redeai,  bonis,  que  m  recompensalioue  data  sunt 
nobia»  ni^bilominus  reœaosuris  ecclesie  nostre.  Et  adiectum 
est,  quod  y  n  qnid  emendandam  in  facto  isio  vel  in  littera  sub 
ôgOlo  eketi  nootri  et  alkinm  aoribenda,  inarit,  dominna  Qhi« 
aalbattna  daaanna  aaneti  Jobanuia  jn  IVaiaoto  babet  plenam 
poteilateni  emendaiidi  aine  oorrigendi  Datom  eono  grade 
millc^jiino  ductiitLsima  quadragcsimo ,  feria  quarla  post  aunuo- 
çiationem  béate  Marie, 

Vidimoa  Job.  abbatis  S.  Pauli  et  Job.  S.  Saiv.  decani,  ad 
domini  Hannaniy  abbatia  et  oonnentoa  de  Oeitbcoiob,  ld07, 
in  eiiatino  apoalolonini  Pbilippi  petitîonam  al  JaoobL 

Gopy  van  dordoDaotie  ende  gereobUeheyt  van  dgennente 

lot  Woudenbercb.  1594. 

Inden  eeraten  soo  salmen  van  Heinschooten  op  dgemeente 
vogen  daen  aobtien  aebaren  met  oonditien,  dat  den  brajoker 
gebolden  ia  jaeri|joK  ende  aile  jaer  tôt  beboeff  van  dgemeente 
off  jnwoondeta  vant  dorp  te  bolden  een  bionkeMl  ende  «en 
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vam  op  dgameente,  ndiltagiden  aile  jaer  te  leuerea  op  elcke 
eyndt  v»B  dheeie  ilnett  eea  Toer  hfljcleii  ende  een  ?oer  r$8, 
«Ues  op  pene  datmen  dseliF  tehareD  niet  ni  mogen  opslaen. 

Item  vaut  erif  miuenbujseo  (?)  machmen  opsUen  twaelfi 
•ohareiL 

Item  vant  er^en  jo  dmeeni  machmen  opelaen ,  aoo  ?ed 
•dueven  akmeo  aldaer  opt  erff  waaiende  madimea  frUoeiwi 
eode  meerder  niet,  aile  jaer  op  behooflgeke  ordonantie  ende 
vîaentatîe  fan  den  weygraaen,  daer  toe  dpacbler  de  wejgrameB 

op  mey  auont  yeraoeoken  sal  om  zijn  buytens  Unis  wille. 

Item  datmen  vnn  allen  hoffstoden  in  dorp  sal  mogen  op- 
siacn  drie  schareo  op  der  meente  vencr.,  eude  ran  den  alffs 
bofistedeo  anderhalff  schaer,  midt  conditien  dat  nogen 
vaode  Iwlae  hoibtedea  twe  acharen  opilaan,  bjj  abo  vena  a^ 
ioliamel  geaelleii  ^jn  ende  geen  balne  lelnreB  en  hebben  ende 
vant  tieet  geheel  lehaer  dobbelten  herdegelt  moeten  genen. 

Item  datmen  egeen  sali  deyiinge  van  hoffsteden  mioder 
jnder  scharen  en  sali  mogen  maecken  dan  haltf  oû'  hael,  rer^ 
Btaenda  egeen  derdendeel  oft  vierodendeel. 

Item  ende  aalmen  van  egeen  leege  hoffiiteden,  tvee  hallEa 
boAteden,  mogen  vemb^jden  beesten,  viiataende  van  fer> 
edieyden  pemoonen,  oppilaeo,  dan  dîe  een  le^  hofivtede  g» 
brnyckt,  sali  daer  off  mogen  opdaen  drie  «eheren ,  aie  geeevt  ta. 

Item  daer  en  sali  niemant,  UiJ  buytcu  dorp  oîl  ju  dorp, 
eenige  schareu  mogeû  aeanemen  vao  anderen,  tzij  om  srelt 
off  om  faoeor,  off  bo^nen  dat  soudi  mogen  noman,  sommaer 
uie  egeen  beeaten  beeft  dîen  bem  lelib  toeeoman«  die  ende 
maob  niet  opelaen  jn  gianeilej  wQ»  andera  dan  melekkoa|jen, 
die  men  maeh  bngen. 

Ende  en  zalmen  van  genen  hoffsteden ,  zjj  nju  bewoont  ofte 
c  ijlx  vvoontf  meer  ala  van  eeo  woonende  off  gebniycker  mogen 
OfnlaeQ. 

Item  sali  dherdt  sonder  herdegelt  mogen  opslaen  drie  sobar 
len,  jndien  bq  een  boibtede  gebroyekt»  ende  anders  niet 
Item  en  mU  niemant  boven  noob  beneden  mogen  vaaran. 
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ja^en ,  oû  drijuea  door  dgemeente ,  dao  de  olde  heeren 
weegCD . 

Item  suUeii  d«ae  vernomde  poincteD  ende  luyokAlea  moe- 
teo  aldni  omwrbreeekelqckeii  geholdoa  wordeo,  op  p«Da  dal 
dgene  die  hier  tegtns  dede  off  bevonden  worde  lal  elekeiqrt 
veibenrai  eee  t.  foor  deenle  Tije,  eode  de  tweede  nyn  dob- 
béH  geit  v«ree.,  ende  ▼»  eicke  sdiaer  ende  veo  eleke  wefen. 

Item  sullen  die  weyf^uen  gocdc  toesicht  holden,  op  dat 
d^  verser,  artyckeleo  ?olcomel^ckea  na^gaeu  eude  vol* 
biaobt  werden  sonder  eenige  simulade,  op  pene  dat  s\}  dboete 
■elib  snlleo  betaelen»  dar  van  dscbolt  de&eeotie  doen  eaiL 

Item  sil  dmolenaer  jaerl^  betaden  tôt  behoeff  vent  ber» 
dege!t  1  g.  10  a.,  ende  dtt  van  dmolen  ende  bnyaatede,  om 
dûtse  op  dgemeente  staot. 

Item  sullen  die  vvevgraueu  geholden  zijn  op  maey  dach 
souder  langer  vertreck  aile  die  scharen  op  do  gemeente  te 
tellen  ende  te  caraen,  op  pene  tene. 

Item'  sali  de  beidt  geholden  sqn  de  aehaien,  ala  peerdeo» 
beeaten  ende  andera,  alaoo  te  bewaren,  vujt  te  diQuen  ende 
op  te  brengen  ende  aile  sieekten  der  beeaten  «en  te  brengen 
op  zijn  perinkel  ende  boete  verser. 

Ënde  sali  dhcrdt  dvercken  moeten  begione  te  hueden  op 
mtj  dach,  als  dbeesten. 

Ende  en  aai  dgemeenteo  de  berdi  egen  vefcken  mogen 
Toor  genen  dan  geringt  off  gepindt,  allée  op  pene  ?encr* 

8all  oed[  dherdt  geholden  iQn  te  atellen  tive  anffleanta 
borgen. 

Aldus  gedaen  eude  s^emaeckt  bij  scholt,  schepen  ende  de 
geheel  gemeenten,  die  ten  oorcondt  deses  geteyckeat  hebben* 
Actom  Woadenbexeh  deaen  xi^*  ap.  a*.  1694  ende  irai  oader- 
tejekent  etc. 

littere  domini  ïfeedericj  imperatoria.  Tnieeti  1165. 

In  nomine  sancte  et  indiuidue  triaitatis,  f  fredericus  dinina 
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foaente  olemenek  Bonumomm  Lnperator  et  semper  Augoitas. 
fli  ea  que  a  predeoenoniiD  nortrorum  Impentoitun  sea  Eegain, 

▼d  principum  largitione,  vel  oblatione  fidchum ,  vel  locîs  diui- 
no  cultoi  consecratis  sacra  et  veoerauda  religione  coilata  sunt, 
deaote  et  bénigne  confinaamiu:  nos  qaoque  a  Deo  patte  cer- 
tain remmientioneBi  aocipere  speramas.  Ea  propter  omninm 
(AiNti  imperyqna  Boatri  ildaltiim  nouent  tam  preaena  éaa,  qiiam 
agecoMBia  poataritai,  qnaltker  noa  diuîne  ramaneratioina  iotmta 
quendam  venerabilem  locum,  qui  ex  antiqao  Oistbroick  nunca- 
patnr,  a  nobilissima  impératrice  Machtilda  ac  diue  memorie 
domino  Henrioo  jmperatore  quinto»  aauncalo  patris  noatri,  ja 
lumora  tanctiaaiiiie  dei  genitrioia  aemper  Virginia  ae  faBdi  Lao- 
toMy  pvecmi  mar^iia  fondatom  et  tam  ab.ipaia,  qnam  a  Goa* 
debddo  TenemtuQ  l^ieetenaîam  preaole  honorifiee  eonsIniotDm, 
enm  onraîbea  bonis  ek  possetaionîbna,  mobilibns  et  immoUll- 

bud,  quus  iam  dicti  fuiulatores  eicicm  loco  contulcruutj  quas 
postmodum  legatione  principum,  oblatioDC  fldelium  collate  aunt^ 
vel  inpostertttn  Deo  propicio  sont  oonferende,  necnon  ipsum 
Abbatem  Semigiam  stioaqne  attoea«M»ea,  qni  pio  tampon  fîie* 
mit  at  omnea  fiatret  Deo  et  «inele  3farie  et  beato  Lanreneîo 
inibi  aernientea,  anb  nostram  jmperialem  tnîtionem  anseepimiia, 
stataentes  et  jmpcrialj  edioto  deoernentes,  vt  omnes  res  et  possea* 
siones,  terras  cultas  et  incaltas,  siluas,  uemora,  paludes,  stagna, 
pmta,  pascua,  aqoas,  flomina  aquarumque  decursus,  aquedactus, 
moleodioai  pisoataraa  et  omnes  Ttilitates»  qnaa  aliquia  bominnm, 
jmpentor,  vel  jmpeiafrix,  vel  Bptaeopna»  vel  prinoeps.  vel  liber 
aen  rainisterialia,  vel  derieoa,  vel  laicus  liber,  vel  aeraua»  Tel 
qneUbet  persona  predicto  monaaterio  pro  remedio  anime  sne 
cootalerint,  et  quas  nunc  in  possessione  iam  dicti  fratres  ha» 
bent  vel  postmodum  habituri  sunt,  ratas  et  illibatas  et  inoon- 
uulsas  sine  omnium  hoiuinum  contradictione  seu  fatigatione 
onuy  tampon  tenaant  et  qniete  poMidaaot  NnUa  ait  igitur 
magna  vel  pama  imperQ  noitri  paiaona  tam  eontnmax  Tel 
.  temeraiia,  que  predietm  fratrea  ant  monatteriom  in  potaetâo- 
nilma  aota  val  modo  vel  daînoipa  aliqno  vnqnim  tonpora  no- 
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iMkare,  inqnietan  fel  aliquatenna  inftitafe  pniiimat  Qnia 
▼eio  aqnale  metîtam  dantb  et  eonoborantia  est,  hm  prel>to 

monasterio  omnes  possessiones  snas,  sicut  snperins  distinotum 
est,  jinpcrialj  aucloiitati;  coiiiirnianius  et  totius  corroborationis 
munimioe  perpetuo  robore  communimus ,  imperialj  lege  saoc- 
tk&tes,  ne  aUquîs  jodex  publioia,  laicus,  vel  dericas  nliqaas 
«SMtioiiei,  oolleotas,  petitioiiei  «Ibeigams  jn  bonii  vel  hamini- 
bu»  pfifiiti  noiusleiy  exerom  aliqno  modo  pnemnat  Et  vt 
bec  nottm  ooMtitatîo  rata  et  ineonniilsa  omni  eao  permaneat 
«t  ab  omnibus  irrefragabiliter  obseruetur,  présentera  inde  pa- 
giuam  conscribi  ac  sigilli  nostri  iinpressione  insiguiri  iussimus, 
fixmiuimo  edicto  predpientes,  ne  aliquis  coatra  eam  temere  vf 
nira  vel  bas  aoatna  oonstitatioBea  infinngere  andeat  vel  pue» 
aranat  Qnieiinqiie  antem  hem  pterampaeni,  {oiperiaU  banno 
DMtio  eabiaoeat  el  centom  libiaa  ami  puriaamiî  oomponat,  ma- 
dielatem  camere  nottre  el  aliam  medietatem  predioto  monae- 

tt-riû.  Iluius  rei  testes  auiit  Godefriilud  TraiL-ctcnsid  EpidCupuii , 
Hermaniiuâ  Jb'uriicûsis  Episcopus,  Nicolaus  Oameracenais  Epis- 
copua,  Ajmoldua  Traiectenais  maior  prepoaitiis,  Arnold  us  decanua, 
Ainoldoa  piepoaitiia  aanoti  Aadiee  in  Colonîa,  Ulrious  du  de 
Bohemia,  Hanrieoa  oonea  de  Gbelria,  Ffloreneiiia  comea  de  Hol- 
landia,  Enuabo  oomea  de  Laungbe,  Henrieaa  comea  de  Diecae, 
Marquardus  de  Gninbach,  Cuno  oamerarius,  Henrioas  maraoal- 
cns,  Lodowycus  pincerna,  Gherardus  Traînctensis  scoltetus,  Wil- 
helmoa  de  Scalckwyck,  Lubbertus  de  A  1  ki  et  cetei;j  quam 
plues  derici  et  laicî.  Signum  domini  ffrederici  Romanorum 
jmperatoris  jnnictisaimL  Ego  Pbilippiis  caaceUariias  vioe  Cbiis- 
tiani  Magonlme  sedis  eleeti  et  aiebicaneeUary  feoognom.  Ba* 
tam  Traieeti  sepibno  kalendas  deeembria,  anao  dominioe  jn- 
carnationia  millesirao  ccntfsimo  sexagesimo  quinto,  régnante 
domino  FfreJi nco  Romanorum  imperatore  gloriosisaimo,  anoo 
regai  eius  quarto  decimo,  impery  vero  rudecimo. 

Vidimos  Uennei  de  Boeokbolt,  prions  monastery  aanctî  Pauli 
liraieotaiisia,  18M.  8i  Jaaob. 
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litière  eottfrtternitatb  ad  «aneliiiii  Ltmeneiiim  in  Leodio. 

1222. 

Venerabili  domino  Theoderico  lenerendo  abbati,  Johani^ 
priori  et  beato  connentai  beati  Laureneg  in  Oiatbroedi,  Ottho 
Dei  miieratlone  dtetiia  Abbas,  Frior  totoaqne  ooniiMitus  mo- 
naaterij  beati  Laureucij  in  Leodio,  salutem  et  tocius  >i  Dec 
gracie  pleaitudinem.  Uum  charitatia  viscera  uec  etiam  iai- 
miab  juta  preoeptnm  euangeUciun  olandantar,  affiBotooaa  pi^ 
tate  maxime  domeatteb  ftdei  aperiri  inbentnr,  înât  eat.  qnod 
wbii,  mntne  fraieniHatit  et  eodetatit  amplexabîle  vincalnui 
a  nobis  peteutibua,  totn  mentis  jocunditate  concediinus  et 
eilisdem  socictatia  modum  presenti  acripto  mandaïuuâ  -et  coq- 
finnamna.  Frairea  ecdeaie  featre  ri  ad  noa  tranaîra  foluerint 
per  lieendam  Abbatia  et  eoderie,  looam  habebimt  in  duno 
et  capitttilo  et  eandem  per  onmîa  in  rietn  et  restitn  portto^ 
nem,  quara  vnus  nostrum,  et  erit  inter  uoa  tanquam  vnus  ex 
nobis.  Versa  vice  noetri  idem  per  omoia  apud  voa  habebunt. 
Si  obiiua  vnina  veatram  ad  noa  denenerit,  quiaqnea  aaoerdotnm 
trea  mîaaaa,  ooteri  psalterium  peiaoluent,  connenl  ooe  ptter 
noeter.  IVicenarinm  in  connentn  odebiabîtnr  et  Dotabitnr  in  i»- 
guhi.  Si  nécessitas  aliqua  pro  causa  ecclesie  nostre  nos  ad  partes 
vestras  traxerit,  vel  ?03  ad  nostras,  tanquam  vniua  matria  ecde- 
lie  fil\i  altemtrnm  aatipnlabimur.  Ne  antem  tam  pie  oonfade» 
rationia  annexio  a  quoquam  in  perpetuum  pertnrbetnr,  pie» 
sentem  cartolam  sîgillo  ecclesie  nostre  muniuimus,  inhibentea 
auctoritate  Dei  oranipotentis  et  béate  Marie  virginis  et  beati 
Laurenoy  gloriosi  martiris,  ne  in  aliqno  heo  nostra  ordioatio 
in  poateram  Tîoletnr.  Datnin  et  actom  anno  Teihi  inoamatî 
millerimo  oo  xz^  menée  JnnQ. 

Sunt  adhuc  alie  littere  eiusdem  tenons,  foime  et  dati, 
confrateruitatem  monaster^  sancti  Jacobi  extra  Leodium  con- 
tinentes, sic  incipientes: 

Venerabili  domino  Theoderioo  abbati,  Johanai  priori  et  be- 
ato oonnentui  sancti  Lanrencii  in  Oistbroieh,  T^^elmiu  mi- 
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seratione  Tki  dictas  abbaib  Nioolmis,  prior,  tofaaqae  oonnentnt 
monaakery  beat!  Jaoobi  în  Leodlo,  fltteton  «te.  ut  supra. 

De  prepoaito  preficieado  jn  Vroucloister.  1226. 

Otto  Bei  {^cia  Tiaieeteiisia  episeopos,  mnenis  prema  tcrip- 
tnm  iaapicientibiia  tahttem  jn-  Domino.  Notnm  ease  oupimua, 
qaod  de  stain  rooDÎalîQiii  jn  Oiathmeli  ja  brnio  moditm  oïdina- 

tiimus,  conmiio  firatris  Walteri,  monaobi  Vallis  saneti  Lamberti» 
qui  tanc  tcmporis  nuncius  fnitlegati,  de  assensu  (conuentus?) 
ipùaa 'Â.bbati8  et  (tam?)  de  assensu  conuentus  ipsiua  monacho- 
mm ,  qoam  roonialiam ,  vt  Abbaa  lecundum  eoDtdeaciam  snam 
meUoram  jaatitaat  monialibos  prepotitam,  qnem  non  deponat* 
quanidia  vtUis  domni  fiiarit  et  boneste  se  babaerit,  Preterea 
très  înstitoaQtQr  moniales,  de  ooramnm  assanso  eonnentos  mo- 
nifilium,  auctontate  Âbbatis,  que  de  vniuereis  bonis  domas 
îpsiiis  moninlinm  cam  preposito  omnia  ordînent  et  dis  ponant 
et  per  quarum  manus  transeant  omnia,  que  ministranda  sunt 
monialibos,  et  coram  quibos  oompntatio  fiât  stngnlis  menai- 
bus  de  debitis  et  expensia  ipsitts  domns  a  prepoaito  et  fratri- 
bna  et  alga  minisM  domna.  Huie  oompntationi  intéresse  yoIh- 
mua  Giselbertnm  deeanum  saneQ  Jobannla  nnne  présentera ,  vt , 
si  que  eiiu-ndaiida  ibi  sint,  ipse  Abbatj  suggérât,  vt  cmendet. 
Quod  si  forte ,  quod  nbsit ,  ipse  abhas  neglexerit ,  ad  nos  ob 
ipso  Decaao  leferantar,  vt  corrigantur.  Ceterum  omnia  bona 
ipeîaa  domna  monialinm  in  mann  ipsius  prepositt  et  jn  ordi- 
nadone  iUarom  trinm  monialinm»  anb  anetoiitate  abbatia»  esse 
debent,  et  terda  pars  omnium  pronentoum  de  poasesaîonibns 
et  rébus,  que  ad  eameram  apeotant,  domtd  monialiiim  eedere 
debent  et  taia  prepositum,  quam  fratres  (ipsius)  doinuij  Abba* 
tem  jn  iiiduraentîs  procurarc  oportet.  Quocii  nscunquc  ctiam  nli- 
qoa  monialis  moritur,  iudumeiita  sua  extra  domum  nusquam 
«fferantnr,  ted  ioasu  Abbatis  monialibus  ampUns  indigentibna 
paidantnr.  Et  bane  ordinationem,  vt  robnr  babeat,  sigillo  no»> 
tio  et  pndictr  Abbalis  dttximoa  eonfirmandam.  Acta  annt  Kec 
(ODdn,  9.  Série,  4.  Oeel.  S.  AM.)  S 
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•nno  jiH»ni«ti<Mitt  dominiot  nillctimo  dacentemo  xxvj*,  in 
vigilia  Assumptionis  Bfarie. 

De  restitutione  monialium  jn  Vrocioister  Âbbati  in  Oist- 
brœok.  liSl. 

Wlllmiidai  Dei  gi«eia  TnneeUiiait  splseo|nis,  oranîbiif  pf»> 
ientet  IHlen»  Inipeetnrit  nlnteai  in  Bominow  Vt  m  que  agan- 
tnr  in  tempore,  robur  obtineant  firmitatis,  debent  memorgs 
homînum  et  littemrum  npicihns  eternari.  Com  itaqnc  grnuis 
taset  discordia  joter  Nicolaum  abbatem  ecclesie  sancti  Lau-  I 
renc^  jn  OittbroiolEt  «t  parle  udb,  connentum  eiusdem  j 
eodcsifl^  neoDOD  «miuntiim  MnetiaoniaKnm  jii  0«atbniiek,  «x 
•Itéra,  toper  eo  qnod  ipae  AUmm  mam  ttîlie  jn  apiritnalibiis 
ei  temporalibiti  viâebetnr  ciedem:  tondem  de  oonteotii  par* 
cium  earandem  ordinauimus,  quod  nos  ad  quindecim  annos 
dicte  ecclesie  ju  Oistbroîck ,  vi(!elîcet  sanctimonialium,  jn  pre- 
posilo  preuidereroua,  aperaotea,  quod  «x  eo  ipsa  eccicsia  debe-  i 
ret  jn  melins  reformnri,  que  tempoiîlnu  eiitadem  Âbbatia  mm 
nodieam  lapea  fait  Vemm,  cum  ezaoto  biennio  et  empliiu  I 
pfefiita  eedena  eanetiaonialitioi  nos  resnigeiet  ex  ofdtnetîone 
boianBodi  et  magie  in  iemporalibua  perielitanlDr,  ao  diteolB»- 
retar  in  monastica  disciplina  :  nos,  perspectia  priuilefnjs  ipsa* 
rum  et  considérantes,  quod  dicta  eccicsia  sanctimouiaiium  sine 
regiminc  ipsius  Abbatia  et  oonuentus  subaistere  non  valcret, 
de  consilio  priomm  ecclesie  noetre  retraotaaimas  quod  oiroa  eaa 
de  prefieiendo  prepotito  feeenumue,  leeUtaenlea  Abbaiem  et  don» 
nentam  per  omnia  juij  eoo,  qnod  in  ordinatîone  ecdese  eaneti- 
monialian,  ante  oidînationem  a  nobia  fiietam,  libère  babueruni, 
et  atatnimus,  vt,  quamdiu  moniales  predicte  manserint  jn  fundo 
matris  ecclesie,  videlicet  monachoram  jn  Oistbroick ,  ipsi  Abbati 
ei  coQuentui  jn  apirttuaiibus  et  temporalibus  aint  subieete,  et 
de  proninone  ipsamm  aanctimonialiaoi  ordinetor  per  eoa,  a»- 
eandam  consnetiidineai  ante  noatia  tempoia  obeematam.  Vt 
•Qtem  bec  rata  maneant  jn  Aitaram,  pveeens  aeriptum  e»  de- 
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dîniit,  noitm  et  prektornm  eceMa  noaCve  ntinitQm  tigfllit, 

Acta  sunt  hec  Traiecti  nnno  Domiui  millesimo  ducentesimo 
trioesimo  primo,  tcrcio  nonas  ibeptembris. 

De  pauportate  el  numéro  monialium  jn  Vroucloisftw  ser- 
uaiiâ«?aiD. 

Otto  Dm  Tnueotoiins  eleetns,  vîrw  religioBis  et  jn 

Christo  dilectis  Th.  abbati  toti«jue  oonuentui  sancti  Laurcncij 
în  Oislbruch  eternam  in  Domino  sahuera.  Sirut  veridica  ho- 
noruu  firorum  relaiione  didicimus,  dilectarum  iu  ChrUto 
HUiroiii,  prioriase  et  ooiratDtos  emetiiiionialiuiD  jo  Oiatbrooli 
tuine  et  tam  moltipiuitaB  ert  numenu»  qnod  ipaarum  malti- 
tndo  de  fteiiltatibiis  suo  noMsterio  pertînentilras,  sicut  Gbrîati 
deoet  fimnlae  et  aneillas,  nequaquam  poterunt  snstentari.  Vnde 
coguntLir  ctlarn  quaadam  qnque  (quandoque ?)  sorores  cnutterc  et 
pro  victus  Tiecessarijs  mendîcare.  Nos  ijjitur  jii  hnc  parte  ipsis 
oupifiDtes  oonaulere  et  ipsarum  iaopie  reuedium  apporterez  de 
prelatonifii  soetrofnm  ooMiiio  et  ipetram  tanetîmonitUam  eon- 
Mima,  anneroB  ipearain  dniiimia  reetrÎDgencliiiii,  mandantea 
vobi»  et  in  initnle  taneCa  obedieneie  dietriote  preeipientes,  qua- 
teaas  ex  imiie  jn  antea  nallaB  oranino  sorores  ad  monasteriitm 
diciarum  sanctinionialium  recipiatis,  aut  aliquatenus  recîpi  per- 
mittatiâ,  quoaduâqite,  ipsîs  carnis  debitam  soluentibus,  numerus 
ipeamm,  excepta  pnorissa,  ad  triceDarium  numeram  deuolaatar; 
qoen  ex  tnao  jn  antea,  tnm  a  fobii,  tom  ab  ipsis»  sioe  ang- 
nentatione  qnalibet,  «nb  pena  exeoBUBunloationis  perpetno  sbh 
tuama  tauter  obeemandnm  preaentinm  testimonio  litteramm. 
Afltiira  et  datum  apnd  Traieetom,  anno  Domini  millesimo  ce* 
quadrageaimo  primo. 

De  xii  jugeribus  piope  losnlam  Amilit  militie  (Amelis- 
waavd).  1846. 

Otto  Dei  giieîa  Tniactenns  episeopns,  omnibits  Ghristi  ide- 
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lemporis  euanrscuut,  nisi  recipiant  a  voce  testiuni,  vei  scripti 
niemorla  firmanif ntum ,  sciât  vestra  vniuersitaa,  qiio(î,  nohh  Tra- 
iecii  in  <  urii  snii<  ti  Pauli  presideotibiu,  Ghyssdbertus  de  Vech- 
ten,  miles,  filius  LaoUridi»  ooram  nobis  in  figuim  judioQ  expresse 
et  pnblioe  est  confessas,  se  dileclis  in  Chrislo  AkhaA  et  con- 
Qentm  monasterq  saneti  lanreney  m  Oisibroick,  ordinis  saseU 
Benedieli,  nostre  dyoeesb,  duodeeim  jugera  propc  Jnsalam 
Amilij  militis,  ialer  tenram  Godcfridi  dicti  llagen  et  terrain 
filiornm  qiioiidam  Johntinîs  dicti  Wantcnair  iacencia  ,  ab  oranj 
exactione,  vel  petiUooe,  expeditioae,  nouorum  aggernm  con- 
stractione,  seu  vetemm  reparatione  perpetaaliter  Ubem  cl 
exempta»  enm  dedmis,  jurisdîctione  omnilrasqae  attinenc^, 
pro  sexaginta  tribns  Ubris  traîeetensîam  Tel  eqninalentiiiin 
donariornm,  absolute  ét  pure  Tendîdisse,  in  manns  fidelis  nostrî 
Ghyselberti  de  Aniestelle  jus  féodale,  quoJ  ab  ipso  in  predio- 
lis  jugeribus  tam  dictiw  Gbysselbcrtus   de  Vechten,  quam 
61ius  fratiis  sui  Henrici  dicti  Tarant,  obtinebant,  resignantes. 
Dietos  etiam  Gbyselbertna  de  Âemstelle  dnobns  mansis,  in 
quonini  altero  pater  prefatl  Gyasberti  de  Yeehten  jnxta  Zeyst 
habitabat,  in  altero  sepedietns  Gysselbertos  de 
extranit,  in  reeompensationein  preserîptomm  jngenim  reeeptis, 
ipaa  duotltcim  jugera   nobiâ,  quia  a  nobiâ  in  feodo  tenebat, 
resignauit  cum  preiioLuinato  Oyssclberto  de  Vechten,  8uppli- 
cans,  vt  sepedicta  duodeeim  jugera  cum  libertatibus,  hactenus 
optentis,  prefatis  Abbati  et  connentiii  saneti  lAorency  in  Oist* 
broiek  jn  perpetuam  et  meram  proprietatem  conferre  dignare- 
mnr.  Nos  igitnr  sopplioationem  benigno  ftnore  proaeqnentes, 
bonis  tamen ,  que  prcfatna  Gysaelbertus  de  Vechten  in  Longa 
Pahide  babere  dinoscitur,  in  recompensation em  eorurudcm  du- 
odeeim jugerum  rcceptis,  ipsa  duodeeim  iugera,  cum  libertati- 
bas  et  joiibns  prenotatis,  predictis  Abbati  et  convicntuî  in  per- 
petnam  et  meram  contalimns  proprietatem,  om^j  jori,  quod  nos 
in  ipsîs  dttodecim  jogeribas  babebamos,  plane  et  intègre  rraun* 
tîautes.  In  cnias  rei  enîdenciam  pleniorem,  memorntos  Ab* 
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batoBi  et  oonuentum  praaentibiu  Utteris,  noatro  ac  prelatorum 
Doalionyii»  adlioet,  Abbatia  aancti  Pauli,  Bayneri  aanetî  Pétri, 
Eoerardi  l^lensîs,  Wniteri  sancte  Marie  prepositoruin,  Wlfranoi 

sancti  Saluatons  et  Juliannia  sancti  Johannis  (lecauoruni  slgil- 
lis  roborntis,  dux.iiinis  niunieudos.  Acta  sunt  hcc  coram  testi* 
biia  subnotatis:  Ghysselberto  de  Âmestelle,  £rue«to  de  Wuluen, 
Ghyaaalberto  de  Zuyleo,  Bernaido  de  Dolnii,  Henrioo  de 
Aneiafoerdt,  Spyringo,  Gerardo  de  Pnlaabroick,  Gentdo  de 
Bafenweerde.  Amoldo  de  Scalckwyck,  Egberto  de  Bnaeo» 
GbysaelbCTto  de  Jvtfaea,  Waltero  de  Bioemeodaile,  Gerbieo, 
Gyssc'lberto  df  Goyen,  Hermonno  de  Wedeii,  nostris  miuis- 
tcriaiibus,  Tiicoderico  sculteto,  Bartoido  Bonsnancll,  Gun- 
tero,  Tbeoderioo  CapeUaoo,  Jaoobo  Spykero,  Jaoobo  Soldcu- 
balcb,  aeabuia  Tnieeteoaibui,  at  al^  quam  pluribua.  Datum 
MOQ  Donini  m*  od*  xiv*,  pridîe  idiia  Decembria,  poutificatua 
noatri  aono  primo. 

£cu  vidimuà  vaoden  waetergaack  in  die  Biscop  wcierioge. 
1857. 

Uanricita  Dai  giada  l^ectenaîa  epiaoopna»  miuarila  pn- 
aantem  Itttenun  inqpaetiiria  aalntem  in  Domino  aempitemara. 
Nouarit  fniuenitaa  featra,  quod  noa  eedaaiaa  aaoeti  Laiirenc\j 

et  bcate  Marie  virginis  ni  Ocstbioich  affecta  bciuuolo  prose- 
quentes,  ipsis  et  hominibus,  in  ipsorum  junsdiciiouc  manenti- 
biu,  damus  presentibus  facultatem,  conaanan  et  volantate  Lu- 
dolpbi  de  Vltim  Vaebt,  militia,  ad  boc  expreaae  eoram  nobia 
■dhibiio  pro  ae  et  aaia  beredîboa  aen  anceeaaoribna»  vt  per 
tanaa  et  jnriadictionem  dteti  Lndolpbi  liberum  aqueductum 
babeant  per  oquedactum,  qai  tbeutonioe  didtur  Bitecpt  ttete* 
ri/uif,  vndiqiie  iufra  jurisdicUonem  dicti  Abbatis  sancti  L.ui- 
rencij,  vnu  parte,  et  jurisdictionem  prcpusiti  sancti  Jotianitis 
in  ïnùecto,  e&  altéra.  Nec  dictus  Lndoipboa  aut  aui  beradea 
jn  poaterum  vnqnam  aqueductum  jnter  terminoa  prenotatoa  poa- 
aunt  «bstruere  aut  caau  quolibet  tmpedira.   Et  ?t  hoc  a  nobis 
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et  iMMiris  raoeetBoribus  et  ab  ipeo  Ludolpho  et  suie  heradilMit 
«eu  soceeesoTiboft  jmperpetamn  obieraeCar,  praaentemjitlemm 
aigillo  noatro  et  eîgilio  domiiii  Lsdolpbi  mîlitis  fedmiit  eoni* 
mnnfri.  Datiini  aimo  Donini  m*  ccf  lr\j*,  jn  vigilia  apoetolo- 

ruui  Pétri  et  1  aulj. 

"Vidimiîs  Jacobi  episcopi  Zudensis,  et  Henrici  decani  eccl. 
b.  Johannia  Traiecteusia,  IdSÔ,  feria  aexta  poat  Ominuiii  Seao* 
tonna. 

De  deemia  in  Seyeteioeoer.  18ft9. 

■ 

Henricns  Dei  grncia  Trmcctensis  cpiscopua,  vniuersis  picscii- 
tem  litteram  jn^p^jciuriâ  salutem  iu  Domino  sempiteruaoï.  Âd 
Bingulorum  iioticiam  volumua  perncnire,  quod  dileotua  ia  (âiriato 
Ghyaelbeitiia  de  Qboeje^  mUm,  fidelia  noater,  decimam  maioiiai 
et  minorem  in  Zeyatecfaoener  et  in  Eeygban  et  in  dnan,  in 
paroebin  de  8eyat»  qnam  idem.  Gbjaelbertoa  niilea  a  nobia  et 
ab  eedeaia  noetra  traieetenai  tenebst  in  fendnm,  de  noatro 
consensu  ventlidit  libère  pro  pecunia  nu  m r  rata  vins  relio^osis, 
in  Christo  dilectis,  Henrico  abbati  totique  ooauentui  saucti 
Laurencij  in  Oûibfoiok»  Tiaieotenaîa  diooeaia»  ordiois  sandî 
Benedicti,  ipaia  aneoeaaoribtiiqae  eonindem,  impeipetnnai  Jore 
pio|»ietario  poaaidendaB,  et  dieliin  decfanam  in  manna  noalna, 
ad  opna  dieti  monealerQ  saneti  Lanrencg,  pure  et  aimplicîter 
pro  se  et  suis  beredibus  siue  succ^soribus  imperpetaum  resig- 
iiauit.  Ne  ctiain  nos,  vel  nostri  successores  ex  huiusmodi  con- 
tracta venditionis  damnuin  aut  dispeudium  iDCurramus,  idem 
Gbyaaelbertaa  milea  in  feeempenaationein  dietarum  decimaram 
nobta  leaignanit  treedeeim  Jugera,  aita  in  Ghoye  iuxta  domnm 
anam,  qnorem  oeto  protondnntnr  de  fia,  qna  itnr  ad  domara 
anam,  et  alia  qnÎDque,  que  émit  a  Spieringo  de  Goeye,  et  doaa 
areas,  in  quibiis  olun  silH  fuit  ra})ellu  domus  buc  m  (ïoye. 
Nos  igitur  huiusmodi  reaignatione  reccpta  et  n  prelatis  nos- 
tris  et  miniatenaiiboa,  qui  tune  interfuerunt,  approbala,  dicte 
Yenditioni  de  eonindem  conatUo  couaenaum  noatrum  adbibui- 
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tttts»  et  îpMft  deeiiBW  coDtuUinM  ptelato  mMÊÊMo  nnoli 
Lameiiog  in  GMaMi  imperpctaum  jnn  pio|ifMCiiio  |MMtt- 
dendiii  In  ealtit  fn  teatunoniitm  et  propriem  fliuutetem,  pre- 

eentem  litterani  sigillo  nostro  cpiscopali,  necnon  ipsius  Ghy- 
selbtîiti  fie  Goeye  inilitis,  preiuisisa  omiiici  ratificari  et  figurari 
a  Qobia  humiliter  postulaatis,  et  sigilUa  prdatorum  noatroruiq» 
Pein  deeMft  maieiii  eccle«e  tmiectemM,  Bvenidi  prepositi 
lyjeiMM,  deottù  wtmdd  Pétri,  Henrifli  Mneti  Salutori^  Jambi 
«M(i  Maanit»  Sogelberti  niiote  Marie  decanorum;  Bmeeti  de 
Valneii,  GhyselbeHî  deZaylea,  Pliilippi  de  Biniagen,  Walteri 
de  AmersioercU,  mililiiui,  Ghyst^lberLi  de  Aiiicstelle  sigillis  dicto 
inouasterio  sancti  Laurency  lu  Oistbroick  triululuruis  commu- 
iàiUiiu.  Actum  Amenfordt  aaoo  dominice  iucaruatioui^  millesi- 
BBO  dneaotaaiaio  quinqnagenoM  tumo,  io  die  beati  WUJibroidi, 
pieaeiitilnia  tealilms  anbeatatia,  Bemido  de  Doire,  Jobaane 
de  liualmat,  Johanm  de  Dauantria»  Lvdolpbo  de  Tltiateeli^ 
Saedero  de  Baainoliem,  Stephano  de  Wyclc,  milkîbva»  eta^a 
quaiu  piuribuâ. 

De  DOttem  jugeribiM  tem  ia  Veebten.  1966. 

Heuieaa  Beî  gtaeia  Tiaieotonna  epiieopiu,  vaitiania  pmeiif 
teaa  litlenm  inapeetum  aalvtoaa  in  BoMÎno  «empiternaiD.  Ne 

ea  que  gerantur  ab  homine,  facilius  a  memoria  hominum  ela- 
bantur,  frequentius  scripti  testiuionio  perhcnnontur.  Ad  noticiam 
igiiur  peruenire  volumus  aiuguloroffl,  quod  ndeiis  noster  We- 
mboldae  de  Veohten,  mîlea»  pure  et  simpliciter  vendidit,  nos- 
In  anper  boe  aooedente  oonaensn,  dilectie  ia  Obriato  Heorifo^ 
abbati,  et  eonaeotni  aaneti  Lanieocy  in  Oesibioiok  aonimque 
aneetiaoribw  tn  perpetaam  neeeni  jugera  rita  in  Yeclitben,  cam 
area,  decimia,  jurisdictionibus  temporalibus,  proprictntibus  earun- 
âem,  que  proteiiduntur  a  Maerseiilckcrwcerde  in  loiigum  vsque 
ad  terram  monaaterg  aaucti  Laurenqj»  que  quoudam  fuit  Ber- 
aaffdi  de  Enge,  nilitii»  in  latitudiDeai  veto  inter  ?iam  et  aqnam, 
que  aati^nitas  Seaui  vulgariter  appellattur,  cum  omni  jurt* 
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et  libertate  quibus  ea  poMfldit  bactemus»  que  etiam  a  Dobts 
10  pbeodiim  taauU  et  a  oostm  eoolasia  iraifloleDai.  Idem 
etîaiii  miles  pro  te  el  en»  beiedibos  eeu  eoooeteorîbiie  iptes 

poaaeseioDes,  areas,  deehnaa  et  jnrisdieHonee  temporales,  eam 

eoruiii  attiueiicijs ,  nobis  ad  opus  dicli  mouastcrij  saiicti  Lau- 
rencg  pure  et  simpliciter  resignauît.  Ne  etiam  nos,  wA  nostri 
successores  ex  huiuamodi  contractu  vcnditioaU  damniim  aii* 
qnod  aat  d^>endiiim  inenmmiis,  jdem  miles  in  noompensa- 
tionem  cUetamm  poiscisionnm,  aree,  dedmanim  et  jiifisdietie> 
Dum  nobis  restitmt  sqrtem  jogen  snper  Hue,  în  peioebia 
de  Seyst,  in  qaibtii  Hugo  de  Taie  miles  oommoratur  ed  pre< 
sens;  ileui  m  parocliia  de  Vis  en  domum  apud  liiUi  ri  ru  m 
terra  sibi  attineiite,  que  sita  est  in  Burgh  apud  Hilton,  phco- 
dali  jure  a  nobis  nostrisque  successoribus  in  perpetuum  opti- 
nenda.  Nos  igitor  bninsmodi  jresîgnatione  reeepta  et  a  prelaiis 
nostris  et  ministeriaiibas»  qm  toae  Intemant»  approbata,  dicte 
venditioni  de  eomndem  ooniilio  oonseatom  nostram  adbibnî- 
mus  et  ipsas  possessiones,  areas,  décimas  et  jttrisdiettones,  pnmt 
eas  dictus  miles  a  nobis  libéras  optinuit,  prefato  moruisterio 
saucti  Laurencjj  in  Oistbruch  contulimus,  jure  proprietario  in 
peipetaum  posaidendaSi  In  cuios  rei  testimoDium  et  memori- 
am  sempiternam,  piesenteni  litteiam  sigillo  nosiro  episoopali. 
neenon  Wennboldi  de  Yeekten  prsdieti  militb,  et  s^^illia  eo- 
eiesiamm  nostrsntm  twieetensinm ,  Ghjsâelbertî  de  Amstelle, 
Ghysselberti  de  Goey,  marsoaloi  nostri,  Pliilippi  de  Eininge, 
Walteri  de  Amersfoerdt  sigillis  focimus  communiri.  Datura 
anuo  dommi  m"  00*^  sexagesimo  quiuto,  in  die  aanctorum  mar* 
tynun  Gereonis  et  Victoris. 

Saper  oonserfatione  et  reparatione  aggeris  juxta  Gejne.  187S. 

Johannes  Dei  gratia  electus  Trajectensis ,  uniuersis  praesen* 
tes  litteras  visuris  notum  facinms,  quod,  cum  intcr  dilectoa 
nostroa  deoanum  et  capiiulum  eccic^iae  sanctae  Mahae  trajeo 
teniis,  ex  nna  parte,  et  prionssam  et  oonneotam  monasterii 
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de  Oitbnidi»  ex  ilten»  ezwCa  foloet  quaMtb  eonin  Genrdo 
de  Beno  milite,  judice  m  finUitaie  aggerit,  a  noble  tane 
temporît  oomiitoto,  super  oomematioae  et  reparetlone  aggeris 

juxla  Geyne,  versus  meridîem,  in  loco  qui  dicitur  Hellc,  et  in 
locis  adjaceuUbus,  taDdem  rcco^^nitum  fuit  et  iuueatum  ab 
omnibus,  qoi  diountor  umàemten,  qui  huiusmodi  recognitionie 
îiiteieMa  eoiuiienenuit  si  debebant,  qnod  hnioamodi  oonaer- 
QBlio  et  xepaintio  aggerit  piaedietî  de  jnre  apeeteret  ad  prie- 
mmm  et  mooialea  praediotaa  de  Oitbraeh,  aen  ad  monaste- 
rium  8uum,  et  non  nd  decannm  et  capitulum  ecelesiae  sanctae 
Mariae  praedictae,  prout  dictua  Gerardus  miles  coiam  nobis  et 
prelatia  ac  uniuenali  ecoieaia  traiectensi  publice  recogoouit. 
In  cuios  rà  testimoniam  pimaentea  litteras  fieri  feoiniae  et 
aigiUo  neabo  lîgiUari.  Datmn  amio  Donioi  meeUi  aeonndo. 
manae  NoBemlni  Ubef  Piioana  folio  91  raeko. 

Gonfiimatio  preseriptanim  litleiaram. 

Jobannee  Dei  gratia  Tiaiectensis  electna,  Suedheio  maer- 
scaloo»  Henrioo  de  Beno,  nmbeaatls  et  fisitatoriboa  aggeris 
juxta  Talam  et  in  Geno,  salatem  in  Domino,  Corn  jam  dndum 
decannt  et  eapitolam  enelesiae  beatae  Marîae  tnijeeteniis  qoiti 

ciamati  aiat  ab  aggcre  in  Helle,  per  umbe>:Uus,  1 1  a  reparatione 
eiusdem,  sicot  per  nostras  constat  litteras  super  hoc  pridera 
confectas,  nolumos  aliquatenas  super  eodem  aggcre  et  eiusdem 
vqpaiatione  ipsoa  contra  boo,  qnod  semel  jadicatum  est  et  in 
litteris  noetris  oonacriptum,  molestari,  ntom  non  babentes»  si 
aeena  eont»  jostîtiam  fait  aceeptatnm.  Batum  apud  Trajectnm 
«nno  Domino  mec  oetogeaimo  seenndo,  in  erastino  Bartbolomei 
apostoli.  Liber  i'iiosus  folio  91  verso. 

De  bonis  apud  Genum  (Gein)  a  sanctimoninlibus  in  Ost* 
broke  venditis  Amoldo  de  Amstelle  miiiti.  1278. 

Ego  Amoldos  de  AmesteUe  miles  notum  fiioio  vnioeisis  pre- 
aantift  fisuri^  qnod  teneor  piiorisse  et  eonventni  sanctimoniali- 
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nm  «pad  Oifcbroki^  de  booia  iptuniii  milii  «pud  Geniim  f  cnditîi, 
in  qmnqiuginta  Ib,  tr,  ngaUnni  dmiÇonim)  Tel  eqoipolkof 
Umn,  soluendlt  eb  in  feeto  natalii  Domini 

et  quinqiic  librarum  redditus,  de  dictis  quiaqu<igiuU  Ib.  pro- 
aeuieatium,  soluam  eis  in  die  obitus  beati  MartiDi  hyemalia 
aune  veatuio;  qaod  ai  non  feoeiOt  tune  fideimaoni  mai  domip 
nua  WUbalmua  ptepoiitaB  et  aHibidîioonna  aiaeti  Johanaîn  tm- 
ieekeneia,  dominna  GfaiaeUiertiia^  dietoa  de  Âmeitatte,  a.  Mantt 
Theotloiicus  thesaurarius ,  Ghiselberiuâ  ilc  Vltravechte  et  Al- 
bero  saucii  Jobannis  ecclesiarum  traiecteu.,  caaoaici,  moniti, 
emunitatem»  eia  a  dictia  prioriaia  et  eonnento  vel  eantai  unmr 
Uo  in  Tnieoto  awignandam,  eoialyant  propija  eapenaia,  neenoa 
domiaua  Walteroa  de  Stoltenberg,  dominiis  Ohieelbertiia  de 
Huel,  milites,  et  Harraannns  de  Worden,  famulus,  moiiiti, 
Traiectam  iutrabunt,  in  proprijs  ezpenaia  auia  morando  in 
dictia  locia  infe  fideânaaorio,  inde  non  leoeBanri,  niai  dicta 
peonnia  qninqmigmta  libnnim  piediotaram  ait  totaliter  {ler* 
aolnta,  et  niai  dieti  qninqne  libnunrai  reddltna  ante  diolae 
1  fQ  per  omnia  sint  soluti,  ne  dicta  prioriâsa  et  couucutus  élus 
auia  dcbitis  reddiiiboa  defraudeotur.  £t  haec  omnia  premissa 
noa,  dicti  fideiaaaofca,  pramtaimna  pto  dicto  domino  Arooldo 
de  AmeateUe  mana  comuocta,  Hde  noatia  data,  et  qnilibei 
noatrum  in  aoUdum,  fimiter  obaernare.  In  cniua  reî  mémo- 
riam  ego  predictus  Arnoldua  de  Amcstclie  miles  prcscus  scrip- 
tum  prefatiâ  priorisse  et  conucntui,  abaque  dolo  et  fraude, 
contuli»  aigillia  meo  et  fideinaionim  meomm  publiée  robaia^ 
tmn.  Batum  anno  dommi  m*  ce*  ootano,  feria  acoonda 
poet  featom  beati  Mathie  apostdL 

A.  Buckeiius,  MS. 
De  deoimia  terre  de  Dinalo  in  Tiintfelt.  1277. 

Johannea  Dei  gratia  Ttndeetenaia  electna,  dileeto  iideU  auo 

Swedcro,  marschalco  suo,  salutem  et  dilectionem  si  ru  tram. 
Cum  nos  decimaa  terre  de  Dinalo  in  Xrintveit  de  noueui 
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manus  tem,  |Hro  niiMdio  anime  nofftra  et  notftrorain  prede- 
ceMoram  animabini  dileorit  in  Chrîtio  prioriase  et  oonventui 
dominainim  în  Ostbrao  presentibat  pro  noetrn  et  noetronim 

habenda  orationibus  perpétua  raemoria  duximus  conferendas, 
fidelitaii  tue  auctoritate  iiostra  committimus  et  iiiarulamus, 
qnatenos  easdem  prioriMam  et  coaueutum  ia  eisdeai  decimia, 
iptta  a  aobia  oonoessis,  ex  parte  oostra  ooneerues  et  defendaa, 
non  pemittana  eis  m  ipoa  deoimia  mokrtiani  ani  Iniariam 
ab  alîqoo  qnoconqne  honrinnin  imgari.  Batnm  Tndeoti  anno 
DoBubu  mUMmo  oo\  aepiuagesimo  vii*,  feria  Mxia  potft  dtem 
Pascbe. 

A.  Bochelioa,  MS* 

Mandatum  apontoKonm  în  causa  inter  monasterium  8.  Ma- 
rie in  Oetbrno  et  qaoedam  laiooa  Tnyeotenaia  dioeeeia. 

Nioolana  epieeopus,  aerona  eeraoram,  Dei  dileeto  fflio,  de- 

cano  ecclesie  Ëmbr.,  Traiectenis  dioceac,  saluteni  et  apoato- 
licam  benedictionem.  Gonqueste  sunt  nohis  priorissa  et  con- 
oenii»  mooaatery  sanctc  Marie  in  Ostbrac,  p«r  priorissam 
aoltti  gabemari,  qnod  Johannea  de  Sande  milea,  Heliaa  filina 
aina,  fivorardoa  Soolteti,  Theodarteoa  Enieldis,  Engelbettna 
dsetoa  de  A.  et  Serenelina  fréter  du»  Jobannei  de  Bomeste  el 
Eoerardne  de  Stootenberch ,  laici ,  IVaieeteneie  dnitatis  et 
dioceae  super  qnfulain  pecuuie  summa,  terris,  possessioai- 
bu8  et  rébus  alija  iniuriantnr  eisdem.  Ideoque  discretioni 
tne  per  apostolioa  scripta  maadamus,  quaiious,  partibus  coq* 
vocatia,  andiaa  eauaam  et,  a|ipdiatione  mmota,  débite  fine 
deeîdaa,  &dena,  quod  deoianeria  per  eenanram  eedeaiaatîcam 
finniter  obMtnari.  Teelea  autcm  qui  fuerint  nomînati,  n  ee 
gratia,  tel  odio,  vel  timoré  sabtraxeriat ,  eenstira  simili,  ap- 
pellationc  cessante  ,  compellas  veritati  tesLiuioiiiura  perhibere. 
Datum  Rome  apud  sanclum  Peirum,  lUus  Âphlit,  pontilicatus 
noairi  anao  sectiada 

A.  BnebeliuB,  MS. 
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De  aqueduota  qui  vnlgo  Oawetennge  diciiur,  in  quem 
cartis  Stotirege  (Stoeiwegra  onder  Zeîal)  aqttas  wu 
docit  in  Benom.  11179. 

In  nomiue  sancle  et  indiuidue  triiutalis  amen.  Nos  Gode- 
tnàuA  de  Zeyst,  miles,  et  Jobaoues,  filins  meus,  voiuer&is 
preaentîa  UMirit  notnn  facinius«  qaod  eontniimos  proptar  De- 
un  priome  et  eonnentni  eanotimonialinm  in  Ooetbrnedi,  enn 
filta  met  PetroniUa  ibidem  in  «.  reoepta,  aqueduetnm  menm, 
qui  vulgo  Omoeiermffe  didtor,  in  quem  curtîs  dîetarom  wncti- 
monialium,  qui  Stotwege  dîcitur,  aquas  suas  ducit  in  Kenuni, 
iure  proprietatis,  sicut  exteoditur  in  loogum  et  latuui,  perpe- 
tao  poBsidendam.  Et  ▼num  pontem  »  qui  vulgo  em  ioie  di- 
dtnr,  ibi  enperins  ittmn»  ^  dietne  €hide(ndns,  milee,  et 
Johannet,  ffiina  mena,  eum  neceaae  fnerit,  prepaiabîmoa  pei^ 
peiao  noatria  laboribna  et  ezpenaîa;  et  emnea  heredea  noatri 
et  omnea  nobis  succédantes,  ad  quos  lus  dicti  puntis  vcnire 
contigerit,  ipsum  pontem  preparabunt  perpetuo  etc.  Item 
nos  predû^  Godefiridus  et  Jobannea  protestamur,  quod  resig- 
nanlmna  onmem  dedmam  maiorem  et  minatam  ad  opoa  dio- 
tanim  a.»  eoiam  domino  Sleeto  IMeotenai  eto.  St  noa  pra* 
dieti  GodefHdna  milea,  et  Jobannea,  iHtna  mena,  et  filée  mm 
Âleydia  et  Hildegundis  et  coheredes  noatri  rennneiaumna 
omnj  iuri ,  quod  nobis  eompetebat  in  dictis  décima  et  aque- 
ductu  etc.,  renuDtiantes  expresse  pro  uobis  et  beredibus  nos' 
tria  omig  exeeptioni  et  defeoaioni,  que  nobis  vel  eisdem 
beiedtboa  noatria  tam  in  imo  eanonioo,  quam  oiniU,  in  omnia 
et  aingnla  piemiaaa  posamt  eompetere  aliqnatenna  in  fotaia 
Et  noa  Jobannea  Dei  gratfa  eleetua  Tndeotefisie,  reeepta  com- 
pensa t  ion  c  de  feodo  bupradicto,  resignatioui  et  collatioui  pre- 
dicte  consensum  nostrum  adhibentes ,  dictam  decimatn  predicto 
monastexio  liberam  et  absolutam  concedimus ,  iure  proprietatia 
perpettto  poaaidendam.  In  omna  lei  teatimoniam  et  muniman, 
noa  Godefridna  de  Zeyat,  milea»  et  Jobannea  «  filina  mena,  pro 
nobia  et  noatria  beredibus,  prioriaae  et  oonvenluî  aa.  in  Oat- 
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brtteh  hoe  seriptnm  abtqne  onuj  dolo  et  fraude  ooQtiUtiiias , 
ngiBla  domini  Eleeii  TnlecCenni  et  ngilUs  eipît.  tr.  et  Aniil^j 
de  Werde,  militis,  jmblioe  robomtom,  quoram  (P)  eonienti* 

mus  bona  Me.  Daium  anno  Domini  m"  ce"  lxx°  nono  in 
Ociaua  Fenkecostes. 

Â.  Bocheltiis,  MS. 

leo  i^ajtanqr        aekere  boeten  die  die  Abt  m  OîbU 
bfoiok  des  beero  fan  Vienen  aeoldioh  wai. 

Aile  den  gbeenen,  die  desen  brieff  sien  zellen  off  hoeren 
leesen,  doc  ventaen  debt  ent  oonnent  van  Oistbroick,  dat 
ber  Habfedit  van  Vyanen,  ridder,  aile  die  boeten  ende  die 
baaiie,  die  groot  waeren,  die  by  gewonnen  badt  vp  oos  ende 
vp  oniee  gnedt  van  Hnladingen  onderleghet  mit  leebte  ende 
mit  oirdele  dcr  heemraedere,  die  dair  off  toerdeell  pleghen 
te  wysen  ende  te  deelne,  heuet  gheiierst  ende  vpgeset,  alsoe 
lange  aïs  wy  onsse  guedt  te  Uoladingen  selucr  bouwen  ende 
mit  bueeloden  Uoen  boawen;  mar  wair  dat  saeke,  dat  wy  off 
oniee  naeoomelingen  bier  nae  dat  gnedt  te  Hulidingen  ver» 
ooAen  offle  veipaobten  den  geenen,  die  beeren  Hnbreebt  van 
Vjanen  offi  sjmre  erffiMnnen  gbenoten  waeren ,  offi  weldiger  dan 
Ey  daer  zyn,  eude  der  ludcn  landt,  die  oiuler  den  dijke  van 
Uttlsdingen  zyn  gelcgen,  medc  gccrenct  moch  wesen:  aoe  13 
die  abt  ende  dat  conuent  van  Oistbroick  aeuldiob  te  geueo  be- 
ren  Hnbreebt  van  Vyanen  off  synen  erfTnatnen,  gebraeke  tyna, 
iQ  bondert  9  paymenti  van  Vtreeht,  sonder  wedeneggen, 
te  boere  maninge.  Hier  vp  verlye  wy  aile  voîrwaîrden  van 
geeatelicken  recht  ende  van  werlicken  rccht,  dnir  wy  ona  roede 
weren  mochtcn  hier  teghen.  Dese  voirwaudm  zyn  gemaect 
fonder  ail  argeiist.  In  oirconde  van  deae  dingeo,  soe  bebben 
wy  heer  Hcmana  by  der  Qoeta  genaeden  abt,  ende  oonuent 
van  Qtitbroiek  oniee  acgell  aen  desen  brieff  gedaen.  Ende 
wnnt  wy  beer  Hnbreebt  van  Amersfoerdt,  proest  van  aonte 
If arien,  ende  beer  Jacop  van  Lîebtenberob,  scepen  van  Vtreebt, 
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OQer  dete  voifwairde  wamn,  «m  hebbon  wy  desen  bneff 
Hiede  beMgdt»  on  die  meerre  sttdiokeit  IHi  ganicde  indeii 
jam  on»  Heann  dotent  Urehondert  Mise  emle  negentich,  vp 
8unte  PoQciaens  dach« 

Id  pMht  mtvsDgtD  wden  hof  ende  dat  gnedt  fan  Utdadingen, 
da(  leget  oQer  die  Leeke  by  Vvaneti,  mit  ail  den  goede  dat 
totte  dieu  hoene  belioert,  aoe  waert  geleghea  la*,  door  Ho- 

brccht  van  Vyanen  ,  riddcr,  en  Agniese,  vrouwe  van  Vyanen, 
voor  hnn  leven.  Borgeo  :  „hareQ  Ghjsabrecht  den  beere  TUttan 
Qoeye»  haren  Hnbnelit  taii  SahoDOiiwe,  barea  Steuen  vander 
Waele,  ridder,  Sweder  fan  Apooade,  Jobanne  tan  BoeaeiikeBi, 
Jobanne  mtten  Goeye,  knapen,  Willam  ende  Viedetiok  fan 
Rocdenhorch,  borger  van  Vtrecht",  1806. 

Door  „ Willam  van  Dyuourde  heere  van  Oesterhoudt ,  de  holf 
to  Ualsdingen,  geiegen  inder  beenoap  van  Vyanen", 

Door  Hendrik,  bear  m  Tianen,  »den  futbolT  ende  dat 
gnedt  te  Httbdîngen  »  geiegen  vp  die  zu? tsyde  vander  Leeke 
by  Vyanen na  doode  vau  Hubrecht  van  Vyanen,  eijnen  va- 
der,  1353. 

Door  Qyibrecht,  heer  van  Tianen  en  fan  den  Goaye,  knapt» 
n«  sQnea  vader  Hendrilc»  beer  vbsê.  Yianen,  (en  1S87 
adraldbekentema  der  pacht). 

Door  Hcndrik,  hcer  van  Vianeii,  van  den  Gooyn,  burg- 
graaf  van  Utrecht  en  hcer  ter  Ameydeu,  na  doode  syus  vadeii 
Gyabeit,  beer  fan  Yianen.  1409. 

Sen  bnerbrieff  fan  een  balne  boene  bindta  in  Bnerrolt, 

wair  in  begrepen  is  dat  men  alîe  jair  die  twec  dcclen 
moet  seyen  ende  dat  derdendeeil  weyen.  12U7. 

in  Gœdea  namea  amen.  le  £oeloif,  brader,  Ambraniea,  bra- 
der, dbo  knnt  ende  tbo  wetene,  dat  iek  fntben  bebbe  fan 

gheestelicken  luden,  dten  Abbet  ende  den  Prier  endo  nieyne 
Conuent  van  Oestbruch,  eyne  halue  hoeue  landes,  die  ghele- 
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gai  is  m  dien  ridito  dhet  Abtes  endo  dites  MtAm  van  Oiit> 
bmdi»  «ode  îs  gidielea  Bnrhnti  mit  raloker  Yoirwairl^  dat  vk 
aile  jtir  dien  ilobten  tweedeell  sali  neyea,  off  myiie  rielite  erff" 

namcn,  ende  dat  terrendeell  weyden,  ende  dair  eyiten  wech. 
iho  tbe  hebbene,  die  wechiick  sy  ende  moeghelick.  Dair  oS 
nll  ick  hem  gkenen  eU  naen,  o£F  myoe  erffnamen,  dien  tieude 
aada  die  deide  gberoe  viqlieken  aoader  alieliande  aicbejL 
Voert  lit  gkeaoemaert»  dat  iek  dat  voinigrde  landt  tell  vei^ 
waerai,  off  nujae  erffnamen,  dien  tweededl  van  dieu  d$ke  ende 
▼an  anderen  vnghelden  dat  dair  vp  vallen  mnch,  ende  dat 
terrendeell  dhy  abbet  ende  tint  cloister  van  Oistbruch.  Ende 
wair  oich  dat  seeke,  dat  ick  vau  descn  vorgbeseyden  lande 
lite  leggen  eiaea  moigheo,  ofile  twee^  oAe  aUtomaele,  off  myn 
erffiuunen,  eoe  «oide  iok  ofite  mqne  eiffiiameii  van  eleken 
Biorgben  ghenen  xq  BoL  pemiagen,  die  ghenglie  ende  gaue 
8\jn  thotVirecht,  dien  abte  ende  dien  cloiater  van  Oîetbrucb. 
Ende  wairt  oich  dat  sake,  dat  ick  dese  voirghenoemde  pennin- 
gen  thoe  sente  Martyos  miaee  ia  dieu  wister,  ofi  biu  achda- 
ghen  dar  aa»  aine  gaue,  off  mgae  erffnamen,  soioidehyiDy 
dhoen  muieB,  off  n^ae  eiffiianieo;  w»ir  dat  iok  heai  nine  be* 
tailde,  off  myao  orgaamea,  ao  aoide  hy  mj  dboea  panden  in 
B^jnen  gaede,  m  waer  dat  hiet  TOtnde,  off  m^oe  erffiiamen. 
Ende  dade  ick  dan  pantweringe,  otï  uiijne  erffnamen ,  soo  waer 
ick  off  nnjiie  erffnamen  dies  laudes  quiet  sonder  einegerbande 
weideitale,  ende  dat  YOigitesprokene  landt  weider  tho  toco- 
nMBO  op  dat  obiater  van  Oetbniab.  Op  dat  deae  vorgho- 
■oende  vonrort  vaat  eade  gheatada  bliao  aonder  alfeliaade  ar^ 
cheit,  80  habbe  wy  Boteii  vander  Stene,  aeapeDe  tbot  Vtreobt, 
ende  wy  Hcrman  Grawert,  scapene  thot  Vtrecht,  dhor  Koloft  s, 
broder,  Ambronios,  broeder,  bede  wille,  vnsse  seghele  ghehan- 
gben  an  deaeo  brieff  vmue  vaaticheit  dher  ua  comender  din* 
gea,  Dhi  waa  gbagbeoen  an  dien  jare  vna  Heeren,  ak  men 
acrioet  daaaiit  tveabandert  afetgbenticb  (nighentiob?)  ende  ae» 
nene,  dbaa  wodendagbaa  na  aeate  F4çidyna  daghe. 
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Noeh  een  bnerbiieff  fandeo  aeloen. 


In  Goedes  namen,  ameii.  Tèk  pfîorinne  ende  meym  eoii- 
Tipnt  van  Vrowenrloster,  dhun  kuiit  fnde  tîio  wetcac,  dat  wy 
ontfaeQ  hebben  van  gheeatelicken  ludcn ,  dieo  abbei  code  dien 
prior  ende  den  meine  oonaent  ?an  Ostbrake,  ebe  haine  baiie 
landes  ende  teitendeell  van  en  hnne,  dîe  gKelejçen  is  in  dien 
richte  des  abtea  eode  des  ctosCen  Tan  Oiibnike,  ende  îs 
gheheiten  Burlnnt,  met  sulcker  vorwarden  dat  wy  aile  iair 
den  richtea  tweedell  sullen  ^aijeu  eude  terreudell  wejden, 
ende  dair  eenen  wech  tho  te  hebbene,  die  wecblick  ay  ende 
rechltck.  Dair  off  anllen  wy  bem  gbecen  elcx  jarea  den  tiende 
ende  die  darde  gante  TrijKoke  annder  alrebande  arriebeyU 
Voert  ist  vorwort,  dat  wy  dat  vorghesseide  landt  sullen  ver- 
«aeren  dieu  twcdeU  van  dien  dgke  ende  van  andcrc  a  vnghel- 
den  dat  dair  op  vallen  macb,  ende  dat  terrendeli  die  abbei 
ende  dat  oloater  van  Ostbnike.  Bnde  wair  oieh  dat  aaeke, 
dat  wy  priorinne  off  mefne  oonnent  van  Vrowendoster  van 
desen  tweedell  landes  liten  lecgheu  einen  morghen,  offte  twc, 
offte  altomaele,  80  aoide  wy  gheuen  van  elicken  morghen 
8oL  penningbey  die  gengbe  ende  gane  aien  thot  Ytrecbt,  die 
abbet  ende  dien  cloeater  van  Oatbmke*  Wair  oicb  dat  aadra, 
dat  wy  deae  vorglienomede  penninebge  tho  annte  Martbina 
misse  in  dien  winter  off  binnen  achdaeglicn  dair  na  uine  trauc, 
so  soide  hy  vns  duen  manen  in  vnssen  closter;  ware  dat  wy 
hnm  nine  betalden,  ao  aoide  by  vns  daen  panden  in  onaaen 
gaede,  so  waer  dat  hiet  vnnde»  ende  dade  wy  dan  pantw0* 
linèbge,  aoe  ware  wy  des  landes  qoiet  annder  enegerbande 
dcrtale,  ende  dat  vorsprokene  lant  weder  tho  comene  op  dat 
closter  van  Ostbrtike.  Op  dat  dese  vorghenoemde  vorwarde 
vast  ende  geatade  blinen  aonder  alrebande  arricbheit,  aoe  bebbe 
wy  Henrick,  vander  Godes  gbenade  abbet  tbo  sente  powel, 
ende  wy  offieial  tbot  Ytreefat,  dor  dîer  priorinne  ende  «les 
mciuen  conuentes  bede  wille  van  Vrowenclostcr  vnsse  seghele 
ghehanghen  an  desen  bricff  vmme  vasticheit  dher  naicomender 
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8Cbr)uet  duseiit  t\vchuiul(jit  iMi^hcnLicli  eude  suueae,  des  VTJ» 
dages  vor  sente  Johanueâ  du^je  iko  mit  zomer. 

Ecn  gbescheytsbrieff  tiiysschen  ousse  conuent  eude  tcon> 
ueiit  van  Yrcdendaill ,  van  die  derde  gherue  rut  ^  hoeue 
lauds  in  BueivcU.  1506. 

Âlsoe  een  sekere  twist  ende  gheacheell  gheweest  heefFt  tuya- 
schen  den  eîcrweerdi2:en  in  Goede,  heere  Abdt,  Prior  ende 
ghemeene  conuent  van  Oistbroick,  iher  eenre,  eude  Fhor 
ende  tgheineeiw  ooniMDt  tan  Vredendaill,  tar  ander  i^de,  rue* 
lende  van  eea  haine  bœue  landta  die  dat  oonuent  van  Yre* 
deDdaîn  ghecofft  bebben  van  Jaeop  van  Amerongen,  leggende 
tn  des  Abta  voirg.  gberecht»  in  een  poire  landts  gbeheten 
Bîiervelt,  vut  welcke  poire  â\c  Abt  voirg.  heeflt  «lie  thieride 
ende  tgbcrccht  van  die  derdc  ghcrff,  welcke  gberecht  jahout 
die  tweedcell  te  seyen  ende  dardendeell  te  weyen,  nae  jnhoat 
der  brienen  dair  off  weaende.  8oe  iat,  dat  deae  twitt  ende  gbe- 
•ebeell  gbeatadeUek,  gbebeeU  ende  ail  gbeUeaen  is  van  boyder 
parthyeu  aen  orna  meester  Ariaen  Bam  ende  Gfaenyt  Petersas.» 
vp  ceu  pccu  van  vyfftich  gouden  croonen,  tôt  behoiff  die  een 
helflft  der  kereken  vanden  Doera  tUtrecht,  ende  ander  helfft 
tber  syeken  bij  Vredeudaill.  Wair  oni  soc  is  ousser  beyder 
eendraobteltok  .vntspraeke  ende  leggen,  dat  teonnent  van  Vie» 
deadaill  votie.  deie  voirsproeken  bahie  boene  landta  aellen 
moegben  sejen  offte  weycn  tôt  boeten  wîlle  ende  pro^t,  son- 
der eenich  letsell,  hinder  oflte  wedersegiug  vanden  Abdt  off 
conuent  \an  Oistbroîck  voîrî^.  Ende  des  soe  sellen  die  Prior 
ende  conuent  van  Vredendaill  voirg.,  voer  tghcrecbt  van  die 
derde  gherff  twee  Bijns  gulden,  twyntich  stuuer  voir  den  gui- 
don, aïs  tUtrecht  inden  bndell  ganeber  ende  gane  s^n  inder  tyt 
der  betailmg,  bebondelîck  noehtants  den  Abt  ende  eonuent  van 
Oistbrotek  voirg.  hoeren  tiende,  te  betaîlen  vpten  {aîrssdaeh  off 
binnen  eenrc  rancnt  oiibegrepen.  Eude  ail  isi,  dat  die  Prior 
ende  conuent  van  Vredendaill  voirg.  voir  dit  gberecht  vander 
(Codex,  2.  Série,  4.  Ued,  2.  Afà,)  S 
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dêide  gherff  in  Toirleeden  t^den  meer  pl^hen  te  ghAtten»  Dodi- 
trais,  wrat  die  Prier  ende  oeonent  Tin  Viedendaill  voîn.  veel 
dienst  ende  menscap  in  ycirieden  t^'den  ghedain  hebben  ende 
noch  altijt  begheeren  te  doen  dat  conuent  van  Oistbroick  voirg., 
soc  ist  onsse  begheert  ende  seggen  vpier  peen  voira.,  dat  die 
Abt  ende  eonnent  van  Oistbroick  voirg.  mit  deee  onsse  vnt> 
tpraeke  ende  seggen  selien  hem  ghenoegen  ende  te  vreeden 
wesen.  Ail  dinek  sonder  aighelist.  In  kenniase  der  wnîriieit, 
soe  bebben  wy  trbiters  ende  seggers  onsser  beyder  seglielen 
aen  desen  brieff  ghedain.  GIk  in  uen  int  jair  onss  Heeren  du- 
sent  vyffhondert  ende  sess,  vp  suntc  Galien  dach. 

Privileginm  nWilheImo,  cpiscopo  Traiecteuai,  conoessnm 
sanctimonialibus  in  Ostbroke.  1^97. 

Wilhélnns  Dei  gratia  episcopus  Tuieeteniîs,  dileetis  etbi  in 
Gbristo,  Prioriste  et  eonveninî  sanetîmonletinm  in  Oilbroke  sin- 

ceram  in  Domino  kaiitatem.  Vt  ▼irum  discretnm,  quem  vobis 
ydonenm  et  coœpetentem  esse  credideritis,  eligere  et  asaumcre 
vobis  possitîs,  irreqnisito  super  hoc  Abbete  monaater^  in  OosU 
hrdke,  ad  divine  in  monasterinm  vestmm  celebmndum  olficia 
el  ad  infomtndnm  pudlnlts  In  ipso  monasterio  reeeplas^  etinnist 
ait  aeenlaria  persona,  vobis  tenore  prasentitim  indolgemne,  dnn- 
modo  bone  vite  et  convt  rsationis  existât,  ita  vt  nichil  mnli  de 
ipso  poterit  suspicari.  Nolumus  ctiam,  vt  Âbbas  de  Ostbroke 
SQper  bac  nostra  permissions  vos  aliquatenns  molestet,  per  ali- 
qnod  aandatmn  ant  sententiam  vos  ad  eontrarinm  eompellendo. 
Qnod  se  aliqnis  sententias  eomm  (oontra?)  hoe  protnlerit,  nos  - 
eas  deerenimns  irritas  et  inanes.  Batnm  anno  Domini 
nonagesimo  septimo,  feria  quinta  post  annunciationem  béate 
Virginia.  •  Â.  Bucheliua  MS. 

Statnta  inter  Ahbatem  et  conventnm  in  Oistbroick  et  Prio- 

rissam  et  couveutuui  y;iiicluiioiiialiuiii,  eiusdera  loci,  pro 
concordia  ordinata  a  Wiiheimo  Kpiscopo  Traiectensi.  1 29 7. 

In  nonine  Domini  amen.  Vninerris  prescDCia  risorie,  Wit 
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iielmns  Tki  gmeia  epiioopQt  Tiufleteniii»  takiteiii  ol  tubsoripte 
rai  notoere  voritatem.  Acte  idminter  qiiiiiâoqae  delek  oblmlo, 
uni  Htteraram  foldantiur  atabîlj  fimamenio.   Ea  propter  td 

noticiam  tam  prescncium,  cjuain  futuroiiiin,  voiumus  peruenire, 
quod,  orta  dissentionia  materia  inter  relig^osos  viros  Abbatera 
et  conuentum  monaster^  saucti  Laurencg  ja  Oisibroick  ordinii 
mc^  Benedicti,  ex  ma  parte,  et  FiioriasaiD  et  eonnentum  aano» 
timonialittm  ja  Nom  Carte  einadon  lod  et  ordiiiia,  ex  aHen, 
eaper  obedieiuna  epiritoaSi  et  quibnadam  al^js;  propter  qnod 
traDstulimus  ad  dicta  loca  et,  nns  et  lectis  ac  diligenter  con- 
sideratis  priailegija,  statutis  et  ordinationibus  dictorara  monas- 
tehorum,  jouenimus  prioratum  saDCtimonialium  predictarum  a 
prima  toi  fiindatione  sabiectam  eaae  et  faiaae  dieto  Abba^. 
Tnde  nos,  oîrea  reUjpoDem  dietomm  monaaterioram  pium,  vt 
tesemiir,  gerentea  affeetan,  ▼olentea  qnemlibet  jn  aao  jure  oon^ 
«eroare,  stateimna  et  ordiaamna,  qtiod  priorîsMt  et  oonueotoa 
sanclimouialium  predictarum  jn  obediencijs  spinlualibus  Abbati 
predicto,  secundum  iintiquain  cunsuetudinem  dictorum  mona«te- 
riorum  et  pxiuil^a,  siot  subiccte.   Item,  cum  ja  mooaaterio 
dietontm  aaoetîmooiaUttm  haeteana  e«ae  eonsaeait  mooaohas 
vnoe  de  (HrtbroldCy  qoi  predietia  nonialiboe  minem  eelebiet, 
earam  eonfeauonea  aadiat  et  ipsia  saerame&ta  eedeaîaatîea  an» 
ministret,  ordinamas  et  statuimus,  vt  prêter  illom  monachuni 
qui  predictis  monialibus  ad  premissa  per  Abhatem  fuerit  de- 
putattts,  ad  augmeutaudum  diuinum  cultum  Abbas  aiium  mo* 
naehiim  ordinet,  qui  missam  ipsis  monillibQa  lo  momaterk» 
ipaaram  œlebret  eiogoUa  diebnt  ad  bonun,  quam  ipee  moandea 
ad  hoe  daxeriai  eligeadam;  propter  quod  ipae  mooiileB  eidem 
nonaelio  nooem  llliraa  monete,  jn  Traieeto  pro  tempora  vanalia, 
singulis  minià  pro  stipendie  ministrabunt.    Inhibemus  etiam 
districtius,  ne  de  cetero  sacerdos  secularis  tanquam  cappellanus 
in  prefato  monasterio  monialium  missam  celebret ,  niai  petite  et 
obteota  lioenoia  Abbatia  antedicti.  Item  prioriaaa  et  eonaea- 
tas  de  bonia  aaîa  temporalibaa  per  eaoa  proeoratoiea  et  offid- 
atoe  diapoaent  et  oïdiaent,  proat  eîa  yidebitar  expedire,  ita 
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tanmi,  qaod  dieCi  procontofet  tea  officiati»  quicamqne  fîieriot, 
•i«0  monitlct,  «ne  fratres,  tiite  oonneni,  ant  Idd,  quotibet 
SDOO  conm  abbate  et  priorisaa  et  eonnenta  monialiatii  de  son 

officgs  seu  dictis  bonis  computent  et  reddant  dcbitam  ratio 
nem.  £t  si  quid  de  dictis  bonis  vitra  expensas  neoessiirias 
dictaram  moiiiaiiiiin  et  ipiîs  aenÛMieiitni  sapeifuerit,  non  in 
vaua  Âbbatb,  aed  in  fana  monialinm  el  ani  monaaterg  de  Ab* 
bâtis  conailio  oonnertator.  Et  si  proeoratores  ant  oISeiati  dieti 
monaster^  mouialium  jn  officijs,  sibi  coramissis,  minus  idonci  et 
inutiles  iauenti  fuerint,  priorisaa  et  conucntus,  amotis  iiUs,  alios 
ftiliorea  de  conailio  Abbatia  ordiiiet  et  statnat,  ne  bona  mo- 
nastei^  ob  procnratonim  aen  officiatonim  negligenotam  distm* 
hantnr.  Volumns  etiam  et  atatnîmns ,  vt  prediete  priorissa  et 
conuentus  sine  conscDsii  Abbatis  cl  conailio  aliqua  bo;.n  ad 
firmam  perpetuam  dare«  vel  locare  aut  alienare  non  présumât 
Item  prioriiaa  et  eonuentna  de  vna  magistni  pronideat,  qoe 
piieUaa  doceat  ai  r^gat  in  aeolia  eiiatentea,  que  qnidem  ai  ha- 
beri  non  poterit,  ad  ipanm  fegtmea  de  oonsilio  Abbatia  aliqnts, 
de  quo  suspicio  habcii  iiou  puterit,  ordinetiir.  Et  vt  bec  pre- 
missa  omnia  et  singula  firma  maneaat  et  a  predictis  partibus 
inniolabiter  ol»eruentur,  présentes  litteras  in  testimoniom  pr^ 
ausaornm  fieri  fedmaa  et  noatro  aîgiUo  oommnniij.  Batam  et 
aetnm  jn  eimiterio  jn  Qiatbroiek ,  presentibna  vins  honoiabili- 
bus  Huberto  de  Stoutenberch  preposito  eccleaie  béate  Marie 
Xraiecteusis ,  Pctro  Ëremberti  canonico  maioris  ecclesie  et  offi- 
cialj  nostro,  Bodolpho  dicio  Sarpaoart  oanonioo  ecclesie  bcate 
Marie  lod  predicti,  Ghyasberto  vnten  Goeye  et  Unberto  de 
Enerdingen,  militibna  nottris  et  niiniaterialibna,  in  erastino 
decollationis  beati  Johannis  baptiste,  sub  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  uonageaimo  septimo. 

Cedula  transfixa.  1297. 

Wilbelmna  Dei  grade  episcopua  Traiectenda,  viro  reKgîoao 
Abbatt  sancti  PauH  in  Traiecto,  ordinia  sancti  Benedicti»  aalu- 

teni  jn  Domino.  Mandamus  vobia,  quatcuus,  viais  prescnlibus, 
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aooedatis  ad  monaiteriuin  sancti  Laarenfly  jn  Oistbroick,  ordinii 
sancti  Benedicti,  conuocaiitcs  ibidem  Abbatem  et  conuentum 
«iuacleoi  moQasterij,  ex  vaa  parie,  et  Priorissam  et  conuentuin 
naetimonialiuin  jn  Nona  Caria  eiusdem  ordinis  et  loci,  ex  al- 
téra, manifertetîs  cisdem  tîm  notlim  noitram  oïdioationem 
«I  statuta  aigiUo  noatro  aigillata,  qnibus  piesens  cedula  est 
transfixa,  mandantes  vtrique  parti,  vt  dîetam  nostram  ordinati- 
oucni  et  ^tatiita  sub  pcna  excomniu nicatiouis,  quara  Jn  partent 
rebeiiem,  trium  dierum  monitione  premissa,  ferimus  jn  hy3  scrip< 
tis»  jouiolabiliter  obaement,  nec  quicquam  aliqaa  maohinatione 
«ia  oontnrimii  prasmaant  attemptare.  Datum  anno  Domini 
xnilleaimo  dnoenteatino  nonagrâiio  lepiimo,  ia  Tîplia  natinita» 
lia  béate  Marie  vifginis, 

Betponaîo  et  execatîo  ad  pmsriptaa  Utteraa.  ia97. 

Beuerendo  ja  Christo  patri  ac  domino  Wilheimo  Dei  gracia 
epiacopo  Tniectenti»  Heariooa  dei  miaentione  abbaa  nioiiaa» 
tmj  MBcQ  Pboli  Ja  Traieeto,  oïdinia  saaetî  Beaedieti,  debitam 
renereocîani  eua  sainte.  Noaeritia,  qaod  mandatom  vesfarum, 

proot  jn  Ktteris  restris,  qaibus  presens  cedala  est  transfixa, 
fideliter  sumus  exeouti  et,  convocatis  Abbate  et  conuentu  mo- 
nasterij  jn  Oistbroick ,  ordmis  sancti  Benedicti ,  ex  rna  parte,  et 
priorisaa  et  eonuenta  Noue  Carie  eiasdem  loci  et  eiusdem  ordi* 
DÛ»  ex  altéra,  publteautmaa  eisdem  statata  festra  pro  eoDooidia 
vtriosqoe  partis  a  vobis  ordioata,  et  mooaimos  dîetaa  partes, 
ri  ab  omni  Aielo  eoatnrio  jn  maobinatione  contraria  dietîs  8ta« 
tniis  vestria  iufra  triduum  désistèrent,  alioquin  partom  rebel- 
lem,  a  vobis  extunc  excommnnicatnm  in  scriptis,  excommuni- 
catam  publiée  nunciaremus.  Datum  anno  milesimo  ce*  xo 
•eptimo,  leria  qoaita  poet  oatiaitatem  béate  Marie  fiiginia. 

Ëfffpaoht  Tan  eea  hoflstede  tôt  Werckouden.  ISIl. 

Aile  dcn  geenen  die  desen  brieff  sellen  sien  offte  hoeren 
lescn,  doe  ick  Willam  vnndfn  VVeruc ,  knape,  te  weten  endc 
oiicoude  jn  dcscn  hrieue,  dat  ick  van  ecnen  cerafilegea  gees- 
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tetioken  mumen,  hMwa  Hennanne  den  tbbede  van  Oittbioecb, 
hébbe  ontfeeo  teenen  erfitiine  eana  lioflBtede  des  goidshuya 

van  Oistbroich  die  gclcgen  ïb  te  Werckoudeu,  tussceu  mijn 
oems  lande  Ghyssebrechts  Staltings,  vp  tene  zijde,  ende  Her- 
maas  lande  mijns  brucders,  vp  dander  zijdc,  jairlix  om  tien 
hoenre  hem  te  b^ilene  joden  doiater  tôt  Otstbroick^  te  tiiite 
Ifait^Ds  mlate  joden  wîoter,  ollle  liîiinea  aebidMgeD  daer  iiaa 
onbagrepen,  Wair  dat  aaeke,  dat  îok  df  mgo  erffnaineii  de» 
Bieoe  daden,  eoe  waere  der  Toineyder  bolfttede  quyt  ende 
ailes  rechts,  dat  wijre  an  hadden,  sonder  eenîgerhande  weder- 
seggen.  In  oircoude  hier  off,  beb  ick  Willam  voirg.,  want  ick 
selue  gheen  zegell  ne  hebben,  gebeden  haren  Willaem  van 
Rytwyck  sgn  aegell  te  hangen  aen  deaen  bheff.  Ende  iok  Wil* 
laem  van  BqswQbk,  ridder  voiig.,  hebber  mQn  s^U  aenger 
daen ,  doer  WiUaeme  bede  vanden  Werae  dîe  ▼oirgenoemi  ia. 
Gegeuen  jn  den  jaire  ans  llccrcii  duscut  driehondert  ende 
élue  des  donredages  nae  sinte  Bartolomeus  daege. 

Grelegen  „tot  Wercoaden  streckende  van  Werkouder  wech 
die  dœr  doip  gaet  auydtwert  tôt  aen  den  Iieditirecht  toet." 
1869. 

Sententiae  exeommonieetionia,  neenon  interdicti,  lataeia 
Vroueloiater.  1817. 

Ghyselbertns  Dei  paciencia  abbas  monastery  sancti  Laurenc^ 
jn  Oistbroich,  ordinis  beati  Benedioti,  dyooesis  Traiectensis,  Ghe- 
nrdo  dioto  de  Bnnchove,  preabitero^  noslro  eappellano  jn  dielo 
noatro  monaaterio  eelebnnti,  aalnteoi  In  Domino.  Cnm  monaat^ 
nom  eaaetimonialiQm  de  Nooa  Caria,  Tolgariter  dietnm  Vroo* 
doister,  nostri  ordinis,  tam  ju  spintualibus,  quam  in  tempora- 
libu3  nobis  et  nostris  predeccssoribus  est  el  fuit  a  prima  sui 
fundatione  et  ex  pnuilegij«  ^ecialibua,  nobis  et  nostro  monaa- 
terio de  Oiatbroidi  predicto  eoneeesia»  pleno  jure  aabiectnni, 
et  tam  nos,  quam  noatri  predeceaeorea  anmna,  foimna  et  faenmt 
jn  possessione  vel  quasi  a  tempore  eoius  eontrary  memoria 
non  existit,  justo  titulo  et  bona  fide,  juris  corrigeudi,  ordinandi. 
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atatueDâi  et  refonnaiicU  in  predieto  olauttro  wmotimoDialium, 

tam  In  capite,  quam  jii  membris,  priorma  totoqne  eolle- 
gio  ,  quod  d(  jure  fuLTit  corngcudinn  ,  ordinandum ,  statiu  n- 
dum  et  reformandum  secuiidum  régulas  noatri  ordinis ,  priui- 
et  statuta.  Et  Petronella  dicta  de  Zeyst,  priohsss,  et 
pradpiie  £l^betli  dicta  Xontelaerdt»,  Macta  dicta  Ountert, 
Gbaaa  de  Baeek,  Adalisa  de  Ynlnen,  Hatta  Spirinz,  Gtieta 
deVloeten,  moniales,  et  AmbnMÎns,  conneno»,  vna  eum  toto 
coUcgio  dicti  claustri,  vcl  taltem  cum  ronioij  parte,  ja  rebellio- 
nem  et  conspiraiioueiu  ereclis  oeruicibus,  extra  administra- 
tioDcm  propr\j  ordînis,  aiterius  ditioni  se  subjicere  moliuutur, 
eiorbitantea  a  reUgionis  tramite  et  oïdinia  noeth  obsemaucla 
•npiadicti,  ooatia  banum  oonsdencb  e(  eccleaiaaticam  diacipli- 
nam,  noatranuine  ordinationem»  oonectioneni,  dispodtioiMin 
et  ialnbrem  reformationein  jn  dicto  olanatio  hamiliter  et  dénote 
suscipere  recusarunt  et  adhuc  recusriiit  contra  justiciara  rainua 
ioste,  prout  eis  pro  saiule  propria  extitit  joiuuctum,  cum,  cou- 
teroptis  konoribiis,  abiectis  dinieys  apretisqne  délices,  nobia 
•ibitrinni  pioprinm  anbiagaront.  Necnon  noa  fiua  foce  dietam 
PetroneUan  pyioriasam  totnnM|ne  oollegjmm  in  génère  legittime 
moanerimne,  H  infim  eertnm  terminnm  iam  elaponra  nobia, 
tanquam  vero  prelato  et  dicti  collegij  Abbati ,  obcdicnclain 
prestarent  tam  debitam,  qnam  deuotam,  et  nostras  ordiua- 
iiones,  correctiones  piaa,  atatota  et  salubres  refonq^tiones  homi* 
liter  et  beninole  reciperent;  q|nod  quidem  oontamaciter  Fetro- 
neila  prioriaM  prodieta,  El^iabetb,  Macta,  Gheaa,  Maeta,  Grila» 
nioinalea  prefate,  et  Ambrmios,  connersus,  vna  eum  ania  aeqna<» 
cibns  et  toto  collegio  antedicto  eontumaciter  facere  hactenus 
contradixerunt  et  adhuc  coiitiadicunt,  Vnde  nos,  non  prepede, 
sed  mature  volontés  proccdcre,  vt  nos  ostendamus  cum  eifnctn 
qaod  est  conigentis,  emendantiB,  disciplinantis  et  non  eiadi- 
cantis,  vobia  aundamni^  quatenns  jam,  visis  presentibos,  acce- 
dentea  ad  dietnm  monasterinm  None  Curie,  vnlgariter  dictnm 
Vronweneloister,  ex  superbabandanti  dictant  Petrooellam  prioris- 
aam,  Ëiysabeth,  Mattam,  Gbesaro,  Âdelysam,  Mactam,  Gritam, 
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moniftîea  prcdictas,  frntrcin  Ambioïiiuii,  conucrsiim,  et  totuiii 
collegium  prediciiiiu  in  gt^nerc  moneatis  nomine,  vice  et  auc* 
toriUite  nottm,  vt,  iofra  triduam  post  vestnua  monUioneai,  Deo, 
lanoto  Benedicto,  ordtaU  B06tij  pationo,  eodetie  noBtre  et 
nobis  de  note  jnobedieneie  et  orditils  inmegreasione  oondif- 
nnin  prcstent  emendam,  ac  nobis ,  tamquam  dicti  raonagterij 
abbati  et  vero  iinmediato  prelato,  obediant,  sicut  dcbent,  et  a 
oonspiratione  désistant  supradicta:  alioqain  dictam  Petronellam 
pnorinaiD.  Bljtabeth.  Maetam,  Ghetani^  AMyém,  Gritom,  Mao- 
tam»  moniales  aitpradtotai,  Ambrosium,  oomieianBi»  ean  ipsannii 
sequacibus,  de  quorum  quaramque  nominibus  Tobis  coDstiterit 
▼el  constare  possit  jn  presenti,  jn  apecie  alios  et  alins  nmnes 
de  coUegio,  rebelle»  et  coospiratores  seu  conapirathcea,  in 
génère  qnos  vel  quaa  jn  aerîptis  exoommiiDÎeamiia,  «s- 
eoromaoîcatoa  et  exeomoitititQatat  pabUoe  nimeietii.  Necaoïi 
jntcrdieti  sententiaa  j&  Ipeum  eollegiom  ferimiifi  jn  hijs  scriptis, 
et  jntcrdicto  suppositum  publiée  nimcietis  nomino,  vice  et 
aur  tc  ritate  predicta,  cum  secundum  canoQicaa  sanotiones  cou- 
temptas  oontumaetbiis  obease  debeat,  ne  de  ana  oontninaeia 
valeant  gloriaij.  Datvm  anno  Domini  imUeaîmo  treoenteaiaMi 
dedno  «eptimo»  jn  ipaa  ootana  apoilolonim  Petij  et  Pàa^ 

Executio  preschpti  mandati.  13X7. 

Et  ego  Johannea  dictas  Bomar,  publieua  jmperiay  anetoritata 
DOtarius,  eieentioni  preseripti  mandati  (aete  per  magistmai 

Gherarduin,  dictuni  tic  Kuuchoue,  predictum,  jn  choro  monas- 
ter\j  de  Yrouweiicloister  predicti,  hora  summe  misse,  jn  presen- 
tia  dominaram  Knghelradis  de  Amersfordia ,  Machteldis  Splin- 
teia,  Elisabeth  de  Garaenem»  Katherine  fiUe  ^demanni  et 
allarnm  ibidem  presentinm;  ae  réquisition!  faete  per  priorem 
nioiiastciij  saucti  Laurencij  supradicli,  jn  loco  capittulari,  hora 
capittulj,  videlicet,  an  vellent  audire  lilteras  domini  Abbatis 
prias  in  choro  lectaa»  com  plurea^  dam  ibidem  legerentar  dicte 
littere,  se  voluntarie  absentassent;  et  qnod  ibidem  présentes 
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is  diolo  looo  «pîitiilaij  ««dire  Isgi  ifma  littem  r«eaiftbnDt; 
et  d«miiiB  enn  diotns  prior  ante  ostiom  camere  dide  prioriaae 

dicti  loci  ab  hijs  que  inLus  ibidem  clause  erant,  idem  reqaî- 
reret;  ac  protestatioDi  facte  per  Eoghelradem  et  Elysabeth  jam 
dictas,  ao  Ghertrudem  de  Ballant,  moniales  dicti  monastery, 
vidéUoei,  qiiod  obedire  leUeiii  domiDO  Abbati  pradieto»  tan- 
qiiam  aiio  wto  ptalato,  pio  qiio  eliam  eura  roeognosoerant; 
vna  enm  deseratîs  vins  Lanberto  dicto  Broe^ja  presUtero» 
Gherardo  dicto  Vinckeuene,  Euerardo  dicto  Masemnn,  clericis, 
ac  pluribus  iil  js  fide  dîgnis,  sub  anno  Doraini  millesimn  ccc* 
decimo  aeptiiuo,  jodictione  quintadecioia,  die  septima  mcnsis 
Jal$,  praaaiis  interfoi,  ai  ja  pramiaaonim  taatimoniQiii  dioto 
oiaadato,  aîgUlo  diolî  domim  Abbatis»  pioot  prina  fiida  appa^ 
jiabat,  aigUbto,  jn  apaaîo,  ad  boe  depntato  et  vaeiio  dimiaao» 
me  teatem  sttbieripaî  signoque  meo  eonaaelD  sigoaai  rogatni. 

Confinsatio  prescriptamm  litterarum.  1322. 

Micholaiia  D«i  permissioDe  abbaa  monaatery  béate  Marie  jn 
ICddelbQiehyOtdituapTemonitimteoaia^  Traieoteiuia  dyooedii,  ja* 
dex  VDiena  ad  infrascripta  a  aede  apostoKea  dcicgatus,  ▼niiiem 

et  singulis  prelatis,  ecclcsiarura  recloribus,  presbiteris  et  cleri- 
cis ciuitatis  et  dyocesis  Traiecteosis,  ad  qtios  présentes  littere 
peraenerint,  saluiem  et  rei  geste  uosoere  veritatea.  Preseota- 
ÛB  nobia  ex  parte  religiosorun  ▼iromm  Abbatia  et  oonnentiia 
monaiteiq  aaneti  Laurenou  jn  Oiatbroiek  ordinia  aaneii  Bene- 
dieti,  Tnieetensis  dyocesis,  qaibusdam  Htteris  apoatolieia  fera 
buRa  plembea  et  fito  kanapis  more  Romane  Curie  bullatis, 
dicti  Abbas  et  conucntu8  in  eisdf m  littciis  apostulicis  innuere 
et  monstrare  videbautur,  quod  visiiatio,  correctio,  ordmatio  et 
reformatio  priorisae  et  eonventQa  raonasteiy  de  Vrondoitter, 
diète  dyoceaia,  et  membroram  eîaa  ad  monasteriom  aaneti 
Iisnreiieg  pleoo  jare  apeetaudam  (apeetentp),  oeCDon  ereatio 
moiiiafiaiB  jn  eodem  moiiasterio  de  Vroudoîster  vna  eam  dio> 
lis  priorissa  et  couueiitu  ipsius  aïonastery  de  Vroudoîster  ad 
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eundem  Abbatem  tam  de  jure«  quam  de  auiiqua  et  approbata 
ot  haoleDaa  padfiM  obaeratto  oomuetiidiBa,  potuer»  luiaea- 
tnr»  el  tam  idsoi  Akibn,  qimin  pfedecessofes  soi,  aUntoa  enia» 
dem  monasteiQ  aaiioti  Laurencij,  qui  fberani  pro  teropore,  io 

pacifica  possessione  vel  qnasi  jurls  omnium  premissoru m  fue^ 
nui  a  tempore  ciiius  coairariy  memoria  non  existit.  Camqaa 
eedem  prioriasa  et  oomuDtn»  ae  ab  hainamodi  viaitatioiia, 
oomotioiie,  ordinationo  it  nlbnnatione  ■nbinhara  ptopna 
temeritate  preamnereot,  idqne  adeo  aaset  notoriiun  «t  maDife^ 
tum,  quQcl  nuUa  poterat  tergiuersalione  cclai  i ,  dictus  Abbas 
easdem  priorissam  et  coDaentum  monuit  diligcnter»  ut  ipsum 
■d  boinaiDodi  fiaitatioDeni ,  oorreotiooem ,  ordioatioiMai  et 
reformatloBem  reciperent,  alioqnin  ja  prioriMam  exeommsni* 
catioDÎa,  et  in  eonaentma  ipdua  monaaterlj  de  Vrooeldatar 
jntcrdicte  senlt  iilias  proferebnt.  Kt  quîa  eedein  priorissa  et 
conuentus  id  efficere  contumaciter  recusnruitt,  prefatus  Abbos 
jn  PetroneUam  de  Zeyat  priorissam,  Labbam,  Elyaabetk  dic- 
tam  Tentdaen,  Mai^retam  de  Lopiok»  Maigaratam  deVloe- 
ten,  Meehteldim  dietam  OoerdisTeeht,  Okeaam  deBaeek,  Ad^ 
lysam  de  Vuluen,  Mactam  dictam  Spirincks,  Eni2;helradim 
dictam  Yrenckens,  Margaretam  de  Hesebuscn ,  Ëlyâabcth  de 
Veobten,  Sophiam  de  Nosaia,  HUdegundim  de  Veco,  moniales, 
et  fratrem  Ambrosiam,  ooDaersirai  ipsins  mooaslerîj  de  Vm* 
doiater,  qiMs  et  qnem  super  heo  inoeirït  precîpiie  oontiimafies, 
excommunicationis,  et  (in)  conuentum  ipsius  inonasterij  de  Vrou- 
cloister  jnterdicti  senteutias,  exigente  iusticia»  prorauigauit. 
£t  Uoet  diote  priorissa  et  conneotua  ab  huiusmodi  aentencya  ad 
sedem  apoatolicam  appellasseot,  appellationem  tamen  hniiift' 
modi  Don  sont,  quamqiiam  potuerint,  ÎDfira  tempsa  legitUmam 
prosectite.  Qoarc  petiaerant  dicti  Abbas  et  conuentus  hoiu- 
modi  sentencias  per  sedem  apostolicam  confirmari ,  et  liobîs 
obtinuerunt  ab  eadem  sede  causa  m  huiusmodi  delegari,  Vnde 
nos,  nolentea  jn  huiusmodi  negoeio  ex  abrupto  proœdere,  sed 
eum  maturitate  débita  de  huiusmodi  cause  Teritate  eognoseere, 
dictas  Petronellam  de  Zeyst  priorissam,  Lobbam  et  alias  pe^ 
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flonas  snperifis  nomlnatts ,  ne  firstrem  Ambromom  predietum  et 

omues  alios,  qui  suii  (Tcditieritit  jiiLcrcssc ,  ;ul  sablnituiu  post 
conuersionem  beati  Pauli  proximc  preterituui  cum  omnibus 
UUerû,  jD8troioentifl,  actis  et  munimeotis,  quibos  rti  ?eUent 
et  poami  flontak  dSetOi  Abbfttem  et  eonaentnn,  oonm  sobb 
liiddelboidi  feomiia  penmtorio  et  litisntorie  enooari  ad  oateii- 
dendimi,  ezliibendiiiii  et  prooedendam  saper  l^js,  proat  de 
jure  iîierit  proeedendam.  Qna  die  dîéta  PetroneUa  et  aKe 
persone  auperius  nominale  et  frater  Ambroaius,  nec  per  se 
comparueruot ,  nec  procuratorem,  nec  exouaatorem  aliquem 
pro  se  miserant,  nec  quidem  aliqnis  veuit  qai  aot  jn  aliqiio 
dkeret  interetse,  vel  qui  se  dictia  Abbati  et  ooniMititi  aea 
Boatria  proeeaaibna  ia  aKqno  qyponeiet;  pioeanilore  dietornm 
Abbatîs  et  eonnentiis,  pro  ipsis  legittime  eompareiite  et,  qaaii- 
tuLLi  dcbuit,  expecLante,  partis  athiersc  contuinaciara  accusante 
et  ad  coiiôrmationem  dictarum  senteotiarum  prooedi  pctente. 
Noa  vero,  qoamoia  termiuum  competeniem  ipaia  atataerimna. 
ad  eonoinceiidiiiii  tamea  plenioa  iptoram  et  ipaaram  coatoma» 
eîani,  dietom  tenaiaam  ex  oflkîo  aoatro  Tsqne  ad  feriam  aeeua^ 
dam  pnoîme  tune  aequentem,  ae  delnde  taque  ad  ciaatmnm 
purificationis  béate  Virginis  proxime  subsequens  progauirous, 
quibus  necdum,  nec  secundo,  nec  tCTCio  tennino  ac  pt^remp- 
torie  coœpareotibas,  procurator  dictorum  Abbatia  et  conuen* 
taa  eompaniit  ooiam  aobia  et  ipsanua  et  ipaorum  floatamaeiam 
aeenaaait,  peteaa  ja  eaoaa  diote  ooafiraiatioBia,  aoa  obataate 
predictorom  cootamaeia,  prooedi  et  ae  ad  proboadom  admitti 
ad  ea,  qae  sibi  saflSoerent  de  contentis  in  rescripto  apostolioo 
aopradicto,  Vnde  per  modum  probntionîs  juxta  formam  dictj 
resGxipti  productiâ  coram  nobia  per  dictum  procuratorem  actis, 
onurimeatia  et  iastrameatia  ex  parte  dictorum  Abbatb  et  con- 
Qflataa»  ipanqae  iaapeetia,  iadagatu  et  corn  eanae  oofcaitioae 
«t  magna  diUgeneîa  examinatia,  qala  inveaimaa  iateationem 
et  petidonem  Abbaiia  et  eonaentna  pradîetorom  aafBeîeoter 
esse  probatam ,  non  obstante  ipsorum  et  ipsarum  absencia, 
que  diuioa  repleiur  presencia,  exigente  iusticia,  seuteotias  in- 


44 


terdicit  in  numaaterittiii  de  Yroneloîster  e(  e&conuiiiitiieadotiit 
ja  PelroDellam  priorimun  et  alîai  penonaa  superiiit  nomint- 
tas,  rebelles  et  tnobedientes  dieto  AUmU,  et  fratretn  AmdRH 

aium  predictum  latas,  auc  toritate  dicte  8edis  apostolice,  nobis 
in  hac  parte  commissa,  ja  nomine  Domini  conûrmamus,  et 
praeîpînnis  snotorîtate  sedis  apostolioe  aapradîcte  jn  virtate 
saoote  obedwnde  inoioltbiiiter  obiemari,  niai  iain  hine  ai 
feriam  eextam  poai  dominieam,  qna  eantator  Liiioettiit  me, 
proxîmam,  eompareaat  coram  nobis  Midddbnfeli  et  de  jvre 
auû  dûceatit  ps  r  ae ,  vel  per  procuratorea  idoneos  et  sufficien- 
ter  instructos,  quare  huiusmodi  nostre  confirmationis  sententia 
merito  debeat  retractah.  Actum  et  Datum  Middclburch  jn 
danatro  nostio,  pmentibaa  diacretia  viria,  dominia  Wiihelmo 
euia  noue  eodeaie  Daaelaadie,  proaiaore  et  decano  ehriitia- 
nitatîa  Waiaerie,  Jolianae  Beggbatd  eurato  eodeaîe  de  Riedieai, 
publioo  notario,  dominta  Jaeobo,  oamto  nostre  eedesie,  et 
"Wiihelmo  de  Totesende,  concmnonicis  nostris,  assessoribas  et 
testibus  ad  premissa  Tocatia  specialiter  et  rogatis,  an  no  Do- 
mini milleaîmo  ccc  vioeaimo  aecnndo»  ipso  die  bealj  Blaag 
apiiaopi  et  martiria,  boni  vetpeiaram.  In  enina  oonfirmatio- 
nem  et  let  geste  testimoninm,  aigillum  nostnim  presenlibna 
duaumna  appendendnm.  Batam  anno,  die  et  hora  predietîa. 

Pronuncintionea  Prederici  et  Johannis,  episcoporum  Tra- 
iectensium ,  in  disseotiouibus  intcr  Abbatem  et  oonFen- 
inm  in  Oestbioiek  et  Fiioriasam  et  oonTentnm  saaotH 
aïonialinm  in  Tronwendobter.  18SS  et  1864. 

Johannes  Dei  gracia  episcopus  Traieotenaia.  Pastoralia  ofïïqj 
debitum,  quo  ecclesijs  et  monasterijs  ac  personis  ecclesiasticis 
Qoatre  ciuitatia  Traiectensis  et  dyocesia,  quarum  cura  nobis  im- 
minet generalls,  astringimar,  asaidne  noe  eompellit,  vt  ciiea  eo* 
rnm  atatnm  praeperam  diiigendun  ftiliter  et  féliciter  et  sgen^- 
dnm  primis(P)  studys  intendamas,  personis  ipsîa,  torbationnm 
aubmota  maieria,  de  paoe  et  oonoordùt  pronisori,  quatenna  eo 
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fflrvMieîiu  dtunis  taoeiit  of&cgs  et  ad  Dei  ealtoni  «agmentandam 
vtîUns  M  jmpenâant»  Dadom  «iqoidem  felids  reoofdttionîs 

dominus  Ffredericns  de  Zyrck,  noster  predecessor,  cupiens  jnter 
religiosas  persouas  Abbatem  et  conuentnui  nionasterij  sanctj 
Laareacjj  ja  Oistbroick,  ordinid  saactj  BeDedicti,  dicie  uosUe 
djocesis»  ex  pute  vna,  et  priorissam  ac  conuentum  saneti» 
nonialiam  moaasteiy  in  Yrottwsneloister*  eiiudem  ordinie,  ex 
alten,  raper  dinenis  trtioolie  infim  ecriptis  qneetionee  el  tiir> 
bationm  exortaa  raboioiiere,  eompositionem  et  ordinetionem 
fecit  vigore  compromissi ,  per  dictas  pnrti's  ju  eum  libcraliter 
iacti  et  recepti,  cuius  compositionis  teuor  Uiuoscitur  esse  talis: 

In  nomine  Domini  amen.  Nos  Ffredericos  Dei  grteia  epis- 
copv»  Tfaieeiensîs,  jo  perpetaam  Infirieeriptoraiii  memoriam  ad 
▼iuu«TBoni]ii  notieîaiD  Toliunns  peraenire,  quod,  cam  inter  re* 

ligiosos  viro9,  dominum  Tbeodcricum,  nunc  Abbatem,  eiusque 
conuf  ntuiu  sancti  Laurencij  jn  Oestbioick,  ordinia  •«nncti  Be- 
nedicti,  ex  uua,  et  PetroneHam  priorissam  ac  eius  conuentum 
aanctimonialium  monaater^j  ja  Vroaweadoister,  einsdem  oidi« 
nû,  ex  parte  alteia,  saper  aabiectione»  ooneefcîoDe,  nsîtaiione 
el  plttribua  alijjs  juribna,  qoaa  et  que  dietî  Abbas  et  oonneatae 
jo  dictas  prioritsam  et  sanetiinotiiales,  ipsaram  eonuentom  et 
raonasterium,  ae  habere  contendebant,  grauis  et  periculosa  fuisset 
suborta  materia  questionis,  tandem  dicte  partes,  sauo  ducte  cou* 
ailio,  aaper  premissis  omnibus  et  aiogulîs  eorumque  statu ,  ac 
qmboBcamqae  litibue»  diMeotionibiis»  eoutnaersysp  disoord^  aea 
qvestioiiibtta,  jnter  ipaaa  tsqne  m  bodieranm  diem  babitia  aine  ' 
motis,  jn  nos  tanquam  jn  arbitram  arbîtratorem  sen  amicabilem 
compasitoreuï,  cliffiniLorem  seu  declaratorein  de  alto  et  de  basso 
spontanée  compromiserunt,  promitteiites,  se  sitb  pena  centura 
libranim  turooensium  nigronun,  aolnenda  oobis  a  parte  contra 
arbitrinm  et  pronaociationem  noetram  venieote,  atare  arbitrio, 
pronyneiatîoni»  diffinitionî,  laudo,  aententie  et  dedaratioai  noe- 
tre  jn  omnibus  et  parère,  sine  stando  vel  sedendo,  dieferiato 
vel  non  ferîato,  scruato  juris  ordine  vel  non  seruato,  sine  sire- 


piUt  efc  fignn  jadicg»  aeu  «nmniaria  reoognitîoiM  piehaliito 
ipti,  ptrttbot  pmentiboft  rel  abwntilnu,  eis  tamen  focttii»  ad 
kniatmodi  «tbitrium  et  pionuotiatioDeiii  doxerimus  proeedoB* 

dnm.  Not  igitar,  aitendentes ,  quod  dîssenMiones  et  Mtnidsli 
precipuc  inter  religiasas  personas  quasuis  nctibus  nusinn  pre- 
beant,  sintque  conueutuum  et  mooasteriorum  dissolutionis  et 
obprobiv  plurifflom  jndaotiae,  tpaasque  peiBODOB  retnbant  » 
dimno  obeeqaîo  q|io  ienper  debeot  intendeie  et  vaeare;  TCh 
leotes  disMieioiiee -baioanuMli  et  ab  iptif  promit  tnér 

1ère  et  omnlmode  eubmoaefe,  nullis  iinqnaiB  terapoiîbtit  ftneote 
Domino  siisciLaiidoà  ;  recepto  in  nos  prcdicti  onere  comprotmàài 
jn  ipsoque  surainnrie  proccdeiitcs ,  visis,  auditis  et  inspectia  vni- 
uerais  Utteris,  priuilegys  et  jnstrumeatis  vthusque  partis, 
modam  piobatioait  prodactis,  omniboiqtte  alys  corn  diligen* 
flia  leeennlÎB,  qne  noi  monere  polerant  et  debebant,  oommar 
nieatû  auper  boe  eapientum  et  jumperitoram  oonailio,  ipaiaqae 
partibna  in  nostra  presenda  eonstttatis  et  nostrum  arbitrium 
scu  proniinciationem  cum  inatancia  fieri  postulantibus:  arbi- 
inwdo  dif&nimu?,  aeu  dillaicado  arbitramur,  pronanciamua,  lau- 
damos,  deceniimus,  dicimna  et  dedaraiiras,  qnod  Abbaa  aaneti 
Lauffliieq  jn  Oiatbroiok  puadietu,  qui  nunc  eat  et  pro  tcB> 
pore  fiierit,  de  eetero  eleettonibiia  priorisae  et  aanetimoniaKiUB 
predioti  monasterQ  jn  Vronweoeloiater  lotereese  babet  et  de* 
bet,  non  tanquam  jus,  vel  voccm  ju  clccLioiiibus  habens,  scd 
tanquam  ipsarum  consiliuràuâ  et  dircctor,  ita  quod  ad  elecUo> 
née  faciendaa  ipae  Àbbaa  ex  parte  phorisse,  aut  senioiia  de  con* 
nentn,  priorata  vaeante«  ad  œrtam  diem  et  boram  canooîee 
enooetur  et,  aine  venerit,  sine  non,  BÎebilomîniii  jn  deetionibna 
proeedatnr.  8ed,  ai  Abbaa  ad  eleetîonea  non  voearetnr,  tnne 
essent  irrite  ipso  facto.  Priorissam  vero  electam  dictus  Abbas 
pro  confirrantionc  uobis  habet  presentare,  iiisi  hoc  maHcioae 
facere  detrectaret,  qoam  per  nos  oonûrioatain  ipae  Abbaa  jn 
iedem  miiiat  et  jn  corporalem  poaaeanooem  suî  ptiontna: 
éielaaque  aanotimonialea  dietna  Abbaa  viaHaie  débet  et  vdare. 
Aibitnimnr  inanper,  dieinros,  folnnraa  et  oidînanne,  quod  qnî» 
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Ubei  Abbas,  qui  bokc  eai  et  deiuceps  pro  tempote  lîierit ,  post 
ciu3  creationem  jn  auo  jocundo  aduentu  noiniuurc  habet  cL 
potest  unam  puellam  probam  et  idoneam,  cui  dicta  prioriasa  et 
ooniieiitii»  de  prebencU  saneiiiiKntiilti  feeante,  vel  qiiam  pri« 
ttiim  racMieril,  prottidere  debeat»  ebaqae  oontndîelîoiie  qnali* 
bet)  el  ai  qaod  eontrariimi  attemptanerini,  hoe  aH  irritam 
ipso  facto.  Prcterca  dictus  Abbas,  vna  cum  coiumiâsario  uo^jlro 
sibi  a  uobia  admngaudo,  ipaas  prioriaaam  et  •aoctiuionialcs 
statumque  oonaeatua  et  monaatery  aeimel  ja  aoao,  aaaamptia 
aibi  diiobat  numaebia,  fiiitaia  poterit  ei  eon%eva  exoeisaa 
inoomoCoB,  nolorioe  et  eDonaea,  jaxta  ipaamm  aandbaoBialiam 
regulam  et  monasticam  discipHnam;  cotidianoa  vero  excesaus 
phorisaa,  de  (H>Dsilio  (X)uueDtua,  corngat,  si  canoaicas  et  nostraa 
?olaerit  effugere  vltionei,  joribaa  taaien  noatris  taper  firita» 
tkmibaa,  aabieotkmibti»  et  qaiboanla  per  omaia  nobii  allais. 
Item  anlla  moaîaUam  ooamntam  e&eat  Titra  vnani  Tel  daoa 
dies  de  licencia  priorisse,  et,  si  neceasitatc  vei  vtilitatc  sua- 
destc  abcsse  ampiius  aliquam  oporteret,  tune  cooKnaoa  Àb* 
batia  et  pnonaae  pro  huiuamodi  abessendi  Uoeada  teqaîratar 
et  cliaiii  expeoIfliBri  qnam  si  abbaa  malieioee  eoaoedera 
tant,  ad  noa  pro  lieeeeia  raoorratar.  Dietas  iaaaper  abbaa  oam 
priorisaa  et  conaentu  Toum  nonaebunit  de  discrctioribus  sui 
coruicutuë  ipsis  priorisse  et  conuentui  Jn  confeasorem  deputet 
et  aaaumat,  qui  mooackua,  ai  in  eum  ooacordare  poterint» 
iptis  piioriaie  el  conaentui  atiotoritate  aoetia  diaiaa  œlebret 
et  iniiiMtiet  eeeksîaetioa  eaeiameiita;  ai  veto  concordaro  aoa 
poteriai,  ad  aaa  reearaaa  babeatar,  cui  mouacho  a  priorissa 
et  conurntu  juxta  ordinationem  nostram  competeocia  stipen- 
dia assiguentur.  Capellanum  etiam  secnlarem  idonenm  omoiqae 
«aapitioiie  earentem  ad  aagmeiitaodaiii  diaini  nooiiniB  eoltam, 
n  qjaeoL  babeta  folaerini»  dicte  priorîiaa  et  eoaaeataa  enm 
eomlljo  Abbatk  depateat  et  asaamanl.  Procarator  vero  seu 
proiiisor  borionira  dicti  monasterij  de  Vrouwencloister  suorum- 
que  oegociorum  geator,  coram  prioriaaa  et  oonuentu,  in  pre^ 
■eada  Abbatia,  eemal  ia  aano  oompatare  débet  et  reddere 
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ntioneiiii  ouint  ttetnin  nm  mm  prioriaift  et  oonueotu,  d  newna 
faerit«  rafonneat,  n  oonoordare  potaerint»  vel  lioe  nobis 
nuMieiit  reftMrnMndinD.  Gniiis  proeontoris  sen  prouitorb  coo^ 

tutio  et  destitutiu  ad  priorissum  ciim  consilio  abbalis  pcrtineat 
et  coQuentum;  ea  vero  que,  deductis  expensis  necessanjs,  super- 
fuerint,  cam  consilio  abbatis  jn  vsum  monastery  conufirtantoi* 
In  eeierit  nqiiidem,  Tidotioet,  dedicatioiiibiis,  pnmdgs,  proo» 
•ioniba»,  labieetlODilms,  Tel  fntenutatibns  et  qoibaeiiît  elqi, 
dicti  eoDnentm  et  monasler»  niehil  bebeant,  propter 

eexus  verecundiam  et  suspitionein  euitandam.  Nec  abbas  cum 
suo  conucntu ,  vitra  premissa ,  a  dictis  priorissa  et  conucntu 
causa  subiectiuais  aiiquid  exiget  vel  requiret  Si  qua  ?ero  sa- 
per  bonii  vel  debttia  iater  eos  ait  diesentio  tel  in  poeteram 
oriator,  jazta  ordînattottem  nostnm  ftrimqne  IKat  aatiilbetio  et 
eomplanalio  bono  modo;  ezpenaas  jn  lile  babitaa  hineinde  prop- 
ter amorem  mniDiiin  eonsernandim  deeernimna  Temittendaa. 
Bt  si  qua  dubia  vel  ambig^ia,  quod  absit,  super  premisais  rel 
eomm  aliquo  la  posterum  oriatur,  illa  nosire  et  successoram 
noatiorum  deeiarationi  plenarie  leseroamna.  Premiaaam  pio» 
nnneiatîonem  noatiam  et  arbitrium  a  partUnw  ?ohimiia  et  pie> 
dpinraa  emoiogari  et  laftifiian  expreaio,  îta  qnod  in  aignnm 
emologatîonis  et  ratifioatioDis  aigilla  dietoram  eoDnentuoin  pre- 
seiitibu»  âpponantur.  lu  quorum  oaïuiiim  Lciiiiuonium  et  mu- 
nimen,  presens  jnstrumentum  per  notariuiu  iufrascriptura  con- 
acrilû  nostrique  sigilli  ac  sigillorum  dictorum  couuentuuoi 
appendoue  fecimot  oonmnain.  A«ta  nint  beo  Tiaieoti  |n  domo 
noetia  epiacopali,  anno  Donuni  milleaiBo  treeenterimo  TÎoeainio 
aeeundo,  jodietione  quinte,  Tioedma  leita  die  nensb  Febrnarg» 
hora  none  vel  quasi,  presentibus  reuerendo  in  Christo  paire, 
duuiiiiu  Jacobo  Zudt  n  i  l'piscopo,  ac  honorabilibus  viris  et  dis- 
cretis,  doiuiuia  Ueurico  abbate  mouastcrg  sancU  Pauli  ordiuiâ 
aaneli  BenedicU,  Jaoobo  pnpodto  eancti  Jobannis^  %idio  eaneti 
Saluatoriti  Jobanne  de  Polie  fimbrieenei,  Tndeetenili  djooean, 
deeanis,  Gbyadberto  de  Znylen  et  Jobanne  dieto  Vrencken, 
oanonieis  sancti  Sdoatoris,  Ttiieoteosium  ecclesîaniin,  et  alqt 
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plarilmt  fide  dignu  Mibns,  ad  prenUisa  tocutn  ipecitlUar 

et  rogaiiâ. 

£i  ego  Heuricus  de  Oestmersem ,  dericos  Traiectensis  dyo- 
€flfis,  pnbliont  apotloliGa  et  imperiftli  aoctoritato  notarial,  pro- 
noBcialioiii,  arMtrio,  diffioitioni  «t  deelaiatlom  pradicCis  et  al^ 
oraiiîbiM  et  aÎDgulis  suprascriptis,  factis  et  reoîtatîe  de  maii- 

dato  rL'Ucrcndi  patris  doroini  Ffrederici  episcupi  Truiectensia 
predicti  per  discretum  virum,  magistrum  Hermannum  de  Ee- 
nen,  oiericiim  suam,  vna  corn  ieatibus  predictis  aono,  jadi<> 
Iknie,  meosa,  die,  bora  et  looo  mpiadiotit  pmena  jnteifiii,  ea 
fîdi  et  attdim  et  de  jnaadato  dieti  domim  Eplseopi  in  Imne 
publteam  formam  ledegi,  meoque  signo  oonsaeto  eignani  ro- 

galuâ. 

Verum  cum  Hcet  per  predictam  nostri  predecessoris  ordina- 
tiooem  ad  aedandmn  premissaa  questioniuu  materias  eitano 
anfikieater  pronimm  eiedebatnr;  qnîa  tamen,  dictis  poetmo* 
dont  pavtîbna  nonnaUoe  dîote  compoeîtionis  artienlm  et  eonun 
cfieetom  in  dnbinm  lenoeantibus  et  alîas  de  nono  jimugentea 
ÎDter  se  monentibas  questtones,  necessarium  rst,  vt  experi- 
mento  cJidicimus,  monasterijs  et  personis  de  meliori  remedio 
prouidture:  compromissum  siquidem  per  dictas  partes  sub  pena 
dooentoram  teadatorum  auri  todens  committenda,  qaotiena 
alterotia  partium  oontm  noatnm  oidînationein  înfraacriptam 
Mimitteret,  pacte  niebilominaa  manente  rato,  in  nos  faetum, 
recepinras,  nostro  aibltrio,  pronnneiatioai  et  ordinationi  ac  de- 
clarationi  stare  promittentes;  jn  cuius  compromissi  vifîore  pro- 
nunciauimus,  ordinauimus  et  arbitraU  sumus,  proauociamas , 
oardinamoa  et  deelarationem  fedmQB  et  fudmns  in  hnnc 
dnm.  In  primia  oïdioationem,  oompoaitîoaem  et  prananciatio- 
nem  per  diotnm  nostmin  predeeeMorem,  vt  premittitnr,  inter 
«lielat  partes  fiietam,  saloîs  per  nos  adieetîs  et  additts  et  d»- 
claratis,  vt  infra  sequitur,  jii  ouimbus  et  per  omuia,  iuuouantes 
TÎm  bab^re  Yoiumus  et  effectom.  Item  declaraado  et  addeado 
pronaneiamna,  quod  élection!  future  prioriase  neenon  eonpntap 
(Cmlea,  g.  Serw,  4.  M,  8.  Afd.)  4 
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thaï  reddittmBi  nooiitery  in  Vnmwenoioifker  immineiitibiit, 
qoam  oomputationem  ungnlit  aniiis,  nobit  aat  vieano  nortro 

presentibus,  vel  certa  die  nobîs  intimata,  qaa  computari  debeat, 
interesse  expresse  rennuentibas ,  iieri  volumas  legittimo  casante 
impedimento,  abbas  dicti  monaster^j  jn  Oeilbroiok  mtereril, 
amnnpto  aibi  looio  sut  monistet^  boue  fme  ae  boiMste  eoo- 
«erwfiontt,  qui  toeint,  pnttilo  prim  jmmciito,  promittet 
agenda  et  facienda,  ncta  et  gesta  ibidem,  qae  yiderit  et  andie- 
rit,  fideliter  celare,  nec  in  damnum  vel  preiudicinm  monasterg 
ipsius  jn  Vrotiwencloister  ¥el  penoDaram  audem  atiqoatenoi 
rmclare,  eed  ipsnm  htitam  ibidem  immûieiia  ad  bonotn  ptdi 
et  eowDordie  laborando  fidéBter  derigwpe  pro  posae  mo  ;  quod- 
qne  idem  abbas,  pro  tempore,  correction!  et  punitioni  exces- 
sunrn,  deiictorum  et  oommissorum  sab  forma  et  modo  jn  dicta 
sapenus  pnmoaeiatione  dbi  resematia,  niai  nobis  aat  ncarîo 
noatro  geaeraii  presentibas  aat  reqaiaitî»  et  iatenaso  reeih 
aantibas,  oallatemiB  ae  introaiittet  Née  abbaa,  aee  priorim 
procuratorem  seu  negocionim  gestorera  dicti  monasterij  in 
Yrouwendoister,  etiamsi  jn  ipsnm  coDcordauerint,  destituent  jn 
ftttiiram,  san  constitaent  absipie  noatra  ant  aDeeeaaoria  noatai 
lieeneia  et  oonaenaan.  Ineaper  pionaiieiaa:iiia»  qood  prioiÎMa 
et  eoDQentaa  moniaKQm  in  Vronwenelmeler  débita  eontrahere 
et  sigillo  SUD  contractus  huiusiDodi  roborarc  non  présumant, 
nec  curies  vel  predia,  quas  per  se  vel  conueraos  sucs  bactenus 
ac^nerunt,  valeant  extraneia  ad  firmam  dare  penonîa»  Yel  enl-> 
tnram,  qnam  haeienna  par  ae  ezereaenint,  dimittera  aeii  qno- 
nodolîbet  îmmntare,  nec  peeora  jn  toto  vel  jn  notabiH  parte 
detrahere  absque  Abbatîs  in  Oestbroick,  qui  pro  tempore  fuerit , 
consilio,  ac  nostro  consensu  et  causa  rationabili  nobis  exposita 
et  etiam  approbata.  Ptetarea  pionnnaiando  et  ordiaando  ad» 
dioiaraa,  ne  aKqna  nundaHnm  dieli  monaalei^*  Jn  Vfonwendoi^ 
ter,  de  lieeneia  etiam  Abbatia  monatterq  in  Oeetbroîdt,  vHan 
vniim  vel  duos  dies  exir.\  cvpin  sui  monasterij  abesse  vel 
staie  présumât  sine  et  absque  vigentis  necessitatia  seu  vtilitA- 
tia  oanaa  dieti  aumaakarg  ?el  peraoae^  ea  priua  piioittaa  ipsiiia 
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nomnteyQt  pro  tempore,  expostte  et  per  eam  approbata;  et 

extunc  eadem  priorissa  post  huiusmodi  cause  approbationem 
per  suurn  propnuin  imiiciam  honestum  sexns  virilis ,  iuriituni 
sibi  vel  couueutui  suo,  videlicet  cappelianum  vel  couueraum 
diski  moDBBtei^,  ab  Abbete  moauCery  in  OirtbiDick,  pro  tem- 
pOK,  espoeîtii  et  «gnifioitî»  ilbl  prit»  canaU  abie&eie  biiiite* 
moêi  ipmê  vnîiie  vd  diioram  dienim  spadom  eioedent», 
lioentiam  abeflaendi  et  eonsensam  dicti  Abbatis  pro  dicta  mo- 
niah  impetrabit;  quam  lioentiam  si  profatin  Abbas  maliniose 
aot  sioe  caaaa  diatuieiit  aut  recusHuerit  impartiri,  aui  in 
noaMterio  aoo  praMoa  non  foerit  et  inira  voios  diei  apadiiin 
venin  non  aperetnr,  aoi  t^n  abbnoîani  jn  Oiatbioiek  faaaie 
occtigwpt,  extODc  pro  hmaamodi  licencia  ad  noa  aen  noatram 
▼ieannm  predictom  teewpsas  babeator.  Per  premissa  tamen 
non  jnteudimus,  priorisse  dicti  nionastorij  in  Vrou wencloiater 
•nt  eina  potestati  in  iiceiicja  dicti»  mooialibus  iam  de  statuto, 
^am  régulai)  obteronncia,  eonanetndine  aol  jare  debito,  de 
Tel  dnofUDi  dieram  apaaio  abeuendi  eoneedenda, 
nliqnatenna  derogare.  Item  addendo  et  dedaiando  dîeûnna 
eft  ordinuniis,  quod,  si  abbas  et  priorissa  dietorum  monaate» 
riorum ,  pro  terapore,  in  assiimendo  mooachum  de  et  ex  mo- 
oaaterio  in  Oestbroick  predicto  in  oonfesaorem  mouialioia 
■Mmaatepi  in  Viwiweneioirter,  vel  in  aamiiptnm  monaobnni 
deelitaendo,  neqmnerint  ooneordaro  iofta  qnindeoîni  diea  poat- 
qiuun  aaanmpttonia  Tel  dcatitntîoiua  bmaantodi  oaana  oooone- 
rit,  exttmc  assomptionem  yel  destitationem  hnintmodi  nobû 
aut  nostro  vi carie  predicto  expresse  reseruamus.  Addicimus 
ioaiLper,  quod  Abbas  dicti  mouaster^  in  Oistbroick  prefato 
HBonacho»  aie  ad  offidam  oonfeaaioniB  andiende  aaanmpto,  sicnt 
nlteri  dIcÉi  ani  monaatac^  mottaeho  in  pane  et  oaniiiîa  por- 
tionca  mouadialem  intègre  awiguare  et  daie  et  TÎginti  libiia 
deDanorom,  quoniro  trigiata  aolidi  vnnm  secidatam  bontim  aa- 
reum  iusti  pond*  ris  coramuniter  valebunt  possintque  valere  et 
non  miDua,  annis  singulis  soiuere  teneatar,  dictaque  prionsaa 
diam  eidem  moDaobo,  durant!  in  offioio  predioto,  TÎginti  qnin- 
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qite  ISkn»  deMnrioran  predieti  filorit  uDuitiiii  mÎBÎstnbîft; 

ita  tamen,  quod  sini^ulis  mensibns  annuam  huiosmodi  Abbas  ei 
priorissa  pro  rati  huiusmodi  pecuniam  soiuere  tenebuntar; 
oblationes  etiam  4|Qe  ja  altari  dicti  monasteqj  jn  Yroaokniter, 
Jn  întroitQ  mine,  et  quatuor  denarii  parai  poit  offutorinm 
offerondi,  fna  eam  dooatîa  et  legatis  ipsi  monaelio,  eidem  in 
enpplementum  sustentationia  sue  solî  reraanebunt;  in  receptione 
insuper  sanctimoDialium  percipiat  idem  monachus  ranf^sor 
pitanoiam  aea  caritatem  debitsm  «t  eqnalem  simpliei  iMoniaiis 
huioamodi  qnoqiie  aengnata  dioto  monacho  pro  sua  aomp^ 
tenoia  modenndi  et  augendi,  ai  opna  foerit,  potestatem  miln 
rescruantcs.  Si  vero  dictas  mouachus  confesser  dictarum  rao- 
nialium  confeaeioni  huiosmodi  andiende  causa  mûrmitaiia  aut 
neoeeaikatis  aut  aliqao  aiio  impedimeato  piapeditoa  vaoan 
neqamerit  aut  negleierit,  prafrtiia  abbas  aHutn  monadiiim 
idoneam  soi  mouasterq  îa  expentie  «aetentathniia  dieti  ooih 
fesaoris,  imiusmodi  causa  durante,  pro  rata  temporis  subrogabit. 
Inauper  omnium  aliarum  et  singuiarum  queatiouum  et  dissen- 
ttonam  (materiasF),  joter  dÎGtaa  partes  saper  praprietatiboa, 
poesessionibas,  molendinis,  veno,  espilum  fodinfs»  sen  tarbo- 
num  fodînts  et  jtire  fodiendi  cespites  sea  tarbones  jn  eisdem, 
haljilaruiii ,  iiostre  (leclaratioiii  et  deciaioui  speciaiiter  reserua- 
mua.  In  quorum  omnium  testimonium,  presenlis  oestre  in» 
ncmationiSf  ordinationis  et  deolarationis  littcras  noetro  ma»- 
daaimas  et  fedmos  stgtUo  sigUlari,  qaas  ettam,  in  aîgamn 
emologationis  et  ratificationis  expresse  dtotaram  partinm,  tt- 
gillis  Jacobi,  abbatis,  et  Mcchteîdis,  priorisse,  monasterionim 
predictorum  ac  conuentuum  «eorundem  volumus  communirL 
£t  nos  Jaoobns,  abbas,  et  Meokteldis,  priorissa,  dictomm 
monasterîoram  ao  oonneatnvm  aontadem,  in  signam  emologip 
tionis  et  approbattonis»  ordinationis  et  pronaneîatîooîs  predîete, 
nostra  ac  conuentuum  noslrorum  sigilla  prcsentibus  doximus 
apponenda.  Datum  et  actum  Traieoti  aub  anno  natiuitatis 
Domini  miUesimo  treoentesimo  qainquagesinM)  quarto,  menaîa 
Xaq  die  ? icesima  septima. 
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CompromÎMio  quedim  jDila  inter  Âbbatem  de  Oitlbroidir 
et  FriorâMun  in  Vroaololster.  1856. 

Vniuereis  pr^eDtia  visiiris ,  dos  Jacobus  dictus  Zîoudeu- 
beleb,  abbes,  Theodericus  de  Doezeborch,  prior,  totosque  con- 
nentne  monaiteiy  «uieti  Laoreneq  jn  Oiitbroeob,  ordinis 
eeneti  Beaedîeti,  Tnleetentit  dyooeoi^  neenon  HeehteldÎB  Oaer 
die  Veebte,  priorissa,  ae  oonoentns  momalinm  jn  Vïoowon- 
cloister,  ordinis  ot  dyoc(;àis  pretlictorLiiïi,  faciinus  irianifestuni , 
quod  DOS,  pacem  et  concordiam  et  lauorein  adinuicero  perpe- 
tnts  temporibus  habere  fauente  Domino  affectantes»  saper  cm- 
nibiia  et  tiD^iia  diseordg%  dlsaeDtioiiibai^  qestioonm  matei^i» 
litibiiik  oontraneny*  ex  qiuummqne  emsa  wen  rerum  ae  boDO- 
rom  qaonuDeamqQe  oeeaaîoiie,  vel  anperipsis  ant  ratSone  eornn- 
dem,  3€U  processibus  occasione  premissoriim ,  coram  quocam- 
qae  jadice  auctoritate  quacumque  fuogeute,  habitis  et  latis, 
aeenoD  taper  diseeptationibQs  qaiboscumqae  inter  nos  Âbba- 
tem,  Prioiem  et  eomieiitam  ja  Oeitbroeob  et  nostnim  nonaa- 
teriiUD,  ex  parte  Tna,  et  nos  Prioriasam  et  oonaentnni  ja  Vron- 
weodoiiter  et  DOitmin  monasteriam  eonfniietim  vel  diaisim, 
ex  altéra,  habitis  et  vsque  in  hodiernum  diem  niotis,  pcndcn- 
tibus  et  consistentibus,  ex  certa  scieDcia  sane  deliberati  et  con- 
flifio  diffîniio  eompromisimos  et  presentibus  compromittimas 
pro  nofaia  ae  noitria  monaiterga  predietii  jn  ▼eiierabilem 
rum,  magiatrttm  Qherardam  Foeo^  deoanom  eodesie  saneti  SaU 
natont  Traieetensis,  tamquam  in  arbitrom  aibîtratorem  aea  îa 
amicabiU'in  coiopositorem ,  promittentes  hiiic  inde  boua  fide 
loco  iaramenti,  necnou  sub  pena  quadringcntorum  scudatorum 
anreonim  antiquoram  iosti  pondena,  nostrarum  cuilibet  partium 
psedietantm  pro  nobis  et  Domine  monasterq  noatri  predieii  ap- 
l^eanda,  si,  quod  abiit»  eommiaaa  foerit,  pro  média  pnrte  ré- 
vérende in  Cbristo  pair}  ae  domino  nostro  Episcopo  Traieetena 
et  pro  alifi  lutditi  parle  parti  huiusiiiotii  Inudum  et  arluîriuni 
prefati  domini  Dccani  obseniaati  a  parte  non  seruaute  vel  cidcm 
contiadicente  eut  contraaeniente  solnenda»  atare  et  parère  ao 
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eam  effeotu  obadire  laado,  arbitrio  seu  ordioationi  aut  proaua- 
eiatioig,  qaod  m  qQam  idem  dominns  Ghenurdaa  decanns 
jnter  Doa»  parte»  predictaa,  anpar  premiaeîa  diaaanUonîbaa, 
qaaationibas  et  diaMptotionibua  iofin  nom  manaeni,  »  data 

presentiom,  landabit,  arbitrabitar,  ordinabit  seu  pronuiidalnt» 
stamiû  vel  sedendo,  partibus  presentibus  vel  absentibus,  jo 
scriptis  vel  sine  scriptis,  die  fehato  vel  non  feriato,  amicida 
vel  yxn,  ordine  jnria  seruato  vel  omiaao,  aemel  aut  plnrieas 
aie  tamen  qnod  idem  decaava  aaper  qaeationibtti  et  eont» 
nenqa  ao  disocptationiboi  inter  noa  ezpmae  jam  motia  et  ipn 
decano  per  noa  traditia  înfira  terminnm  aibi  per  nos  ooncessnm 
seu  per  ipsum  progaiidum  iironuiinabit  et  urdiiiabit,  prout 
aibi  videbitur  ratioois,  daates  etiam  eidem  domino  decano  pie- 
nam  et  liberam  poiestatem  et  iaonltatem  hblnainodi  tenninva 
meniia,  ai  aibi  videbitiir,  valhi  parte  aaper  boe  reqniaita,  aeiMl 
vel  plnriee,  rato  manente  buinamodi  eompromino  eam  omiii> 
bua  «nia  elaaaaKa  anprascriptia  et  pena  qua  vallatnr,  progandi; 
renunciantes  ctiam  expresse  omnibas  prinilej^ijs  et  auxilijs  juri* 
oanoaici  vel  ciuilis,  que  hic  pro  specialiter  expressis  et  nomi* 
nati8«  descriptiaet  insertis  habere  volamua  (poaaomtta?)  et  de 
qmbtia  ad  plénum  et  aingulariter  noa  eertifloatoa  oonfitemir» 
per  que  hniuamodi  landum ,  arbltrium  vel  pronnoeiatioBem  jn 
parte  vol  jn  toto  posaent  alîqnatenot  (qaod  abaît)  jmpugnare, 
aut  ipsi  (^uucuuique  culuic  quesito  eoijt.raire  aut  dcroj^are.  Fro 
quibus  omnibus  adimpleudis  ac  firmiter  temporibus  perpetuia 
obaeruandis,  noa  Abbas,  Prior  et  conuentus  Jn  Oiatbroicb,  dmk 
que  priorisaa  et  eonaentoa  in  Vrouweooloiiter,  monaateriomm 
predictonun,  nos  noatraqne  monaateria  ac  omnia  bona  noatim 
preaentia  et  fatnra  obligamos  et  titnlo  ypotheee  astrinfîmna 
jn  defectum  solutionis  penc  ,  si  (quod  absit)  ab  iibqua  partium 
nostrarum  comiuibSM  fuerit,  .supradicte.  lu  quorum  omnium 
iestimonium,  nos  Âbbaa,  Prior  et  oonuentus  jn  0iatbro6cb« 
nostra,  Abbatia  et  oonaentos,  noaqne  prioriasa  et  oontwataa 
moaialiom  jn  Vronweneloiater  noatra  priorisaa  et  coDnenina 
Bionasterionim  prediotontm  aigilla  preeentibus  duplicatia  dut 
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nnit  mppooADdA.  Dilum  ei  aotom  «mo  Domini  millBnnio 
tiMBotMimo  qniaqaafetîmo  M&to,  ipio  dis  Lunberd  batti 
flpûeopl  et  martîrii. 

Tan  die  waetenngen  ara  die  Bîlt  taynehen  Oiathroiak 
ende  Yroneloister.  1S60. 

Wjr  Johas  l^dor  gbenaiden  OotdU  biaoop  tUtieobt,  maekon 
kondl  alleu  daa  ghaenaii  die  deieii  brieff  aelleii  tien  off  hoe- 
•tn  leeten,  dal  wy  een  seggen  gheseyt  liebbftii  tnyMehen  den 

ÂbJt  van  Oistbroick ,  aiii  die  een  syde,  ende  den  vrouwen 
van  VroiiweucioiâUir ,  aen  die  ander  syde,  by  hoer  beyder 
oooseat  eode  wiiie,  onder  eene  peen  van  hondert  scilden, 
alw  Tan  weterittgen  die  gheiegen  s()n  indea  Âbdto  gherechi 
nuighenoemi»  dair  ^  twist,  itoet  ende  pleyt  om  baddea.  In 
anlaken  ftnaen  ende  manieren  aie  Mer  nae  beeoreaen  ataen. 
loden  eenten  sœ  eep^en  wy ,  dat  die  vrouwen  van  Vrouwen- 
cloister  voirs^.  dien  waterj^^anck ,  die  ghelegen  la  acn  den  ouden 
aleenwecli  ieyudea  hoeren  lande,  maeken  ende  bouden  seilen 
▼oert  meer  in  aUen  aBanieia&t  alae  aien  ghemaect  ende  ghe* 
bouden  bebben  van  f^ftiob  jaeren  béer  toe.  Bnde  la  dat 
lacke,  dat  daîr  een  aooawe  nntte  ende  oiibairlick  op  sy,  eœ 
aell  dair  die  Abt  eene  soonwe  vp  leggen  by  den  TToawen 
ende  by  den  meenen  landtghenoten ,  die  dair  inné  weteren. 
Yoerfc  3oe  seggen  wy,  dat  die  ander  nye  weteriuge  die  gaet, 
tnyaaeben  fiaenrelt  ende  Dircka  gberecht  Ouer  die  Yccht,  vp 
aen  den  nyewen  iteenwech,  leggen  eade  blynen  «aU  in  allen 
manieren  aie  der  vrouwen  briene  inbondent  die  besegbelt 
bebben  die  beere  van  Utaelsteyn  ende  die  beete  van  Abconde. 
Ende  des  Abts  schoute  v;in  Oestbroick  voirs.  sell  die  wete- 
ringe  scouwcn,  aise  van  oudts  seedelick  ende  ghewoeniliGk 
beelt  gheweest.  Ende  des  Abts  landtghenoten  ende  biiere« 
die  die  weteringe  plagben  ende  plegben  te  maeken,  aellen  deae 
wetaringe  voert  meer  bonden  ende  maeken,  also  sy  van  ondta 
gbedain  bebbeo.  Yoert  aeggen  wy,  dat  die  vronwen  voirg. 
hair  ayiu,  liair  wcghc  eude  iiuir  watergaogen,  die  ghelfgen 
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sjn  in  des  Abdte  gherecht  vao  Oastbroiek  voifg.,  die  igr  ml- 
dtoli  sQn  te  maeken,  hoadea  ende  mteken  aelleo,  ak  sy  van 
oudts  ghedain  hebbea  bair  toe,  ende  andeit  gnede  Inyde  doeii 

die  in  des  Abts  voineyts  gherecht  ghelandt  iSjn.  Ende  wair 
dat  saeke,  dat  eenich  van  de.sen  voiraeyden  parthyen  onsse 
voir»,  seggcn  iiiet  en  hielde  oâ'te  in  eenigeu  puntcu  verbrae- 
ke,  die  vieil  in  deaer  voin.  peen  van  bondeii  acildett,  die 
een  belift  toi  onHer  beboiff,  ende  die  ander  beUR  tôt  des 
gbeena  behoiff,  die  onaae  voira,  aeggen  gbebondea  badde  aon» 
der  ar^belift  In  oîroonde  des  brieffs  besegbeh  mît  ontsen 
segell,  Ende  wy  Jarob,  abt  tôt  Oestbroick,  ende  Mechtelt, 
phonnne  te  Vrouwencloister,  gbeloeaeii  voir  onss  ende  foir 
onsser  naenolgen  oms  lienes  beerea  eeggen  des  Btaoops  vaa 
Ytieebt  in  allen  manienn,  alie  voinorenen  îa«  vaat  ende 
stade  te  bonden  onder  deser  voiighenoemder  peene»  ende 
bebben  desen  brielf  nede  beseghelt  mit  onssen  seghelen  tôt 
eenre  vastcr  oirconde.  Dit  ghesriede  tôt  Reenen  vpt  Tolhiiys 
jnden  jair  onsa  Heeren,  doe  meu  screcô  dusent  drieboiidert 
ende  tsestieb,  des  manendages  nae  snnte  Panwels  dagbe. 

Een  verlQginge  ende  beleeniage  vant  gbebeele  goedt  van 
Ouer  die  Veebt  1894. 

Frederick,  by  der  geoaiden  Goidts  bisoop  to  Vtrecht,  luao 
ken  eondt  allen  Inden,  dat  voir  ons  qunm  ende  voer  onsse 
manne  bier^nae  bescieoen,  Direk  Oner  die  Veoht,  Ladolib 
aoen,  ende  versoebt  aen  ons  een  staek  lanta  ende  veena  ge- 
beiten  tgoedt  Oner  die  Yeebt,  raitten  geracbt ,  tyns  ende  tyen- 
de,  aUoc  alst  gelegen  is,  strcckende  van  den  Rijn  byden 
ZiekcD ,  nuortwert  vp  aeri  die  Viirrze ') ,  dair  die  Abt  van 
Oistbroick  naîst  gelegen  id  mit  ^ijnen  gerecht,  aen  die  ouer- 
s^de,  ende  aen  die  neders^de  die  Doemproest  (boe  Yiieebt, 


1)  Zes  vicrtelcn  Innds,  veens  ca  velds,  gelegeo  aaa  «die  nycwe  Bilt 
tu  strekkesde  vutcr  ZickerCu^U  ouortwert  vji  tôt  aen  die  Vueree."  1475. 
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die  noniMii  via  VrooweD  doîiter  ende  Birck  Sfmlureelilioeii  $ 
weloke  landt  ende  veen ,  nitten  gereehte ,  tynt  ende  thimide 

▼oirs.,  wy  hem  verlyet  ende  bcleent  liebben,  verlyen  ende 
beleenen  mit  deaen  brieue,  te  holden  van  ons  ende  van  ona- 
8611  stidite,  in  allen  manieren  als  LudoiT  Ouer  die  Vecht,  z|jn 
▼tader,  ende  Willem  Ouer  die  Vecht»  sjn  oem»  die  te  holden 
plaagen,  ende  alamen  01»  «tiéhte  leen  mît  rechte  aculdieh  ie 
te  hddeo;  behoMetiok  ons,  onsten  sCîdite  ende  malliek  z\jD8 
rechts.  Hier  waeren  ouer  ende  aen  die  heere  ?an  Apcoude , 
heer  àweder  van  Vyanen,  heer  Steuen  van  Zaylen ,  heer  Jo- 
faati  van  Zuylen,  ridders.  onsse  mauue  ende  anders  gaeder 
Inde  genoieh.  In  oiroonde  des  brieffii.besegelt  mit  onssen  s^ 
geH.  Gheghenen  tôt  Ttreeht  ini  jair  ons  Heeren  dnaent  drie- 
bondeii  ende  nier  ende  tnegentich,  dea  een  ende  twiatiebsten 
daegea  jo  Meerte. 

Opgedragen  door  Ljjsbet  Over  die  Vecbte,  Hermaoa  doch- 
tor  Over  die  Yeokte,  met  Peter  Over  die  Veobte^  haien 
bar,  Geertraîd,  Uaehteld  en  Diik,  des  voonegden  Hermana 
dkiehteren,  met  hnnne  vrienden,  magen  en  momber,  iêa  ba> 
hoeve  van  Bartholomeus  van  Zuylen  van  Nyeveit,  en  nfeonder» 
lîjk  door  Eisebe  Over  die  Vechte,  wed«.  Dirk  Taetzen,  aile 
regten  vaa  leen  of  l\jftQgt»  1438. 

Yervolgena  opgediagen  door  Bartholomens  van  Znylen  fan 
Njaveit  lot  belioaf  fan  lynen  bioeder  Stevea  van  Zajlen  van 
Njevelt,  Willemss.  Daama  door  WiUem  van  Znylen  van  Nye- 
velt,  Stevens  soon,  voor  de  helft,  ten  behoeve  van  Roelof  van 
Zaylen  van  Nvevelt,  en  in  zyn  gebeel,  147  4j  die  scheidi  met 
zijnen  broeder  Steven,  1475. 

De  helft  van  de  goederen  Over  de  Veoht  opgedragen  door 
Bodof  van  Znylen  van  Nyevélt»  ten  behoeve  van  Dirk  Bnysch, 
die  M  op  «geioven**  ontvaagt  tôt  beboef  van  bet  eonveat  van 
Oostbroek,  1485,  en  de  andere  helft  door  Steven  van  Zaylen 
▼an  Nyevelt,  Stevensz. ,  ten  behoeve  als  voren,  î  487. 

âteven  van  Zuylen  van  Nyevelt  wordt  gehouden  aaisuicke 
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Iminige,  bagni,  mena  ende  lUé  gbefymiiiart  dai  fpt» 
goede  van  Oaer  de  Tecbt  itMl  off  daer  vp  getymmari  îi'', 
dflB  abt  en  het  oonrent  nm  Ooatbroek  te  rnimeii  en  efsr 
te  leveren  1494. 

Nota,  betreffeode  de  landgœderen  van  bei  oonvent  vaa 

Ooâlbroek  uuder  Buiea. 

Dît  iqn  aile  alralefce  bmden,  em  enda  boawingan,  ab  dia 
Abdfc  ende  taonneai  via  OîetbToiek»  bayten  bj  Ytreebt,  vaa 

oudtâ  liggende  hebben  in  die  iieeriichejt  eude  lande  van 
Boeren. 

Inden  yrsten  die  bouwiage  dia  Heiman  Vranakemoen ,  Diiak 
GiaawaU,  Goadart»  dia  tymmannaa,  ende  Jaaap  vaa  Vpvraart 
voartQta  te  bnijken  plagm,  aade  hoadi  wall  nitten  Baapboff 
hondert  mergben  landta  ende  yyff  mergen,  eoda  lej^  aahttf 

tliuya  ende  tslot  te  Bueren. 

Item  die  WoItTs  acker,  ende  houdt  weli  soeuea  ende  der- 
tich  merghen  landts,  code  iiebben  Toirigis  ghebruyct  ende 
gliaboawet  Woltar  fiatgam.  ende  Jobaa  vaa  W^ek,  ande  layt 
tajasaben  Boaian  ande  Aaab. 

Itaai  tôt  Erinehem  lejrt  dai  ander  enie  gebeatan  Snypwiek, 
ende  die  Meent  ende  Viergarden,  ende  bout  bebaluen  die 
Meeot  ende  die  Viergarden  hondert  ende  drie  ende  derticb 
meigen  iaadti. 

Soama  van  dam  vdn.  lande  ande  anian  oebuv  mign. 

Somniga  daiar  landanjjan  wiian  gelegen: 

yptan  Biytmoet  aode  vp  Lnttennelt,  vpten  Hallengiana 
(by  Âsch)  inden  Hanueheneamp,  vp  Aekanrieti  die  Snep 
pelaœ  bonwinge  bjr  Heyn  Tecken  ooppell.  1468. 

Alaaidt  van  Bnem,  knapa,  ontvangt  in  paeht  voor  %Q  jaran, 
de  goadaren  daa  aonvanla  «dat  toebaboert  toi  dea  boue  la 

Snyppew^ck  ende  ter  Grippen,  gelegen  inder  beeracap  van 
Boeren."  Boxgen:  haer  Otte,  heere  van  Hoekelem,  haer  Wil- 
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iMn  fia  Usandom,  riddem»  Jaeop  AUérti.  van  liditenberab, 
borger  tUtnoht,  Jolitii  nm  Selttonde  ea  Twqn  Hadc  van 

Malsen,  knapen.  1839. 

Daarna  Alaert,  heere  van  Boeren,  1357,  onder  de  zegels 
▼an  Steven  vao  der  Weyde,  ridder,  Âlfert  van  Liehtenberoh 
ea  Sant  van  Salnonde;  en  md  andar  Alaert  van  Biuan,  1898, 
OQdar  aagok  van  Bfr.  Aenii  van  TriM,  proosl  van  8t  Jan, 
Johan  van  Olaerenboroh  en  Wîllam  Oner  die  Veèhi.  1S98. 

In  erfpacht  ontvaugen  vrm  harea  Joliau  van  Wulven,  abt, 
door  Willam,  heere  van  Bueren  en  van  Boeaiiichem,  de 
goadaian  die  tôt  de  „vuthoeaen  behoeren  te  Snipwyck  eade 
tar  Gtqqpeii"»  onder  de  legaU  van  Mr,  Aerni  van  Trielit,  prooat 
van  SL  iohan,  WDlam  vaa  Alandorpe,  HariMrt  van  Pallaeat 
Itoana  vaadan  ToU  en  WiUani  vander  Slaage.  1418. 

Daarna  door  Arnold,  hertog  van  Gelre  en  Gutick,  graaf  van 
Zutpheû,  als  heer  van  Buren ,  van  Johan  Euysch,  abt.  1450. 

Vervolgens  door  Frederik,  broeder  tôt  Egmood,  heer  tôt 
UsseUtfljn,  Booran,  Oraendonck  eta,  na  doode  van  a^jnen  oom 
dan  Heitog  van  Gelie.  1490. 

Nota,  betreffende  eene  railing  deser  goederen. 

Int  jaer  ons  Hecrcn  duysent  v^ffhondert  ende  twee,  vpten 
Tierden  dacb  in  Junio,  hebben  die  abt,  prior  ende  tgbemeen 
«onnent  van  Oistbioiok ,  met  rijpen  ende  waibedaelite  baraeda 
enda  nade  nit  gaeidnnafcen  ende  raade  dea  connanla  vniii* 
dUn,  by  axpna  eoaaaal  ona  glianedioha  liaaran  déa  Biieopa  vaa 
"▼Inelil,  alla  daae  voin.  gneden,  landen  ende  er^Mwht  oner 
gegeuL'ii,  verbuyt  ende  vernaangelt  voir  ander  landt  ende  eruc, 
iegben  den  eedelen  ende  walgeboereu  heeren ,  heer  Frederick 
"tan  Hgroondt,  greae  van  Bueren  etc.,  dat  die  seine  grene 
oaaM  aonaant  daar  wedar  aaa  gegeoen  heait: 

Saaaa  Mbonboff  mît  «yara  bapotinga  ende  aUet  dat  dair 
vaa  iyamenajen  vp  îa,  mit  eijnre  viaaeberijen ,  gelegen  tôt 
Assch,  gebeyten  vp  die  Laeck,  mit  hoeren  \ve\  lamlcii ,  ackcr» 
lande  ende  aile  hoeren  reobten  toebehoeren,  haideodç  t«  sa- 
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man  ontrint  68  meigeii  lamlto'',  bem  tangelnneii  (by  niangst 
6iid«  bnytinge)  ?sn  Job«i  die  Joed«  (1600),  met  iiof^  6  n.  1. 

onder  Maiscu,  ailes  schatvry,  dienstvry  cnde  tynsvrv  ,  „vut- 
gesacht  dat  zy  oos  eenen  beedewaegen  voir  om  seiâa  penoen 
njel  wejffereii  en  soUeD." 

Bèrestigd  door  Fknya  van  Egmondt,  gnme  toi  Bonn  m 
Leeidam,  beor  tôt  UsielateTn,  toi  OranendoDèk  ete.,  eaplp 
teyn  gcoeraill  kei*.  inaj.  in  de  Ncderlanden.  1524. 

In  1606  werd  ook  ûog  voor  drost  des  landa  van  Buren 
en  aebepeaen  tôt  Xriebt  en  Malaen,  door  Jan  van  Kajrck  «n 
Alqdt  ^jne  boisvrottw,  tôt  beboef  vao  bet  couvent  van  Ont» 
broek,  opgediagen  de  vr^'e  eigendom  van  7  m.  1.,  gelegenadi» 
ter  Ascb,  «mitter  eenre  zijde  atreckend©  langes  die  Laeijcksce 
weterioge,  dair  bouen  naestgdandt  is  dat  conueot  van  suate 
Ifariaoïreerde,  ind  oeatwert  naeatgbelandt  dat  oonneni  van 
Oiatbfoiok  aeUb,  ind  wetiwart  die  Gioenedaeliobe  tteege.* 

Nota  vanden  inbreck  van  die  SûuteweerdL  1421. 

Inden  jaen  ona  Ueeran  dnjaent  vierbondert  een  ende  twin* 
ttcb,  vp  aunte  Blyiabetfas  naobt»  waat  ean  alte  giooten  awaeien 
glonn  van  winde,  dat  men  dea  gel\jx  nye  s[C8ien  nooh  n^eboevt 

en  hadde.  Want  dat  waetcr  ende  die  vloedt  ghing  soe  hoege , 
ende  die  storm  was  soe  groot,  datter  gheen  dijken  tegen  staea 
en  iBOobten,  ty  en  braeken  in»  nia  in  Uoliandt,  Zeelaadt» 
Triealandt,  Ylaenderen  ende  bjaonder  die  d^ok  tnyaaeeii  aoate 
Oeerlenberéb  ende  Dordreobt,  daîi^  een  aebœn  vrnebtber  wey* 
lant  ciidc  koernlandt  lach,  daer  well  Ixxij  prochy  kerken  in 
.  stonden  ende  meinuch  scoen  ndder  boffstede.  Want  daer 
woenden  veele  trefflicke  r^ke  hddevMsappen  ende  achiltboir» 
tige  mannen,  die  ail  ontetfft,  ontgnedt  ende  vennnt  wordeo, 
ende  mosten  van  annoet  vnt  den  lande  rumnen  ende  mosten 
trecken  dienen ,  ende  7ee!l  moateu  broot  bidden,  dat  njke 
trefflii^e  maDoen  plaegen  te  weseo.  Ende  dat  landt  bleeif 
voert  onged^t  «nd^  kerken»  aloten»  bnjaen  ende  mennicb 
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looeo  ridâorhoftkede  ?eigiog«ii  mitteii  WMtcr,  «nde  diir  toa 

I 

meindeh  dayMiit  memoeii  dio  dair  ▼erdronekm.  Ende  jn  desen 

inbreck  verdroncken  ende  verloea  onsse  couueut  van  Oistbroick 
bondert  ende  ende  dertich  mergen  laudts,  mit  een  kerck 
die  dair  vp  Btondi,  mit  hoys,  bereh,  «oner  ende  ail  tgetym- 
mu,  dat  dair  vp  tloDt»  ende  wu  geaoemt  tlioff  ende  vulhoff 
vpten  Ooem,  ende  |»lae1i  jiirlix  U  gddeii  kotiderl  ende  aot 
ende  dertiob  nobeko. 

SOch  Elisabetlit  eedel  vron,  op  uwen  dach, 
doe  saoli  mei  Boo. 
Wildrecht  mach  vaters  beclaeghen. 

Een  oomposicy  ende  onerdraeht  taywelieQ  den  Gme 

Huerne  ende  'tconiwnt  ran  Oislbroick,  ruerendt;  van 
vier  engelsce  nobelen,  die  die  Greue  voirs.  jairlix  hadde 
vui  osase  landt  ende  guedt  inden  lande  Tan  AJtena» 
eer  dat  die  Sonteweert  inbraek.  1461. 

Jaoop,  grene  lo  Hneroe,  beere  so  Âltena,  co  Gortle^ 

scheyra,  zo  Montiîngys  ind  zoe  Cranendonck,  doin  condt  mit 
desen  brieue,  alsoe  dau  die  eersame  geisiliche  beeren,  abt  eude 
connent  des  doesten  van  Oiatbroick,  seot  Benedictus  oerden, 
bnjten  der  ttedt  fan  Ytreebl  gelegen,  liggende  hebben  binnen 
onaaeii  laode  tao  Alteoa,  omtient  die  eapeUe  ▼an  dene  Doeine . 
bondert  esde  dertidi  meigen  landte,  vier,  off  mi  mergen 
m  eer  off  min,  die  dan  sender  den  inbreeck  vanden  lande  tôt 
noch  met  die  zee  gemeyu  hebben  gelegeo,  die  selue  mergen- 
toilen  dan  eeyns  deyis  in  deae  nigwe  dijckaedge  nu  b^^pen. 
die  mitter  bnlpe  Qoidto  foeitganek  bebben  moet,  inoomea 
aaU,  Tut  ende  fan  weloken  mefgentoilen  ons  ende  oneaen 
^oirtaederen,  beeren  van  Altena,  der  foers.  abt  ende  oonvent 
jairlix  erfiBrenten  te  betailen  pîaegen,  ind  noch  sculdich  zyo 
jairlicks  te  betailen  die  summe  van  vier  goulden  engdsceo 
nobeleo;  soe  iel  eus» 
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Uit  een  Accoord  tusschen  die  van  de  rekenînge  van 
HoUand  en  de  abdy  van  Ooaibroek,  over  sekere  lao- 
d«D  oodcr  Alteoa.  1614. 

Alfloe  d'«bdje  tw  Oottbnraek  —  fatdde  verthiKmt  ondar 
dfln  «eeeker  estnet  vnyttaii  register  vasde  g<wdei«D  TMidie 

selue  abdye,  diicrjunc  verbaelt  werdt,  dat  sceckcrc  pcrsunai^cn, 
by  name  Fastrad  Scherebart,  eode  Sophia  ziju  gemaie,  ee& 
dochter  vanden  graue  van  Oulick  was,  haer  begeaende  int 
dooster  van  Oestbroock  bnyten  Vtreefat,  iaden  jare  1186,  de 
Toen.  abdye  hadda  begîftîeht  mit  Beeekere  haer  goederen 
legen  jnden  lande  van  Altenae,  ten  oaerataen  vanden  Graue 
van  HoUandt  jnder  tijt  regiereude,  die  de  voira,  gîfte  mit 
sijne  segel  ende  brieue  hadde  geconfirmeert,  ende  byde  giflen 
tôt  patroon  ende  beschermer  dw  aelaer  goedefen  vercoosen 
weM&de,  by  eede  belooft  de  voen.  goedeim  voir  heni  ende 
aîîae  •noeaiiama  tronwdqo^  jn  sgne  beM^enniiige  ie  aollen 
honden.  Ende  dat  onder  andcre  deeelne  landeo  anno  1481 
doir  den  grolen  jnbreeck  mitten  waeter  gemeen  geworden 
waercn,  tu  de  (iat  r  van  ceni^rfi  j)art  hyen  anno  1461  weder  op 
gecomen  ende  bionen  bcdijckt  sîjnde,  ouexcomen  was  tasschen 
den  faeere  Tan  AUfaena  jn  dier  tqt,  ter  eenie,  ende  de  abft 
va»  Ooithtonok»  ter  andere  ayden,  ent. 

.  £en  vpdracbt  ende  ouergifft  van  dat  reehte  Tierendeell 
vaii  XX  mergen  iandts  mit  hœren  Bi^joea  oader  Bon- 


aen,  doe  iek  vecetaen,  Jaoep  Dener  Ifi^am  oœn,  aooot  tôt 

Bonnick,  van  mijns  lieÛa  iiecren  wegen  *An  Vtrecht,  dat  voir 
my  ende  voir  die  landtgenoten  code  buereu.N^e  hier  nae  bes- 
screuen  staen,  qoam  jnt  gereohte  Lgssbeth,  di^^iHam  Spe- 
yaota  wijiff  waa  vander  Maem,  ende  b^geeide  eena(oeidela  aff 
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mit  aggn  «nde  mit  tjném,  wit  koeraiB^aa  e&de  vit  •!]« 
boMMi  toebehoeran,  aboe  ahe  fin  ondto  gpelegeii  ^jtt  jnd«o 
gcnèhte  toin.,  dair  Zweeder  tan  der  Mseni  die  tiPeedeleo 

ende  Johan  Speyaert  vander  Maern,  der  seluer  Lysabetten 
soen,  dat  derde  Tiereudeeli  oâ  toebehoert,  des  negen  merg^n 
gfaelegen  z^'n  Inyaaoen  lande  der  seluer  LgibetieD,  lade  ouer- 
aSde,  code  UiyMoen  Imde  heeveii  Joime  eiAMmeii  wïïû  1^ 
MMe,  ndden,  ande  nedeumdei  f|istieekeiide  vin  Hnemiter 
nvteringe,  mit  heeren  TËjn  ende  nk  elle  hoeran  toebeboeran 
etc.  Gegeueii  jnt  jiu'r  ons  Heeren  dusent  vierhondert  le^  ende 
dertich,  des  sonnendaeges  nae  onsser  Vrouwendach  Asaumptio. 

Jehen  tan  Boemst,  als  landgenoot  oMder  Bannik,  eldera 
mmnàà  op  bek  jaar  1401. 

Die  eiirpaobl  brieffi  daîr  die  abt  vaa  Ontbfeiék  beeren 

Vrauck  van  jiorsseicu  etc.  tgucdt  van  Zuylcu  mit  zij- 
nen  toebeboeren  weder  jo  eeaen  erffpacht  gegeaen 
heeff:  1446. 

Wj  Jm  laynoh.  b^der senaeden  GoidtB  abdt  toi  Onibroîe. 
enit  IicimBa  doeilei',  prior  ende  gemeyn  oomienti  inoaâcen 
▼an  Oittbroick  voira.,  van  tint  Benedictus  oerden,  gelegen 
bnyten  Vtrecht,  doen  condt  ende  kenlick  alleu  luyden,  dat 
wj  voer  ODS  ende  gemeea  conuents  moniken  voira.,  den  vermoe- 
Ijende  ende  ivèU  geboeien  beer,  beer  Vranok  vaaden  BorseeU, 
giMff  wa  Oiatemaat,  beer  m  Zaydtbecfllaadt  ende  fia 
Zuylen  eade  tan  afait  Martynsdjjd^  ende  wm  Corttageen  ende 
^■o  HoîcbstrtIeD  etc.,  als  reobt  erfigename  van  Zuylen,  we- 
der Terlyt  ende  verleent  hebben,  verlyeu  ende  verleenen  mit 
deien  oanen  bheue  jo  eene  eeuweUcke  erfipacht  oogesofljden 
an  eenen  erfi^genaein  te  blynen,  ace  alie  dît  naebeaeienea 
gnait  nen  ona  venoeenen  ia  ende  venocmt  waa«  ende  wy 
abl  code  otis  gemeen  eonnenta  moniken  geotmsenteeri  bebben 
ande  eonientieren  weder,  gel^ck  ende  ja  alleD  manîerea  ab 
dit  die  beeren  van  Zuylen  hier  voert^ta  van  ons  te  houdeo 
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plaghen,  ende  gelijck  hier  nae  bescreuen  ende  gespecificeert 
staeL  Iiiden  yrsten  dat  erue,  dair  dat  haya  te  Zajlen  vp  te 
■tasD  plach»  alsoe  dat  biniien  die  grafflten  begrapen  is»  omtrent 
diîe  maigen  gioot  waieade.  Ende  tirée  koeaen  IftBdta  mit 
elle  hoeie  toebebœie,  ak  die  gelegieii  s^n  binnen  die  heer- 
Ucheit  van  ZuyIeD.  Bade  tvree  hoeuen  landts,  Telts  ende 
veens  gelegen  inden  Westbroick.  Ende  drie  boeuen  landt?  ia 
die  prochye  vau  Vloeten,  ende  vijff  houen  landts  io  die  pro- 
éhie  van  Maerssen,  ende  diie  mergen  landts  jn  die  proehia 
van  HenndeD,  eode  v^ff  mergen  landa  in  die  proehie  fan 
Broekelen,  ende  een  hofiitadt  lot  Loenen,  ende  liondeit  ende 
drie  ende  T^ftieh  aekeren  landta  omtrent  WiUens  gelegen,  in 
allen  roanieren  als  dat  die  heeren  vau  Zuylen  van  ons  te 
houden  plegen,  the  weeten  om  vier  poDdt  guttà  geldts  tlck 
jair  erffliek  ende  eeaweiiek  commerloes  ende  vry  te  betailen 
jn  onaien  oonnente  voirser.,  offte  tôt  plactMn  dair  wjt  beg^ 
len  betailt  te  hebben  binnen  'VIreebt,  vp  sSnen  eosie,  aUgl 
naesten  sondaeb  Toer  aire  Heyiigen  dach,  ofT  binnen  eenre  maent 
onbci^repen,  ende  soc  voert  erffllick  ende  eewclick  ducrtnde, 
QUt  duâdûuigcr  voerwaerdt,  dat  die  naeste  crffgenaËUi  van  heer 
Vranok  voincr.  binnen  jaera  oonien  leUen,  nae  dode  des  hee- 
len  foirs.,  ende  veraaeken  aen  ona  deeen  voira,  eiffpaobt  mit 
een  voeder  BQnmwyna,  vier  aem  groodt  wetende  olF  daet  m 
bonen;  off  men  den  wQn  niet  crijgen  en  oonde,  aoe  macb 
men  betalen  mit  vijff  ende  twintich  gouden  vrancken.  Ende 
oick  zijnt  voinvairden,  dat  heer  Vranck  ofite  zijn  nnicomelingeo 
desen  voira,  erffpacht  niet  verminderea  en  seiieo,  oû'te  aen  aiH 
dera  niemant  brengen  en  aellen,  buyten  ona  oike  ona  oonnanta 
moniken,  vp  dat  verbneien  van  allen  deaeo  ei^iaèbt  Ende 
«aert  «a^e,  dat  beer  Vranek  voira,  deae  voira,  penningen  niet 
voll  en  betailde  vp  dacgcn  voirs.,  offte  eenige  punien  die  hier 
voira,  zijn  missbruycte,  dat  men  mitter  v^airheit  bescijnesren 
mochte,  sœ  quaem  dan  aile  den  erffpacht  weder  vry  aen  ons 
eode  omae  oonnent  voira.,  onaien  viyen  wiUe  dair  mode  te 
doeUs  aonder  yemanta  wederaeggen,  aoe  veer  ala  ipy  dat  aen 
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OM  Demen  wovden,  tuât  Doohtmt  «lie  onssen  Teneeenaii 
gddeii  to  betttlen.  All«  dînek  tooder  arak  ende  denigerhande 
liât,  die  men  hier  vp  vinden  mocbt   In  oirnonde  Tandesen, 

zoe  hebbe  wy  abiit,  prior  ende  genieen  conueiit  van  Oistbroick 
roin.  onaae  zef^eil  aen  daen  brieff  doen  hangeD.  Gegeuea 
enda  gaMranan  înt  jaar  ona  Hearao  diuant  Yierboodert  eode 
aaa  «nda  Tiaitraht  dan  fqftiaBdan  daeh  in  Nonambij. 

Littere  domini  Nieolai  de  Cuw,  cardînalis  s.  Pétri,  de 

reformando  uoiiBâteno  iu  Oistbroick  et  de  daasim 
monialiam  in  Vroadoister.  1451. 

NicolaDa  miwrationa  diiuna  titoli  sanali  Patri  ad  finenla 
aacNMancta  Bornana  Eoalaaia  praibitar,  aardinalia  apoatoUaa 
aadia  par  Almaniam  legatus,  fonetBliUi  jn  Chrîsto  nobis  dflacto 

Johanni,  abbati  rnonasterij  jn  Oistbroick,  ordinia  saucti  Bene- 
dicti,  extra  muros  Traiecteosea ,  salutem  in  Domino.  Cum  e& 
iaiiuicto  nobis  legationia  olficio  omni  studio  inoigiiara  tenaa* 
mur,  ft  vagalaraa  panona  qaaeuiiqaa  infira  tarminoa  eommitaa 
nobia  l^tionia  oooalitiita»  iBxta  fegnlam  at  alatota  ovdmia 
par  aaa  pioCeasa  rite  mmi  at  ]>ao  altiasIiDo  raddant  fcta 
sua.  llinc  est,  quod  ma  apoblolica  auctontate,  qua  fungimnr, 
nobis  in  hac  parte  specialiter  commissa,  circurnspectioni  tue 
par  hec  scripta  oomioittimoa  at  jn  firtala  aanote  obadianda 
diatiiata  pfadpiaDdo  msndamoa,  quatamia  tu  anb 
eationia  lata  aaitanaia  naenon  diota  tua  abbada  piiuationia 
pasa,  moz,  raeeptis  preaantibiia,  omnea  et  atngnloa  diett  toi 
monaaterij  fratres,  ac  ctiain  qaascumque  saiictimonialea  ipsi 
tno  monasterio  subiectaâ,  iuxta  saucti  patris  Beoedicti  regu- 
lam  jn  omni  obseraancia,  prout  etiam  tu  et  firatrea  toi  nuper 
in  noairia  maniboa  promiatatia,  tinare,  ac  etiam  dielaa  aanti- 
mooialaa  tnaa  aab  dananim,  prmii  aUaa  in  valoia  maioria  eo- 
alaaia Traîeetenaia  iieri  mandanîmaa,  morari  hmu,  neo  pemût- 
tas  deinceps,  aliquam  personam  ex  religiosis  tibi  et  monasterio 
iuo  subiectis  propna  retinere,  siue  illa  pecunie,  libri,  denodia, 
CCodex,  2.  Seri*.  é.  Deci.  U.  Aid.)  6 
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domni,  annni  eensot  et  «lia  qneciUDqtte  liieriiit,  lod  in  eom* 
miui  nfedorio  abiqu»  ma  caiumn  eibari  et  m  ▼ako  dor> 
nitorio  donnûe,  atque  ex  tbo  veitSario  Testîn,  penoott 

ipsns  propiircs.  Prouiso  tamen,  vt  tu  personis  ipsis  religioàis, 
siue  fratres  lui  monasterij  sut  ex  saDctimonialibua  tuo  monaa- 
terio  snbiecte  fnerint,  oichii  DCoeeaiUtis  sabtnlu»»  ted  Totoi^ 
qaamqne  penooun  leligioMiii  tibi  comnuaaam  inxta  tnain 
diieretionem,  taDqnam  pins  ptter,  seeandiun  regalam  per  te 
et  illas  professam  ac  eius  statuta  ju  omnl  caritaie  pertractes, 
jiiûrmas  et  débiles  seruata  régula  in.  inârmaha  carnibua  ua- 
tiiendo.  Volamas  insnper  et  tnb  dicta  pena  tibi  mandamm,  vt 
tni  monasteiq  et  illi  labieetorom  sanelîmonîaliiim  monaste- 
rioram  domnt  et  oameras  relbrmaticmi  et  reffolari  obeeraaneie 

non  dc5eruientes,  quaratociua  destrui  et  demoliri  ac.  habitatio- 
oea  Decesaarias  reformari  procures.  Demum  eùam  omnibus 
et  tingulia  Iratzibiia  tus  et  aaoctimoiiialibiis  pwfiitia  mb  debito 
obediendie  et  pena  inaledietionîi  eteme  diota  apoetoUca  ano* 
toritate  diatriele  precipimns  per  présentes,  tt  tibi  in  bijs  que 
secuiidum  huiiismodi  nostrum  mandatum  ac  rezulain  prr  cos 
professam,  tam  in  reouociatioDe  proprioruuii  quam  aiirs  û&n 
mandaneris,  dénote,  piout  teneatnr,  obediant  Tu  qnoqne  de 
onmbtta  qne  m  bfjs  fecerii  nos»  qnampnmnffl  poterie,  etndeaa 
eereîonaij.  Dstnm  jn  oastro  Hotat,  l^raiectensis  dîoeesis»  sab 
liostro  sigillo,  die  sabbati,  décima  octaua  mensis  Scptembris, 
anno  a  natiuitate  Domioi  mOleaimo  quadringentesiiBo  quio- 
qnageaimo  primo,  pontifiostns  sanotissinu  m  Christo  patrie  et 
Domini  nostri»  Domini  Nioolai  dioina  prouîdeBOÎa  Pape  qninti 
anno  qninto. 

Brieff  ^an  frateroiteyt  met  a.  Godelieue  cloester  in  Ylaen- 
dere.  14S0. 

Wy  Maria  tan  Gbent,  byder  gbehengennse  Goda  abdesse, 

ende  Godeliene  Rybode,  pryoressc,  sustcr  Maria  Moy,  suster 
Comelia  Karatiaeus,  suster  Margareta  Uaueei,  suster  £ijia- 
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belh  Gottaerde,  smter  JuUana  Mmjnii,  snaier  Gatiieritia  van 
Adtt,  floater  Maria  Tan  AeUt,  snster  Caiherina  Vertyn,  aas- 

ter  Cornelia  Cools,  lustcr  Godeliene  Rybode,  suster  Elyza- 
beth  Maes,  suster  Jobanoa  Lansam,  suster  Anna  Taye,  suster 
Marganta  Michiels,  suster  Johanna  Taya,  atuter  Marganta 
Wantft  enda  aUe  dat  ghamene  oonnent  van  dote  OodeUenmi 
doeatar,  aliite  Baoediokna  oarde,  in  Vlaandann  butm  Ohyato- 
Im,  doen  kont  allen  den  ghenen  die  deaen  brief  aellan  aien 
of  horen  lesen ,  ànt  wy  eendrachtelycke  ouerdraghen  hebben, 
om  die  reformatie  ods  oerdens  oae  die  regel  oos  hyiighen  va- 
dflta  sinte  Benedictna  in  onaa  doaater  ten  eeuwygben  dagba 
te  TcatiglMn,  voar  «ma  ende  onaa  naoomalinghe,  ande  op  dat 
wy,  noeh  onaa  naaoovielingfaa  hier  naemaala  niet  of  en  traden 
vtn  dem  Teebten  weobt,  mer  wert  dat  eake  dat  wv  dirael* 
den,  wcder  mochten  gebrocht  ende  ghcwezcn  worden  op  deo 
rechten  wech,  ons  alsoe  te  verbynden  atnden  eerwairdighen 
vaders  ende  abten  van  die  obseruantie  ende  vnie  tôt  Euerss- 
Tait,  daannan  aakerUeke  leeft  nae  die  hyligbe  r^U.  want 
in  ottM  pronintie,  God  beleit»  wajniebt  die  legel  gehonden 
wort.  Hier  om  ao  ghenen  wy  ona  oner  in  handen  dea  eer- 
wairdighen vaders  ende  abts  toi  sinte  Lourens  cloester  tôt 
Oestbroeck  buten  Vtrech,  des  selaen  obseruantie,  alàoe  langhe 
ala  jn  dat  selue  cloester  die  obseruantie  voorscreuen  gtiehou- 
den  woii.  £nde  toi  wai  tyden  dattet  nnt  ende  oerbaer  aa 
nae  baMienen  reobten  ende  atatntan,  nae  die  obaeniantie  ie 
▼iéitcren,  hem  toe  te  laian  ona  te  riaiteten,  jn  aile  te  doene 
nae  die  manieren  ende  gbewoenten  vander  obsemantie,  aie  în 
anderen  cloesters  vander  seluer  obseruantie  ghewoenlick  es, 
of  yemeot  auders  ¥an  prelaten^  abten  des  obseruaatieo  voera. 
Yoert  gheloeue  wy  den  toiigaooemden  abt  ende  oonnent  van 
Oeatbfoeek,  voer  ona  ende  onaa  naeaomelingben»  om  geeale* 
liake  bvoderMhap  die  wy  oeek  an  nemen  ende  oiier  gbeoen 
net  deian  briene,  dat  wy  bem  deelaehtieb  maken  aile  godea 
dienst  die  in  ons  cloester  gheschiet.  Ende  lot  wat  tijden  ona 
Teicondicbt  ende  te  weten  gedaea  woit  die  doet  ?an  enygheB 
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conuentuael,  monick.  of  donate,  hem  nae  te  doene  nae  vniwj- 
tioghe  dcr  cerimcMiieii  fan  die  obterototie  roera.  Snde  dat 
wy  leker  toeneriaet  noghen  Mben,  vot  dat  aelaa  doeiler 
van  Oeslbroeetr,  of  Tot  dîe  obteroantia  ean  profenide  mooii^ 
byachtvader  te  hcbbcD  en  de  te  kyesen,  toe  ghebeue  wy  voer 
0D8  ende  oose  naecomelioghea,  dat  wy  den  seluen  bjacht- 
fader,  met  eenen  gheeelle  vander  oerden  ende  obaeraaatien 
Toen.,  gbevoenlieke  traetenn  ende  ja  ODettorf  beaoïghen  sellea. 
Ende  waert  take,  dat  wy  boneo  een  jai'r  enighen  bieehivader 
of  ghezelle  jn  ons  cloester  ghehad  hadden  ende  daer  nae 
quyt  wylden  wezeù,  ouermits  ouiheyt,  craochejrt,  ofaoderge- 
bieke,  «oe  gheleene  wy  dan  bem  te  beaoïgfaen  van  eoate  ende 
olederen,  bet  a(jnen  IQne»  in  onae  cloeiler  of  in  een  ander 
oloeater  van  der  obsemantien,  daert  tyn  OQ€ftte  gbelieuen  ttà» 

Eudt  opdat  dit  vaste  eude  sekerlicke  ghehoaderi  sal  vvonien, 
•oe  beb  wy  Maria,  abdesse,  priorme  ende  ghemene  coouent, 
Toer  on*  ende  onae  naeooemelingben,  deaen  brief  bengbelt 
met  onsen  abdeiaea  ende  eonnenta  legbelen,  jnt  jaer  ona  He^ 
len  dnyient  fieiliondert  ende  tbtefatieb»  op  den  deideii  daeb 
jn  Nouember. 

Littere  oonfiraternitat»  enm  Gaiibnaienaibni  eitra  et  pnpe 
IViieetnm  Inferina.  1496.  » 

Venerabilibus  religîosis  ac  predilectia  patribus  ae  fratribua, 
domiais  Âbbati  et  conuentui  mooasterij  sancti  Laarency  in 
(Mstbroick,  ordînia  aanoti  Benedicii,  prior  et  eonnentna  do» 
mna  None  Lncia  in  Yalle  Iloram»  eitra  muroa  dnitatia  Tm» 
ieetentia,  ordfnla  Oartbnsiena. ,  aalutem  et  paeem  atque  pao- 
pcrura  precum  nostrarum  Buffragium  qualecunque.  Licet  ex 
moDitione  canoaica  ienemar  ')  etc.,  laudabiliter  prosequaotar. 
De  Itoenoia  tamen  apeeiali  oapîttnii  nostri  geneialia,  dicti  non* 
tri  ordînia  Oaithniiena.,  deauper  petite  et  oblenta,  Tobia  ooh 


1)  Vide  lilteraa  oonfrateroitatu  cam  conaento  io  Vaile  Paeit.  Uli. 
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nibat  et  singnlit,  tam  pimentibiis  quun  fhtnris,  eiusdem  moDA* 
f»terij  restrî  personis,  videlîcct  abhatibiis,  prioribns,  monachis, 
nouiqjs,  dericis  redditis  ac  eorum  nouicys  et  douatis  fratribus 
etc.  pfo  doIhs  et  tuoeeesorilnu  noatris  robia  et  eailibek  ? eatram 
plenariam  ete.  a^jieîeQtas  pieterea  ex  grada  apaeiali,  ^vod,  eam 
olntna  eoiiisltbfll  vettmm  et  aaecesamm  vaatrorem  predielo- 
ram  in  prefkto  monatterio  veatro,  eeèleaiaatiee  aepnltiiTe  iliiii- 
taxât  ir.icIcQdorura,  illorura  etîam  si  qui  forte  pro  negocys 
ipsius  moDasterij  aUbi  exisientea  de  bac  vita  décédèrent  et  ibi 
anam  eeeleaiastîoam  reeeperint  sepaltnnin  (quem  deoa  post 
elo.,  fidelieat  qnllibat  de  aacerdotibiia  in  aadem  domo  nostra 
taao  temporia  eommoiantibiia»  ahie  profMSk  aiae  nomcqs^  nue 
redditis  elerieîs,  ordioîa  noatri,  ibidem  tamen  bospitatis  de  or> 
diDis  nostri  fortassis  voluntate  exe^ptis,  dicere  erit  obligatus 
pro  qaolibct  scilicet  abbate,  priore,  monacho  qualicunquej  no- 
ttitio  reddito  defunetia,  ordinis  vestri  monasterij»  et  non  pro 
boapHalia  ibidein  ant  alibi  rendentibiit  de  mandato  ordinia 
veatri,  ab  bac  liioe  migratnria,  aex  minaa  aeenndum  oonanatn* 
dinem  ordinia  noatri  OartbQaîens.,  qoarum  prima  erit  pro  de- 
ftinctis  cum  collecta  defuncto  débita,  relique  vero  raisâe  quia- 
que  erunt  ad  placitnm  diceotis,  dummodo  penultima  collecta 
ùt  conaeDÎent  deftincto  cum  recordatione  apeciali  in  memoria 
deftmelonim,  vel  pro  iatia  miiiia  aei,  ai  Biagia  oelebranti  pla- 
eeat,  posait  dieere  duo  paalteria,  eum  qmbaa  etiam  psalteiya 
poaaant  aatisfaoere  iliftrmi,  debilea  et  non  eelebreates»  oon» 
oersi  vero,  reddîti  et  donati  tenentur  pro  singulis  domus 
vMtrp  monachis  ot  laicis  defnnctis  quiiiquaginta  patcr  noi^ter 
et  totidem  Âue  Maria.  Caias  quidem  etc.  grana  aegrega- 
tnnia  a  paleia  ete.  In  qnonim  oamiiim  teatimoniiim  ao  pre» 
misaoniiii  iiden»  preMntea  baa  Utteraa  nostiaa  aîpllo  noitri 
eoQiieiitaa  dmimna  nnairi,  aab  aDvo  Domioi  mOledmo  qea^ 
dringente  simo  Donagesimo  sexto,  ipso  die  Catharine  virginis 
et  mantjris. 
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Dit  jt  die  veerloeB  brieff  van  onaa  kinis  jnder  itidt  op 
•note  Joluun  Andtwyck.  1499. 

Ick  heer  Cornelys  Korateynssz.,  pheater,  vicarius  der  kerc- 
Itfln  Tan  siat  Salaatoers  bizmea  VUecht,  doe  kondfc  alleo  iuy- 
den,  dit  jck  hj  fpdnobt  m«fBter  HeaiMk  van  Moadw^dc, 
eanooiok  ten  Doem  tUtraeht,  foer  deu  achout  mide  scepena 
tUtrecht,  jnt  gherecht,  tôt  behoiff  des  abts  ende  tgbemeene 
conuents  van  Oistbroick  buten  Vtrecht,  ontfanghen  hebbe  vp 
gbeloue  akulcke  hoBinghe  ende  erue,  alsoe  die  ghelegen  sint 
bboaii  Vtrecht  Tp  «nt  Jaot  Ouimijok,  ende  tf  di«  geeoft  heb» 
ben  Tan  Willem  tan  Moodwiek  ende  adnea  Vetaalt,  endo 
dair  om  gecn  recht  oft©  toesegghen  en  hebbe  aen  die  voir- 
screueo  huysinghe  ofte  erueo,  Uao  dat  jck  ter  bedeo  van  bem 
op  gheloue  ontùogan  hebbe.  Ende  bebbe  dair  om  ghelœft 
ende  loue  Toer  my  ende  vœr  myn  naeooneUogbeii  ende  «iff* 
genamen,  dat  ick  bem  dit  volnereneii  biiaa  eade  enie  aall 
laten  gebraken  tôt  hoere  profyt  ende  oerber,  ghelyck  of  ay 
dat  seluen  ontfanghen  hadden.  Eode  waert  oeck  zaecke,  dat 
sy  dit  goet  tôt  enigei  tyt  van  my  (rfle  van  myn  nacomelia- 
ghen  weder  begeerden  ouer  te  hebben»  aoe  geloeae  jok  bem 
aeloen  dat  oeuer  te  gfaenen,  ofte  den  gheanen  den  syt  gegfr> 
nen  willen  hebben,  aiso  vry  ende  loess  aU  jck  dat  vanden 
scout  ende  schepenen  ontfangen  bebbe,  ail  dinck  sonder  arcb 
ofte  liât  In  kennisse  der  waerheyt»  aoe  bebbe  jck,  heer  Cor* 
nelia,  gebedeo  beer  Deriek  Krieok»  eanoniek  der  kefaken  nm 
flînt  Salnatoers  Unnen  Vtreobt,  ende  Peter  Pot,  deeen  brieff 
oaer  my  ende  myn  nacomelinghe  te  bezegghelen,  want  jck  op 
desse  tijt  seluen  gheen  sesrgel  en  hebbe;  dat  wy  heer  Derick 
Kiieck  ende  Peter  Pot,  ter  beden  van  h.  ComeUa  voirscreuen, 
gheem  gedaen  hebben,  onaier  Beggelen  an  deieen  breeff  has- 
ghende.  Gegenen  jnt  jair  ona  Heren  dnyeent  ? yibondert  n»- 
gen  ende  tnegentîch,  op  sinte  Willebrordaa  anont. 

Xn  bet  jaar  1583  weid  door  Jobau  van  der  Boroh,  abt. 
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CD  bet  gmneen  MiifMil  vto  Oostbroek»  tm  behom  fin  Gw- 

9cn  van  Scawijck,  overgedregen  eene  ^hasinghe  ende  hofsteede 
van  voeren  tôt  aft^reo  mit  allen  zijnen  loebcboereQ,  mitter 
kahitf  patte I  ^àso  die  geleghen  js  by  de  Witte  Yrottwen  brug>> 
^»  aeo  de  weitiydfl^  Mide  Aothon»  Beafllant  nt  ter  tyt  jmie 
«o«iil,  daer  die  Noothalp  tUtreckt  boaeii  ende  wy  Miner  myt 
eenre  poorte  ende  pœrt  wege  beneden  naestgelegben  zijn", 
zijade  eene  hauinge  staaode  bezgdea  vao  ket  fooxzegde  huie 
mur  de  WittefKMMrenbmg  toe. 

littare  oonlhrtenuliiit  oom  PMdioatorilnie  Befimnalia,  1601. 

Beuerendo  in  Christo  patri  et  domino  Aelberto,  abbati 
•tiMli  LaumcQ  jn  Oestbroiok,  jnito  TraieotaiD,  «e  relSgkMÛ 
el  dfluolie  fintribni  einedem  monnetorq,  ordiak  Msati  Bene» 
dieli  fréter  Mnmm,  eleiee  teere  théologie  profeMor,  aeoon» 

oentuurn  refurinatorum  prouijicie  Francie,  Saxonie  et  Dacîe, 
ooDgregationis  Hollaadie,  ordiuia  predicatorum,  vicarius  geae* 
nJit  Uoet  inuBeritne,  eeliitein  et  traneformeri  e  olaritate  in 
derititem,  Ssigente  pie  teetre  denotionb  effeetn,  qnen  ed 
DQitniBi  geritn  ordinen  et  ii|^eiKtef  sd  voiÉFnn  eflgnen  te» 
fonnationem,  vt  inultiplici  bi-neficioruni  eihibitiorio  o^tciidistis , 
▼obis  omniom  missanim,  orationom,  predicationum,  jeiumorum, 
■bitiiieiMienim,  labomm  eeteimni»  qne  bonomm,  ip»  per 
flitne  flCNraentiiniB  refomntovnai  ptediotamoi  pronmolnnini 
domÎBiw  Dene  fieri  dederit,  pevtSdpetioBeiii  eoneedo»  tenoi« 
presentiam,  spccinlem  in  vita  pariter  et  m  morte,  conrcdens 
iaiaper»  Tt  anime  veatre  po«t  deoessas  veatros  fratrum  nostro* 
nm  roeoiniBeiidentnr  aal&ag||e«  â  obitna  veetci  ad  noatmm 
eepittAlsni  ftierint  nniMiitL  In  qnomm  teatimoninio  rigOlnm 
nm  officfj  digoam  dnxî  preiintibna  appendendnm.  Batora  In 
nostro  eonuenta  Ha^nsi,  anno  Domini  millesimo  quingente- 
umo  primo  meaaia  i^ebroary  die  prima. 
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Copift  iQtmtiAft  litteraram  oomientioiiit  eoa  paskore  tn 
Almkflnk,  taper  Mpell»  noatm  ibldein  stoate.  ISOS* 

In  nomine  Domini  amen.  Atmo  a  natiuitate  einsdera  mil- 
lesimo  quiogeutesimo  secuodo,  judictione  quiata,  die  vero  mer- 
cary,  Tumima  ae&ta  maiiais  AprUiSi  hora  qaaai  ceoe,  pontifioatoa 
aanetianmi  in  Chrnto  paAiis  et  domini  noatri,  domini  Alexan- 
dri,  dinina  prouidencia  Pape  sexti,  anno  sqo  decimo,  in  mei 
noiarij  publici  ne  testium  jnfrascriptorum  presencia  personali- 
ter  constituti  reuerendus  in  Christo  pater,  dominua  Spliaterua 
de  ])onicheii,  pannianoM  dinina  abbaa  monaaterg  aanckî  Lan- 
reney  in  Oiatbroiek,  extra  mnroa  Traiectenaea,  oïdinia  aandî 
Benedicti,  Traiectensis  dyocesis,  ac  honorabilis  dominas  Tfaeo* 
dericus,  filius  Johannis,  preabiter,  pastor  parorhialis  eecipsie  in 
Almkerck,  in  dominio  de  Aitena  lituate,  dicte  Traiecleiisis  dyo> 
easisk  eipoanarant,  qnod,  anm  qnedam  eapdia  baati  Laare&ey, 
diela  inden  Doem,  infin  diitrictam  paioeliie  de  Ainkarak  aî- 
toata  ae  ipeina  regimen  et  administratio  ad  memoratnm  ésh 
minuin  Abbatem  et  ipsius  conuentum  in  Oestbroick  a  tanto 
tempore  et  per  tantam  tempos,  catus  inicy  memoria  non  exia* 
tit,  pertinnit  atqne  apaotanit»  pront  apeotat  et  perlinal  de  pre- 
aenti,  adeo  qnod  de  mandate  et  ex  eommiaaione  ante&ti  do* 
mini  abbatis,  aeu  ipsina  predecessorum  abbatum,  dinina  officia 
pro  ipbius  et  ipsorum  libitn  et  voluntate  in  cadem  capella 
oelabrari  hactenns  consueuerunt,  prout  adbno  celebrantur  de 
preseati;  fnde  dietna  doninna  Tiieoderiena»  pailor  preliile  oo> 
deaie  de  Almkerok,  aaserit  ae  ae  dietam  anam  eodenam  in 
suis  jnribus  parochialibus  fuisse  et  esse  lesam  atqne  crranatam, 
volentesque  preterea  memorati  domini  Splinterus,  abbas,  pro 
ae  ao  nomine  aui  oonuentui^  et  Tbeoderiena,  paator,  etiam  pro 
ae  ae  ania  in  poatenim  aneeeaaoriboa»  paatoribna  diète  eoeleaie 
de  Almkerek,  eontronern{|a,  diilérenega  ae  litibua,  qne  aaper 
adminiatratione  et  regimine  dicte  capelle  sancti  Laurencjj  joden 
Doern  futuris  temporibns  ioter  dietam  dominum  Abbatem 
aonmve  oonuentum  et  ipaom  dominnm  paatorem  in  Âlmkerck 
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pio  tempora  «latontwn,  et  suos  tacoenores  oriri  potarant, 
obaiare  et  illas  omnt  conatu  precaaere,  omnibus  melioribni 
modo,  via,  jure,  stilo,  causa  et  forma,  c[uibas  melius  et  effi- 
cacius  potuenint  et  debaerunt,  ac  quilibet  eorum  potait  et 
deboit,  animiat  ?t  aaaerueraot,  bene  et  matara  daliberatÎB»  jn 
linno  qui  aaqmtiir  modan  coDiiaDeniiit,  tnolanmt  el  ooneor- 
darunt  Yidalteat  qnod  da  oetaro  parpataîa  folnria  tamponboa 
memoratas  dominiia  abbaa,  aeti  qviiiia  alina  nomine  dieti  anî 
conuentus,  in  dicta  sua  capella  sancti  L;mrfuicij  omni  die, 
quociecs  ipsi  piacuerit,  per  queucumquc  presbiterum  secuiarem, 
vel  religiosam-  ealabrabit  aau  oalebrari  fadat  mitaaa  et  alia 
dioin»  offida,  cantando  ?el  l^ndo,  aqaam  aaoïam  be&adi* 
eando.  oUationaa  qnaaoniiqiia  redpiendo,  Taibnm  Bai  pradi* 
eando,  ao  ganeraliter  omoia  et  aingnla  feoiendo  at  eiareendo^ 

que  rirca  cultus  diuini  exerciliiim  fucrial  uecessaria  scii  quo- 
modolibet  oportuna,  saluo  quod  oon  licebit  dicte  domino  Ab- 
bafti,  aau  alicai  eioa  aomina,  aaoarameiita  ecclaaie,  videlicet  eu- 
abariatiaiD,  baptiammii»  aea  aapiiltanai  miniitnra  aine  acito  at 
azpraaaa  lloaneia  paatoria  pio  tampore  dicta  aaekna  da  Alm- 
kaiek.  Et  119  aF^  dîctiia  donniiiia  paator  eealaaie  paroehialia 
de  Alnikerck  inde  mrnium  dispendium  paciatur,  prefatus  do- 
minas abbas  seu  ipsius  conuentus  soluent  atqoe  tradent  dicto 
domino  paatori  de  Almkerck  et  suis  suoeeaaoribus,  pro  tempora 
flziataatibiia»  aiopilia  anoia  in  foato  Paaoa  perpatoia  fataria  tem» 
poriboa  tiiiiid  floraoum  annam  monate  ranaraaidiaaimi  patria 
«t  domini,  doraioî  Johanoîa  de  Haaro,  episcopi  Laodianaia, 
raoderni,  vaicntcm  pro  uuuc  duodecim  stuferos  currentes  Hol- 
landie,  aut  ipsius  verum  valorem.  Si  vero  contingat,  dictum 
dominiun  abbatam,  aot  aliquam  aliam  Qomine  sui  conuentus, 
idio  miqiiaiii  tanpora  iodigare  opaia  aiaa  aaniitio  doniDi 
paatofia,  aapallasî,  enatodîai  aea  raatoria  aoolariuni  in  Almkaidr, 
pro  Tcaperia  aen  nîsaia  avt  al^  draÎBÎa  offielja  jn  dîota  ea- 
pella  sancti  Laurencij  cantandis  et  perageudis,  extunc  dicti 
dominus  pastor,  capellanus,  custos,  seu  rector  scholarium,  vna 
eom  aehoiaribna  de  Almkarek,  poatqnam  deaupar  nomina  dicti 
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domiiiî  tbbafb  requiiîtî  lîierint,  comparalbinit  al  m  diiiini 
offi«Qt  mlifidis  ibidem  «matent,  eali»  eoran  boneilis  eti» 

pendijs  per  eundem  dominum  abbatem  sen  eins  nomine  ipsis 
propterea  dandîs  atque  soluendis.  Que  omnia  et  aiogula  pre- 
miasa  memorati  domtoaa  Splintenia,  abbaa,  pro  ae  ania^iie  in 
poatanim  ancoaaaoribni  ao  aonmie  ani  eoDiteiitaa  pradidi, 
et  donmma  Theoderiona  Johaonia.  paator  pre&toa,  etiam  pro 
ae  ac  aiiîa  in  postenim  aaceaasoribQs ,  pastoribnt  diète  paio- 
chialis  ecclrsie  de  Almkcrck ,  in  raanibus  mei  natarij  infra 
»cripti,  tanquam  publiée  et  auctentice  persoue,  vice  et  Domine 
omniom  et  singulorum,  qaorum  interest,  intererit  aat  iateresae 
poterit  quoDodolibet  infatumm,  atipuiantea  et  leeipteiitea  pro- 
miaanint»  ae  qnilibet  eoram  leapeetSne  piomiait  IsoielabiKtar 
perpetao  obaeraare  et  adimplere,  ae  obaeniari  et  adimpleri 
facerc,  omnibus  dolo  et  fraude  iu  prcmisais  pt^uitus  cxclusis, 
paiiter  et  amotis;  supplicantesque  propterea  dicti  domiDi  ab- 
bas  et  pastor  venerabili  ac  nobiii  ?iro,  domino  Wilhelmo  de 
MoDdtliMrt»  prepoaito  et  aiehidiaeono  eœieaie  aaneti  Saioatoria 
IMeeteoaîi^  tanquam  diète  eeeleaie  de  Almkerak  lod  oïdinaiîo^ 
qnatemiia  onnia  et  aingala»  in  pieaeiiti  pnblieo  inttntmealo 
conteuta,  sua  nuctoritate  ordinaria  confirmare  et  approbare 
dignelur.  Super  quibus  omnibus  et  sinnrulis  premissis  memorati 
domini  Splinterus,  abbâs,  et  Tbeodericus,  pastor,  petierunt,  ac 
qnilibet  eoram  petyt  aibi,  a  me,  DOtario  paUieo  infiraseripto, 
fnam  ? el  pluia  pnbfieam  aea  publiée  tiadi  atqve  conflot  m* 
atramentam  et  inatnmieota.  Aeta  aniit  bee  in  dielo  monaat^ 
rio  de  Oestbroick,  in  aula  abbaeiali  ibidem,  anno,  indictione, 
die,  menae,  hora  et  poniificatu  prescriptis,  presentibus  ibidem 
venen^ilibua  et  discretîs  dorainis  et  magistris  Gerardo  de 
Buaraii,  aaaeti  Salnatoria»  et  Johanne  de  BdeeU,  béate  Maiie» 
Traieeteiiaiiim  eoeleaianim  eanooieia,  Hugone  de  Aaaandeifll, 
ftrfnaqiie  jaria  Uoendato,  et  Segero  Zaïa,  deeano  ebriatiuitalia 
dicti  dominy  de  Altena,  testibus  ad  prenûaaa  fooatia  paritor 
et  rogatis. 

Confimatom  et  ratifioatum  a  Wiihelmo  de  Montfoeidt» 
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prapodto  et  mdndiaeoiio,  née  non  n  deoeno  et  eepittnSo  e. 

ââluatom»  auQO  160S,  Mei  8. 

iiUere  confrateriutaiis  cum  coauenta  in  VaUe  Faois.  1514. 

Venenbilflnit  xellgîotii  ae  predileetîs  patribas  ae  fialribiu, 
domiiiÎB  Al»bati  et  oonnentni  monasterq  eanati  Laaienoq  in 
Oûtbroick,  ordinis  saoeti  Benedicti,  noa  ftater  Walten» 
Johannia,  pro  tempore  prior  conuentus  dominorum  et  iratruro 
oïdwis  canonicoruiB  reguianum  ceaob^  et  conueutus  beati 
Jhanmini»  atU  axtm  mtuoa  ciaitatia  Tiaiaelaniia,  dicti  VaUia 
Pada,  în  DomiBO  parpetnam  aalutam  et  per  inercBienta  vîitii* 
tniB  et  orationiifli  aiifiagia  vitam  eonaaqni  sampiternam.  Lîeat 
ei  BMinltimie  eanoniea  tenaoïnr  orarc  pro  omnibus  boninibiia 
indifferenter,  tanquara  pro  fratribus  cum  quibus  vnum  patrem 
babemus  in  celis,  singulari  tamen  frateniitaiis  affectu  iilis  ni* 
mirora  aatringimur  paiaropUsa,  qni  nobiscam  mo  qnaai  tramite 
ad  anoiem  iaeoinipta  et  parpetna  mitatia  aan  ftataniitalia 
pantaniia  nitentiir  in  oeik  Mantnr  igitwr  danatioiiia  aiEwtoa, 
qneni  afga  noa  et  domnm  noatram  nnttïa  temporibas  gessUtiS) 

vinculu  indiy.solu!jili9  charitiitis  coimec^ti  fortius;  cupifiitcs  prctc- 
rea  charitatem  m  Domino  futuriâ  el  perpetuiâ  temponbus  vua 
Tobiaanm  ioooncusae  et  inoiolabilitar  obaeniare  atqae  augmenr 
taia^  ioqnantttm  in  nobia  m/t,  naenoa  anocaesoribM  noatria  aa^ 
Inbieni  exhibera  nateriam»  qnatasna  ipai  bntnamodi  aharitatii 
Indieia  per  nos  et  piadeoeeaorea  noatioa  eepta  landabililer  pio- 
seqnaatur:  vobis  omnibus  et  aingulis,  tam  presentibiis  quam 
futuris,  eiusdem  monasterij  vestri  personis,  videiicet  abbatibua, 
pnoribus,  sacerdotibua^  ac  Douicys,  sub  obediaocia  et  sine  pro- 
prio  TÎnantiboa,  et  eornm  eniUbet  jneoUdam*  aoMadimna  tanofia 
pnaaatinni,  pro  nobia  et  aneoaMOiibaa  noatri^  planariain  par* 
tidpationam  onudnm  bosornaa  apiritoaliun  in  ^ita  veatra  pap 
riter  et  in  morte»  acilioet  missorum,  orationum,  jainnionim, 
vi'r^iliarum,  abstinenciarum,  clemosinarum,  diâcipliuarum  et  alio- 
nun  eiLerdUariUB  apihtaaUum  aeu  oorporaliom,  qualiamoanqua 
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que  per  noB  «t  potterot  oottrot  imperp«(aiiiii  openri  dignt» 
bitar  tiottri  elemoida  whatoris;  adljîdentes  ptelerea  «s  gnda 
tpeoiali,  quod  corn  obikoB  evrâtlibet  vestniai  et  saemnoraiB 

vestrorura  predictorum,  etiam  ai  qui  forte  pro  oegocys  mo- 
nasterij  alibi  existentes  de  bac  vita  décédèrent  (quem  Deus 
post  loDga  bone  vite  currioala  felioem  faciat  et  beatum),  nobia 
ni  poaterii  noelris  in  domo  BMtm  antedicta  foerit  denoacw- 
tiMi  pro  aiiignlb  eotom  ftetemiis,      poateri  DOttri  fraent^  in 
nmediom  animaram  ipeonun,  totien»  ^notim  aliqnem  ex  eia 
obire  cootigerit,  adiuaante  Deo  in  modnm  sabseqaentem.  Vide- 
licet  quod  quilibct  snccrdos,  in  eadem  domo  nostra  professes, 
dicere  erit  obiigatas  pro  quolibet  sciltcet  abbate,  priore,  sacer- 
dole,  qualtcanqne  nonieio  defaneti»  feairi  monaatery,  ab  hae 
Inoe  migiatnna»  traa  ini«aa,  qnamm  prima  erit  pro  deftiactia 
onm  edieda  deltaoeto  débita,  rdiqne  dne  emnt  ad  pladtam 
dicentis ,  dummodo  prima  collecta  post  principalem  sit  oonne- 
niens  defancto,  cum  intencione  totius  sacrificij  et  recorJatione 
speeiali  in  memoria  defunctorum.    Ët  doq  saccrdos,  siue  no* 
moine,  neenon  infirmi,  debilea  et  non  oelebrantea  dîoere  te- 
ncntnr  ? nnm  polterinm  enm  ma  leptena  pro  defunotia.  8i 
•aoerdotea  validi  fnerint  ad  wlebrandnm,  enm  psalterQs  aalialb- 
eere  non  poteront,  aed  ad  eelebnindam  erant  aitrioti.  Oafna 
quidem  conccasionis  graciam  et  mutuam  intcr  nos  dilectioncm 
hoittsmodi  etiam  in  nostris  intendimus  anoalibus  diligeoter 
annotare,  qnatenna  inter  veetroa  posteros  et  nostios  eo  amplina 
deootio  penenent  oontinna  et  de  die  in  diem  ereaeat,  qiio 
predieta  fnerint  per  noa  in  aeriptia  maniibitîna  exarata  (f),  vee- 
tram  in  Domino  ébaritatem  bumillime  depneantee,  vt  nobis  et 
succeaaoribus  nostris  viceuersam  cbaritatinam ,  prpfatomm  be- 
nefîciorum  spihtualmm  viciasitudinem  sincera  deuotione  facere 
dignemini  et  velitia,  quatenus  corn  omninm  seonloram  dominna 
anam  venerit  aream  ▼eatilarob  gnma  aegregaie  a  paleit,  ipram, 
mntnia  et  altemia  meritta  adititî  et  preeibna,  eaotir»  mereamor 
non  jndieem  eenemm  et  ferribilem,  aed  eflieaeem  patronnm  et 
amicum  suauissimum,  qui  dos  qod  cum  paleis  ad  eterni  loca 
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iDcendy»  aed  eam  aleotis  granit  ad  gandiota  perdooi  iobcat 
horrea  paradtn.   In  quorom  omniam  teatiiDOiimiii  pramiaio* 

mm  et  fideai,  présentes  has  litteras  nostras  sigillo  domus  nos- 
tre  duximus  muaih,  sub  aaoo  Domioi  millesimo  quingenieti* 
no  qaaitodeciino,  in  prolèato  aaocti  Hypoliti  martjrit 


1)  Dese  reeki  maefMidMb  owiitfigtfto*  oorkonden  it,  foor  twm 
«t  geMHi  Mckrs  brooaen  feroMld  wcrdm ,  aoo  Datawlctur^  onoKeiyk  otw^ 
gwoawa  «ift  mo  cittakriaai  lUQ  tto  Otttbmk,  wtrmidigd,  ntr 
«bQiiti  «niMb  Ut  aîMn  te  seitiaiia  caoïr  tn  btraitand*  ta  kat 
Arehitr  dcr  pmîode  Utndit.  Mta  bwfl  orvi^gvat  gnoMad  dt  dt- 
gftf«  da  oud«  boofiieB  to  moetra  bthoodw,  OBMkt  t^f  hier  «a  dMf  loi  na- 
dare  totUditiag  dar  ooifandiB  knaaeB  dinN. 


ONUITGEGEVE^'E  00IIK0M)EN 

HET  SLOT,  DB  STAD  EN  BB  HEEBLUKHEID 

VAN  USSELSTËIN. 


Jliv.  J.  J.  DS  QBBB. 


Nieolaas  Weldege,  ridder,  YerUtnt,  dat  sîjne  erfî;eii^ 

men  geen  regt  zullen  hebben  de  tienden  van  Bralant 
in  bel  kerspel  van  Eiteren,  welke  bij  voor  zijn  leven 
hondt  ?ao  bel  Domkapittei  te  Utrooht  1261.  Februai^. 

Ego  Niduilm  dietui  Weldege,  Jiiîlet,  noiom  fiusio  roiaer* 
sis  presentia  tittiris,  quod  décima  de  borna  aitîa  in  parodiîa 

de  Eytere  inter  aqueductum  maiorià  ecclesie  Traîtclensis  et 
Blokelaat,  que  dicuntur  Bralant,  quam  decimam  dictum  t»- 
pitulnm  ecdeaie  Tndeotenaia  mtchi  oontnlit  quo  aduiiero  libère 
poarideiidam ,  aCatim  poat  mortem  maam  ad  ipamn  capitniimi 
libère  lenertetnr,  nec  beradea  mq  aliqni,  ntione  aveoaanonia 
heradHarie,  aliqnid  iarb  n  dieta  deeima  mkj  péteront  wm» 
dicare.  Jo  cuius  rej  testimonium  et  munimen,  prcseuum  lit- 
teram  dicto  capitnlo  contulj,  sigiiiis  dominj  P.  Dej  gratia 
decani  einsdem  ecclesie,  et  nobilis  fin,  dominj  Hagonia  dioti 
Botire,  militia,  aigillatam.  Datnm  umo  Doniiig  mfllaaiiiio 
IMiino,  nmue  Pebniario. 
Kog  Tooraen  net  bet  a^gel  m  deo  Deken  dcr  Domkeifc. 

Arckief  ?Bn  den  Dom. 
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HMdrik»  Unoliop  tih  Utreeht,  geeft  a»  iQiieD  officml 
€11  aan  s|{ii«ii  maanehilk  migt,  om  eoi  vaigel^  ta 
treffen  m«i  bat  kapHtal  fan  St.  Salvator  te  Utreeht  fm» 

tient  deD  watergaog  in  Âcbteraloot.  Jao. 

Heiiricus  Dej  gratia  Traiectensis  epîscopus,  dilectis  in  Christo 
Decano  et  Capitulo  aancti  Saluatoria  in  Traiecto.  salutem  in 
BomÎDO.  Moaaritîa,  qnod  noa  damita  potaatatem  dilectia  ia 
Climto  offieialî  noatro  ae  maiaoaloo  oomponeodl  voMaeuiD  de 
aqnadaeta  in  Aftevaloten.  Ita  qnod,  quicqoid  iïdem  Domine  noa- 
tro feoaittt  in  liac  parte»  ratum  babeamus  presendom  testimo- 
nnm  lîtterarnm,  quia  non  solum  in  hiis,  aed  in  omnibus 
agendis  veetris  voa,  tanquam  fidèles  nostros  ae  nobia  deuotoa , 
volumus  efficaciter  promouere.  Datum  anno  Bomini  m*  ce*  Ix 
sexto,  feria  aezta  poat  dominicain  Cizoondentnt  Mo. 

Zagd  te  loor  gegaan.  Arohief  Tan  Si  Salfator. 

Arnold  van  Amatel,  ridder,  onderwerpt  zgn  veraehil  met 

bet  Domkapittel  te  Utrecbt,  over  den  watergang  van 
Achtersloot  bij  EitereUi  aan  de  oiUpraak  van  dcheids' 
Uedeo.  1267.  Juo\j  9. 

Ego  Arnoldus  dictaa  de  Aïoestelle,  miles,  notum  facio 
TDÎueraia  presentia  visuris,  quod  super  controuersia  que  ver- 
titnr  inter  Decanam  et  Capitulum  maioria  eodeaie  Traiecten- 
■sa,  ex  Tna  perte,  et  me,  ex  altéra,  anpar  aqnadaeta  de 
Afteialoat  apod  Ej^teren  enm  aoia  attineneya,  eompiomiaimna 
lune  inde  in  dominoa  Hanrieom,  Det  gcatie  abbaten  nnetâ 
Pauli,  Stephanum  decanum  sancti  Pétri,  Egbertum  et  Her» 
manntim  Album,  câuouicoâ  ecclesiaruro  Traiectensium ,  jta  ut 
ipai  auper  eo  sine  strepitu  judiciali  diligenter  inquirant  ye- 
ritataou  St  ^idqnid  ipai  aie  inqniaita  foritate  difimierint 
wm  otdtnaaermt  inter  noa  anpat  predîetîa,  iilod  ego  innio- 
labiliter  et  abtqoe  eontradîetione  aliqns  obaemabo.  Et  ai  boe 
non  abseruauero,  extunc  ero  obligatus  dictis  Decano  et  (lapi- 
tuio  in  qniquaginta  lib.  Tzaiectena.  dan.,  quoe  in  ipsa  cou- 


tndiokio&e  e»  panoloam*  AUoquia  ad  iptoram  exfgratîam 
fideiuMoiM  BMt,  qnot  rapor  eo  dedi,  ▼idelieel,  doonont 

Wilhelmna  Dei  flrratia  prepositus  ecclesie  sancti  Johannis  Tra- 
iecteosis,  et  G.  domiuus  de  Âmesstelle,  fraires  mei,  intraboDl 
aliquam  emunitatem,  siue  ecclesie  nostre  sancti  Saluatoris» 
uncti  Fotri,  sine  laneti  JohaDois»  eccletiaraiii  TnâedenBÎam, 
qaam  ipsî  DeeaDnt  et  Gapitalum  eis  prefigvnt,  et  ibi  ieeebuiit 
in  expensis  propriis,  inde  noa  eiituri,  donec  de  predictU 
quioquaginta  lib.  per  omuia  eis  a  oobis  fuerit  satisfactum. 
Et  DOS  fideiussores  predicU  proteaUmur,  nos  sub  predicta 
forma  fiddiiwitae.  Et  nt  boo  firminn  ait  et  latam,  ego  pra* 
eentem  litterem  aob  ngîUia  fidetUMoniin  meonim  predîctonim  » 
Tidelicet  donuiii  prepositî  et  domîni  de  Amestelle,  qaibut 
eciam  nos  fideiussores  contenti  samus,  piedictis  arbilria  dedi- 
mus  aigttlatam.  Datum  anno  Domini  m°  ce"  ïx"  septimo,  feria 
qnînta  poat  diem  Pentecoaten. 
Nog  roonien  met  bet        mn  den  Prooat  mn  8t  Jan. 

Arcbief  van  den  Dom. 

Arnold  van  Âmstel,  ridder»  verklaart  vooi  x^n  ieven  en 
dit  van  i\ineii  oudsten  looft  of  docbter  de  goederan 
van  het  Bomkaplltel  van  Utreebt,  te  Aofateialoot  gde» 
gen,  in  pacbt  ontvaDgen  te  bebben.  1875.  February. 

Vniuersis  Cbristi  ûdelibua  presentibus  et  futuris,  ego  Ar- 
noldna  de  AmeeteUe,  mitea,  notnm  facio  et  proteitor,  quod 
9gp  a  viria  venenbilibua,  domino  Amelio,  deeano,  et  eapîtolo 
maioria  eeeleiie  Trateetensis  deoem  manaos  terre  et  omnia  alia 

bona  iacencia  apud  Achtersloete,  cum  decimis,  jnribus,  juris* 
dictione  et  bomiaibna  omnibus,  aient  ad  ipaos  decanum 
eapitolnm  apeetant.  leoepi  ad  vitam  neam  et  ad  vitam  aeni> 
cria  filg  mei  legîlimi,  aine  filie  ^gitimei  ai  filinm  legHimnoi 
non  babaero,  et  non  vitra»  anb  annao  paeto  quadraginta  li- 
brarum  Traiecteasium ,  pro  terapore,  legalium  deuariorum  etc. 
Foat  mortem  rero  meam,  senior  filins  meua,  vel  filia,  eadem 
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bona  infra  dimidium  annam  proximum  a  dictis  decano  et 
capitulo  reqoiret  etc.  Adiectum  est  eciam,  quod  nuUo  casu  * 
contingenta  aen  euentu,  defensione  vel  ezoeptîone  me  exeitsare 
potero  Tel  defendeie  a  solutione  predicti  pacti  et  pene,  si 
oommîssA  fuerit,  nîsi  in  dnoVas  CBsibot  tantum,  ndelicet,  si 
œmmunis  plaga  iniuidatiiHii»  aquarum  totius  terre,  seu  iiiiua 
vicinie  coij^anifcer  per  ruptionem  aggerum  euenerit,  seu  com- 
mnnis  gnem,  non  tamen  causa  uel  occaaione  mei,  exorta 
filent  mter  dominoa  tene,  vîdeUoet  episcopoe,  dncea,  val  oo- 
mites,  per  quam  euidens  Itierit  in  illa  vicinia  in  qua  dicta 
bona  sita  sunt,  et  in  locis  adiacentibiis  cladem  fieri  et  bona 
seu  fructus  terre  in  agris,  seu  coUectoa  in  borreis,  deuastari; 
et  tnnc  in  optione  mea  erit,  vel  dictnm  pactnm  dictis  decano 
et  capitule  plenarie  peraolnere,  nel  fructus  et  bona  «eu  pro» 
uentns,  quoe  eo  anno  de  dictis  bonis  eorum  recepero,  seu 
esliiiiationem  eorumdem,  nullis  inde  deductis  expeusis,  eiadem 
intègre  dare  et  persoluere,  et  ad  requisitionem  ipsorum,  cum 
dnobua  fins  fide  dignis  mecum  jurantibns«  jununento  mec 
deduTabo,  quod  de  illo  anno  fruotus  seu  prouentus,  quos  de 
dicta  terra  et  bonis  suis  recepi  seu  estimationem  eorumdem 
ipsia  intègre  dedi  et  persului.  luest  eciam  et  fuit  ab  autiquo 
dictis  bonis  talis  condicio,  quod  decanoa  et  capitulum  predicti, 
sine  homines  qui  in  eadem  iurisdictione  apud  Acbtersloete 
eommorantnr,  aggeiem,  qui  dicitur  AdderiSky  reficere  debent 
suis  sumptibus  semper  et  tenere,  et  singulis  annis  in  festo 
beati  Pétri  in  cathedra,  vel  circiter,  sicut  commode  fieri  po> 
terit,  viaitatores  aggerum,  qui  dicuntur  kmwodertn^  ex  iniis* 
dietione  mei  Amoldi  in  Benscoep,  predictum  aggerem,  qui 
dicitur  Achieriikt  cum  sculteto  sine  iusticiario  dietonim  decani 
et  capituli  ibidem  visitabunt;  et  si  ipsi  visitatores  aHquid  in 
dicte  aggere  dixerint  emendandntu ,  hoc  faciet  sculletus  siue 
inaticiarius  emendari.  £t  ai  quia  de  bya  bominibna  qui  dio> 
tum  aggerem  reficere  debent  et  lenere,  partem  snam,  îpsum 
contingentem,  reficere  nolnerit,  nel  non  refeeerit,  scnltetus 
aioe  iuaticiariua  illam  partem  sumptibus  ipsorum  decani  et 
(Codex  y  2.  bcrio,  4.  Ued,  2.  Afd.)  6 
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capitali  emendan  fuiet,  et  bûtu  iode  débitas  et  eoneiietii 
ab  illo,  qui  dou  fedt  et  emendanit  pattem  anam  in  piedieto 

ag^crc,  epandabit,  et  ille  bûte  in  eadem  ionsdictione  debent 
expendi.  Tamen,  quia  diu  ego  AruolJus  predictus  vel  here» 
meus  ei  presenti  conoessione  predicta  bona  tenuerimus»  dicti 
decanus  et  oapitaloin  dod  enrnt  obligati  ad  huiusmodi  siim|h 
tus  iaeîendos.  SimlUter  bomioes  nei  in  Bensooep  aqneduo- 
tum,  qui  wlgariter  dicitur  waierçanc^  in  Bensdiepe  tenere 
debent  et  purgare,  ita  quod  aqua  iiberum  iraa^ituiu  babere 
posait  per  eandem ,  et  in  festo  beati  Pétri  in  cathedra  »  statim 
postquam  in  Jekierdikt  visitatam  est,  vel  eirciter,  sicat  coin« 
mode  fieri  potest,  sbgulis  aanls  tisitatoies,  qui  dîcuntnr 
keateraderen ,  in  predicta  iurisdictione  dictoruin  decani  et  ce» 
pituli,  cum  sculteto  siue  iusticiario  ibidem  in  Bcnscoep,  dio 
tum  aqueductum  TisitabuEt  et,  si  quîd  emendandum  dicti 
iêÊieraderm  dixerint,  hoe  scultetos  siue  iustieiarius  ibidem 
emendari  bdet  ab  illo,  ad  qnem  speetat  illa  pan  aqoedaetoi^ 
siue  per  denarios  meos,  et  inde  bûtas  débitas  et  consaetas 
scnltetus  siue  iustieiarius  ibidem  epandabit  abillo,  cuius  pars 
aqueductus  fuerat  emendanda,  et  ille  bûte  jn  eadem  iurisdic- 
tione debent  ezpendi  Mi  ego  Amoldus  nnllum  aggeiem ,  qui 
wlgariter  dam  dicitur,  tUo  tempore  faciam,  per  qnem  obstraî 
posset  uel  obstrueretnr  meatns  dicti  aquedoctus.  In  coins 
rei  testimonura  prcsentea  littcrai.  prcdictis  decano  et  capitale 
dedi,  sigillo  venerabiiis  domiai  nostri  Johnunis,  Dei  gratia 
electi  Traieetensis ,  neo  non  et  sigillis  saneti  Saloatoris»  sancti 
Pétri,  sancti  Jobannis,  saneti  Marie  ecclesianun  Trûeetensinm, 
domini  Henriei  abbatis  sancti  Panli ,  domini  l^belmi ,  prepo* 
aiti  sancti  Johaiinis,  et  domini  Gistlberti  de  Amestelle,  fratrtim 
meorum,  et  meo  proprio  sigillatas.  Âctum  et  datam  anno 
incamationis  Domini  miUesimo  dneentesimo  Mptoagymo 
qninto,  mense  Febronrio»  ^ 
Nog  Toorsien  van  si  de  s^^els. 

„Gyselbertu8 ,  senior  filius  quoudam  domini  Amoldi  de 

ir 
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Amestelle,  militis/'  belooft  de  voorwaarden  te  sullen  honden 
door  zijnen  vader  gemaakt: 

«Saper  decem  muasia  terie  et  omnibus  nlgs  bonis  îaeenti- 
Inu  apiid  Agtenlote,  cum  decimis,  juribua,  jarisdiotione  et 
homiiiibiifl  omnibni  ad  dicta  bons  ■peetantibas,'*  ea  teveoa: 

„8nper  lepaiatione  aggmini,  vîritatione,  emendatioDe,  bo* 
tis,  expandatione ,  aqaeduotn  qui  wlgariter  wHerimge  dicitur, 
et  eiu9  ptfr2:atione,  et  aggere,  qui  dicitur  dam,  non  ponendo 
vllo  tempore,  per  quem  obstnieretur  dictus  aqueductoa." 

Uet  alot  deser  oorkonde  laidt  aU  Tolgt: 

„Iik  enina  rei  teatimoniQiii  praena  tcriptum  piediotia  decano 
et  oapitido  oontnlit  meo  sîgiUo  et  fenerabîliara  ▼iromm,  do- 
mini  Henrieî  abbatia  aanoti  PavH»  domim  Wilbelmi,  prepoiiti 
sancti  Johannis,  ti  dumiDi  Hubrrti  prepoaiti  sancte  Marie, 
ecdeaiaruia  Traiectensium ,  sigiliis  commuuitum.  Datum  anno 
Domini  m*  ce*'  nonagesimo  piimo»  «abbate  aate  dominicain 
Jubilate."  (IS  Mei  IMl.) 

Arcbief  van  den  Dom. 

Gyaelbert  ?an  Ruelc,  riddcr,  verklaart  voor  /.ijn  leven 
en  dat  van  zijnen  oudsten  zoon ,  of  oudste  dochter, 
eenîge  gœderen  in  den  Achteraloot  gelegen,  in  pacht 
ontTaogen  te  beUieii  van  bet  kapittel  van  St  Salvator 
te  Utiedit  1877,  September  7. 

Gyselbertua  de  Buele,  milea,  vniuersia  tam  presentibaa, 
quarn  fiituris,  présentes  litteras  uisiiris,  rei  sieste  meraoriam 
nunc  et  semper.  Noaerint  vamersi,  quod  tredecim  mansos 
tem.  Tel  cinnter,  et  omnia  bona  heo  et  alia,  qne  veneiabi- 
lea  yiri  deeaons  et  capitolnm  ecclmie  aaneti  Salnatoris  in 
IWecto  babent  apnd  Acbtenloete,  exceptis  tcedectni  iagerip 
bus  iacentibua  in  inriadictione  maioris  ecclesie  Traiectenaia, 
cura  decimis,  iuribns,  iurisdictionibus  et  hominibus  omnibus, 
ibidem  ad  ipsos  apectantibua,  pleno  iure,  sicut  ad  eoa  apeo- 
tast,  ab  eiadem  reeepi  ad  uitam  meam  et  poat  uitam  meam» 
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seniori  fiHo  meo  legitimo,  nél  seniori  filie  mee  légitime,  fi 
filium  legitimum  non  habuero,  ad  uitam  suam,  et  non  ultra, 
sub  auDuo  pacto  viginti  duarum  librarum  Traiectensium ,  pro 
tempore,  l^galium  denarioram,  etc.  CSonatitaî  dieto  capitnlo 
fideinssoies  manu  ooniunda  et  ioMlidam,  soflicet,  Gyselber« 
tiim  dîetam  de  XJltra  (Jechta,  canoDieam  ecdetie  sanoii  Jo- 
hannis  Traicctcnsis ,  Johannem  dictam  de  Mcrlo,  militera, 
âplyutherum,  fralrem  meum,  et  Âlbertum  filium  quoudam 
Werneri,  daem  Traieoteaiem,  etc.  In  coias  m  testimoniam 
et  munimeii  dictie  decano  et  capitalo  preeentea  lîtteraa  ngillia, 
meo  proprio,  Tidelicet,  ac  dietoram  Gyselberti  deYltra  Yeeh* 
tani  et  Alberti  iilii  Werneri,  fideiuasorum  meorum,  necnon  ve- 
nerabiiis  patris  ac  domini  Johaunis,  Dei  gratia  Traiecteosis 
electi,  Amjflii  maioiis  decani,  Stephani  prepmiti  aancti  Petii, 
et  Jaeobi  decani  ea&cti  Jobaïuiis,  codesianmi  Tniectensiiim, 
contuli  roboratas.  Sub  quoram  sigillis  nos  JoBannes  de  Merlo, 
miles,  et  Splyntherua,  quia  sigilla  non  habemus  propria ,  pro- 
misimns  et  assecurauimus  omnia  premissa  firmiter  obaeniare. 
Datnm  anno  Domiig  miUeaimo  ducenteaimo  septuageamio  tep- 
timo,  jn  ?igilia  natiuitatît  béate  Marie  firgiaîa. 

Met  nog  yijjf  aanbangende  zegels,  waarvan  een  geschooden. 

„Giselberiua  de  Huele,  famulus  ,  filius  quoudam  Gyselberti 
de  Buele,  militis,  bone  memorie,"  verzoekt  deze  goederen  iu 
Aohteislote  en  atelt  tôt  syne  boigen,  ^▼îros  honestoa  Her* 
mannnm  dominom  de  Wuerden,  SpUntberuD  de  Bnele, 
patninm  meum,  milites,  Amjrliam  de  Mynden  et  Gerbaidum 
de  A,  famulos. 

In  Cttius  rei  testimonium  dedi  litteraa  présentes  dictis  de- 
oano  et  oapitalo,  aigillo  meo  proprio  ac  predictornm,  ac  looo 
et  nomine  Geriiardi  de  A,  sigiUo  curie  Tniiectensis  pnbUce 
communitas.  —  Datnm  anno  Domiig  m*  ce*  nonagettmo,  jn- 
trante  jolio.  (Jul^  1290.) 

Arcbief  Tan  St.  âalyator. 
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Gqibreoiit,  heer  tan  Usaelalaiii,  ontnuigt  in  picht  VKa 
het  kapîUe]  vmk  St  liarie  te  Utreebt,  de  dagelijkaclie 

geregtea  te  IJsselstein,  Merlo  en  Over  Yssel,  met  ver- 
dere  aanhoorigheden ,  beneveos  de  tiendea  ea  vissche- 
i\je&  te  Opboien,  Eiteren  en  ter  Même,  m  den  leode 
m  UiieleteiiL  1S79»  November  7. 

le  Ghisebrecht,  here  van  Yselstein,  doe  cont  endo  nlic 
allea  iuden,  dat  mi  kuudich  is  eude  belle  mi,  dat  ic  bricue 
gbeeien  hebbe,  die  Yoer  mi  gheleten  worden,  daer  icket  hoer- 
àt,  die  nâja  onden  enda  myn  Toemden  beseghelt  liadden, 
eude  ia  m^o  slot  hadde,  soe  dat  die  brleae  apraken,  datmqn 
ouders,  noch  mijn  Toervadcrs,  die  beren  gheweest  baddcn  ouer 
Beuscoep  ai,  ouer  Polsbroec,  die  een  side  langbes,  ende  tôt 
Taelatein,  dat  daer  tœ  behoerit  dat  ai,  nœb  ie,  noeh  ona  er^ 
namen  gheen  reeht  toe  en  hadden,  nooh  hebben  en  eonden, 
ende  le  belie  nq  mede  met  desen  qien  biief ,  dat  ieker  gbeen 
Techt  toe  en  hebbc,  nocb  mîjn  erfnamen,  als  aen  den  datrhe- 
lixen  gberechten  die  gbelegbeo  siin  toi  ïselskin,  voer  myo 
hune  tôt  Ytelatein,  tôt  Merlo  ende  mander  Meemedqo  ttreo- 
kende  den  Teeld^e  langhea  tôt  minen  bnna  toe  tôt  Tielatein, 
gbebeten  ia  Oner  Tid,  mit  allen  bœreo  toe  bdioeren,  dat 
ifl  die  tijns,  die  Tten  bofsteden  tôt  Yselstein ,  tôt  Merlo  ende 
Oaer  ïsei  voers.  gwsx,  eude  mede  die  amaei  tieuden  van 
ncaficn,  van  Yerken,  fan  byen  ende  van  allen  amalen  tienden, 
daer  men  mldiob  ia  of  te  gbenen,  dat  dat  den  dden  ende 
gbemenen  eapetel  van  ainte  Marien  tUtredit  tœ  beboren,  ende 
dat  hoer  vri  eygben  is,  ende  dat  daer  nyemant  op  te  seggben 
heeft;  ende  die  lude  van  Yaelsiein,  van  Merlo,  vau  Ouer 
Yael  voeraer.  eenldieb  aiin  te  oomen  ten  reebte  voer  dat  goeta- 
linita  van  aente  Marien  tUtreofat  voener.,  voer  der  beren  iooate, 
ci  mm  die  beren  boren  seont  letten  wiUen,  daer  lullen  die 
lude  voerscr.  coraen,  buten  yements  anders  gbebot  ten  recht, 
ende  ai  bebbea  daer  o(  c  dicke  gbeweest  ten  rechte.  Voert 
ao  aiin  aile  die  tienden  der  beran  voerur.  boer  vri  eygben. 
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die  gliel^heii  ain  tôt  OpboraD,  tôt  Eytheren  eode  ter  MoriM» 
onde  ende  oiwe,  ende  die  TÎacherie  mede  inder  Teel,  die 
▼oer  Taelstein  gaet,  hiden  wster  aiso  Terre  ait  der  hereo 

tienden  ende  daghelixc  crherechte  paen  apn  beyden  siden  man- 
der ïsciea.    Welke  tienden,    dagbelixen  gherechten,  tins, 
vûacbene,  goet  (groffP)  ende  mwl,  cleyiie  ende  gfote.  alao  tk 
ai  al  gheleghen  aiin  inden  lande  fan  Tiebteb  foener.»  beb- 
ben  mi  die  beien  Toera.  in  pacht  gheghenen  tôt  vfjf  jaren  toe 
na  der  datcn  des  briefs ,  of  raijn  erfnamen ,  wacr  raijns  ghe- 
brake,  mit  gunsten  ende  om  dcdinx  wille,  waut  ic  bem  desen 
brief  oner  gbegbeoen  bebbe  mit  minen  vrîen  wiUe  bi  rade 
m^nie  vriende,  on  boodert  pont  ende  fier  ende  r|jftièh  pont 
tsaefB  onde  eoninx  Tomoyse ,  enen  onden  groten  eonincx  Tor* 
Doysen  vocr  twaelf  penninghe  gherekent  in  betalinshe ,  of  die 
weerde  daer  vœi,  ende  niet  langber  dan  desen  ?oerscr.  jaien 
wti  ende  dan  ao  eoemtei  voeu,  goet  weder  m  ende  loe  aen 
den  deken  ende  gbeme^e  cnpetel  ▼oenor.»  wanltet  al  boer 
fri  eyghen  goet  ia.  Te  betalen  die  een  belfte  ?anden  gbelde 
tôt  sinte  Martiina  misse  inden  winter,  nv  naest  comende, 
ende  die  ander  belft  tôt  sinte  Feters  misse  ad  Gathedram, 
daer  naeat  eomende,  of  binnen  viertiendagben  na  elken  tei^ 
mine  ombegrepen.  Ende  desen  vœn.  paobt  lel  ie  of  myn 
erfnamen  brengben  ende  leueren  op  minen  anxt  ende  eoat, 
opt(  n  voerscr.  terminen  desen  voerscr.  heren  tUtrccht  in  hoer 
moutade/  in  goeden  trouwen  ende  in  sekerheyde,  sonder  ar- 
cb^  Xn  oroonde  dea  briefa  beaegbelt  mit  minen  aegbel,  ^e* 
gbenen  int  jaer  one  Heren  dnaent  tweboadert  ende  negben 
ende  tsenenticb,  des  dinxdagh^  na  Aire  Heyligben  daeb. 

Liber  Pilosus  fol.  cxxxvii  recto  et  verso, 
in  bet  Arcbief  van  SL  Marie. 

Johaii,  vcrkoren  bisschop  van  Utrecht ,  geclt  aan  Gysel- 
bert  vaa  RnrI,  ridder,  eeuen  watcrgang  iu  Bralant, 
taeieben  Montfoort  en  den  UeseL  1281,  Maart  %, 

Jobannea  Dei  graiia  Traiecteneia  eocieaie  eiectus,  vnittersis 
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praetitia  miim  notam  foeimas,  qaod  not,  de  eondlîo  et 
eoneeiisa  prelatorom  et  fidelimn  Hoatrortim,  in  prasestia  nra1« 

torom  probonim,  propter  dilectionem  et  affectum  ac  ^nta  ser- 
iiitia,  que  in  domino  Giselberio  de  Huel,  milite,  sepius  ad 
opu8  ecdflsie  noetre  Traiectenais  inaenimiia,  oontulimna  eidem 
Giaelberto,  oonaeniatoii  preaentiiuii,  ▼mua  aqoedtiotain  ad 
bon»  dicta  Bralant,  que  ipae  teoet  in  paoto  de  deeano  et 
capitolo  ecclesie  sancti  Saluatoris  Traiectensis ,  et  ille  aque- 
dnctus  pertinebit  ad  dicta  bona  et  procedit  ex  dictis  bonis, 
feiro  oastrum  Muntlbrt,  prope  jurisdictionem  de  Muntfort, 
et  piotenditor  vaque  in  Ûumea  laie.  £t  cimi  paotua  auaa 
in  dlekia  bonta  finitaa  ftterit,  tane  aqnedaetoa  ad  dieta  bona 
nféhîlomîittis  dietia  deeano  et  capitulo  remanebit.  In  cuius 
rei  memoriam,  presens  scriptnm  predicto  Giselberto  de  Buel, 
iniliti,  libère  oontulimus,  sigillU  noetro  et  Stephani  prepoaitî 
eedeaie  béate  Pétri,  ao  Jaeobi  deeani  eeclede  aanctî  Johannia 
in  IViueelo,  prelatorum  noatronmi,  née  non  Snederi  de  Ape> 
colde,  Suederi  de  Bosinchem  et  Sueden  de  Sulen,  marscalci 
Traiectensis,  militum,  fîdelium  nostromm,  pnblice  roboratum. 
Datom  anno  Bomiai  m"  oo*  octogenmo  primo,  in  donûniea 
Litioeauit  me. 

Met  nog  drie  legela.  Aiefaief  Tan  BL  Salvator. 

G^sbrecht,  heer  van  Usseistein,  ontvangt  op  nieuw  in 
pncht  de  goederen  van  liet  kapittel  van  St.  Marie  m 
den  lande  ?an  Uaselatein.  1S85,  Ootober  19. 

le  Ghisebrecht,  here  van  Yselsteîn ,  doe  cont  ende  kenlic 
allen  Idden,  dat  ic  lie  ende  bekenne  mi  mit  desen  opeaen 
fariel,  dat  ic  aen  den  daghelixen  ghereohte  van  Yaelateyne, 
dut  Toer  m^n  bana  yen  Taelateyne  gheleghen  sa,  ende  dagbe- 
Hx  ghereefate  van  Merlo,  ende  daglidix  gheieelite  vanden 
Merucdijc  streckende  dien  Yscidijc  langhes  Lot  minca  husc 
toe  tôt  Iseiste/ne,  ghebeten  is  Ouer  Ysel,  mit  allen  huren 
tgns,  aie  die  hofateden  gheleghen  ailn  tôt  laelate^ne  ende 
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inden  dorpen  voerscr.,  dat  in  daer  niei  aen  en  hebbe,  noch 
m^u  Toervaders  nye  recht  toe  en  hadden,  noch  mgn  erfoae* 
neD  gheen  reoht  toe  hebben  en  lellen;  mer  dattet  daghelixe 
leeht,  mitten  tins  tôt  Yaelstejne»  te  Herlo  ende  vander  Meerne* 
d^c  dien  Tseldijc  langhes  streckende  tôt  minen  huse  toe  toi 
Yselsteyne  voerscr.,  dat  dat  den  deken  ende  ghcmeoe  capitel 
van  sinte  Marien  tUtrecht  toe  behoeren  ende  hoer  vry  eyghen 
ia  ende  hocien  goedilmae  toebeboeren  in  Onaer  YronweB  eie 
Marie.  Welke  beren  voerter.  moghen  lioren  soout  vri  aettea 
tôt  Yaelatein ,  voer  mi,  ende  tôt  Mfrlo  ende  Ouer  Ysel ,  dien 
dyc  langbes  voerscr.;  of  die  lude  van  ïsclsteync,  van  Merlo 
ende  van  Oner  Yael  moeten  comen  voer  dat  goedahoya  van 
ainte  Marien  Toenor,,  of  waer  die  deken  ende  ghemene  eapl- 
tel  van  ainte  Marien  voener.  hoeren  aoont  aeiten  willen  ton 
daghelixen  recht,  datten  voerscr.  heren  is.  Ende  miin  lade 
dicke  gbeweest  bebben,  aie  recht  was,  voer  hœreo  scout  voer 
tgoedahuys  van  sinte  Marien  voers.  teo  rechte,  daer  die  heren 
hoer  rechte  houden  ende  ai  dat  aoeken  moesten,  m^n  Iode, 
dat  mi  dat  kondich  ia  ende  menich  nan  wt  minen  lande,  die 
daer  gbeweest  hebben,  mannen  ende  vrouwen,  te  rechte.  Ende 
lie  mode,  dat  ic  der  deken  ende  ghemene  cnpitel  van  sinte 
Marien  tUtrecht  desen  brief  ouer  ghegheuen  bebbe  mit  vryen 
wille,  om  dat  ieket  waer  wiate,  dattet  den  heren  Yoerser.  toe 
beboert,  ende  iea  briene  gbesien  badde  ende  hoerdae  leaea, 
die  mijn  voervaders  beseghelt  hadden,  dat  icker,  noch  m\jn 
voervaders  niet  aen  en  hadden  atn  den  ciagbelixen  rechte 
ende  den  tins  tôt  Yselstein ,  te  Merlo  eude  Oner  Yael  voeiacr. 
Ende  mi  doe  die  heren  Yoerser.  enen  brief  gauen  om  ganate 
wille  ende  dedinghe,  om  dat  io  hem  deaen  brief  oner  gaf  om 
mijnre  zielen  wille,  dat  ic  weder  hebben  soude  die  Jaghelixe 
gherechte  ende  tins,  aïs  voerscr.  is,  tôt  sestien  jaren  toe  na- 
der  daten  des  briefii,  of  m^jn  erfnamen,  waer  m\jns  ghebrake , 
ende  niet  langer,  want  icker  noch  myn  erfnamen  niet  langher 
aen  hebben  en  aellen  dan  die  iaren  ToerMar.  Ende  dan  ao 
aalt  Tri  ende  los  weder  comen  aen  den  déken  eaàt  capitel 
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Toerscr.»  want  hoer  ni  ende  ios  dan  is  voer  yemande,  ende 
dan  oyetnani  daer  op  to  Mggben  en  heeft  Voert  so  deden 
mi  dM  heren  Toener.  gnntte  ende  dédiait ,  want  ie  bem 
deMB  brief  ou«r  gaf,  hoer  goet  mede  te  behoaden,  dat  ai  mi 
op  die  selue  tijL  iii  paclite  gauen  alîe  hoer  tiendeo,  die  intîen 
lande  van  Yselsiein  gheleghen  wareo,  dat  is  te  verstaen,  die 
tiende  tu  Opburen,  die  tiende  van  Eyteren  eode  die  tiende 
valider  Merne,  toi  aeitien  jaran  toe  na  der  daten  dea  briefr, 
cf  mgo  erfeamen,  waer  mgns  gbebrake,  cm  bondert  pont  code 
▼îne  ende  tachticb  pont  siaers,  oude  conincx  Tornoyse,  enen 
goeden  caden  conincx  FurDO/se  gberekent  voer  twacif  pcnnin- 
ghe  in  betalioghe,  ni  die  veerde  daer  voer.  Welke  tienden 
ie  bmken  ad  mQn  jann  voenor.,  of  mQn  eHbanient  boe  ai 
gbeleghen  aifai,  opien  boegben  ende  biden  legben,  onde  ende 
nywe,  inden  lande  van  Yselstein,  die  des  dekens  ende 
capileU  voerghcnoemt  siin  ende  toe  behoereu.  Ende  die  vis- 
acberie  mede»  die  den  deken  ende  capital  voener.  toe  beboert 
indet  Ttelen  voer  Tteletein  gaende  inden  water,  om  vier  aal- 
me,  of  voer  elken  lalme  een  ende  twintiob  onde  eonfnx  Toi^ 
noyse,  glierekent  elken  jrroten  voerscr.  voer  twaelf  penninghe. 
Te  betalen  die  een  heiftc  vaaden  gbelde  eta  In  orconde  dea 
briels  bea^helt  mit  minen  segbeL  Obegbenen  ini  jaer  ona 
Heren  dnaent  twebondert  ende  v^  ende  tacbtieb,  dea  vijda- 
gbea  na  aente  Vletoera  daeb. 

liber  Pilosus  folio  cxxxvij  verso  et  folio  cxxxviy  r.  et  v. 

Nieobwa  Weldige,  kanonnik  van  den  Dom  te  Utraobt» 
verklaart  te  hebben  veri[oebt  en  oveigedragen  aan  Wil- 
lem Bordeyt  eenig  lasd  in  biet  ketspel  van  Etteren* 

,  Junij  24. 

Yninerna  pieaentia  vianria,  ^  Nioolans  diotna  Weldige; 
canonicoa  maioris  eoeleaîe  Traiectentia,  ■alntem  enm  noticia 
veritatia  rei  geste.  Ne  ea  qne  gemntnr  tn  tenipore,  per 
lapaum  temporis  obliuioni  tradantur,  ad  couârmandam  homi- 


•0 


muii,  qv«  labilis  est»  memoriam.  pioaide  est  inaentom  testi- 
monmiD  litlenram.  Koneriiit  igîtar  BÎngoK  «t  vDiaeni,  tun 
pOBleri  qoam  présentes,  quod  ego  Nicolaiis  predietiis  oonsti- 

tatas  in  Byteren  in  preaentia  domini  Ârnoldi  de  Amestelle, 
militis,  judicis  sme  justitiarij  de  Eyteren ,  vendirH  quatuor 
iugcra  sita  in  parochia  de  Ëyteren  predicta,  inter  terras  Wil- 
helmi  filii  qaondam  domini  Ëozardi  dicti  Junge,  militia,  tOL 
Tna  parte»  et  Henrid  de  Heraia]e  et  ftatrîa  sm,  es  altem, 
et  dimidînm  juger  aitam  inter  tems  domini  Amoldi  de  Ame» 
stelle,  militis  prédictif  ex  Tna  parte,  et  Wilhelmi  dioli  Jange 
prcdicti,  ex  altéra,  que  qnatnor  jagera  et  dimidinm  jager 
habebam  de  hereditate  mea ,  domino  Wilhelmo  dicte  Bordejs, 
fieano  perpetno  dicte  ecclesie  Traieotenais,  jnre  pioprietatia 
perpetoo  possidenda.  Et  proprietatem  ipaoram  qnatnor  jof^ 
mm  et  dîmîdii  contnU  ei  dedt  effestneando  Tolnntarie  in  ma^ 
nus  predicti  Wilhelmi.  Facta  est  aotem  predicta  vendHIo, 
collatîo,  resignatio  et  effestncatio  jn  die  notiuitatis  beati 
JobauQis  baptiste ,  cum  omni  jaiis  solempaitate  débita  et  oon- 
sueta,  ooram  dicto  domino  Amoldo,  jndiœ  siue  iostieiaiio» 
Flamingo,  Henrico  Spiker,  Petro,  qui  sunt  et  dienntur  vnl- 
gariter  lamj^iMolM,  et  aliia  quam  plnnliua  fide  djgnis,  ad  hœ 
spedaKter  eonuocatis,  fidelicet,  Tbeoderieo,  Giselberto,  BÛde> 
kino,  Lubberto.  In  cuius  rci  testimoniura,  ego  Nicolaus  pre- 
dictns  présentes  litteras,  sigiUo  meo  proprio  et  sigiilo  domini 
Amoldi,  îasticiarii  predicti,  ao  sigillo  dicti  Flamingi,  dicto 
domino  Wilhelmo  Bordeya  oontuU  sigiUataa.  Datom  anno 
Domini  m*  «fi  œtogeaimo  septimo  jn  die  beati  Joh.  b^ptiite» 
Nog  slechta  voonte  inn  het  legel  van  N.  Weldige. 

Ârchief  van  den  Dom. 

Amond  Tan  Amstel,  ridder,  geeft  aan  eenige  laadg^ 
noolen  in  het  Nedereinde  van  Ju^haaa  eenen  «ater- 
gang  door  sqn  geregt  aan  den  UsseL  1987,  Jul^j  4. 

le  Âmovt,  een  ridder  van  Àmestel,  doe  allen  deu  glienea 
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hmi,      âtaen  tieghenwordiglien  brief  solen  lesen ,  sien  ende 

lioren,  iIhL  ic  ebbe  gheeheucn  den  landghenoten  vnn  Judtfaes, 
inde  Alardis  gherechte  van  Bosinghem  ^)  ende  in  Ueynrics 
gheret^te  nai  den  Bine  *),  enen  watergnnc  ghel^hen  in  mqii 
gherechte  an  der  Ysele  *)  dor  dat  landt  dat  Jaoobs  Stepelardea 
waa,  tins  vri  ennellke  te  atane,  mit  dien  vorwarden,  dat  dar 
▼p  eellen  seonireD  vier  heemradere  Tan  Jndfftiet  ende  IL  tte 
miiien  gherechte  van  de  Ysele.  Oftc  die  scouwc  mijn  heem- 
radere versumedeu,  iofte  versmaden  te  gaiie  mit  dien  heem- 
raderen  van  Jndifaes,  so  souden  die  heemraderen  vao  Judi- 
hm,  aise  dicke  alat  hors  Uuidta  orbare  ware  ende  hem  tider 
doehte,  dieu  wateigane  beseouwen,  ende  eo  aoadie  iof  min 
reehter  ?an  minre  weghen  aile  die  broeken  vte  minen  ghe- 
rechte, dat  dar  jn  wetert,  vit  panden  tôt  haren  wille,  sonder 
alrehande  ar^heide.  Oec  dochte  mi  of  minen  rechtere,  iof 
minen  scouweren,  dat  die  van  Jndifaes  ander  water,  dan  hor 
wster,  dor  dien  tôt  gbeseiden  wateigane  leyden,  ao  sonden 
Je  of  mine  seonweren  mit  dien  van  Jndîihes  dat  besconwen, 
ende  die  broken  aondeose  m!  ende  minen  aoonireren  vte 
panden  bi  ghelande,  aïs  ic  hem  doe  in  den  minen.  Vort  so 
wanecr  dat  raen  dien  waterganc  vermaken  of  besconwen  sal, 
sone  soilic  noch  min  rcchter  van  oeghenen  vechteieke  berech- 
ten  oner  die  fan  Jadifaea,  hie  ne  ai  van  doden  lieden.  Vort 
meer  ab  men  die  alnse  breket,  iof  vten  pntte  Tan  holder  inn> 
net,  ende  men  de  anwe  dar  inné  teegen  aal,  lone  aallie,  no 
min  reehter,  mi  des  ouden  werkes  niet  rnderwinden,  mar 
dîc  van  Jndifaes,  al  datter  of  valt,  sellen  8i  behouden.  Vp 
dat  dese  tieghenwordige  brief  vaste  ende  euuelikc  ai,  so  or- 
kondiet  mit  minen  open  legbel  aonder  alrehande  argheiden. 
Beae  btlef  was  ghemaeet  in  den  jaie  vns  Heren  ait  men 


1)  Rijnfcstt'in  ,  vruegcr  leenrocriu^  aan  den  iimzt  v.il  VinnPn. 

2)  KtjDculniri: .  Toormaala  b«zetea  door  bet  geslacht  vaa  Ryo. 
9}  Polder  Uet  IJsselveld. 
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scriuet  duscutigh,  tuebondertigh  eade  seuen  en  taditigh,  jn 
tinto  Martin»  daghe  ake  hi  honen  wart  in  den  aomen 

Ond  afscbrift  io  het  Aidiief  dor  atad  Utiedit 

Arnold  van  Amstel,  ridder,  geeft  aan  Gijsbrecht  van 
Huel,  ridder,  eeoen  watexgauf;  by  den  Achtenloot. 
Angnitat  SB. 

Vnmersis  présentes  litterss  inspecttiris  et  audituris,  ego 
Arnoldus  de  Amestelle,  miles,  notum  esse  cupio  et  presenti 
scripto  diluoide  protester,  qnod  ego ,  habito  probonim  et  fide- 
dignoran  aano  oonailio,  ornai  qneitionis  materia  poafeeigaia, 
èbntnli  et  libère  aMignaoî  viro  diacreto  et  honesto  Gjaelberio 
de  Ruel,  militi,  et  suis  succcssoribus,  presentiam  conserua- 
toribus,  aqueductum,  qui  wlgo  toaierganc  Duncopatur,  de 
viginti  et  quatuor  maosia  (erre,  quos  idem  Gjrselbertus  tenet 
a  firia  disoretia,  deeano  et  eapitnlo  eodeue  aancti  Salvaftoria 
Tiaiecteiiaia.  Qui  aqneduetna  habebit  aanm  Hbemm  eiitnm 
et  meatum  in  aqucduciu,  apcctautc  ac  pertinente  ad  iurisdic- 
tionera  decani  et  capituii  maioris  ecclesie  Traiecteusis,  qui 
effluit  et  emasat  inter  inriadietionem  de  Bioclant,  ex  rna 
parte,  et  inter  iniiadictionen  meam  de  Beoaoope,  es  altéra, 
jta  qnod  aquedactoa  pie&ti  Gyaelberti,  militia,  enm  meo 
aqueductu  vno  et  eodem  vndali  itinere  pariter  efflucnt  et 
exibunt,  non  obstante  aliqua  necessitabe  gcneraii  uel  aped- 
ali,  oemodo  nel  ioeomodo,  oommnoi  aen  priuato,  qne  michi, 
meî»  heredtbna  aot  aaeoeaaoribn»  ad  preaeaa  iocumbit  et  in- 
eumbere  poterît  in  fntnro,  qnin,  predieti  aqnednctiia  aimul 
vno  et  eodem  meatu  emanabunt,  sicut  supcrius  est  expressum. 
Fiiiterea  pred  ictus  Gyselbertus  ac  sui  hommes  ad  expeoaas 
oîrca  alnflaa  et  fosaata  dioti  aqnedaotua  neceaaaria  et  atilia 
expoanernnt,  qnod  leeundam  inalam  et  Yenm  tazatioBeai 
pfobonun  boniinnm  ad  eentom  Ubraa  et  amplioa  eatimani 
Et  quia  michi  et  meis  hommibua  nimia  csset  graue  et  oncro- 
8um,  huiusmodi  aqueductua  annia  singulia  reparare;  igitur 
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adieetam  eit,  quod  sepedîctiu  Gyselbertns,  miles»  et  tm  bo- 

miDCs,  (îictum  aqueducLiim  circumsedentes ,  ad  parceiulum 
nostris  laboribus  et  expeasis  in  reformando  et  tenendo  eun- 
dem,  nobis  fideliter  aine  omm  contradictione  utabnnt  saie 
propriii  laboribns  et  ezpeani.  Ib  cnim  rei  teatimomnm  et 
munîmen ,  presene  scriptum  meroonito  Gyielberto  de  Bneel, 
militi,  absqiie  omni  dolo  et  fraude  libère  contuli,  sigillis  meo, 
domiai  VVilbelmi  prepositi  ecclesie  sancti  Johannis  Tniei^Q- 
818,  Gyselberti,  militis,  donuDi  de  Ameetelle,  fratrom  meoram, 
HermanDi  de  Worden  et  G^aelberti  de  Qof,  militom,  publiée 
oommnnitaiD.  Batiim  anoo  Domini  m*  ooP  Ixxx*  oetaoo,  jn 
craatino  beati  Bartolomei  apostoli. 

Met  ai  de  zegeb,  behaWe  dat  vao  den  heer  van  Amstel. 

Ârchief  vaa  SL  Sait ator. 

G^eelbert  nten  Goye,  icbildknaap,  waaiborgt  den  koop 

van  eenig  laud  iu  htt  kcrspel  v;m  Eittircn  aan  het 
kapittel  vau  den  Dom.  1292»  Deceinber  14. 

Omnibni  preaeotea  litteraa  inepeetoris,  ego  GKaelbcrtus  vten 
Qoîe,  fuBuIns,  notatn  focîo,  quod  de  bereditate  ▼ndeeîm  îa- 

geniiri  terre,  Tel  circiter,  site  in  parocliia  de  Eiterpn ,  itifra 
aggerem  et  extra,  quam  a  me  teouit  in  feodo  Wiihelmus 
Ylamioe  de  Agteralote,  et  quam  hereditatem  vendidi,  pro 
peeiiBia  nihi  penolata,  domiao  Johanni  de  Westende,  cano- 
nieo  maiorit  eedesie  ÎVaîeetensit,  ad  Ysat  eœleeie  eue  pre- 
dicte,  de  qua  hcrcditatc  partcui  coiitrariam  a  nu:  tcnct  in 
feodo  Jobannes  de  Uouten»  famulus,  promisi  certain  waran- 
diam  facere  domino  Johanni  et  ecoleaie  prefotis,  jta  videlieet» 
ii  dicta  teira  impeteretur  et  eainœrefcar  àb  heradibus  WOhelmi 
'Vlaminx  predieli  per  jus  et  eententîam,  tune  lam  bonam 
terram  et  tantum  valcatcm  reddam  domino  Juhantii  cL  eccle- 
sie predictie.  Quod  si  monitus  non  facerem,  extuuc,  elapso 
me&ae  tdo,  ad  mooitionem  eedeâe  predîcte  vel  nd  nant^, 
tga  et  toniaiia  Giielbertiia  Tten  Gole»  miles,  intnbimaa  sine 


ooDUadiotione  hospitiaiD  nram  ia  Tmieoto,  «b  Moierâ  pn> 
dieu,  fel  a  sno  nnatio  vM»  urignandam  ibidem,  de  die 
horifl  debitis  eomedendo  et  de  nocfte  donniendo,  nobis  ipâi 

acqiiirendo,  inde  non  recessuri,  nec  aliqnts  nostrum  inde  r©* 
cederc  poterit,  nec  quitus  esse,  QÎsi  conditiones  predicte  sint 
impiété.  Et  heo  obligatio  ad  noetroe  heredes  peitinebit,  si 
forte,  nobis  mortnis  fet  altero  noetram,  heredes  dietî  ^nibekû 
yiaroÎDX  impeterent  terrem,  qùajn  Tendidi  antediotam.  Hee 
omnia  nos,  Giselbertus  vten  Goie,  famulus,  et  Giselbtrtus 
vteo  Qoie,  miles,  predicti,  promittimus  manu  coniuocta,  âde 
bomi  et  sine  doio  obsenuune.  Ja  euias  rei  testimomum  aos  6t* 
selbertns  tten  Goie,  famalas,  et  Qiselbertiis  ?ten  Goye,  miles, 
sigillé  nostra  apposaimas  huie  seripto.  Datam  anao  Dontai 
m*  ce*  nonagesimo  secundo  ju  crastiuo  béate  Lune  virginis. 
Met  de  beide  xegek.  Ârchief  van  den  Dool 

Joban,  bisKbop  vaa  Utnebt,  oorkondt,  dat  GjselbeK 
aten  Ooie,  scbildkaaap,  bet  foonaeMe  laad,  tea  be- 

hoe?e  als  voren,  7n  e^ne  tegenwoordigbeid  heeft  over^ 
gedcagea.  1295.  Âpril  27. 

Nos,  Johaane^  Bei  et  apostoUoe  sedis  giatîa  episeopaa  Tia- 

iectensis,  miaersis  ad  quos  présentes  litière  peruenerint,  no- 
tum  facimus,  quod  constitutus  in  noatra  presentia  Giselbertus 
ex  Goie,  famulas,  recoguouit  se  vendidtsse,  pro  pecuuia  aibi 
persolata,  deoaoo  et  capitolo  maioria  eeeieste  Tnieeteasis 
vadeelm  iagera  teire,  sita  iater  tenam  doaiiai  Geiaidi  de 
Beno,  militis,  quondam,  ex  vna  parte,  et  inter  terram  Gisel- 
berti  filii  Reineri ,  ex  altéra;  qnorum  iugemm  proprietatem 
deoaao  et  capitulo  predictis  dederat  coram  acoUeto  et  laat- 
genotea  in  iaatieia  Giselberti  de  Usselsteyae.  Âd  maioiem 
▼ero  eaatelam  idem  Giselbertns  ex  Goye  proprietatem  dieto- 
rum  iugenim  dictis  decano  et  capitnlo  libère  dédit  coram 
nobis,  renuntians  nichiiomiDUs  orani  iuri,  quod  sibi  Yei  suis 
heredibua  autea  ia  diotia  iagexibos  compétent»  et  piomitteas 
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«me  dolo,  pro  se  et  pro  sais  heredibus,  quod  quandocum* 
que  proprictas  dictorum  iugerum  per  ius  euicta  fuerit  ab 
eisdem,  ipse  Giâelbertaa  ex  Goie  et  beredes  sui,  eo  mortuo. 
de  heiede  in  heredem,  toi  ingefa  terre  et  tantum  valentia 
deeano  et  ospitulo  aatediolù  leddent  et  aangnabant,  ad  qnod 
fiMnendiim  ee  et  tm»  beredes  hgs  preaentibus  perpetiio  obli- 
gauit  Jn  CQÎQs  rd  testlmotiitim ,  nos  Johaimes  episcopns  Tra> 
iectensis,  ad  pctiiionein  Giselbcrti  ex  Goie,  famuli  predicti, 
sigiilum  nostrum  apponi  fecimus  huic  scripto.  Nos  eciam 
Giselbertus  ex  Goie,  femulns  sepedictus,  et  Giselbertus  ex 
Qoie,  miles,  sigMla  noetra  appoauinras  in  signom  premiaso- 
ram.  Datnin  aono  Domini  m*  ee*  nanagesSmo  qninto  fana 
qnarta  ante  Pbilippî  et  Jaeobi  apostolorom. 
Zegel  ¥an  G.  uteu  Goye,  koaap. 

Arohief  van  dea  Dom. 

Willem,  bisaebop  wa  Utrecbt,  geeft  aan  de  laodgenootea 
fan  Jntpbaas,  geuten  tnsaeben  den  B^ndi^k  en  den 
Meenid^k,  eenen  vrqen  watergang  door  den  boogen 

IJsaeldijk  in  het  geregt  van  Gysbrecbt  van  IJsseUtein. 
1397,  Maart  31.' 

Wi  Willaem,  bider  genade  Goedes  biscop  van  Vtrecbt, 
doen  oondieb  allen  den  gbenen,  die  dieaen  ti^ben  wofdîoben 
brief  sien  of  boien  Idaen,  dat  wi  om  oerbaer  ende  beteiingbe 

onses  stiehtes,  bî  rade  vnser  manne,  bebben  ghe  gheuen  onsen 
trueu  leiden,  den  lant  gheuolen  ende  clen  buren,  die  ghe  leighen 
sien  van  dien  Beyn  dike,  tuschen  Ytrecbt  eode  et  Gheo 
toet  aen  dien  Maraedike,  jn  den  gberichten  van  Juetfaes, 
enen  vrien  irater  gbanc  doer  den  bogben  dieke  die  die 
Yael  legbet,  in  Gbisebreobtes  ge  leebte  van  Tseltteyne^,  iote 
in  den  middel  van  den  raebten  stroem  der  Tsele,  ende  daer 


1)  Het  Geio. 
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ewelikc  te  lioudene  ene  àlusc,  ende  deu  water  ganc  doer  den 
Tor  ghenomeddeu  deike ,  dieu  also  wiet  ende  also  groet ,  aise 
cb  ?or  gheDomedden  lantgheiioten  oerbaerlio  js  ende  nutte; 
Voit  mer  liebbe  wi  die  t oighenomedden  lut  ghenotea  die 
▼rifll  ghe  gheuen,  dit  d  siinder  onaen  oerloef,  of  onser  ne  co- 
melinghe,  moghen  ontdeckcn  ende  decken ,  hnre  sluse  vorma- 
ken  putkn  ende  poeleD  in  dien  dike  ende  aen  dien  dike  alst 
hem  goet  doiikei  ende  aies  bebben  te  done,  eoender  onaer,  of 
ODter  nakomelingbe,  of  oenies  diek  gnuen,  of  mff<*»*W 
ortoef.   So  hebbe  wi  hem  dat  ghe  gheuen  mede,  waer  dat 
sake,  dat  si  ene  niwe  sluse  leten  wouden  of  te  lecghen,  also 
dicke  alae  aiea  te  doue  hebben,  dat  wi,  noch  onse  nacoma* 
linghe,  nooh  onse  ambochtlide»  die  no  sien  of  hier  na  «e* 
sen  sellen,  ane  dier  oader  slosen  ne  gheenreeht  hebben  ea 
mogheD,  noch  en  saHen.   Voerwart  so  stadiche  wi  al  so  ghe 
daDichghe  weterhiughe  ende  op  stael,  aïs  si  haer  toc  hebbea 
gbehat  bi  oaser  vorvarder  tiden,  tote  aile  dem  recbte,  daert 
in  ghewesen  henet.  Ende  oppe  dat  dese  vor  ghescrenene  T0^ 
warde  ende  vriet  den  foighenomedden  luden  ende  tant  ghe* 
notea  mn  Jutftes  ewelike  dnre  ende  sunder  airehande  archeyde 
vaste  warde  ghe  houden ,  so  hrbbe  wi  hera  ghe  ghoiicn  desen 
brief,  be  segbelfc  met  onseu  segbel  ende  met  Ghisebrcchtes  yan 
Yselsteine,  vnses  marscaels,  ende  Weaseis  fan  Ëuerdinghea, 
onses  dieh  grauen,  seghele,  tote  eerre  orcnnde.   Dese  breif 
was  ghe  ghenen  int  Jar  ons  Heren  dnsent  tne  huadert  n^gbeii» 
tieh  ende  seuene,  des  sonen  daghes  na  holf  vasten. 
Met  diie  zegels.  Arcbief  der  stad  UtrechL 

Sehonwbrief  van  den  watergang  ran  den  BQii^  ^  ^ 
Yssel  toe,  om  ooibaar  „de8  gemeens  landla  dat  geleghen  is 

tusschen  die  Meern-  ende  deu  Rijodijc ,  ende  tusschen  den 
ouden  Ëliijn  ende  Jutfaes  gerecbte,"  gemaakt  door  Zweder 
▼ter  Loe,  Domproost,  Johan  van  Yen»  abt  van  SL  Fanlosi 
O^bfeeht,  heer  van  Vianen  en  den  Goje,  Johan  van  Bi» 
nesse,  lidder,  G^sbreoht  van  Loemedoot,  knaap,  en  Willen 
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van  der  Wcjde,  bwger  te  Utncht  1878.  8t  Simon  en 
Jvdai  afond. 

A.  Buchelius  MS. 

Kwqtbrief  door  Wesscl  van  Ëverdiagen»  d^kgmaf  van 
dan  BÎMohop  fan  Utracht,  gegafen  tan  behoaTa  van 
bai  Dnltaelia  Hnia  ta  Utraeht,  wagana  da  afvitering 
van  artan  gelegen  iniaahan  liai  Gain  an  Oattanbroak. 
1898.  Mei  9. 

le  Wessel,  diec^praue  dea  Bischops  van  Vtrecht,  orconde 
ete.,  dat  io  ontfaogan  hebbe  aile  dat  galt  ande  inghenomeii, 
dat  da  aommendiir  aade  da  brodaran  van  aaDta  Katannoi  tôt 
ytnebt  tonidiah  waian  dan  Biaebop  van  VIraafat  vandan  wa> 
terghangbe  aile  bon  eniea*  dat  ai  bebben  leggben  taseben  H 
GJteyn  ende  Cattenbroec,  wilc  waterganc  in  de  IJscl  gaet  Jocr 
den  hogben  diec  in  allen  den  sluscn,  de  luschen  den  voirghe- 
apioken  stcyden  legghen»  ende  wilken  waterganc  ai  bebben  ge- 
eoft  tiegbaD  den  Bitcbop  van  Ytiacbi  Bnda  in  anan  orkonda 
d«r  voog^eiaida  afcadan,  ao  babba  ie  daian  briaf  gha^Moan, 
bcaegbelt  mat  ndnan  aagbel  ende  mat  mma  mden  seghel, 
baren  Hnbrechs  yan  Euerdingben.  Ende  wi,  Habrecht  van 
Enerdinghcn ,  ridder,  Toergbeseit,  in  orkonde  der  saken,  beb- 
ben  onaeii  wegikti  gebangen  an  desen  ie^eowordighen  brief, 
int  laar  ona  Heien  datant  tnabondert  naganticb  ende  aebta, 
dei  vridaaeha  voar  ona  Haian  bemalnaert 

A*  Bnabahna  M8. 

Broeder  Diederik  Tan  der  A,  Hadawicb,  syne  gemalin, 
ïradarik  an  Hadawicb,  bnnna  beide  kinderan«  gafan 
dan  vrgen  eigendom  van  aana  boera  „op  Ondalant  int 

gereèhte  van  Obbnren,  daer  onse  woninghe  was,  ende 

ene  halue  hove  in  de  Biesen  ouer  den  Afterdiec", 
aan  de  broeders  van  St  Katherinen  te  Utrecht.  1298. 

Gysbrecbt  Tan  Usselstein,  ridder,  en  Amoud,  E\jn  oudste 
(Codex,  2.  Sene.  4.  Deel.  2.  Afd.)  7 
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soon,  ook  nàûer,  ooikonden,  àài  in  bon  geregt,  ?oor  IwiitiMi 
Behoat,  m  Haaekyn,  wedowe  wijjl^  broeder  Diederik  der 
A,  en  jonkvtottwe  Haiel^,  ban  doebter,  overga?6ii  deu  oom* 
maodeur  en  broederen  ▼an  8t  Jans  Hnia  van  OrcfZdd  mi  d6 

spitalen  van  St.  Kailicrinc  te  Utrecht,  den  ei^eodom  van  eenc 
boeve  lands  gelegen  „opt  Oudelant,  gaende  vanden  Âfterea 
dijke  in  die  Ussel",  beneveiiK  ocne  halve  boeve  gelegen  «io 
den  Biaen^î  toaaeban  bot  knd.  «an  Bokfll  van  dea  Yliet  en 
WiUams  Jongen  lant  1814. 

Â.  Boebeliiia  MS. 

Gyselbert  van  IJsselstein,  ridder,  geefi  aao  hel  kapiti^ 
van  St.  IViarie  binnen  Utreobt  den  eigendom  van  den 
glood  in  Uaaalateip,  waaiop-  de  kork  en  bot  keikbof 
van  Biteten  syn  oveigebmgti  en  erkent  daeiby  opoi* 
Iqk,  dat  bet  patronaat-regi  oif«r<  de  nîenwe  kefi[  in 
IJsselstein,  zoowel  nls  over  de  oude  kerk  in  Biteren , 
aao  het  voorooemde  kapiUel  beboQiti  IdlO,  Apiil  1& 

Uninenif  praaenti»  vianii»  et  audît«rie»  Gbiaelbertne  de 
laelatayney  iiiî]aa«  nlitem  et  ad  perpetoam  rat  lacBioriaai  eog- 
noacare-  vantatem.  Oam  TenereiidQa  m  Obriato  peler  et  deau* 
nna  mena,  dominas  Gnido,  episoopus  Traieetensis,  ad  humi* 

lem  supplicationem  meara,  ecclesiara  parochiaiem  in  Eytheren, 
apectaotem  ad  preaentationem  seu  coliationem  honorabiiium 
vîrornm,  dominorau  Deeani  et  Oapitnli  eodeaie  beaie  Marie 
Traiectenaia,  tranatnletit  enm  oaniterio  ad  loenm  aine  fnndnm 
menm  in  Taelatqrne,  aooedçnte  ad  boc  consenaa  beninolo 
Deeani  et  Oapitnli  prediotornin.  Ne  igitur  ex  tronabitione  bti- 
iusmodi  eisdem  Decano  et  Capitule  in  jure  eorum  possit  pro- 
cessu  temporis  per  me  aut  meoa  heiçdes  ali^uod  de  facto , 
cum  de  jore  non  ppsaet  detrime|itam  vel  preiudîcinm  geneiari. 
Ipai8j)ecano  et  Capitule  proprietatem  diçMfnndi,  in  qnaotunk 
eadem  eceleaîa  tranalata  et  cemiterinm  occupant  et  ooenpn- 
bnnt,  lîbeialiter  dono  ai  eedo,  et  in  eos  pure  et- ainpIMer 
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traiiifero  per  preseaté^.  Séco^noseens  publiée,  jus  patronatuB 
fen  collationem  dicte  ecclesie  in  Ysclsteyne  sic  translate,  ac 
veteris  eccleaie  in  Evthercn  antedicte,  ad  dictos  Decaaum  et 
Capitalum  libère  pertinere  omoi  eo  jure,  quo  eiusdem  eccle» 
«i«  in  Sytheren  jtu  patronatiui  Ma  ooUatio,  aiife  translatioiim 
hulttsmodi»  pflitinebat.  PiomltleDB  boita  fide  pio  me  et  meît 
heradibuB,  qaod  droa  disposîtionem  dietamm'  ecdesi«ram, 
tam  noue,  quam  Tcteris,  de  jure  dictonim  Decani  etCapituIi, 
ut  prcmittitur,  nunquain  processu  temporis  aliqno  in;^enio, 
ahie  causa  ego,  vei  mei  bercdes,  quicquaoi  dcbebimus,  aicat 
neo  de  jure  poterimas,  usurpare.  In  enins  lei  tesfcimoQittm 
et  peipetuam  fiimitatem,  dedi  bas  lilleraa  memoratis  .Decano 
efOapttnlo^  aigUlo  sopiadicti  domini  meiEplaeopi,  qood  pre» 
seotibQs  apponi  rogaui,  se  meo  proprio  sigiUatae.  Et  noi,  GNiido 
Dei  gratin  cpiscopns  Tmifctensis,  predictus,  confîtemiir  sigillum 
nostrum  ad  rogatum  dicli  Ghiselberti,  militis,  hiis  litteris  ap- 
pendiaBe  in  maius  robur  et  teatimonium  premissorum.  '  Datnsi 
rano  Domini  millenmo  tteeenteaimo  deoimo,  eabbato  poet  diem 
iMati  Ifartina  libuftiL 

Naar  een  ond  aftobiilL  Ygl.  Â.  Matthaens,  De  Jnre  gladii 
pag.  430. 

Gyeelbert  ran  Usaelstein,  ridder,  bekrachtigt  voor  bet 
geiegt  in  bet  nieuwe  kenpel  van  Uiaeletein  en  in  te- 
genwoofdigbeiâ  van  den  plaateTemnger  van  bisaehop 
GKiido,  de  in  de  ▼oorgaande  ooflionde  door  bem  gc- 

dane  verklaring  en  afstand  ten  behoeve  van  het  kapit* 
tel  van  St.  Marie  binnen  Utreclit,  mot  betrekking  toi 
de  ktik  vall  Usselsteio.  1310,  Âpril  22. 

Noa  Jobannea,  Dri  grati*  epiaeopns  Seopuletisk,  nninenia 
pfcaentia  Tiraii»  et  anditnris  notmn  ftetmna»  preaentibna  pro* 

fiteydo,  quod,  cum  TÎees  revcrendi  in  Christo  patris,  domfni 

Goidonis,  episcopi  Traiectcnsis,  per  suam  diocesim  in  pontifi- 
calibua  gereremua,  nos  apud  ïsclateyne  pro  coasecranda  ibi- 
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àtm  ecclesia  paroehUdi  de  noao  ereeU  «t  illae  de  looo  Ifif- 
theien  tnmelkta,  oonttitnti  înterfaimos,  vidimis  et  atuUaimas» 
qued  ttmraut  wh,  dominut  Gbiselbertat  de  Yteltteyne,  miles, 

CODUOcatis  proptcr  hoc  hominiljus  jusLicinriis  et  coininnnî  po- 
pulo dicte  parochie,  recognouit  publiée,  jus  patronatus  sea 
collationem  dicte  noue  ecclesie  ad  honorabiles  vires,  dominum 
Deeanimi  et  Capitolam  eodetie  bette  Marie  Xiaieoteuit  légi- 
time pertînere  perpetnalîter  oami  eo  jare»  qao  jua  patfonatoa 
«en  oollatîo  dieCe  veteria  eedesie  in  Bytheren,  ante  tranalali» 
onerii  huiusmodi,  pertinebaL  Et  nichilominus  in  recoguiliouem 
huiusmodi  juris  idem  miles  supportauit,  effestucauit  et  tradi- 
dit  pure,  simpliciter  et  solemuiter,  ore  et  caiamo,  Arnoldo 
de  Xanetia,  eanonieo  dicte  eocieaie  béate  Marie  TraieetenaÎB, 
pieienti  el  reoipieiiti  vioe  el  nomine  Deoani  et  Capitali  pre- 
dieteram,  jua  et  pfopnetatem  fondi  diète  noue  eodeaie,  jaxta 
teminos  ipsius  ecclesie  et  cimiterii  einsdem  in  oonaeeratione 
eonim  Hmitatos.  In  cuius  rci  tcstimoniiim  et  memoriam  sem- 
piteruam,  sigillum  nostrum  appcodi  fecimos  buic  scripto.  Ac- 
tnm  in  dicte  cimiterio  et  datum  feria  quarta  poet  diem  Paacbe 
anno  domini  milledtno  treeenteaimo  dedma 

Naar  een  ond  afichrift.  Â.  Matthaena,  Th  jnre  giladîi, 
pag.  4S9. 

Guido  van  Henegouwen,  bisschop  van  Utrecht,  verleent 
drie  jaarmarkten  aan  Usselstein  en  belooft  geieide  en 
beiehenning  aan  aile  koopliedeot  die  deielve  aaUea  be- 
loeken.  1810,  KoTember  14. 

Wy  Ghye,  byder  genaeden  Goods  biscop  tôt  Vtrecht,  ma- 
ken  kondt  allen  den  ghenen  die  desen  brieflf  zullen  sien  of 
horen  lescn,  dat  wy  geleget  hebbeu  ende  leghen  mit  desen 
briene  diye  jaermerckt  tôt  Yaeiateyne,  elcks  jaers,  die  eerate, 
dea  eenien  donndagea  inder  vaatene,  die  andere  in  aente  Olofs 
dage  daer  naest  oomende,  ende  die  deide  jaermerekt  adte- 
dagen  voor  sente  Simon  Juden  dage,  «ide  ele  tan  deaen  mare* 
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ket  Bchtedagen  toc  durende.  Ende  geuen  allen  ludeii  diu 
comen  toe  desen  voerseyde  j'aermerctten,  îrncdcn  t^eicyde 
endc  vast,  toe  comeoe  ende  toe  v&iene,  sonder  alrebande  ar- 
cbeyt  lo  oi^onde  deten  letterni  besQgdt  met  oneen  segell. 
Gcgenen  int  jaer  ont  Heeren  m'  omP  ende  ^ne»  de*  «ater- 
degee  ne  8t.  Martgne  dage  inden  winter. 

Naar  eeo  afscbrift  in  het  archief  der  atad  Dsielsteîn. 

G^sbrecht,  hecr  yan  Ussclsteia,  geeft  aao  bet  kapittel 
van  Oadmanster  te  Utrecbt  eenen  witeigang  door  i^tt 
geiegt  Tan  den  Ondelande.   1918,  April  14. 

yfj  GUaebreebt,  bere  van  Tselsieyne,  doen  verataen  alîe 

den  ghenen  de  deaen  brief  sellen  sien  of  horen  lesen,  dat 
wi  ghegheucn  hebben  ende  ghcuen  den  deken  ende  den  gbe- 
menen  capetel  van  Oudemunster  tUtrecht  ende  boren  gherechte 
▼an  den  Âohtenlote  enen  ghenenen  walevgane  ende  den 
gmt,  daer  die  wateigano  doer  gaen  sel,  erllike  dœr  onae 
l^leieehte  van  den  Ondelande,  van  den  aflerdiie  wt  in  de 
Ysel,  tien  voete  wiit  ende  an  clkc  aide  drie  voete  op  stals, 
Ende  de«CD  watorcranc  loue  ivi  ende  den  gront  raede  don 
deken  ende  den  capetel  vorgbenocmt  te  waren  cummerloea 
▼oer  ons  ende  onae  naoomelinghe.  Vœit  in  desen  watergane 
sellen  wateren  aile  de  ghene  de  wonen  in  oneen  gbereehte 
yan  den  laghen  lande»  tan  Sueden  viertel  m  Montforde  ne- 
derwaert  an  der  beren  gherechte  van  Oudemunster;  ende  aile 
de  ghene  de  in  desen  watergane  wateren,  de  scll* n  eost  doen 
tôt  desen  watergane,  boeue  boeue  ghelike,  morghen  morgben 
gbelike.  Dese  watergane  sel  leggben  tôt  dnadanigher  aoon* 
winghe,  ainle  Wonbniglie  dagbe  de  eersie  Boonwe,  die  oner 
op  sea  penningbe,  die  ander  seonwe  ainte  Johana  dagbe,  die 
oner  op  tnaelf  penningbe.  Darenbonen,  waneer  den  gbesnorene 
heemi  adcren  goet  doiikct  ende  den  lande  orbarlike  is ,  ende 
siit  doen  bieden  in  de  kerke,  so  sellen  dese  ghesuorene  heeoi- 
rader  rter  beren  gbereebte  van  Oudemunster  van  den  Aeb» 
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tenloe^  «oonfrco  mît  oBsen  heemndflueD  onde  pûlk  onwD  «oouto^ 
■lie  hitr  fo«r  gb6»pnjlc«ii  ii*  Dio  iIum  «d  Insf/^ea  m  detflft 
vorghenoenideii  watergane  in  ralken  rorwarden,  wur,  dat  ai 

vt  deu  putte  vloghe,  so  ware  die  oude  ^lu:>c  ouse;  eude  de 
iautghenoten  van  der  sluse  souden  comcu  op  den  diic  binoen 
der  derder  vloet  eude  slaen  weder  toe,  alsi  eerst  mogbeo, 
•onder  alr«ha]i4e  aidiejrL  Waart,  dâi  ai  dea  mei  an  dadon, 
80  waer  die  pat  ende  die  wateigane  onae.  Die  ander  slnie» 
de  glteleghen  ia  te  Snodellioeke,  de  ael  leggheada  blinen  in 
al  den  rechte,  daer  si  haer  toe  gheleghen  heeft;  ende  in  descn 
tiieen  vorghenocmden  sliisen  eude  waterganghc  so  en  sel  wi 
ende  onse  ni^comeliughc  dcu  deken  ende  den  capetele  vorghe- 
noBint  niet  ane  aeaden  aS  letten,  Qa  desen  fionrardes  de  hiir 
Toerglieeeieaeii  aiîo.  Jn  oioonde  fan  deaaD  fovwarden»  ao  heb 
iri  onae  aegh^l  ende  hama  krnonàB,  ona  aoena,  lîdden,  »e- 
gbcl,  an  desen  brief  doen  hanghen.  Ende  io  Arnoud,  ridder , 
vorgheuoemt,  ua:it  ic  keone,  dat  dese  voiwurden  aldu3  siin, 
alâc  hiir  voer  ghcâcreuen  ia«  ende  ic  de  loue  vast  cadc  stade 
te  houden,  ao  iieb  io  minen  seghel»  te  bede  ende  te  wiile  miina 
beren  miina  ?adera,  as  deaen  brief  mede  gbebangben.  Gbo- 
gbenen  int  iaer  ona  Heren  duaent  diebondert  ende  der^eiia 
in  Pteeseb  aiiont 

Met  Leide  regels.  Arcbief  van  Oudmunster. 

Gijsbrecht,  heer  van  Usselstein^  ridder,  verklaait  m- 
koebt  te  hebben  aan  bet  kapittel  van  Ondmanater  te 
Utieebt  eenen  kamp  landa,  gebeeten  Wolnnakiiinp  en 
gelcgeu      den  Âebteraloot.   1818,  Deeamber  16. 

Aile  den  ghenen  die  desen  brief  sieu  suUen  ofte  hoeren 
lesen,  doen  wi  te  wetene»  Ghisebrecbt,  here  van  Yselstein  , 
riddere,  dat  wi  eenamen  iaden  ende  wiaea,  den  deken  ende 
den  gbemeenen  oapittele  ?an  Ondemon^ter  tôt  Vtnèbt  ver- 
eoft  bebben  onaen  eamp  lants,  die  gbebeeten  îa  Wnluina  eamp 
ende  leghet  ?oer  vierendeiuintich  marghen  ende  gbelegben 
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il  an  Afimlofel  ia  liom  glteriéliCe,  cggltai  màt  enéen^ 
abe  bî  gheleghen  w ,  taft  tMiev»  ghoaMa^ft  beMnf  «awdiko 

etide  vrilike  te  G:iiebruk(  n  ,  om  cene  ghenocmde  somme  van 
peDiHiighen  die  si  ons  vol  ende  ai  betaéit  bebbeu  etc.  Ëude 
knten  hem  dst  te  wa^en,  aise  een  vrighoed  ende  «en  Tri  enia, 
aoate  oomnar  «ade  aondar  dqe,  «te.  fiaëe  omiae  dat  wi 
«ilka,  dil  dta  ilMadabM  van  Oadanwadfaer  dit  em  voètb 
noent  vasta  mda  ilada  kMéé  wonéét  aaaSglMiliAede  hïiidalr  tX 
anetaie  van  ons,  of  vau  onsen  nacomelinghen ,  yioimermeer  ^ 
îiebbe  wi  gfciebeden  heren  J«nne,  coûter  von  sente  Marien  tôt 
Vlrcobt^  heiaa  WiUem^  amonc  van  don  Doem  tôt  Vtrecht, 
bmii  Anaade  Tan  ïtabtaiD,  liddeia,  itat  ai  i*  MiieMi, 
dat  foanaraaen  is^  ip  dît  artia  voéiaeil  tttttfah  eada  ib  ai- 
konde  ande  kaanaiia  daar  itf  seghele  àa  daiaii  briaf 
haagbaa»  Bade  bidden  Ottea»  onsen  soen,  ende  Harbaren, 
dat  si  onder  onsen  scçrliel  ende  hore  broderen,  voernoemt, 
▼ettiao  ap  dat  eruc  voeracreuen,  etc.  Ende  wi,  Gfaisebrecht, 
haia  tbh  Ifseletein,  Jàn,  Willaan,  Àiaout,  Otte  eiide  Her« 
bami,  kindar  beren  GbisebiacbU  fdaraeieaaii}  fbeteftten  met 
gboeden  tnrnwan,  dat  wi  dan  dakan  ende  dan  capittda  Toar* 
IjbaaoflBt  nnmahaaf  ecadan  noeb  bittdiifaa  an  ëtlUatt  fcn  flan 
▼oerseiden  crue,  uoch  negheenrehahde  commer  doen,  noch 
doen  doen.  In  orkonde  dcsen  brieue.  (ihegheuen  jnt  juer  ons 
Uaieo  dosent  diiebandert  aoda  aabtiane,  das  aatardagbaa  vaar 
Koia  aaont 

Mat  Tkr  aigalan:  Als  «oren. 

Voorwaarden,  waarop  Jan  ?an  Brandenburg,  burger  te 
Utrecht,  het  goed  te  Marloe  iu  onderpaud  heeft  ont- 
vangen  van  den  Heer  van  Usselstein»  in  overeensteah> 
nfng  met  bat  kapittal  tan  Ondmnnatar  ta  Utnabt 
ISftO,  Maart  8« 

le,  Jan  tan  Brandenburch ,  borç^her  tôt  Vtrecht,  orkonde 
enda  kenne  met  desén  brieue  beseghelt  met  minen  scghel» 
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wni»  dttt  aoe  ff^â/dt,  dat  dit  ghoed  te  llnloc^  ttnt,  tod» 
ende  ghtreolite,  nîet  bMeitt  en  worde  fan  den  lien  m  TmI* 

siein  in  aile  den  maniercn,  dat  de  brienc  houden  die  daer 
up  sprekea,  die  mi  de  deken  ende  capittel  van  Oudemonster 
ghegheoen  hebben,  ende  m^ja  bleue,  alsoe  aise  sijt  mi  met 
dka  mIumi  farieiiai  wkent  hobben,  dat  ie  hom  dan  gM^ 
nel  liabbe  ende  ghalone»  dai  io  liem  doen  sal  tan  dian  gboada 
al  dat  selae,  dat  ic  bem  doen  aoode  of  aeoldieb  ware  te  doeoe, 

of  ic  dat  ghoed  bi  liorcn  ghcuiocde  ghecoft  haddc.  Ende  dan 
Bullense  ai  mi  dat  ghoed  verleenen  met  aile  den  maniereu  van 
niewes  dat  nu  verleent  la,  ende  mi  daer  in  vrien  ende  itadi- 
gben  met  boran  ietlaieii»  die  ae  mi  dan  vamieiraii  aultm. 
Ghe^etten  jat  jaer  ooa  Heiaii  dnaent  diie  hoiidMi  ende  taîatibt 
dea  maaendagbea  foer  batf  faileiie. 

Met  2egeL  Als  voitu, 

G^jsbxeoht,  hcer  van  IJsselstein,  verkoopt  aan  bct  kapil- 
tel  van  SL  Marie  te  Utreobt»  de  onde  bofirtede  te  Mer- 
ke.  183S,  Nofonbar  17. 

Wî  Gisebrecht,  hère  Tan  iteleteine,  doen  te  Tentaen  aUen 

ludcu  dy  destin  brief  zellen  zien  of  liorea  lesen,  dat  wi  ver- 
cocht  hebben  ende  gegeuen  ersamen  luden,  den  deken  ende 
den  gbemejnen  capital  ?an  senthe  Marien  tUtrecbt,  eaen  viien 
eygendoem  fan  eetite  virteel  lanta,  dy  vir  moige&  hmtt  eoda 
dy  gebeten  ta  dy  onde  bo&tede  te  Metloe;  ende  begint  teen 
ende  aen  den  Acbteren  d^e,  ende  alao  voert  ter  Taelwaei^ 
Welke  vorgenomede  virteel  ende  eygendoera  ons  vor  geriobte 
tins  vri,  tient  vri  ende  dijc  vri  van  der  Lecke  gewijst  waeri. 
Welke  vorgenomede  vierteel  Peter  van  Merloe  ende  sien  oude- 
ate  aoen  van  ona  ta  bonde  plaob  te  lene»  ende  di  ooa  ledicb 
gewoiden  ia  van  Lama  dode,  Peteia  onate  aone  TOeigeDoenit 
Vor  ao  bebbe  gelaeft  deaen  mrgenomeden  beren,  dat  wi  htm 
af  doen  sellen  ende  Terantirerden  vp  onsen  kost,  aile  den 
eumber  dy  Peten  kinder  van  Merloe  metten  recbte  vp  dese 
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dat  dit  Yaiite  ende  ited«  bline,  to  liébbe  wi  daien  brief  beie- 

gelt  met  onsen  segel.  Gccjheuen  jnt  jaer  ons  Heren  duscnt 
drihoitdert  ende  dri  eude  deriiob,  des  wod&dages  na  àaihe 
Mertins  daab  iodea  winier. 

Liber  Pilotas  f  IQ  raeto  et  fono. 

Amond,  beer  Tan  IJweletein,  en  Maria,  s^ne  gemaliot 

verkoopen  bij  rade  van  Johan  ,  hcer  van  Egmond,  en  GnyotC 
dicns  gemalin  eo  huune  dochter,  aan  het  kapittel  van  den 
Dom  te  Utrecbt  en  de  landgenooteo  in  deozelis  geregi  Tan 
deo  Aebtoitloot,  «dat  ejr  eeiie  bnigg»  maeeken  mogeii  ooor 
onaeii  watargauek  die  fan  Bemooep  opgaet  ter  Teelwaert  door 
die  poorte  fan  Teelateitie,  van  weloken  watergaoge  tgereebt 
0D3  vrij  is,  vijf  roeden  breet.  Dese  bragge  sel  w\jt  WMen 
binnen  den  stijlcn  van  haren  hoofden  11  voeten  ende  niet 
enger,  ende  si  sel  also  hoghe  wesen,  datmen  met  geiaden 
aœpan  daar  door  varen  maoh,  daer  men  gewoenliGk  ia  mede 
te  Taien  tnaiehen  Boneebop  ende  UeMhtejnej  ende  ey  uà 
alaoe  broet  weeen,  datmer  met  wagenen  over  riden  macb." 
Xio  baeieii  Tan  Usselstein  zonden  Toorts,  „enen  drayboon 
mogen  bcsiootcu  houden,  aise  oorloge  inden  lande  waren,  tie- 
gen  scade  diemen  ons  ende  onsen  luden  doen  mochte/'  be- 
boadens  dat  dese  droaiboom  open  en  onbeeloten  wezen  zou 
voor  de  beeien  Tan  den  Dom  en  al  d^genen  die  bon  goed 
(in  den  Aditersloot)  koopen,  paebten  of  bnren,  f,iÛBM  dat  ay 
door  deeen  drajboom  ende  doer  dese  roeden  gereebta 
voorg.  altijt  varen  ende  comen  raogen  met  liorc  goede  sonder 
et'nige  lette  ofte  besettinge."  Deze  draaiboora  zou  hebben  een 
âlot  met  twce  gelyke  sleatels,  waarran  de  heeren  van  den 
Dom  of  bonne  boden ,  er  een  tonden  bonden.  De  landgenooteo 
▼an  den  Aobteialoot  londen  overigens  dese  brog  mogen  makea 
en  vennaken  ten  allen  tyde;  terwgl  zy  moeat  gesehonwd 
worden  door  den  regter  met  de  beemraden  des  geregts  T&n 
deo  Àcbtersloot^  en  de  keuren  en  boeten  zouden  behooreu  aan 
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h«t  kapilfol,  uitgeiinidtrd       d«odtlagen      foeratM  bîf  bet 

maken  of  schouwen  der  brug  binsen  den  „gerechte  der  vijf 
Toeden  roorsevt die  aan  de  beeren  van  IJsselstHn  ,,vrii  lick 
te  bereobtea  biiaen."   1344,  woensdag  ua  St.  Jan  decoiiatîo» 

A.  Biiohfllios,  MS. 

Arooudj  heer  van  Usaelsteîn,  en  Hat»,  Egne  gemalin, 
doen  afetsftd,  „otieniiîts  keiuriaw  vui  «nde  bri««en,  diebeer 
Aernotid  van  AetustcUe,  heer  van  Ysehteîoe  hier  te  voren 
gegevtîD  heeft  de  herea  vandeu  Docme  tVtrecht  /'  ten  behoeve 
van  het  voofnoamde  kapittel,  van  het  regt  der  beertn  van  lia- 
aabtein  toi  bct  Bohnawai  wtai  ^dan  Aftardgck  dia  iagbat  iador 
voonejdar  haran  |{«vMht«  vanden  Acktataloet  tnaaolian  dan 
Gbeerdam  anda  Hanoani  lasi  van  Zalan/'  1844,  8t  Jan 
decuiktio.  A.  Buchelius,  MS. 

jLandbrief  vedeeud  door  Acnoudi  heer  van  IJaseUtein, 
aaa  E^ne  gaaiaana  oadanaten  van  Uaaalatain»  Banaebop 
ai  Polabioak.  U4S»  Jannaqj  S8. 

Wy  Aamont,  haate  van  Iialateyne,  mdtén  kont  enda  ken* 

lîck  allen  den  ghenen  die  deze  lettLiLH  zien  zeilcn  oll  tiotrtn 
ieaen,  dat  wy  aejigesieu  hebbea  gercchtcu  oirbuir  ous  gemeyod 
lanU  anda  loden,  ende  om  varsoeck  ende  wUkoer  ooier  goa- 
dar  lada  gamajnliok  van  onaar  landa  voin.,  aanan  laclitaii 
wilcoar  gavfdgkat  habban  a&da  aandtaobtaUek  ganaiaki  ja 
ab  biernae  beeerenen  atoel. 
Jnden  jersten,  daL  een  yghelick  mau,  iiy  sy  eedel  gebareu 
dienstman,  oli  huyssman,  oiok  wair  by  woeucude  js,  alsulck 
recht  jn  onien  lande  nemen  zal,  aUo  jn  diar  boarlen  gaieghaa 
ja  dair  hyi  reekt  bagbaavi,  bahmidans  ont  anda  onian  atftiÉ* 
man,  haeren  van  Isalitayna,  datman  alla  aakao  toar  ona  ende 
voer  oosen  boieb  tôt  laakteyna  beroepen  maob,  ende  nyel 

vorder,  want  ons  onze  ouder  ixho  neni;abi'uciit  hcbbcn  ende 
geerfft.   Mer  ouse  iude,  die  jn  onsen  ieade  woenachtieh  zyu, 
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en  hIumb  nyit  bedagtot  don  biono»  dea  ghareehte  daer  ty 
VMneo,  sonder  alraliaiide  araluyt 

Vocrt  en  çal  nvemant  binnen  onsen  lande  dcii  anderen  lant 
ontierhueren  butea  ouscu  oirloue,  aizo  verre  aUt  die  huer- 
man ,  diet  gebruket  heefl,  bebouden  wiile  om  alao  vctle  gholdfl^ 
•Jst  tiond  «w  beydeii  tyd£ii  gh«U  optîe  tgt  Die  tyore  weerde, 
0«dt  i]«o  irumii  «bft  die  paoktere  synen  pMht  vel  vendcefi 
Budi  wie  ktar  te^hea  d«de,  veibiierde  leghen  cme  ende  ooeen 
erffnamtii  nue  odô  thien  pont  outs  irelts,  den  ouden  conincx 
Tornoysen  van  Vrancrrc  voer  sestieue  peuninghen  gerekfiiit, 
oft  alzo  goM  payeneti  alae  daer  t^benweerdiob  ja. 

Yoen  10  en  sal,  nooli  en  aieb  foeitmeer  tqrema&t  fan 
ottser  lande  boigher,  noch  poirier,  noch  bner  ««rden  iot 
gbeenre  eteden,  by  eeare  pee&eii  Tan  ▼yflKoh  |xmâen  pay- 
menta  voirs. ,  wtlcke  peene  ons  ende  onsen  erffnamen  nae 
ODS  feruallen  za! ,  hy  en  zy  te  voeren  eene  luaeiit  ja  dier 
Stade,  poirie,  ofl'  gebuerte,  daer  by  borger,  poerter  off  buer- 
man  werden  wille,  mit  allen  aynea  geainde  nûftten  wone  gbe- 
naien.  Ende  alao  dieke  aise  by  wader  binnen  den  onaen 
BÛtter  woeoe  qname,  aender  onwn  olrloff,  aoe  viel  by  oiok 
jn  dier  peoen  van  vyfftich  ponden  Toirs.  Ende  die  peene 
aile  weke  te  vermiwtn,  ucck  sv,  dat  hy  blvft,  of  weder  binnen 
den  oosen  coma,  behoudcus  bem  sess  weken  leniens  ende  sess 
weken  berfts,  die  by  jnden  onaen  woenao  maeb,  vfn  zelfiTs 
«ygben  eme  te  bniyeken,  off  byt  binnen  den  onaen  beeft. 
Bebendena  altoea  ona  ende  onaen  tuyden  Toeraereuen  alaaleker 
scbont  ende  brneken,  aise  hy  ons ,  oft  onaen  Inyden  aehnldieh 
ware,  of  tegen  ons,  oft  onsen  luyden  miabroken  raochte  hebhen, 
die  ummer  een  maent  te  vocrcu  ailgedaen  ende  vol  ende  ail  be- 
taelt,  eer  by  ergbent  borger,  poirier  of  buyrman  werden  mach. 

Voert  en  aal  nyemant  die  bnyten  onaen  lande  woenaebtiob 
js,  erae  bmyeken  binnen  onaen  lande,  ten  ay  ayn  vry  eyghen, 
by  en  verbuere  tegens  ons  tbien  pont  payementa  ▼oûa*,  alao 
dicku  iiia  h?  dat  lant  aenvaet. 

£nde  want  wy  om  oirbair  en^e  versoeck  onaer  goeder  lude 
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van  OQseD  lande  genMynlick  ende  by  gemcynea  wilooer  dit 
gedaeti  hebben,  toe  hebbeti  «y  deso  leH«rai  b6Mgh«lt  nH 

onsen  zeghel.  Ende  om  die  raeeire  oircoftscap  hebben  wy 
gebeden  heeren  Heynrick  van  den  Ryne,  byder  pcnnden  Gods 
proest  van  sinte  Johanne  tUtreobt,  ende  heer  Janne  van  Le- 
wenberolt,  ridder,  de  kttere  tôt  eenen  oiioonde  vit  om  te 
beieghelen,  want  ty  dateo  ▼oenorenen  wilooer  boerden  ende 
saghen.  Oeck  hebben  wy  en  mit  ons  tout  eenre  oiroonde 
doen  zeghelen  onsc  manne,  aise  heeren  Otten  van  Ysst  lsttyn, 
ooten  broeder,  Ghisebrechte  vanden  Boeache,  heren  Herba- 
1008  soen,  ona  broedaft,  Willem  Haeakyv  aoen,  Willem  Moe- 
lener  fan  Gnle,  ande  foert,  van  ona  lanta  wegen,  Joban 
Gboae,  aeboote,  Willem  die  Weldige,  Joban  Tanden  Ryne, 
Goaewyn  Jacops/.,,  Clnes  die  Wandman,  Aernout  Monacrkyn, 
jonge  Yaenbraut  ende  Ghcrit  Voet,  scepene  tôt  Isclsteyne; 
Willem  van  Snellenbeiob ,  Arnond  Tan  Seragben»  WiUom  die 
Jongbe,  Jaoob  WiUamaoen,  Joban  vanden  Hone,  Willen 
Holler  soen,  Oodenaert  Scoaten  ende  Willem  van  Jntfhea, 
buere  jn  Benscop;  Jan  Spikcr,  schoute,  Screueî  Becrtensoen, 
Peter  Uildewaerdeu  soen,  Âraout  Kils  soco  ende  Gherrit  die 
Sooemaker,  bueran  jn  Polabroeck.  £nde  waert  aake,  dat 
anîèh  leghél  bier  aan  doBO  lotteie  nv  of  namaeb  brake  off 
onbrako,  nodh  noobtan  willen  wy,  aile  voen,  dat  deae  lettere 
bliue  jn  hoere  volrc  macht,  gelyck  off  zy  al!  vol  zetrhelt  wa- 
ren.  Gegeucn  ende  gcdaeu  toi  IseUteyn  jut  jair  ona  Heeren 
doyient  driebondert  aobte  ende  veertiob»  dea  manendagee 
nae  ainta  Fanwela  dacb  conaamo. 

Naar  een  aftcbrift  in  bet  arobiaf  van  Uaielatein. 

Het  kapittel  van  Oudmuneter  verleent  de  erfpacbt  van  bet 
goed  van  Mertœ  op  Katbarîna,  vronwe  van  Goor, 

d  oeil  ter  van  heer  Arnoud,  heer  van  IJsselstein,  ridder, 
1350,  Âuguatua  6. 

\Vj  Ariiûud,  here  van  Yselsteine,  ridder,  maken  cond  allcn 
luden»  dat  wi  ghebcdea  hebben  ecrsamen  luden,  d<;o  capetei 
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Wk  Oiààenunutet  iUtrcebt»  dat  ai  tgoei  fin  Mmloe  metteD 
glmriehte,  tieiide  ende  tyns,  gbel^en  mdeo  ketipel  vm  Ttel- 
tteyne,  dat  wi  Taa  hem  jn  paeht  booden,  Terlenen  willen  vor 

Katherinen,  onser  dochtcr,  vrouwe  van  Goere,  ende  gheuen 
ooae  consent  daer  toe»  dat  boer  die  voraoreuen  goet  ?erleeni 
warde  in  alleu  menymi,  aie  hier  na  beaoïeaeD  ataet, 

Gapîtohun  eedeaîe  aaiiefcî  Salnatoiia  Thàeoienaia  nolmii  M* 
fûiûM  ¥1111101118,  quod  DOS  bona  de  Merloe,  deoimam,  censnm 
et  iurisdictionem  eorumdem ,  sila  iu  parochia  de  Yselstcyne 
que  quondaru  £yteren  TO(»batur,  inter  viam  que  dicitur  \Vt- 
«eeh  et  ioler  loGiun  qui  diiâtiir  Ueiewikenmtweiide,  ad  noa 
et  eodeeiam  noetnun  pleno  jure  «peetontia,  que  atranuaa  vir, 
dominua  Âmoldna,  dominoa  de  Tadateiiie,  ac  progenitorea  aui 
a  Lobis  in  pactuiu  hereditarium  tenneruni,  ad  preces  et  roj^a- 
tam  dicii  domini  Arnoldi,  concedimus  honeate  domine  Ka- 
(benne  y  domine  de  Gbore,  dieti  domini  Anioldi  filie,  et  auia 
beiediboa,  de  berede  in  bendem,  tnioam  dumtasat  maacnlo 
oel  femine  aeniori,  ai  maacoliia  non  Aierit,  perpetuo  poaaiden* 
da,  pro  annua  certa  pensione  dimidie  maice,  nohis  seu  ca- 
merario  oostro  pro  teinpore  exiâtenti  persolueuda  infra  quin- 
danam  poat  featnm  beati  Martini  hiemalb/  tali  oonditione 
adieeta,  qnod,  ai  dietam  penaionem  pcedido  tennino  non  aot 
nerit,  quod  dicta  bona  ad  noa  et  eoeleaiam  noatiam  libère  et 
absque  ulia  conirridictione  redibunt.  Condictniii  i  st  ctiam, 
quod  dicta  bona  ac  ipsorum  vsum  fructum  dictua  dumiuua 
Âmoldoa,  qnonaqne  vitam  dnxeiit  in  hnmania,  aub  peoaione 
et  coodiiionibna  prenokatîa  aibi  libère  letinebit  Jnanper  ai 
dietam  dominam  Katherinam  mori  aine  berede  légitime  oonfi- 
gerit,  quod  absit,  suprndicta  boua  ad  licredea  ipsiua  doinini 
Arnoldi  aotedicti  deuoiueutur. 

£kide  op  dat  dit  vaaie  ende  atéde  bliue,  ao  hebbe  wi  deaen 
farief  beaegbelt  med  onaen  leghel,  jn  oteonde  der  ware^rt  6be> 
gfaeaen  jnt  jaer  ona  Heren  dnaent  dree  bondert  ende  v^jlUoh, 
des  vriedaghea  ua  sente  Pcters  dach  ad  viucula. 

Met  2egel«  Archicf  van  Oudmunster. 
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MaigaMUihft,  gnvin  rm  Henegomifeii,  HoUiad  en  Z» 
tand ,  miiwe  vbb  FrieilaDcl-,  Tefleent  tolvrijdbm  ats 

de  poorters  ran  Ussehtein.  1350,  Ociober  18. 

Mai)griete»  gnnihiiie  van  Ueysn.,  HoUimi,  fan  Zed^. 
ende  Tioawe  van  Triedant»  maken  oont  allen  Inden»  dat  «y 
om  gweohte  tronwe,  die  wy  genoUden  Itabben  an  herai  Ar- 

noude,  hère  van  Yseîsteyne,  onsoii  trouvveu  mau  ende  mot, 
hem  gegeuen  hebben  ende  geucn  voor  ons  ende  voir  onse  na- 
oomeHogheD,  gratien  van  fioUant,  dat  atnen  portera  van  ïsel* 
atcjne  tollen  vry  varan  aullen  met  boeva  aelfi  goeda  m  il 
onaen  landen  aonder  if«deraegg«n.  Ten  ware  dat  aine  naeo- 
melingen,  horen  van  Vsclstpj'ne,  joshens  ons  oft"  onsen  naco- 
melingeo,  grauen  van  Hollant  setteii,  datmeu  ter  waerbe^t 
b«toneu  mochte.  In  otteonde  desen  brieue  basegeit  met  onsen 
fqiliele.  Gbeghenen  tcft  sente  Gbeerdenbeighe  vp  aente  Laeia 
daeh  int  ja«r  ona  Heven-  dusent  driabondeit  ende  vfjfttab. 
Naar  een  afschrilt  in  het  archief  van  IJsseUtein. 

BnigeoMaatma,  aobepenen  en  gemeene  raad  der  pooita 
van  Ondewater  beloven  gaene  Ueden  mear  ait  de  lan» 
den  van  Amoad,  bear  van  IJaMlatein,  ala  poorteva  te 

zullen  aannemen,  tenzij  de  zoodani^en  hunne  woning 
gebeel  en  al  binnen  de  poorte  vau  Oudewatcr  vesti- 
gen.  1356,  Mei  10. 

Boigermeyaten,  aeepene  ende  gbenMne  taet  der  poorten  van 

Oudewatcr,  doen  kont  allen  laydeii,  dat  wy,  omine  rechte 
gnnste  ende  trouwe,  die  her  Aernoud,  here  van  ïscisteyDe, 
altoea  tôt  osa  heeft  gebadt,  hem  geloeft  hebbett  ende  gelonen, 
vœr  ona  ende  voer  oaaa  naoomelingen,  nnnnnenneer  gene 
peottere  tontfaoe  (minen  aben  lande»  ai  en  obmen  recbtemoft 
binnen  der  rrijheyt  der  poerten  van  Oudewater  mit  alingcr 
wocninge.  Voert  9oe  sctîlden  wy  quite  onse  poorters,  die  nu 
ter  t^t  binneu  aynen  laude  woenen,  ten  waer  aaeoke,  dat  sy. 
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nu  reciitofoori  mil  al  htkt  woemnge  bionta  d«  poortMi  quac 
mm,  Bb  foon,  js.  In  o«raoiide  dw  bnelt  baicgalt  mit  onsen 
ufdL   Gegmieii  îoi  jaer  odb  Hoeran  donat  driehondeii  tîu» 

ende  vijflichj  des  soDoeadages  nae  des  Ile^fligeu  Criiya  dach 
ioyentio.  Âla  voreo. 

VijjMoa  en  iMsolmvaii  regt 

VM1  Uflselsteîii  door  GuTotte»  Jtmxm  vsn  Usgdttdii^ 

bij  gocdduiikcn  van  Johan ,  heor  van  ii^moiid,  haren 
gemaal  en  voogd.  1360,  Jun^  23^ 

Wj  Gliiote,  mu  van  Jaebtejn  «nda  vnn  Egmont,  nakan 
kondt  ende  kenliek  allen  lujrdèn,  daft  wj  aengerien  hebben 

raeeniirlicn  trouwen  (iiciist,  die  onse  goede  ludeii  die  biniien. 
oosen  poirten  z^n  van  Jseiàle^B  woeuachtich ,  onse  voirvaedo 
len  gedaen  hebben  ende  ont  ende  oaien  nacomelingen  noob 
doea  a^en,  «nde  babben  onten  gbamaen  poirtenn  diebinnen 
QBten  atedc  vmia»  woeoan  ende  namaeb  woenen  sellmi,  by 
willc  ende  goet  duncken  ons  lieffs  heeren  van  Lgniont  ciule 
ona  heereu  Johannes,  beer  van  Egmont  ende  van  Jâelâte^a, 

m 

ona  gsreebto  Yoaebtav  voer  ona  ende  Toer  onaen  naoomdingen, 
Jieeffen  van  Jèelateyn»  gratin  gedaen,  vi(ibede  ende  baaaranen 
raoht  gegeoen,  alloes  op  vetbateffeo,  jn  allan  manieran  ak 

hier  nae  bescreuen  slaet. 

Inden  jersten,  zo  wie  den  andercn  locbent,  verbuerde  l  pont, 

alo  dioke.ala  hyen  lochent 
litm  no  «ie  den  andcren  mîttcr  tuft/k,  off  mitten  voet  atiet, 

die  ▼erboieide  eea  pont. 

Wie  den  anderen  sloeghc  mit  cenen  staue,  cff  mit  ceiien  clup- 

pel,  off  mit  cenen  stecne,  off'mit  e^iigheu  diughen,  aonder 

aitteff' bUoter  bant,  verbnerde  twee  pont. 
Item  die  een  knerwonde  aloegbe,  verboerde  vyff  pont 
Item  die  den  anderea  leenida»  Terbneide  tUen  pont 
liem  dit  dcu  anderea  dootsloege  ende  ontruymde,  verbuerde 

aile  2^  goet  dat  hy  jndcn  onsen  hadde,  dco  heere  te  deylen 


toghens  lyn  «vff  Mide  kyndMren,  off  ignen  geneiiton  erf^ 
naniMi,  ende  hadda  hy  nodi  kjnte.  Ten  wm,  dattrt 
•onder  Toemide  «ode  onnoMllek  toeqnaeni,  dttten  heere  endt 

gerecht  kenlick  aeuquacm,  zo  verbucrde  die  hantdadige  vyff 
ende  tiTyoUcb  pool.   Mer  worde  hy  begrepen  lifi  om  lyff. 

Item  waermen  Techtende  woide  ende  yemant  quanie  vaiidet 
heenn  weget  mit  eeepenea,  off  mit  poiiteran  een  fnde  cye> 
•ebende,  wie  deeen  vrede  weygherde,  alao  dièke  als  hyen  wey- 
gherde,  waer  iiys  op  vijff  pont,  tût  (iricweruea  toe,  ende  dair 
en  tendeu  tôt  sbeereu  gcnadcu. 

JSnde  ao  wie  een  Tiede  brake»  dat  kenlick  ware,  ?eibnerde 
Iqff  ende  goet  lot  «heenn  wille. 

Item  ao  wie  hoyttotinge  dede  by  daghe,  verbuerde  elek  mon, 
die  dair  mede  wair ,  thien  puut ,  eiulr  waerl  by  iiaclit,  twyn- 
ticb  pont,  die  dair  oif  bedragen  werde  mit  ac^n,  off  mit 
poiiteien, 

Ende  waeit,  dat  yemant  den  anderen  te  booffde  liep  mît 
woorden,  off  mit  eenigben  atnoken*  die  de  boeten  cyt  gheldeo 

en  mochten  ,  dîe  zalmeu  jndes  heercn  stock,  aiaeu ,  û£  Jnden 
toorn  ieggen,  ter  Ujt  toe  dat  b^t  voldoet. 

Yoert  waer  dat  aake,  dat  een  qnaet  w^ff  eenen  goeden  kntpe 
ta  hoofide  aprake  mît  qnaden  woorden»  off  dat  twee  wfjff 
aehonden  matliek  jegben  den  anderen,  dîe  tnllen  den  ateen 
draghen  om  die  poort ,  off  cick  zal  een  pont  dsir  voer  gheldeu, 

£nde  waer  dat  sake,  dat  enicb  poerter  opten  andereii  enicb 
▼an  aile  deae  pnnten  voira,  mit  voenade,  off  mit  ouerlaatbe- 
gonde,  dat  onaen  gereclite  jn  onaer  tIede  knndich  waie»  off 
kenKek  aengebraeht  worde ,  die  en  loude  mît  deaen  foirs.  boe- 
ten nyt  quyt  wesen,  maer  dat  souden  wy  zeluc  berechten  na 
dien  dat  wy  die  aaken  tewnorheyt  vonden,  by  onser  beschey- 
denbeyt,  aonder  dit  voen.  recbt  yet  te  wancken  ofte  vennin^ 
deien. 

Ende  wair,  dat  enîeh  fan  onae  poirteren  feebtende  worden, 

off  jn  eniger  saken  te  doen  creghen  teghena  enighe  gasten, 
eude  die  poirterea  dat  eerst  begoaden,  so  zoude  die  poirteren 
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tweuoudige  kueren  ende  boeten  gheiden  van  aile  panten  voira.  ; 
maer  waer  dat  sake,  dat  die  geste  op  eenen  poorter  eerst  be- 
goade,  die  gaste  zoude  betereu  ende  bœtcu  gheideu  tôt  ahee- 
len  goetduncke,  nadien  dat  hy  die  «ak6  fonde. 

Bnde  wair  dat  eoigherliaiide  aadem  omtapdeliflkâ  Btkfln  <if 
ondadige  ukm  btDimi  omer  ilede  Toin.  gmldea»  die  ]u«r 
nyei  l>e«ereiieii  en  staen,  die  soiideii  wy  berediten  tôt  ons 
zelffs  wille  ende  mit  onser  heerlicheyt. 

Yoert  zoe  zall  elck  mau  die  binnen  onsen  poirtea  timmert 
oS  timmeren  zall ,  zya  hayainghe  ende  hoffstede  veroopen  mo- 
gh«n  ende  mit  goed«r  gunaten  varen  wair  hy  wiU,  wannaer 
date  hem  ganneeht,  ende  dair  aff  eenen  viyen  eygendom  genen, 
eo  wanneer  dat  hys  bem  f  ermaent,  alto  yerre  ait  die  man  van 
zulckcn  bULe  ende  name  zy,  dat  die  hetr  eutie  die  poirte 
dairmede  bewairt  zyn ,  ende  behoudens  den  heere  zyn  thins 
dier  op  staet,  ende  eens  recbts,  aUo  ouss  gebracht  js  Tan 
ooaen  Toimdenn,  dat  je  te  fentaene»  fan  elek  hoffiitede  $ 
oapoenen,  ala  dair  eyfendom  off  gaet 

Bnde  dair  en  aall  nyenant  hnys  copen  moghen,  off  poirter 
werden,  hy  en  hebbe  te  foeren  affgedaen  ende  vry  zy  vau 
allen  saken,  die  hy  op  hem  hebben  mochte,  dair  die  poirten 
enigbc  last  qS  crigben  mochten. 

Ende  nyemant  en  aall  lyn  hnya  feroopen  moghen  ende  wter 
poirten  faren,  hy  en  hebbe  lyn  aehont  daerlicfcen  foldaen 
ende  sjn  poirtieeht  qnyt  geaohonden  ende  betaelt»  ab  hy  achnl- 
dieh  je  te  dœae. 

Ende  me  op  een  woensdach ,  otT  by  nachte,  off  binoen  die 
jairmerctcQ  yet  dedc  van  enigber  punfcen  foers.,  verbuerde 
twyxioadighe  kearen  ende  boeten. 

Snde  fan  allen  deaen  hneren  ende  boeten  die  hier  f oer 
beaerenen  ateen,  to  sali  die  heere  hebben  dat  tweedeel,  ende 
.  die  poort  dat  detdendeel;  ende  fan  eleiren  ponde  ao  eal  hel>- 
bcû  die  kerck  te  voeren  wt  twaleff  pcnn.,  zonder  van  dooL- 
aUeen,  van  vredebraken  en  van  allen  ondadcn,  dair  en  heeft 
nyemant  nyt  an,  dan  die  Ueer.  Ende  wanneer  dat  enicb  fan 
(Codei,  2.  Séria,  4.  Deel,  2.  AfU.)  8 
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desen  kneren  enàe  boeten  twib.  verimot  endft  bekkocat 
mit  toepenen,  off  mit  poîrCaraB,  to  wlnumim  fonder  nnran 
wtpandoD  toC  ihecraii  femuMn,  off  lynre  booden»  IBode  ncn 

UkW  nyemant  die  poorter  zy,  ane  tastcn  noch  vangeu,  ecnighe 
die  zyn  boeten  verborghrai  mach  ende  eeker  doea  van  des* 
Ml  bem  ait  recht  onenr^ten  madi  ende  van  detmon  hm 
tfon  onde  opieggen  lalL 

Oick  van  éUen  atoet,  ?eobteliék,  off  enigherbande  twiat  die 
oiise  poortercn  ondcrlinshe  crvffhen  rao_rhen  ,  z(  lien  zy  neder- 
Icggeii  ende  versoeneo  by  ghcmeeuen  vrienden,  die  aj  dair 
toa  aetleo  giiUeB  binnen  zuq  dagban,  nadat  die  ooraate  cent 
gerallen  wair«  Ende  en  dedeu  ijs  njt  dur  en  bmnen,  aff 
dat  m  nyt  onerdragen  en  konden,  ao  aonde  die  beer,  off 

dirn  livt  houeek,  mitten  recht  dus  macbtich  zvn  te  verîvcken 
eode  ganseliclc  te  versoenen.  Ënde  wes  zjr  tasachea  den  par- 
tyen  te^den,  dat  aonde  vaet  ende  akade  bHnea  ende  onnerbio- 
ken  g^onden  ende  Toldaen  woiden,  aonder  eoleb  wedevHg- 
gen  nm  beyden  lydea.  Bebondene  den  beero  ende  den  poliieB, 
wes  hem  mit  recht  verschenen  ware. 

Ende  wes  hier  njt  bescreuen  en  staet,  dat  znlraen  berecb- 
ten  naden  oaden  oottamen  ende  baircomme;  ende  aile  boeten 
ende  kneren  ende  vemalle,  die  veraobynen  anllea,  aalmen  be> 
talen  ende  gelden  nit  alanbsken  payemenie,  ahoo  die  beeie 
van  andcrrn  zynen  renthen  gemecnlick  nrerapt. 

Ënde  om  dat  wy  Ghyotc,  vroiiwe  van  IseUteyn  ende  ¥an 
Egmont»  onaer  stede  van  Iselstejn  ende  oosen  geoMenea  poii^ 
teren ,  dier  nv  binnen  woenacbticb  wfu  ende  nanaela  woenen 
anllen,  tan  reohter  gratien  ende  mit  goeden  wflle,  \xf  toadaeae 
ende  goetduucken  ons  liefTs  hecren  ende  raan  voirs. ,  ons  ge- 
rechts  voeehts,  dit  voers.  recbt  ende  vryhedeQ  gegeuen  bebbeu 
jn  allen  manieren  also  voers.  js,  ende  vokxMneliek  bonden  wîl» 
len  ende  gèbondea  wiUen  bebben  van  onae  aaeonciingeD, 
beeren  van  leeltleyn,  so  bebben  wj  bem  deeen  brieff  bier 
op  gedaen,  gegeuen,  bezegelt  mit  onsen  iteghel,  ter  recbter 
oircoude.    Ënde  geaielt  (dat,  oit  God  wilJ,  nyt  en  zall),  dat 
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worde,  enfle  zy  ons  geloefflick  wtscriftc  dair  afftoechden,  off 
oiise  nacomeiingeQ,  so  zoude  wy,  off  oDse  uacomeliugeu,  heeren 
fan  iMlfteyn  jnder  tyt,  bem  desen  brieff  verauwea,  endemit 
«men  Mgolen  betegheU  vordmi,  wonkàtat  «niob  wad«n^gg0ii,  jn 
ailes  natiiiieii  alio  voen.  iftaek.  Enda  om  die  meena  oiiaoïi- 
de  ende  vestenÎMe  aller  detar  paoten  Toen.,  eo  hebbaii  wy 
yersocht  omvn  lieuen  heer  ende  man  ?oir8.  debeii  brieff  voir 
te  beseghelen  mit  zijnen  zeghel,  ende  allé  dinck  mit  syure 
hant  te  stadigban,  al«  onse  gerecbte  voeoht  ende  mombaar. 
Eoda  wy  Jabaa,  baer  van  Egmond  ende  van  Itableys,  hàh 
ban,  by  venoaeka  oniar  Ueaar  geeellinna  vaînUMinpt,  anda  am 
dal  alla  eaken  voeia.  by  onsan  willa,  loadoen  ende  voidemina 
geschiet  zyn ,  ende  onsen  poirteren  voers.  jn  aile  rechtcn  ende 
vrylityden  voers.  meenen  te  stercken,  te  houden,  ende  onsen 
uacomeliogen ,  heeren  ?an  Iselsteyn,  onaer  lieuer  gezellinnen, 
habben  varbondan  aada  varbynden,  dat  voart  boudan  enda 
onnailnokan  banliaian  sollan,  naa  ona«  alio  bier  voar  baocn* 
nan  aftaat,  daean  brieff  beaagdt  in  raafaian  kanniaaa  anda  oir> 
oonde.  Gregetien  jnt  jair  oos  Heeren  doysent  ii^^  ende  tseatich» 
op  siut  Jans  auont  natiuitae. 

Aïs  Toren. 

Bulle  van  Bonifacius  IX.,  bcLrckkcliJk  het  patronaat'regt 
o?er  de  collégiale  kerk  van  Ussclstein.  1397,  Mei  9. 

Bonifiicius,  cpiacopus,  saraos  ■Maorom  Del,  ad  perpetaam 
rei  memoriaui.  Ad  en,  per  que  ecclesinrum  et  ecclesiasticaruna 
pecsonarum  qnieti  et  tranquiilitati  cotisulitur  et  ipsaram  dia- 
pandiqe  al  incouniodiB  obuiatur,  libeoter  inteadimas,  jlla,  cnm 
ft  aobia  reqoirantar,  ad  aiaaditionia  giatiam  ftnoiabiUter  ad- 
mittandou  Bodnm  ■iq[aidain  pio  parte  dileatoram  filioram,  Ar^ 
naldi,  de  Teelttayne  el  de  Bgmonda  baroniarara  baronît,  ae 
rectoris  et  collegij,  per  ipsiua  Ârnoldi  progenitoies  la  parochi- 
aii  ecclcsia  de  Yselsteyne,  Traiectensis  diocesis,  ordinati,  nobis 

aoLpaaito,  quod  olim  ipai  progenitores,  de  propria  aalute  reoogi- 
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tantes  el  0tt|ii6iitet  ittnm  in  odortia,  ac  InmatoriA  in  eten» 

féHfn  conmertio  oommniare,  et  deâdeimites  cultum  diuinum 
in  ipsa  pnrochiali  ecclesia,  nd  quam  gessenint,  protit  ipse  Ai- 
ooldus  gerebat,  singalarem  deuotioois  affectum,  adaugeij  et 
ean  In  eollefriatam  erigi:  aeptem  perpétuas  ficaiîaa  in  ipaa 
eoetesia  qne  de  jnie  patn»natus  pngeniteirnin  hoinamodî  eit»- 
terant,  prout  ipsins  Arooldj  exittebaDt,  quainm  qtielibet  bona 
ac  fructus,  redditus  et  prouentus  exiles  divisim  habebat,  de 
bonis  sais  propres,  ad  eftectum  quod  ecclesia  ipsa  voacojD 
dietia  viear^s  in  ooUegiatam  eodeeiam  erigeretar«  angmentani^ 
mut;  et,  ipaia  ▼îoaijia  aie  aogmentatis,  qnoddam  ooUagîun 
pro  mo  reotore,  qoi  e&tnne  eapnt  et  gnbernator  eitisdem  ee> 
clesic  pro  temporc  existeret,  et  vicarij  huiustnodi,  <jui  rapitu- 
lum  in  eadem  ecclesia  facerent  et  collegialiter,  ad  instar  col* 
legtatarnm  eoolesianimy  ▼inerent  et  ahnneiaa  de  vaiqs  et  alla 
inttgnia  oanonicalia  gment,  ad  boe  ofdtnaiQ  aea  diooeaani 
lod  oonaenfln  et  anetoritete  aoeedentikis,  ordinanerant  Et 
quod  postniodura  inter  rectorem  et  coUegium  huiu'-niodi  qm 
extunc  coUegialiter  et  capitulariter  ?ixeraiit,  prout  viuebant 
tone,  et  dileeftnm  fiiinm  Bobeitom  JSXye,  ematam  ipaina  ee> 
desie,  qni  cniam  ipaina  eoeleaie  aepanrtiin  ab  ipsia  gesaeiat, 
pront  geiebat,  mnltoeiena  diseordfe  et  raneores  oiie  fberant, 
propter  que  ipse  rector  et  rollegiuro,  ad  euitaisdum  discordias 
et  raneores  huinsmodi,  que  tune  erant  et  que  verisimilitn 
inter  eoa  in  fntorom  perneniie  fonmdabantnr»  et  vt  qnietina 
dininnm  Dfiidmn  in  ipaa  eodesta  peiagaia  posaent,  ab  ipao  Bo- 
berto,  quoad  TÎneret,  pro  oertapentione  anima,  per  eos  «idem 
Koberto  aniniatim,  quoad  ni \ prêt,  solncnda,  arr<»ndauerant  (eo- 
clesiam),  quam  extnnc  vigore  arreodationis  huiosmodi  tenue» 
rant,  pront  tenebant  pacifiée  et  qniete.  Âe  pto  parte  ipaonim 
Amoil4j>  reototîa  et  eoUegy  nobia  aappUeato,  fi  oomen  paro- 
chiale  et  vicarisie  ecclesie  et  vieariarara  bninsmodi  extinguere, 
ipsnmque  ecclesiam ,  vnacum   huiusuiodi  septem  vîcarijs  ac 
eamm  juribus  et  pertineutiis  vniuersisi  in  coUegiatam  de  nouo 
erigere  et  in  ea  nnmentni  aeptem  canonieatnnm  et  totidem 
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prebendanuir  jno  leptem  penonîs  awnlaribttt,  qui  oanonie» 

liuacupareutur  et  capitulura  ipsiiis  ecclesie  pro  teiuporc  rc- 
presentarent,  qaarum  persoDanim  vna  decanus  nuncuparetur , 
^oi  pro  tempore  in  deoanum  eligeretur  et  qui  caram  ipsioa 
fiftpitiiy  et  puodiÎMiomiii  ipûas  eoolMie  gereret.  itatuen 
«I  ordîntn,  te  pio  ftnefcibitt  canoniflatuiiiii  et  prabendanim 
kaîmiBodl,  frnetttt,  ndditas  d  pronentas  eedesie  ao  ficutt- 
rum  hainsmodi  depotare  et  eoncedere,  jure  patronatus  ip- 
sonim  canonicatunm  et  prebendarum  cidem  Ârnoldo  ac  suis 
heredibua  et  saooeaaoribus  peipetao  rcseruato,  de  benignitate 
•poitolioi  digniramar.  Nos  TcnerabiQ  fratri  nottro,  Episoopc^ 
Leodîwiiii  per  noatias  Uttocat  comniisîmiM  et  numdiuîinai»  vt» 
•î  ito  «tet  idqiie  tibi  pto  dtmni  oaltos  augmento  expedice 

paroehtale  et  Weariale  eedeate  et  vicarfamni 
prcdicUrura  peuitua  extingueret,  et  predictam  parochialem  et> 
cleaUm,  ?oacum  vioarjja  predictia  earumque  juribuA  et  perti- 
neiicqa  voinenii^  în  oollegiatam  «rigeiet,  et  in  ea  mam  deoa- 
natnna  el  sflpCem  eanoniflatua  et  totidem  prebendas  pro  septani 
penonia  ecelaaiaaticîa  aamUariboa  in  aanoiûooa  inîbi  parpatuo 
înatitaeret,  quaram  tua  daeaima  iraneiiparetar  et  qui  per  alioa 
pro  temporc  m  eorum  decanuEi  eligeretur  et  c-apltuli  ne  pa« 
rochianorum  baiusmodi  curam  generet,  qui  capituluin  liuius- 
modi  pro  tempore  reprcaentarent  et  coUegialiter ,  ad  instas 
iliaram  eeoletiarom  ooUegiatani»  oiaitalb  et  dioceaia  Traieo» 
tensia,  meraot,  aooloritale  apostoliea  atataeiet  et  oïdinatet,  ao 
pro  fivetibiu  doeanatuf  ae  oanomeatanm  et  prebeodamm  bmua* 
modi  omnes  et  aingulos  fiructus,  redditus  et  prouentua  ecclesie 
ac  vicariarum  predictarum ,  de  fjuibus  ipse  decanus,  pro  tem- 
pore exiatens,  duas,  et  qiiilibet  canouicorum  prediotozum,  pro 
tempoie  e&ialeiiliiua,  augulaa  eanoniealea  portionea  aea  quota» 
eqnalea  pendperant  aonoatini,  depfttaret  et  ordinarat,  jure- patio* 
oatua  ImînMDodi  oanonloatatun  et  prebeDdamm  eiden  Afaotdo 
et  eina  beredibns  ao  snecessoribas,  ac  pensione-  bnimmodi 
eîdem  Rob(  rto,  clumtaxat  qnoad  viuerct,  vt  prefertur,  consti- 
tula,  per  ipsum  eapitulum  iiiterim  aibi  solucoda^  reaeruatia; 
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et  qQod  nihilomîmis  eidem  decano  et  capitulo  eoneederet,  qaod 
almucijs  de  varijs  ac  omnibus  honoribus,  priuilegijs,  jndnîsren- 
cys,  libertatibus,  auctoritatibus ,  immuaitatibas  et  excmptiooi» 
boB,  qnibi»  oetera  eapitoU  aliamm  aoflle&iaram  duHatia  et 
dicMMOi  Tnîeetenab  pradictamm  ftebsntor  et  gandebiuit,  fti 
filèrent  et  gandere,  pront  in  îpna  litterit  plennit  eontinetor. 
Cuin  autfim,  sicut  exliibila  nuprr  iiobis  pro  parte  rliîectorum 
filiorum,  decani  et  capitoli  ecclcsie  béate  Marie  Traiecteasia, 
petitio  contiDebat»  prefiita  parochialis  ecclesia  ab  oUm,  ante  àâr 
tam  diekainni  Ktterarum,  ad  OQUationem  et  piouiaîonem  decani 
pro  tempore  ezîstentis  et  eapîtnli  eînédem  eedeeie  beaCe 
Marie  pcrtmuerit,  et  dudum  de  loco  in  Kytheren,  dicte  dioce- 
sis,  quo  tune  situata  erat»  ex  certia  causis,  nd  quoudani  Ghy- 
aalberti  de  Yaelatejne,  militia^  auper  hoo  bumiliter  anpplicaDti^ 
instantiaiB,  ipaoram  deoani  al  eapitoH  béate  Marie  ad  boc 
aeeedente  eonsensn ,  onm  oimîterio  et  aliis  jnribna  et  înaignui 
parockiiilibtis  ;ul  locam  de  Ysclsteyn  translat:^  et  extunc  pa- 
xoohialis  eeciesia  de  Yselsteyne  appelinta  extiterit  Ac  ipae 
miiea  plénum  jna  oonfeiendi  eandem  ecoledam  de  ïaelstcyne , 
in  onmiboa  et  per  omda,  aknt  ipai  deoanna  et  eapitnlom 
eoeleeîe  béate  Marie  antea  In  eoeleaià  de  Eytheren  babebant, 
eiâ  saliium  et  illesum  perpétue  debere  remanere,  voluerit  et 
recognouerit,  proat  etiam  extunc  remaoserk  pacifiée  et  quiète* 
Piomiaerit  etiam  dietus  miles  pro  ae  lokqne  heradibns,  ipaoa 
deoanum  et  capitnlnm  eedeaie  beaie  Marie  in  anîa  jnribna, 
ratione  diète  paroohialis  eodesie,  nn!1o  nmqoara  tempore  aK* 
quatcDUs  impedire,  scu  ali(juid  juris  sibi  quornodolibet  ven- 
dicare.  Ipsique  etiam  decanus  et  capituium  eccleaie  béate 
Marie  ab  olim,  ante  ereotionem  bninamodi,  nonnnUa»  po88eo> 
BÎoiiea,  décimas,  jura,  jnrisdieliones  et  alia  bona,  a  bonis  et 
jnribns  reetoris  diète  eecMe  «epaiata  et  dislîneta,  tnfra  paro- 
chiam  ipsius  ecclesie  habuerint  et  habere  noscantur  de  pré- 
sent!, in  quorum  possessione  et  juris  perceptione  a  tempore, 
onius  eontiarii  memoria  non  existit»  foerunt,  pront  snnt  de 
presenti,  de  qnibns  et  ipsonim  capitnlt  eoeksie  beafte  Marie 
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jttie  ia  dioftii  littm  nnlla  menUo  faabeatur«  née  «tiam  j«t  ip» 
•mm  deoui  et  npîtnli  eedesie  bette  Marie  su  liQa  aat  al^a 
per  easdem  litteras  leliiaTj  Tideatur;  propter  quod  prefatj  de- 

eanus  et  capitulum  ecclesit;  béate  Marie  propu  rca  dubituat , 
litteras  huiuamodi  io  ipsorum  prciudicium  reiluntlare,  »eque 
ooeaeioiie  eanun  impoatarum  moleataij  posse;  pro  parte  ipao* 
mm  deoani  et  oapitiiU  eeeUaie  béate  Marie  nobia  fuit  huniili* 
liter  anppliaiftiim,  ft  ipsia  in  piemiaeia  de  lemedio  epoiteno 
proiiîdere  de  beiûg^îtate  apostolioa  dîgnaremQr.  Moi  igitur, 
cupietites  tranquillitatem  et  statmn  piospiruui  àiûguloruu»  tcli- 
citer  conseruarj,  huiusmodi  suppiicationibiis  inclinati,  auctori- 
taie  apostolica  tenore  preaentium  deceroimua  et  declaramas, 
Boatre  intentionia  foiase  et  eete,  per  noetras  aotedictas  litteraa 
predietb  deeano  et  eapitulo  ecdeaîe  béate  Marie  in  poneaaio* 
nibiia,  deeimis,  jnribua,  jarîsdictioDibns  et  bonîa  alijjs  eorom 
supradictis»  infra  dictam  parochiam  existentibus ,  que  ipsi  de- 
canus  et  capitulum  ecclesic  béate  Marie  terapore  date  dicturura 
litterarum  vel  aotea  scparatiiu  a  rectore  dicte  parocbialia  eocie- 
sie  tenebaot  et  percipiebaDt,  aallnm  debuine  aeii  debere  qno- 
modolibet  preindioiom  generaij,  née  ad  ea  ae  ezlcn^î»  immO' 
potiua  ea  omma  et  ringnla  eîdem  deoano  et  eapîtnlo  diote- 
eecleaie  béate  Marie  salua  ^  illesa  remansisse  penitus  et 
remanere,  se  institutionem  aeu  confirmatiuiiem  predictj  decani, 
ad  ipâum  decanatum  pro  tempore  eligency,  dumtaxat  ad  pre» 
dtetnm  deeanmB  eodeeie  béate  Marie,  pro  ten^ore  existeo* 
ten,  et  eoadem  eapitalnm  einadem  eeeleaie  béate  Biarie  per» 
tinereu  loliibentea  niekikminna  anb  pcna  ezoommttmcatioitta» 
qnam  eontralboîenlea  eo  ipao  ineoirant,  ne  quis  per  ae  vel 
aliLirn,  s-su  alios  publiée  vcl  occulte,  focto,  verbo,  nut  concilie,, 
de  possessionibus,  decimis,  juribus,  jurisdictiooibus,  bonb  ae 
inatitatioDe  aeu  confirmatione  decani  hmioamodi ,  quoms  quesito 
eoloie»  io  pteîiidieiun  dietomm  deeaqi  et  eapitn^  eeelerie  béate 
Mnie  ae  intrainiti«it»  ant  aoper  ipm  aeu  eomm  ali^»  pi»> 
dietanuD  Uttetanim  oeeasioBe,  eoadem  decanam  cl  eapiliiîaa» 
eecleaie  beaie  Marie  impedac  dcu  mulcst«u:e  ^uoraodolib^t 


preaimaiàt  Deoanieiitet,  pioat  eit  irritum  el  tnine,  si  seons 
super  liqt  a  qaoqaam,  qutaîs  aaetoritatet  sdenter  fel  ignoraih 
ter  attemptatsm  fbmn  est  haotenas,  Tel  împostenira  eonligerit 

attemptarj.  Nullj  ergo  omnino  hominum  Uceat  hanc  paginam 
nofltrorum  decreti,  declaratioois,  Jnhibitionis  et  voiuntatis  in- 
fringere  vel  ^  «usa  temerario  contraire.  Si  qnia  autem  hoc 
■ttemptaie  presumpserit,  jndignatûmem  ominpoteiitis  Del  ae 
beatomm  Pelq  et  PaaQ,  aposfcoknnim  eins,  sa  nouent  ineor» 
snmm.  Datam 'Borne  apnd  saocfaim  Petnim,  vj.  nonaa  Ifaq, 
FoDtiâcatus  nostri  anno  octauo. 

Naar  een  oud  afichrift. 

Regten  en  vr^heden  aan  de  atede  van  IJsaelateîn  ver- 

leend  door  Arnoud,  heer  ?an  f^pnond  en  Usselstein. 
1391»  1399,  1402. 

Item,  80  wie  jn  onser  atede  van  Iselateyn  coempt  metter- 
woen  wt  onseii  lande  van  Iselsteyn,  Benscop  eiulc  wt  Pols- 
broeck,  off  wt  onsen  anderen  landen,  mit  synen  ouderen,  off 
aUeen,  die  staen  tôt  sulcken  reohten  als  ODse  poitteren  doea, 
wtgeseheiden,  dat  tj  gheen  poirt  geit  genen  en  salle»,  «an- 
neer  sy  weeli  vaeren,  off  dat  sy  op  oose  toU  vrybeyt  nyt 
▼aren  en  snllen,  maer  snden  snllen  sj  ail  hebben  van  foer» 
bieden  voerden  recht,  van  boeten  ende  van  aileu  anderen 
stncken. 

Dit  gaf  ons  ouer  ona  geducbtige  heeren,  heer  Âemdt  vnn 
ïigniODdt,  heer  van  Iselst^,  by  ons  fyden  Olaes  die  Weldige, 
sehoat,  Bvert  Byekontss,,  Heorick  die  Boide,  Gerrit  vao 
Stryment,  ens.,  scbepenen;  ende  gesehiede  inden  jaere  m  ig* 

ende  xci  op  sintc  Lcbuins  dach. 

Dat  oUe  leystinghe  off  wesen  zellen,  ende  men  ^al  nyt  mcer 
leysten,  ende  wat  leystinghe  voirtmeer  geachiede,  off  yemant 
dede  l^yaten,  off  die  weerdt,  dair  en  bonen  deser  overdrackt* 
dair  en  salaoen  gheen  reeht  off  doen  nommenneer,  maer  men 
aal  aile  geloefflen,  dair  boige  voer  syn,  panden  met  scepenen» 
alao  verre  als  het  scepen  kundich  js,  en  dat  vocrt  wt  te 
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reéhten  ah  gewoenlîek  js,  naden  reeht  van  ooieii  stede  faa 

laeUteyn,  ende  desegel^cxa  opten  lande  mit  bneren. 

Dit  oreschiede  int  jacr  ona  Heeren  m  ende  negen  end 
tnegentich  jnder  m  a  eut  Âprii,  opten  hujse  Tan  Iseisteyn,  voir 
myn  heere.  Ende  daer  wai  by  van  fjnen  rade  Florîs  van 
AUceoM,  Ogabot  Henricks  nn  hMofn,  Garrit  die  hoeff- 
nayitar  ande  Smon  dia  fiiciiar.  By  Ijda  Aamdt  tu  Mii<- 
dan,  aoboat,  Aemdt  de  Gry,  Gœdewaeit  vao  den  Wynèkel, 
Peter  de  Jonge,  Herman  van  Speugea,  eiiz.  schepeneu,  Clacs 
die  Weîdige,  "Roelof  van  Dam,  burgermeeateren,  en  de  ge- 
xneeoe  lande  van  Benachop  en  Polabroek. 

So  heeft  myn  hear  oiiai|;agaiien  synia  atadan  van  UMeju, 
dat  hy  syemant  galey  gauaii  en  lalt»  noch  doen  genan  van 
qfnra  dienran,  dair  zyn  poirteraa  ende  ondetiaaten  jn  gebreek 
aan  zyn,  ten  zal  een  dach  te  voeren  jnder  kercken  geseyt 
wesen,  eer  onse  poirteren  off  ondersaeten  dair  meer  aen  ver- 
buereu  zoudeo  moghen  dan  huer  boeten.  Oeck  &o  en  souden 
de  beacttingh  oyt  viy  wasatt  daai  yemaot  begbeerde. 

finda  dit  gaaahiada  in  taganwoaFdiafa^  ona  gadnobtigan 
hearao  Aant  van  Egmondt  anda  van  iMalatayn,  op  ^n  kaoïar 
tôt  IsaalateyD,  daer  waren  van  synen  raade  ^oria  van 
AIckema,  Gysbcrt  Henricksz.  vau  Issehtcyn,  (ierrit  die  hooff- 
meyster,  heer  Henrick,  zyn  ren  meyster,  eude  Simon  de  vi- 
acher.  Dit  geschiede  int  jaer  ons  Heeren  daysent  vierbondert 
anda  twaa,  daa  dioadaaoba  naa  Alderbayligan  daeb. 

Naar  aiaefariften  in  bat  aichiaf  van  Uaaelatain. 

Dit  naebeaevaaaa  recbt  ja  gaordonnaart  by  heeren  Joban» 
heer  tôt  Egmond  ende  laaiatayn,  anno  xiig*  ende  xxiy, 
op  deitîeadacb. 

So  wia  aanan  aweert  toeab ,  oAe  een  knyff »  offie  gianta  »  off 
ataff,  off  aaigherhanda  wapan,  daer  yamant  mada  gaanit  wer* 
de,  verbnerde  q  pont 

80  wie  poirter  wert,  die  zal  ghenen  xvj  Dortec  piacken, 
off  die  weerde  dair  voir,  wanneer  by  poortcr  wert,  ende  deu 


â 


boigiieniietiter  een  take  wyu,  «ode  nolifte  focit  ni  by  bam 
sya  itade  «yteii,  damami  Item  syn  wake  «nde  alift  andar 

ooraei  bieden  mach,  gelyck  oosen  anderen  poirteren. 

So  wie  zyn  poortrecbt  op  geefl,  die  zal  gheuen  der  poorte 
een  vr.  sch.,  off  die  waiide  dair  foor,  «en  «id«ren  payement, 
ende  betalen  syn  aebalt 

AU  roreo. 

Becbten,  geordonneert  ende  gegeuen  m  beer  WiUaa 
vaa  Egmont,  beer  toi  Iselsteyn,  die  men  boudeD  iiU 

jn  die  stcde  van  Iselsteyn  ende  juden  Âfftersloot,  Ben- 
soop  ende  Polsbroeck.    (Omstreeks  1436.)  « 

JSerst  zo  en  sal  nyornent  syn  koorn  sndenswair  ter  molen 
brenghen,  dan  tôt  Iselsteyn,  off  binneu  dcr  heerlicbeyt  van 
laelftteyn,  tôt  der  moeien  die  der  heerlicbeyt  toebehoreo,  op 
bner  miilffter,  als  van  ooto  gewoenliek  jt;  ende  «aert,  dat 
yemant  bier  jn  gèbieekeliek  fiall,  die  londe  Terbnaiian  eenea 
Vranekryekaoe  aebUd,  abo  dieire  aie  by  dat  dede. 

Voert  aile  gœt  dat  waechber  js,  ende  zy  vertieren  wilicn» 
dat  eell  tôt  Iselsteyn  ter  wagen  comen,  al  dat  van  outa  ge- 
aroialio  ja,  op  die  peene  voira. 

Yoeit  mdan  maton»  ao  en  aal-nyemant  meton  mit  «I- 
beemaeben  maeten,  noeb  mit  anderen  maeten»  dan  die  der 
beerliclu'yt  toebehoren  ,  op  die  jieeDe  voirs. 

Item  m  suUen  aile  die  tappers  binncn  die  stede  eode  bia- 
nen  den  lande  voira,  tappen  ende  bair  bier  varaoopen  mitten 
gebamden  maeten  van  laelatoyn,  om  abulok  gelt,  ala  die 
acbottt  van  dea  beeren  iregen,  mitten  gerecbt  van  belateya, 
daer  toe  ordineren  ciide  si  tteu  zullen,  ende  den  luden  huer 
voile  maet  geuen,  op  een  peeu  van  vyfl  crornsL,  also  dicke 
ala  by  dat  verbnerde. 

Item  aile  die  baokeca  raUen  bner  broot  baeken  op  een  aaknr 
wiobt  ende  om  een  seker  gbelt,  gelyek  ala  die  eebovt  mitton 
gerccht  ordineren  auUen,  op  dat  broot  te  verbuercn  eudc  op 
deu  peeo. 
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Item  wair  dst  aake,  dai  dese  tappen,  off  daae  baok«n,  op 
dese  maet  nyt  tappen,  off  backen  en  wonden,  »o  sullen  sy 
drie  maenden  sonder  tappen,  oâ  backeu  wesen,  op  een  peen 
▼an  twee  oudschilden. 

Item  8oe  wie  bior  jodede  endo  dâi  miwakede  foir  d«ii  vl* 
tymmétAn,  isde  die  ai^noMister  htm  dat  bewjaeii  oonde, 
die  zall  zyn  axsys  gheuen  van  dien  bier  dat  hy  jiigedaen 
hadde  ende  dair  toe  ver!)ueren  eenen  haluen  vraDckrycksce 
8ch.,  halff  den  béer  eode  halff  den  assysameister. 

Item  to  wie  «theemaoe  koat  jnlejde  meiten  jnbronwen  bier, 
die  taUen  den  wtheenncen  kont  tappen,  gelyck  den  jnbrou- 
wen  bier ,  op  een  kuer  van  e&a  halaen  mncrycksce  scb. ,  aiso 
dicke  aU  ay  daer  op  beuonden  ende  bekuert  woitien ,  balff  tôt 
des  heeren  behoeff  ende  halff  deo  axsyssmeister.  jEInde  dair 
ea  sali  gheen  tapper  die  bier  ▼erooopt,  bier  jn  leggen  seloer 
te  drineken,  off       boeden,  bj  ml  daer  axsys  off  gbeoen. 

Item  dair  en  zal  nyemant  c:heen  bier  mit  kannen  baelen 
buyten  die  heerlicheyt  vau  iseibteyn,  op  ctu  kuer  vnn  cm 
▼r.  scbiki,  alzo  dick  ala  hy  daer  op  beuoodaa  werdt,  halff 
den  beer  ende  halff  den  aurpnieiMer. 

Item  aoe  wie  bier  jndede  van  den  bnerloyden  om  syn  teUb 
drinken,  ende  dat  leende  zynen  bnerroan  om  efiler  weder  te 
leeneii,  die  zoude  ax^ys  gheiien  vau  dien  hier  dat  by  jngc- 
daen  hndde,  ende  dnrr  toe  verbQeren  eenen  haluen  vr.  aoh., 
bnlff  den  beer  ende  halff  den  axqrwmeiater. 

Item  80  wie  eeek  tappet,  die  aen  wyn  off  aen  bier  nyt 
▼enyvt  en  js,  die  sali  axsys  genen  den  axsyssmeisteren. 

Item  een  veg-elick  die  ter  w.igen  kompt,  du:  znii  gheuen 
van  een  hondert  bondeli  hennepa  ^  vlaemace  groot. 

Item  van  een  wagen  Tlaa  een  Tlaerneoe  groot 

Item  van  een  toippont  kaaen  een  vlaemace  groot. 

Item  van  een  vat  botieren  een  vlneance  groot 

Item  van  een  hondert  weghens  zalmen  genen  een  haiif 
oatbotgea. 

IteM  van  een  en  vyffUdi  9  also  veel  als  van  hondert  0. 
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Item  van  TyflRieli  9  asdarwort  tôt  lyff  ande  tvyntidi  9  toe, 
aalmen  geuen  een  ▼ierandeel  van  een  oatiioigcn,  ende  vyff 
ende  twyDtich  n^derwert,  âo  salmen  ^euen  eeu  ackteadc-d 
van  een  outboigea. 

Een  yegeliek  poîrter  nach  ontften  off  wtwegen  bmnen  tj' 
nen  hajrae  thlen  (|  wagaas  toa  op  aenen  daoh,  aondar  nr^ 
bueren  van  deo  wagbenebter. 

Item  also  die  ludcn  jadeii  lande  van  Isilsteyn  argUelist  soe* 
kcn  om  huer  goet  wt  deo  lande  van  Iselsteyu  te  voeren,  dat 
aent  gbawagan  boeri  te  weaen  jnder  wagen  lot  Iselat^,  Mf- 
gende,  ala  ay  dair  mede  begnpen  wofden,  ^dat  aya  nJtfa^ 
ooopen  en  wiUen,  maer  andera  wair  op  leggen  willen,  ende 
nls  zy  dat  vercoopcu  willen,  so  sellen  zy  dat  weder  te  wagen 
brenghen" ,  ende  aleo  den  waghemeister  boer  ghelt  outvoeren  : 
dair  om  ao  jiser  geordîneert,  aoe  wie  ayn  goet,  dat  gewegen 
•boert  te  weaea,  wten  lande  voerde  off  optes  wegen  benondea 
worde,  voerby  Iselateyn,  off  tOndewater»  off  tôt  Scbononen 
'  wcrt  voerende,  off  andersswair,  ende  zy  daer  op  beuonden 

worde,  die  zoudeo  verbueren  eeneu  vrauckrycsce  scb.,  halff 
den  beer,  balff  den  wagemeiater,  alao  dioke  als  ay  benondea 
woide. 

Ak  voran. 

Vanden  openbair  onenpeeldeia,  woekenaera  ende  menee- 
digben,  geotdonneert  by  beer  Willem  van  Egmont, 

beer  tôt  Isebteyn,  &"  in'ûj^  ende  xx&vy,  op  siuLc  i5a- 
uen  dacb. 

Kerst  20  wie  jn  openbair  ouerspell  saet,  oflf  woekerde,  dat 
secjjt  a  ktiiiick  waer,  die  zoude  verbueren  Ihien  f0»  twaelff 
dortsche  plaoken  voer  elcke  pont,  ende  zy  en  sellen  nimmer- 
meer  jnden  gereebte  aitten,  daer  ay  Tonniaae  wyien  aallen,  by 
booren  eede,  noeb  bneren  eedt  en  aal  nnmmermeer  gelœflt 
weaen  voirden  gerecbt,  ter  tyt  toe  dat  die  scepen  kenliek 
waer,  dat  zy  volcomelyken  die  woekeryde  ende  des  ouerspels 
off  gedaen  ende  gelaten  badden.  Knde  deae  macbmeo  bekue^ 
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ran  lot  allen  marate  Bode  wair  dat  aake,  dat  enieh  ma 
jMnoen  jn  openbtir  onenpèll  ^oondaii  woidoi,  die  aoade 
op  moea  MBdach  die  eteen  om  tiaeren  bals  om  die  kerek 

draghen,  off  die  boet  gheldt  n ,  aU  voeis.  statjt. 

Item  waer  dat  aake,  zoe  wie  voirdeii  recht  eenen  eedt  swoer 
ende  met  twee  wittaobtige  manneo*  <^  meer,  betuycht  werde 
▼oir  aoepen,  dat  by  eenen  ^oadeii  eet  geanoren  hadde,  die 
•onde  verbneien  teghen  myoen  heer  x  9,  sy  doxdfecliiae 
pUwkea  genkent  rair  M»  f^,  ende  ay  en  tnllen  nommer- 
ineer  jnden  gerecbt  sitten,  dair  zy  vonnisse  wysen  zuUen  by 
hacrcQ  eede,  noch  haeren  eei  en  zali  uummermeer  geloift  we- 
aen  f  oerden  recht 

Aia  voren. 

Rechten,  preuilegien,  gemaickt  ende  gegcucn  van  hecren 
Willem  voers.,  daennen  binnen  die  stede  ende  lande 
Tan  Iselateyn,  Benaeop  ende  Polsbroeck  nae  reebten 
aal,  a*  xiiS*xQ*,  jpeo  die  Natinitatia  Tiiginia. 

Jnden  jersten  ao  anllen  aile  scepenen  bnenen,  die  ?an  lohal* 
de  rtaen  off  raeren  binnen  den  kenapell  van  laeliteyn»  nyt 
langher  dneten  dan  een  jair  na  datnm  abrieflb,  ten  wa»  dat 
zy  dnenteken  worden  mit  andere  soepene  brienen,  so  enllen 

zy  dan  uioi:^hen  dneren  twyntich  jaircTi  lang  ua  don  dofrste- 
ken  des  brieiis  voirs.,  ende  dair  en  teodeQ  doot,  te  nyt  eode 
▼an  egbeenie  weerden  wesen. 

Item  aile  aeepenen  gereohta  brienen,  loerende  fan  bnyien, 
▼an  eraen,  off  Tan  bylîxToinrairden,  die  anllen  ewelick  dne- 
ren. Bnde  ware  dat  aake,  daller  yemant  bnyaingbe  off  erae 
cofflen,  die  zullent  drie  sonnendagen  aen  een  den  bodejnder 
heyli^her  kercktu  laUa  seggen,  dat  zyt  gecofl  hebben,  offter 
jemaut  yet  op  te  aeggen  hecft,  die  zalt  aenspreken  mit  recbt, 
Unaen  een  jair  ende  seas  weken,  off  dair  en  tbenden  en  lal- 
nen  bem  dair  gbeen  recbt  off  doen. 

Item  ao  wie  een  wilkoer  doet  ? oîr  den  aobont  ende  aeepe* 
neo,  die  wilkoer  sali  binnçn  tsiaira  wtgerecbt  worden,  na  dat 


U6 

Vf  gesatekt  jt,  off  die  laU  thenden  taiain  wl  wma.  endc  «tn 

Hem  10  wie  deen  opten  •ndwmi  etnt  Mavaobt,  die  ttU 

beycie  (lie  boetin  ghelden,  tcn  ware  dat  die  verwerer  die  ecr- 
8te  aenfecbter  alzoe  quetste,  dat  hy  boeten  schuldich  ware, 
zo  zall  eea  yegdick  Yaa  hem  zya  bœten  ghelden. 

Itom  alk  den  hminep  die  binnen  den  lande  van  laeiatejn, 
Aillenloot,  Benioo|>  ende  Pohbioeck  geviaeen  jt  off  «aoMn 
Bail,  die  sill  op  eenen  woenadaoh  eent  jnder  «igea  toi  ïtA- 
steyn  gewegen  wesen,  eer  by  toi  eenigfaen  anderen  marckten 
oomen  mach,  op  een  boete  van  een  vranckrycxse  scbild,  haiff 
tôt  sheereu  beboeff  ende  halff  toi  des  waghemeysteren  behoe£ 

Item  ware,  dat  yemant  dese  wage  foin,  gehoert  hadde  ende 
esicli  vanden  ondenaten  liet  verdinghen  van  ayuen  henncp» 
dat  die  jnder  wagen  tôt  Iselateyn  nyt  gebfoolit  en  woide  op- 
ten woensdaéh  sis  voin.  js,  die  londe  die  voira,  boeten  zdne 
ghelden  vau  alzoc  inennichwerffe  als  hy  dair  hadde  laeten  ver- 
dingen,  balfi  tôt  sheereu  beboeil  ende  baiû  tôt  ayore  steden 
behoeff. 

Item  die  jairmenskt  tal  verleyt  worden,  dat  die  jngiiaen  ai 
vierthiendagen  voir  giote  vaatelauont*  ende  die  rechle  thooi^ 
daoh  aal  weeen  ioonendagiiea  voirden  reobten  vastelenont 

Item  aile  scepenen  endc  gerechts  brieiien  vau  Uelsteyn, 
voir  datiun  des<;r  wiikoer,  dair  zalmen  recht  mede  spreken 
binnen  tsiaira  na  dat  dese  wilkoeren  ghemaidct  tyn»  off  die 
Relue  brienen  snllen  deot  ende  te  nyt  «eaen.  teo  wan  dat  die 
duereteken  woiden  geliken  voira,  ja. 

Item  80  wie  deen  den  anderen  camp  off  bantyaer  biet,  ende 
men  dat  mit  twee  goede  mannen  betugen  mach,  die  zall  ver- 
bueren  een  boete  van  tbien  pont  voirs. 

Item  ware  dat  sake,  datter  yemant  ware  die  den  anderen 
mit  quaeden  smaedeliken  woorden ,  dat  synie  eeren  aenginge, 
wtdaeohde  ende  vecbtende  worden,  ao  aonde  die  wtdagber 
wnders  boeten  ghelden. 

Item  ware  dat  eake,  datter  yemant  vendes  beeren  onderMe- 
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tcD  f«B  ImMcjh  boighe  word«  sen  eon  mBDS  baot  tan  bvy- 
ten,  eode  die  lêloo  man  Tan  bayten  gewesm  woide  aen  biujok* 
ware,  to  snade  die  borgne  Toirs.  die  brayekware  selner  houden , 

ende  geuen  den  man  van  buyten  zyn  gelt,  aiso  verre  ah  het 
die  hcere  nyi  aeii  hem  en  name,  off  men  aoudt  die  borghe 
foira.  wt  syn  reetate  goeden  schatteo. 

Itens  ao  wio  ooearbaerlick  apffeaokt  op  dan  bear,  off  op  ay- 
tten  geiedite,  die  lall  dit  beteren  by  den  heate  ande  by  ay- 
nen  gereohte. 

Item  aile  vreden  zullcn  gedueren  tôt  drien  tyden  vandeu 
jare,  Lt;  weten  den  hevligbea  dertbieodach,  belokeD  Paeascbea 
ende  einte  Lambertus  dach. 

Item,  ao  wie  jo  vrede  compi,  die  sali  den  vrede  ▼em»* 
nea  ende  vamyen  op  elekeii  mdaeh  Toiis.  aen  den  aohont, 
totter  tyi  toe  dattet  geaoent  ja>  ende  waer  yemant,  die  dal 
nyt  en  dede,  die  vaHmerde  x?  payements  voira.,  maer 
wat  ondersaeten  sheeren  van  Iselsteyns,  decn  tegen  den  an- 
deren  jn  vreden  qnamen,  die  vrede  sal  gedueren  ende  nyt 
wtgnen  totter  iyi  toe,  datter  geaoant  ja.  Knde  elcke  die  alao 
jn  fiedeii  oomen,  die  anllen  den  vrede  vermanen  ende  ver* 
nyen  éksken  viedaeh  voira*  jn  eloke  aobont  amboebt,  daar  die 
vrede  jersi  genomen  wort,  ende  die  dat  nyt  en  dede,  vef> 
buerdo  een  pont,  ende  du  ahliià  ju  vrede  gecomen  wnre,  als 
voirâ.  js,  dien  zal  die  schout  daer  dat  gebuerde  jnbieden, 
alst  hem  genuecht,  off  alst  enniob  vnn  de  partyen  vermaeude, 
ende  die  anllen  jn  bliuen  leggen  viertbiendagen  lanck.  Ende 
wair  dat  ay  binnen  die  viertbiendagen  nyt  en  aoenden,  ao 
aelee  die  sebonten  wtleyden  ende  ce  anllen  verbnrgben  olF 
zekcr  wilkoer  dov.n  te  soencn  by  den  hcere,  ende  ware  yemant 
die  aldus  ingebodeu  worde,  die  nyt  jn  en  bleeîi  ieggen,  die 
verbuerde  x  pont  payementa  voirg.  ende  deaagelycxa,  alao 
dieke  alaa  by  wtghinghe. 

Anno  ui^*^  ende  zli. 
Qmun  beer  'WtUen  voira,  binnen  laelateyn,  byden  gereobte 

out  ende  nye  ende  ouerdroech,  alzo  sy  samentlickcn  jnden 
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lande  vonden  bydea  oude  vrytea  eode  vioede,  dat  dai  fat 
vanden  binnen  bronwen  bi«r  itaao  seU  op  eea  outbot^ea  te 
ezogr»!  dan  fafouwer  een  botgen  enda  dao  tappar  aan  botguL 

Ab  Toreo. 

Begten  en  vrijheden,  aan  stod  eo  landen  van  IJsselstcin 
gegeven  door  Willem,  broeder  tôt  Gelre,  beer  mu 
Bgmond,  Uaaelstein  an  'a  landa  van  Machalen.  i467, 
Md  81. 

Wy  Willam,  broeder  te  Gheire,  heer  tôt  Sgmonde,  tôt 
Iselsteyn  endc  slants  van  Mechelen  hebben  geordineert  ende 
gtuiaickt  by  goetduncke  onsen  gerechte  ende  vroetscap  ende 
lyckbeiyt  onaar  atede,  ende  Toert  by  goetduncken  vander 
froetaeap  ende  fyefcheyt  ?an  onaan  ghemeanan  lande  van  lael* 
atayn,  Benaeop  ende  Pobbfoeek,  om  imvm  ttiate  ende  vxade 
te  bet  te  onderhouden  ende  om  nntseap  ende  proufiFyte  orner 
landen  voir-.,  zekere  wilkoeren  ende  rechten,  dairmen  voirt- 
an  binueu  onser  stede  ende  in  onsen  iandeu  voers.  op  wyaen 
ende  rechten  sali  gelycken,  hieraa  beaereuen  staet,  te  Te^ 
meerderen  ende  te  ?ennindenn  ala  dea  ?aa  noede  weaen  lall, 
by  goetdnacken  onaer  ende  onaer  naeomelingben,  beeren  fan 
laelsteyn  dan  jnder  tyt  wesende. 

Item,  bo  wie  den  andcrcu  lochent,  etc.  (1360). 
„      wie  den  anderen  mitter  vuyst  slaet,  etc.  (1360). 
,.     so  wie  een  svvcert  off  messe  toghe*  offpieck,  knyfe» 
ataff,  off  boghe  apande»  etc.  (14&S). 

Item,  so  wie  een  kuerwonde  atake,  aWcb,  off  acboet  w- 
bnerde  ii^  9. 

Item,  een  leemte,  etc.  (1360). 
„     80  wie  dei}  anderen  sloeg^he ,  off  worpe  mit  eenen 
steene,  off  mit  eenen  kanue,  vcrbuerde  twee  pont. 

Item,  80  wie  buyatotinghe  dede,  elok  die  dair  mede  waîr 
die  feibaerde  ayn  lyff  ende  wyn  goet,  ende  woide  dair  jemant 
voirfinebtig,  die  verbuerde  vyftich  pont. 
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Item,  waer  dat  sake,  dat  een  qaaet  wyfF  eenen  goedeu 
manne  te  hooffde  sprake  mit  quaden  woorden,  off  dat  twee 
wiiMii  deen  tegheii  den  anderen  aohoudeii,  di«  sali  den  staen 
diag9ii,  bIso  ftm  als  dan  gesaonn  mittea  aclioat  dM  goe- 
diraékt,  off  ij  mllen  des  heereii  Tan  Isditejrfia  gemoide  lieb- 

ben.  (1360). 

Item ,  ware  dat  yemandt  vech tende  worde«  off  dairmen 
Tcchtelidc  off  fennoedo,  eode  jemaodt  were»  dM  hem  van 
sheeren  wcigen  eenen  ?iede  eytcbede,  ende  die  dan  den  Tiede 
we^gherde,  die  terbnerde  tôt  eloker  weygheringe  vyff  pont,  tôt 
drie  reyaen  toe,  enJe  tvierdewL'itî  zaimen  hem  aeiitasten  ende 
houdeu  tôt  dea  heerea  behoeff,  ende  aiadan  zall  hy  staen 
tôt  dea  heeran  genaden;  ende  were  yemant  fan  den  bueren, 
die  dtir  by  waîr,  off  diel  wiste  ende  dair  by  comen  mocbte, 
ende  hya  nyt  en  holp  honden,  dat  londmen  honden  aen  zyn 
jyff  ende  goet. 

Item,  quame  yemant  vaa  buyten,  die  mit  voersetten  wille 
ennieb  fanden  bnren  off  yenunt  anders  ilaen,  miadoen,  off 
beidiadlgen  wonde,  die  verbneide  zxv  poni,  ende  detage- 

lycxa  aile  die  ghene  die  mit  hem  waren.  Ende  diemen  aldus 
slaen  off  beschadigea  woude,  souden  die  ghemenea  buren 
beschndden  ende  aen  een  vrede  helpen,  ende  den  andeien 
honden  iot  aheeien  behoeff  te  recht  Ende  mure  yemani  ?an 
den  bnren,  die  dair  by  oomen  moehte,  ende  hy  dea  nyt  en 
dedc,  die  vcrbuc-rde  xxv  pont.  Eiidc  vvair  oick  yemant,  die 
enaicb  man  den  bueren  onJringcn  woude,  olf  ondrougbe, 
àM  tj  te  recht  honden  wonden»  die  verbnerde  hondert  ponde, 
ende  foîrt  den  heen  te  beteren,  nie  dat  die  bmeke  gele- 
gben  wnre. 

Item,  wair  dat  sake,  dat  yemant  vechtende  worde  biuuen 
den  ban  van  Benscop  ende  dat  den  schont  nyt  by  en  brochten 
hinnen  een  atmael,  na  dat  dat  vechtelick  achiede,  vanden  ghe* 
nen  die  dair  by  waren,  man  off  wyff,  die  veibnerde  twee  pont. 

Item ,  ennièh  man  die  jn  Teebteliok  qnaem  ende  TotrYlach- 
tich  wair  ende  gevreet  worde,  die  zal  binnen  eeu  atmael 
(Codei,  2.  Swi«,  4.  Otel.      Afd^  9 


130 


dairnae  evuen  vrede  gheuen ,  oflf  doen  gheuen  aenden  schoutet 
oif  aenden  bueren,  om  eenea  vrede  te  wenien,  aen  deo  ghe* 
aen,  dair  by  tjeghens  beeft.  Eode  wair,  dat  bjs  njt  en  dede, 
ne  Teibaarde  hy  xr  ponden. 

Item,  die  hantdedîge  Tan  eeoen  dootalage  en  aatl  ghanaii 
▼rade  hebben,  maer  die  ontselraldige  maghen  siiUea  nede 
bebben. 

Item,  aile  vredeu  zuUen  dueren,  etc.  (1441). 

Item,  to  wie  ia  neden  comt,  eta  (1441). 

Item,  enniob  buien  die  totten  anderen  quamen  om  nede 
te  maken,  off  om  den  gheoen  te  leeht  te  helpen  hoaden,  dk 
wéUke  dat  gbeen  Tiede  geneo  en  wonde,  off  die  gebitnèkoi 
hadde,  die  en  zal  op  die  tyt  ghcen  brueken  verbueren. 

Item,  aile  gerechts  brienen,  die  van  schuide  rueren  binnen 
den  kanapelen  Benscop  ende  Polsbroeck,  etc.  (1441). 

Item,  wat  gereohta  biienen  raeiende  vao  e^ghen,  off  van 
eroe,  off  ran  hylizfoirwaiiden,  off  van  brnyekweie,  die  lal* 
ewélîcice  doenn.  Bnde  wara  dat  nkt,  datter  yemant  eygben, 
off  crue,  oïï  bruyckwere  coflFten,  die  zullent  drie  sonnendagen 
aen  oen  jnder  heyligher  kerckru  hiten  scggen,  van  elckca 
schoutet  jn  zynen  bedhue  joder  tyt  weseude,  eode  daii  lei- 
len  ^  aff  ghenen  Tan  dea  ay  ndt  reeht  sobaldiob  tpk^  dat 
je  te  wetea  eenen  onden  boddiager,  eleke  reyae  dat  qrt  g»- 
coft  hebben;  offisr  yemandt  yet  op  te  aeggen  heoft,  die  sollent 
aenspreken  mit  recht  binnen  een  jare  ende  sesB  weken,  off* 
men  en  zoude  hem  dair  en  tbenden  gheen  recht  off  doea. 
(vgl.  1441). 

Item,  10  wie  eyghen,  off  erne,  off  brnyekweer  geooft  heb- 
ben, off  aangeeifit  js,  die  anllen  oeek  drie  aonnendagen,  nia 
vwBn.  (TgL  1441). 

Item,  ao  wie  een  wilooer  voerden  geneht  doei,  etc.  (1441). 

Item,  aile  den  hennep  die  binnen  den  lande  van  Iscbtâyn, 
Benscop  ende  Polsbroek,  etc.  (1441). 
Item,  die  jainneiekten,  etc.  (1441). 
Item,  aile  aoepenen  ende  gereehta  brienen  vnn  laelatqfn, 
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Bentoop  mà»  Pobbioeok,  die  wn  Mbada  off  van  aobiiH  roa- 
lan,  ate.  (1441> 
Hem,  floa  wia  daen  dan  a&dafan  aamp  biat,  aie.  (1441). 

Item,  ware  dat  sake,  datter  yemant  ware,  die  deen  dea 
anderen  mit  quaden,  etc.  (1441). 

Item,  waer  dat  sake,  datter  yemant  van  dea  haerenonder- 
aaeteo  van  laeiatayn  boigha  woidan,  ato.  (1441). 

Item,  eau  pont  lall  waaen  aen  ouda  YnnokiyQkzà  aohOd» 
anda  alla  boetea  laUaD  \>f  Daeht  fadubbaH  weeen. 

Item,  wea  die  sehontet  mit  tween  bneren  betaghen  madii» 
dair  en  zall  niemant  gheen  onschoudt  voer  doen  moghen. 

Item,  so  sali  die  scboutet  panden  moghen  binnen  den  ban, 
mil  iween  bemraeden ,  ende  die  tcatdacb  gall  weaan  op  eanan 
iroenadaeh  anda  des  domradagbaa. 

Item,  BO  aalman  voir  aile  dea  hearan  Bohulden,  dainnen 
glieen  borghen  Toîr  en  nempt,  boetea  ende  bnieken  ende  an- 
dere  schulclen,  die  luydeu  voir  jnbieden  tôt  Iselsleyn ,  op  een 
onden  schilt  dages  te  verbuereu;  ende  ware  dat  sake  dat  zy 
nyt  jn  en  ginghen,  ao  sonda  hem  die  scboutet  die  braeken 
wtsaatteD  mogaa,  sonder  panden  mit  boilEkgbelda. 

Item,  aile  bvyrloyden  jn  Benscop  snllen  tôt  bediacbten 
alacn  die  de  aehoatat  dair  toa  nampt,  alsa  qr  tôt  dasar  tyt 
gadaen  hebben. 

Ttem ,  al!e  deae  vous,  rechten  salmen  doen  mitten  hemrae- 
den  aismen  mitten  bneren  plack  te  doen.  Ende  wy  Willam, 
heer  voira./ beuelen  onsen  bemraeden,  die  nv  ayn  ende  Doch 
oamaala  oomen  aoUan,  ona  dit  voira,  neht  ta  helpen  dôan 
cnule  bondan  ala  voaia.  ataet 

Item.  906  wes  hier  nyt  bescreuen  en  staet,  dat  zullen  wy 
berechten  mit  on^er  beerlicheyt  tôt  onsen  wille. 

£nde  aile  diack  aouder  fraude  eude  argelist.  Ende  wy  dit 
aidna  gebooden  wiUen,  gelyok  voira,  staet,  ao  hebben  ny  omen 
Mghali  aa&  desen  brieff  doen  ende  heyten  bangben.  Geganen 
jnt  jaîr  ona  Hearen  dussent  ii^^  lY\j,  opten  leaten  daob  van 
MaL  Ala  voren. 

9» 
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Addnt  fan  den  Magiefanat  tan  UaaeUtem  aan  des  Kaad 
faa  HoUand,  betrakkalilik  de  verwoeituig  der  «Cad  door 
de  Geldeiaclieii,  léSft. 

Om  myu  heren,  here  vanden  Gruythuyse,  stedehouder, 
ende  om  den  heien  Tanden  radea  van  Hollant  te  aduerteren 
ende  te  onderv^rsen  vaoden  latten  ende  onredeltoheyt,  die  dien 
van  Taelsteyn  geseliîet  ende  angedaen  ayn  liinnen  deeen  te> 
genwotidigea  jaer  van  Ixvj*,  soe  genen  die  van  TseUteyn  te 
kennen,  tgeent  dat  hier  nae  volcht. 

£er&t,  want  die  jonge  hertoge  van  Gelre  mit  syne  toestaen* 
rea  an  die  een  ijde,  ende  die  hertoge  van  Ctene  mit  STner 
toealaendeia  an  dander  lyde,  malcandere  vyande  geworden 
waeren,  ende  die  heer  van  Egmonde,  die  loir  heer  je,  bnlper 
was  vanden  hertoge  van  Cleae,  tegen  den  jongen  hertoge  van 
Gelre,  ende  hoewail  YseUteyn  js  den  gront  ende  païen  van 
Hollant,  datr  myn  geneden  heer  van  Boargoo.  grontheer, 
prinee  ende  onerlieer  af  je»  ende  die  heer  van  Bgmont  mtk 
dien  een  vanaU,  die  mode  vyani  js  vanden  jongen  hertoge 
van  Qàte,  we  waeren  die  van  Taelsteyn  beanxt,  ofdie  jonge 
hertoge  van  Gelre  ende  syne  bulpers  die  stede  van  Yselsteyn 
souden  mogen  krencken  ende  verderuen,  mita  dattet  geracht 
aehter  lande  ging,  dat  die  Gelreas.  hnn  vennaten  Tselate^ 
te  bemen. 

Item,  die  van  Taelsteyn  dit  bednehtende,  hoewalll  die  Gel* 

ress,  dat  nict  doen  en  mochten,  sy  en  sonden  moeten  comen 
duer  dat  Sticht  van  Vtreclit ,  diet  doeu  souden ,  sy  begonden 
hair  atedekyn,  dat  ouer  ail  open  lach  mita  der  deatracxie»  die 
him  vander  atat  van  Ytreobt  voortyta  gesehiet  waa»  watvsale 
le  makeiL 

Item,  sy  deden  enen  damme,  die  voirtyts  by  dien  van  Vtveehi 
jn  hoiren  ^^rafte  (gemaakt  was)  vnndcu  sti  nen  van  hoiren  poirte 
ende  muyre,  end  dair  ay  vermoeden,  dat  (die  Gelreas.)  mogen 
overeomenj  vp  «înnen  ende  rnymen,  ende  maioten  dair  tegen 
een  (bolwerak)  van  een  poirte  mit  valbraggen  oner  die  atede 
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gftfte,  106  dtt  «7  (daardoor  in  ataat)  wserea,  dû  Getnaa.,  {n* 
dÎBD  sy  quameD,  bayteo  hotren  steâe  te  keren. 

Item,  ende  als  sv  dit  boKvcri.'k  aidas  g^cmaict  hiuld{;n  ,  soe 
tjn  geoomea  binaen  (de  stede)  van  ïselsteya  Boitelmeus  ?an 
Kyeadt,  ?p  dese  tyi  oaerste  ouderman  (fan  de  akad  tbd 
Utveeht)  eode  vaDd«D  faeda  der  sdiier  atadt»  genafloit  lan 
van  Amemigao,  segf^de  dat  igr  vander  aladt  wegen  (Tan 
Utrechi)  aldair  gesent  waeren,  begerende  mit  den  soont  ende 
gcrecht  vander  stede  te  sjjrtken. 

Item.  AUbrcchi  vau  EL{moade,  scout  vaa  Yaelsteyn,  dede 
vogadann  dat  gaiaclit  endo  (eeaigen)  vanden  notabilen  vandcr 
aCade  van  Tiabtqrn;  ende  die  veigadert  weaende,  aoe  syn  die 
voiras.  Bertelmetit  en  Jan  van  Amerongen  by  hem  geeomen, 
f[idfj  byden  moût  van  Jan  voirss.  was  him  i;cvr;Lccht,  by  wat 
redene  ende  wair  om  sy  dea  damme,  byder  stadt  van  Vtreoht 
gemaiet,  vp  hadden  doeo  winnen,  ende  die  atede  bolweraten 
ende  vas!  maleten;  wair  vp  die  van  Tadateyn»  nae  een  wey- 
nieh  beiaeto,  antwoirden  byden  mont  vanden  aeont  voina., 
dat  ay  dat  gedaen  hadden  om  hair  lyff  ende  der  ecclesic  ende 
der  bnrgereu  van  Vtrecht  goede  te  be«eodden,  mits  dat  dye 
goede  ende  lande  iiem  meest  toebeboir den ,  ende  om  die  Gel- 
faaa.  dair  nt  te  keren,  diemen  aeyde,  dat  iumlayden  verdeivea 
wonden,  biddende,  dat  ij  d»r  mede  te  paaae  weaen  wonden, 
wnnt  ay  jn  geenra  maniefen  en  doebten  dat  te  doen  tegen 
der  stadt  van  Vtrecht. 

Item,  so  seyden  die  voirss.  deputierde  vas  Vtrecht  weder 
dair  vp,  dat  (zij  in  last)  hadden  hem  te  sQggen  vander  itadt 
w^gan  vm  Vtrecht,  dat  ij  tentont  den  (danune)  weder  toe 
dnnunen  aonden  ende  die  bolwereken,  die  ay  gematel  badden, 
weder  (afbreken),  of  die  atadt  van  Vtrecht  aonden  vp  een  cort 
nnder  voireien  dair  vp  hebben. 

Item,  doe  baden  die  van  Yseisteyn,  dat  sy  te  vreden  weaen 
woaden  ende  daden  die  boitaeip  ander  atadt,  dat  ay  conaeiH 
tefen  wonden,  dat  die  van  Taelateyn  hoir  gedepntierde  leyn* 
d«n  uMMbten  binnen  der  iladt,  sy  boopten  die  vander  atodt 
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■laoe  d«ir  wp  te  ondmyaen,  4at  te  mden  weteii  vanàn 
fia  tgeent  dat  sy  daîr  jn  gedaen  hadden.  Bnde  lan  van  Ame» 

fODg6tl  antwoirdt-  tr-rstont  dair  vp,  boiiUer  beraet:  le  en  uame 
niet  eea  peert  eude  dade  die  boitocip  te  huys. 

Item,  nae  eau  w^ioh  beraefea,  aoe  antwoirde  die  aooat  dair 
fp  w«der,  begerende»  dat  ly  te  neden  wonden  weien  dat  qr 
hem  aelaen  faate  maicten  om  die  Gelicaa.  buyten  hoir  atede 
te  kereti;  sy  hoopten,  ten  soude  niet  lange  dnyren,  dair  en 
soude  waill  een  zoene  ^i^eraaict  worden  jnt  lant  van  Gelre; 
ende  by  woade  hem  verbinden  mit  lyue  ende  mitgoede,  bin- 
nen  xiig  dageii  nae  dattei  geaoeni  aoude  weaen,  ail  tgeent  dat 
tf  gemaiet  hadden  fan  enlger  veaCiehayt  weder  to  braken  ende 
neder  te  leggen»  want  eyt  dooh  tegen  de  atadt  van  Vtradit  niet 
en  mevndon  te  vcstifren.  Wair  vp  Bertelmeus  vaa  Nyeueit 
onberaeden  verantwoirde,  bie  en  nede  don  scout  niet  soe  kœn 
te  weaen  dat  te  doen;  wair  vp  die  scout  weder  leyde:  Ist  f 
niel  genoeoii,  dat  jet  alleen  gdone,  jo  ealt  mit  bQif;ett  genoech 
doen  geleinen.  Mer  die  gedepntieide  tan  Vtraeht  acijden  eynd* 
Ue:  die  méninge  vander  stadt  js,  dat  ^y  den  damme  terstont 
weder  toe  dammet  ende  uwe  bolwerck  ende  vesticheit  weder 
breect  (en  dat)  wyt  sien,  dat  gyt  begint  te  doen,  eer  wy  van 
hier  aehegrdeo,  ùS  die  atat  van  Vtreclit  aal  dair  een  ander  Toir> 
rien  vp  bebbea. 

Item,  die  van  Teebteyn,  bedenelcende»  dat  him  die  «an 

Vtrecht  soe  hatich  syn,  ende  dat  sysf  ^^'^il  dnewcrff  te  tcronde 
verbernt  hebben ,  ende  boir  poirten  ende  muyren  mit  ailen 
gedeatmeert  hebben,  ende  dat  die  van  Vtrecht  altogpa  jn  tnnaan 
nen  mit  boiren  maebt  nmgea  comen  binnmi  Taelat^  ende 
doen  dalimede,  dat  9y  willen,  en  doratena  niet  laten  van  anxt 
vander  atadt  van  Ytrecht,  sy  en  braken  hoir  bolwercken  ende 
valbruggen  af  en  deden  den  damme  weder  toe. 

Item ,  binnen  xiiijj  dagen  nae  dit  aidas  geschiet  js ,  soe  syn 
die  van  Nymegen,  van  Tiell,  van  BoemeU,  mit  meer  andete^ 
gewapent  gnoomen  dner  den  atîobt  van  Ytieoht  ende  oner  ende 
duer  den  voina.  damme  binnen  der  alede  vaa  Taebteyn, 
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aid«  babben  dîe  te  gnmde  verbrant  «nde  gedestroeert,  die 
layde  gevangoti  ende  hoir  gocdc  genoinen ,  die  kercke  be» 
roofi,  maonea  ende  vrouwen  doot  gesUgeu;  twelcke  die  van 
y«ekteyn  byder  holpe  Goidt  «rail  venreeit  bebben,  liaddMi 
wf  boir  bo&wfltflk  eiid«  brnggen  itaende  gabonden  ende  den 
dtame  <^6ii  mogm  bonden,  daîr  dis  Odreas.  oner  quameD, 
dat  him  nyemant  benomen  en  heeft,  dan  die  van  Vtrecht. 

Item ,  eeiî   wyle  tyts  geledeii  nae  dattct  geent,  dat  voiras, 
staet,  geschiet  js,  soe  sjru  een  deell  vanden  burgeran  van 
l[aelaU(yn  te  nde  gawoiden»  dat  ay  gem  toi  Xaelakegni  mt 
irader  woudtii  bcguiaen  te  tymmaraii,  bofiando  dat  mit  dan 
mempell,  dat  die  Galraaa.  geeien  badden,  boe  myn  geueden 
hccv  van   Bourgon,   die  gene,   die  Ysclstcyn  hadden  helpen 
verderuen  ende  jn  synen  bacdea  geuaugen  waeren,  beefl  doen 
wt  icebteD,  dat  die  seine  Qairaaa.  bem  waohtan  aoudao  waer 
le  oûman  bSnnen  den  païen  ran  HoUant  om  myna  genaden 
iMvan  flndenaten  te  krenoken.  Daa  aaînden  die  tan  Taalateyn 
by     beren,  jnden  Hage  den  aoont  van  Tselsteyn  mit  eenige 
bair  gedcputierde ,  om  te  weten,  of  sy  yet  weder  begrepen, 
om  die  atede  vau  ïaelateyn  wat  weder  vaste  te  maken,  of  sy 
dat  wafl  aoaden  donieD  doen  tander  atadt  fan  Vtieeht,  ange- 
den  tgeent  dal  Yoiiaa.  ateet;  «air  vp  gy,  Iteoe  heren,  dien  tan 
Taelsteyn  benaelt  ende  Ust  gadt,  dat  sy  vrylie  bair  atede 
Soudan  vast  maken,  als  sy  best  konden,  zonder  yemant  dair 
wt  te  miadoen,  mer  hem  seiuen  duir  jn  te  besoudden;  ende 
want  dat  him  valider  stadt  van  Vtrecht  of  yemaot  andera  yet 
dflîiaf  weder  voer,  dat  ay  dat      benn,  te  kemiea  aondeo 
genen;  ende  gy  aondt  aladan  van  iregen  myna  geneden  beren 
•laoe  dabjnne  Toonjoi,  ab  van  lecbla  wegen  dair  toe  beboe- 
ren  soude. 

Item,  deaen  acbteruoigeade  soe  bebbeo  die  van  Yselsteyn 
weder  (bagonnen  te  tinmeren)  binnen  Yaebtqrn.  dair  alrede 
bat  dan  L  bnyae  begrapen  ayn;  ende  (ten  einde)  viyliali  dair  jn 
te  b^en  ende  aonder  yemant  te  miadoen,  aomige  (dammen) , 

in  die  graften  vander  atede  leggende,  begonneu  vp  te  winueu, 
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ende  mxk  (bolwefckm)  ende  vcstidiejt  begonneii  te  makoiy 
om  hem  aelnen  te  beeelieniien ,  (gelyk  door)  heren,  benolea 
eudé  gelast  js  geweest,  code  aboe  hem  by  (u  ht  volen  werd , 
wanneer  daarover)  him  vander  atadt  vaa  Vtrecht  j^et  wedervoer, 
dat  qr  V  dat  te  keimea  geaeo  (souden),  aoe  syn  sy  vp  deae  tyt 
geeomeD  by  ▼  ende  geoen  t  te  kennen  tgeeiit  hiw  nae  Toldii. 

Bent,  hoe  dai  vp  en  woenadageD  leatteden  geoomen  ayn 
bionen  der  atede  Tan  TseUteyii  een  notaris  vaoder  eoolene 
ende  een  genoemt  Piliiiau,  secretaria  vander  stadt  van  Vtreckt» 
mit  een  atadt  koape,  by  den  aooat  ende  gerecht  Tan  ïaeiateyn , 
bem  aeggende,  dat  ay  aldair  geteynt  waeren  fuider  eodeoe 
ende  atet  van  Vtiooht,  om  bem  te  eeggen,  dat  ay  dea  andereo 
daeeba  aeynden  wooden  lîy  of  x  penonen  biimen  der  atadt 
vau  Vtrecht  voirdfii  capittell,  vra  saicki  n  bem  an  beyden  ay- 
den  angaende,  die  sy  hem  openeu  ende  seggen  aouden. 

Item,  al  jat,  dat  die  van  Yaebteyn  niet  en  ataeu  tôt  eni- 
gen  geboden  of  (beveien  van  de)  atadt  van  Vtreeht,  nocblana 
bebben  ay  geaeynt  binnen  der  atad  tan  Vtreebt,  aoont  van 
Taekteyo,  Atlbfeefat  van  Ëgmonde,  mît  ben  penonen 
vanden  (geregten)  vander  atede  ende  laut  van  Yselsteyn. 

Itam,  die  welcke  geoomeo  iveaende  binuen  Vuechi  vp  en 
donderdages  lestleden,  ay  worden  ontboden  jnden  Doem,  jn 
dat  capittel  baya,  dair  veigadert  waeren,  die gedapntierde  van 
den  vyfe  goidabnyaen  ende  viq  vanden  raede  ende  oaente 
vander  atat  van  Vtreebt,  en  daer  wort  bem  vpgedaen  byden 
mont  vanden  DœTndeken  van  Vtrecht,  hoe  dat  sy  jnder  wair- 
heyt  verataeu  badden,  dat  die  van  YaeUteya  hadden  begoanen 
vp  te  winnen  die  danunen,  die  lagen  jn  die  giaften  vende 
Btede  van  Yaelst^n,  ende  oie  bem  badden  begonnen  te  bol* 
wereken  ende  vaste  te  maken,  dat  a!ao  niet  en  beboirde,  vra- 
gende,  wair  om  ende  by  wiens  beuele  dat  sy  dat  daden. 

Item,  die  van  ïaeisteyn  seyden  dair  vp  zonder  beraet  byden 
mont  van  Âilbrecbt  van  Egmonde,  acout,  vertellende  al  die 
woiide  die  voirgeaer.  ataen,  die  ay  gesproken  badden  jnden 
vaaten  leatleden  t^gen  Beitelmena  van  Nyenek  ende  Jan  van 
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Anerongra,  doe      vaeren  lot  Ttdstejn  ende  die  boilicîp 

daden  vptie  tyt,  dat  die  van  Tseistejm  hoir  bolwerekeo  onde 
bruggen  afbreken  cnde  weder  daramen  mosten ,  ende  wat 
woirde  eude  weder  woirde  ay  mit  malcanderen  gehadt  hadden, 
golye  foinor.  «taen.  Uei  aobwD  aaden  «oirdao  van  Bertelmei» 
ende  Jan  Toiia.,  die  datr  togoowoiidioh  jnt  oapittol  tatou,  dat 
ty  dio*wQÎideii  mlnaeetQii,  of  Dtet  lyoïi  en  wonden,  of  en  dor^ 
sttn;  dair  vp  Ailbrtcht  voirn.  weder  8eyde  (hij  wilde  door) 
aommigeo  (van  hen  die)  dnir  by  bem  stonden ,  die  die  woirde 
l^ehoirt  badden«  pvoetten  ende  goit  doen,  dat  die  woirden 
•laoe  gegaen  waeren;  ende  wairt  niel  ((enoeeii  mil  dien»  hy 
aoodt  noeb  proenen  mit  viq  of  x  goeder  nannen  die  aldair 
niet  en  waeren,  ende  wairt  nooh  daîr  mode  niel  genoeeii,  liy 
woude  dair  tœ  doen  dat  een  goet  man  sculdich  is  te  doeii  ; 
onde  cm  te  veraotwoirden,  by  wieo  hem  beuaku  wair  ov  le 
doen  Igeent  dat  qr  dese  tyt  dadon,  m  de  dammem  voiia* 
fp  te  doen  winnen  ende  hem  eelnen  faate  te  maken,  dat  ly 
aiet  meer  onemallen  en  aonden  woiden»  dat  deden  sy  by 
beneel  ende  oonsent,  dat  him  van  wegen  myna  geneden  heren 
van  BourgocD.  gedaen  waer. 

It^,  dit  gedaen,  soe  worden  die  van  Yaelrteyn  heyten  wt- 
gnetty  ende  woiden  ooita  weder  jn  geroepen,  ende  wort  him 
doe  weder  byden  voiner.  doendeken,  nae  d(ieii  gg  lieb)  ver- 
mnteo  van  beneel»  dat  ay  badden,  dat  ay  bem  wonden  thoe- 
nen  die  brieuc  ende  mandsmenten  van  boeren  beuele. 

Naar  een  oud  besobadigd  afschrift. 

Hechien  geordineert  van  heeren  Ffloris  van  Egmont,  graue 
toi  Buren,  beer  tôt  laelsteyn,  1624,  Oct.  S. 

Opten  derden  daoh  Oelobria  a*  xv<  ende  xxiiy,  hebben  wy 
Ffloris  vau  Egmont,  graue  tôt  Burcn,  tôt  Lederdamme,  beer  tôt 
laelateyn,  tôt  Cranendonck,  tôt  sinte  Martyna  dyck^  tôt  Gort- 
jenen»  tôt  ScerpeniMe»  tôt  Jaeiaaeit  etc.,  allé  onaen  Toiia.  hant^ 
naaten,  mit  dit  nnebeacraneo,  voir  ons  ende  onaen  naoome- 
liogen,  heeren  lot  laeliteynt  geeoafiraieert,  ende  mila  daaen  ter 
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heétiù  eade  venoMk  obus  lioneii  ande  getnmwen  eddca  n»- 
«en  WîUem  twk,  heeieo  tôt  Njenrode,  drost,  mitiigndiw 

onsen  burgemeisteren  jnder  tyt,  AdriacD  Bouwensz.  ende  Jacop 
Tymansz.,  ende  onsen  gerechten,  namenilicken  Ludolph  Âdri- 
aenn.,  Gherrit  Joesienss.,  Ghysbeii  Jansi.  Scinckel,  J&o  An- 
drien,  die  Wilde,  Aenit  Petem.  ende  Hennui  l>iiekM.  Cou» 
Anueren  onder  kesniiee  onser  naem  ende  ha&dtnjkeD,  hier 
onder  geslelt. 

Item  die  op  eenen  vryen  merctdach ,  des  woensdaichs  off 
binnea  audereu  tydea,  tegeos  yemaude  comanacap  dede,  aoa- 
der  foirwaiit  fan  betalingen  te  maken,  die  ni  betika  mà 
reden  glielde,  looder  mit  benokieeht  jn  te  wisnen,  offinen  telt 
mit  twee  teepenen  aen  syn  gereetste  goeden  wtpanden,  nH 
die  eerate  haot,  ende  mit  die  anderhant  mitten  aehout  ende 
twee  scepenen  wtscatten. 

Item,  vrantmea  na  vermogea  die  oude  hant?eate  voira.,  mit 
aeepenen  toyoh  moete  ende  pleeeà  te  betujgen,  ia  aima  te 
uft  Bat  lalmen  voertaen  mit  twee  poirteren  ende  wandilt 
gen  ende  wittaelitigeB  tnych ,  die  tgeieoht  van  «eerden  kent, 
bewysen  cndc  betugen  mogen,  ende  dat  zai  voer  rcchi  ate- 
dicheyt  hebben  ende  bouden. 

Item,  aoe  wanneer  eeuighe  ?an  onaen  oodersatea,  die  ba- 
ten  onaer  ileden  woenaehtioli  lyn»  onten  potxlereii  oAe  jng»* 
aetenen  voir  onaen  loiieiit  ende  aeepenen  onaer  ateden  wilkoer 
doen,  ao  sali  eleke  aehoat  jn  zynen  bediine,  ab  die  wilkoer 
volstaen  is,  tôt  des  eysschers  vermaninge  op  zyn  gerechtelike 
ende  behoerlike  loon  den  acbuideuaer  bioneo  oaae  ateden  doen 
jnbieden  nae  williker  redit 

Ordonnantie,  door  Floris  van  Egmond,  ten  versœke 
Tan  zQn  neef  Willem  Turck,  en  van  bnigermeeateien 
en  geiegt  van  Usaebteitt,  ombrent  de  waak  vastge- 
ateld.  1694. 

Inden  jenten,  men  en  ni  njemant  die  wniek  veEdia^BB» 
ende  men  en  lall  oiok  gheen  ktnderen  ter  waiok  mdea. 
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Il0a,  allé  ntdit  rai 

op  die  uawaick  des  winters  ter  achter  vren  comea  ende  be- 
ftteUen  de  «ake;  ende  soe  irair  enich  vaaden  gerechte,  off  dit 
iMMBant  dea  waken  b«ael0D  te  gliaeB,  dair  mlleii  if  glnen 
aonder  wedeneggen,  op  een  koer  fan  aea  sUraer;  ende  m 
haest  die  ommegangers  ommc  geweest  bebben,  zo  zuUeii  die 
andere  van  sionden  aea  wederom  wtgaen ,  op  die  voers.  kner; 
ende  die  ommegangeta  lallea  dea  waken  aityt  wacker  hoadoi» 
opter  kaeieo  ?ajt  eenen  goeden  ataoer. 
Item,  die  wakera  eaUen  oiek  altyt  jnden  eeuateien  faader 

toornen  leggen,  alsriiense  aenroept,  eudc  nyl  op  lioreii  rugge, 
off  zy  zulien  buien  siUeu,  eade  dat  zy  waoker  suUeu  biiaeo 
ende  blioen,  opter  kueren  van  eenen  goeden  atnner. 

Item,  ace  lal  die  aehoat  jn  eleker  tyi  driewerff  ter  weken 
ommegkaen  des  naehta  ende  besien,  hoe  die  wake  bettelt  ja, 
ende  dat  zal  wesen  sonnendaicha,  diuxdf^iohs  ende  vricîaichs; 
ende  ala  hy  laelgiert  eode  op  zynen  behoerliken  dagen  nyt 
onime  en  gaet,  soe  aall  hy  Teriraeren  ataaer,  ende  zall 
dair  en  bouen  mit  onaen  poirteran  syn  onde  gearoentliéke  wake 
b«hoiideii  ende  waken,  ende  dese  kuer  zulien  onae  boemana 
ende  gberecbt  tsamen  tôt  hoere  wiiie  verdrincken. 

Item,  Jan  Wyntor  lall  landec  geatadiger  waken  fiy  ayn, 
dan  lij  aall  die  ander  daghen  onmiagbaen,  onune  nn  die  wake 
te  aien,  aie  onae  aelKiat  nyt  om  en  gaet,  te  wilen  manen- 
daicha,  woensdaichs  ende  saterdaichs,  op  eeu  kuei  vau  atu- 
uer,  te  verdriûcken  als  .vœrs.  js. 

£ade  die  bode  jn  eioker  ^  aall  aile  donredaga  dea  nadita 
cmme  gaen  opter  Toira.  knenn. 

Item,  off  onse  scepenen  ende  boemant  jn  eleker  tyt  op  hoere 
behoerlike  daghen  des  uachts  ofte  auonta  opter  wakea  uyt  eu 
qoamen  ofte  wneren.  lo  auUen  ay  verbueren  eleke  teya»  ?j 
■tnner. 

Item,  meyiter  Jan  «al  op  synen  dienat  fanden  waken  try 

2i)u  eûde  bliuen. 

Item,  indien  onseu  drosten,  of£oieren,  baq;bermeiateren 
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«nde  giuvoht  j«  dcker  tft  entghe  anden  goede  nanieRa  toi 
bewaifiiîsie  eiide  foeaioht  onacr  ateden  ende  belmlp  tolter  «i- 

ken  nae  desen  ordineerden ,  gheiien  hem  lue! en  wy  daer  jnne 
voile  macht  ende  auctoriieyt  te  atelieu  tôt  hom  iudea  gœi- 
doneken  ende  slerekhejrt  oniar  steden.  «nda  lal  mitteo  nchts 
atadkhayt  babben  ende  honden. 

Snde  want  dit  oose  ernstelicke  wille  eiide  méninge  js,  dai 
jûbouden  van  dit  geheele  boeck  ja  weerdea  ende  siede  onver- 
brueckelioken  ton  ewigen  daegbcii  ondarboaden  aal  woiden» 
babben  vy  daafomma  voir  ona  enda  oman  naaoma!iiigai  bea- 
lan  lot  I8alste3rii,  ladue  boaak  gabaliakao  gaocnfirmaart  lal 
kennisse  der  wairlicyt,  onsen  naeui  hier  oader  g^telt,  opleu 
Jq  Octobri  aano  iiity. 

(onderffeteykenf)  Floria. 
Naar  een  afachrift  io  bet  arohief  van  Uaselstein. 

Bechteo  geordineert  vau  heereu  Fions,  greae  toi  BureOi 
baer  tôt  Iselatayn. 

Item  dair  en  zal  nyemant  der  anderen  lant  binnen  onsen 
lande  onderhueren  etc.,  ende  alzoe  verre  als  die  pachtheer 
ajnan  paebt  wel  is  verzekert  etc.,  behoadeliakaa  dal  «y  biar 
jnaa  onnaimt  aallan  blinan.   (VgU  1860)^ 

Item  waîr  dal  «aba,  dat  yemaal  veoblanda  warde  Mnaan 

onacr  stedon  ende  kcrsspell  fau  Iselstcyn  etc.  (1471). 

WiUen  ende  gebieden  wy,  dai  voertaen  ouae  lantgeooten 
enda  ondatialaii  van  Maarloa  boar  ncbl  dagaii  anUan  fawoeii^ 
Hi^en  babben  ande  boadan  binnen  OMer  aladan,  jn  inlaka 
vaoblaB,  {irenilagien  enda  maniaran  ala  alla  onaan  laaliaaCan 
vanden  Afftersioot  ende  laeldydL  bouden.    Sonder  axgheliat 

(oiukrieykenf)  Floria. 

Ah  watt. 
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CMonniiilift  vtn  Florit  tib  B^iaoïid,  boer  Tan  UMeIttdii 
eus.,  betraffinide  de  ookotten      Ket  doen  tui  rekenin- 

gen  en  het  beteekeoen  van  klagieii  en  vonnisseii  bia- 
nen  den  lande  raa  Uaaeliteiii,  Mei 

Wy  Florit  fan  Igmont,  gnme  iot  Boiea,  toi  Lederdam, 

heer  tôt  ïselateyo,  hebben  geordonucert  ciicIl'  ^emaict,  by 
gœtdanckeii  onser  gerecbte  ende  vroetacap  7an  onser  stede 
vaD  ïielile^  ende  voiit  by  goitdmioiEan  oiner  gBraebte  eade 
fioetoiMqp  fan  orner  lande  Benaoop  ende  Pobbioee,  lo  dat 
binnett  ensen  lande  Toltt.,  feel  mefekeHd^e,  exeenlae,  onb^ 
hoerlicke  oncosten  gedaen  worden,  zo  wei  jnt  doen  die  reke- 
nioge  vandcD  wtgeêetten,  ofte  anderen  peno.  vanden  voira, 
landen»  ala  jn  tooawen  fanden  alosea  ende  w^gen  byden  beem- 
laden»  ende  oie  mderlioge  jnder  appeUatian,  die  fan  aenten- 
tien  Tan  scepenen  jn  allen  eaken  aen  leenmannen  der  telner 
landen  moeten  geacbieden ,  nlle  tôt  groot  achterdeei  ende  scade 
fanden  zeluen  onaen  ondenateo,  ona  oeimoedeticken  biddende« 
boer  dair  jnne  te  fenien.  80  iat,  dat  wy,  geneyebt  qrnde  tôt 
baerder  redelieker  tnppUeatieB  ende  bede,  by  goede  ende  rjpe 
dcliberatic  goordoniu-ert  ende  gestatueert  iicbbeu,  ordûuueexeu 
ende  statueren,  als  hier  na  voiget: 

Inden  jenten,  dat  aUe  die  gbene  die  enieb  ondenvjnt 
ofte  ontftnck  fan  emigen  penn*  fanden  foin.  landen  bebben. 
jn  wat  «tate  dat  ay  zyn ,  franneer  ty  baer  rekeniage  anllen 
wilîcn  doen,  zo  zullen  zy  gehonden  zyn  die  te  doen  binnen 
onaer  atadt  van  lâelsteyo,  Jn  preaentie  van  onaeu  drost  ende 
den  rentmoMtor  jnder  tyt  aynde,  ende  den  aebont  mitten  ge> 
leebte  elle  geraonn  ende  beeniraeden  fanden  lande  ofle 
plecken,  wyena  rekeninge  men  doen  zal,  ende  zalleo  dat  acbt* 
dagen  te  voeren  doen  wtroepen  ende  publiceren  jnder  ker- 
flken»  ende  soUen  haer  rekeninge  doen  mit  oepen  doereo, 
ten  fljnde  dat  aile  jngdanden,  dient  belieft,  daer  by  tnUen 
mogen  oomen,  maer  dal  op  baer  teMb  eoei,  ende  en  aoUen 
dair  gbeen  ooaten  gedaeu  wordeu  tôt  coiiteii  vaudeu  gheuiee- 
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nen  lande,  dau  die  van  aheeren  endo  slants  wegen  gecommit- 
teert  zyn,  omme  die  rekeaiDge  te  horen,  te  weten  die  per- 
MMBen  boaen  genoempi,  di»  wdoke  mllea  mogen  Yeitearai 
eloK  mr  koer  hoeft  nt  «teBan,  aonder  maer. 

làsgelycii  dM  haanmedeB  vtndan  foîn.  Unden,  winnMr 
zy  reysea  om  te  soonwen  e«iiige  slasen,  watergangcu,  dycken, 
wegen  ofte  anders,  zullen  daicha  mogen  verteeren  tôt  des  lants 
œsten  voer  haer  hooft  elcx  drie  stuaen,  sonder  meer;  eade 
off  yemni  andan  by  Imb  beiioft  te  flooneii  wiUaa  (emi, 
lan  dit  DMigaii  doen  ûp  haar  isifi  floil* 

Oeek  fo  by  ons  geoidouiêeit  jb  gewaest  jn  obmq  lande 
voira.,  daL  mergen  gelt  biimeu  lanta  up  zekeren  da^en  te 
tolen,  willen  wy  ïuIcxb  onderhoudea  hebbeu,  dat  ten  zeluen 
dage  te  batalea  alaman  jndar  karokan  ham  latan  waten  lal, 
alamant 

Ordomiearaii  wy  jnsgelycxa,  ao  wia  aanlga  daahia  foeriMn 
jD  oDaati  lande  Benscop  ende  Polsbroeok  ?oer  Teéht  doen  zal , 
zal  die  zelffdc  gehouden  wescii  die  selffde  laten  te  betekenen 
jDt  register  vauden  klerck  ter  zeiiider  tyt,  endi;  /.ai  die  zeitide 
gako&dan  weian,  die  die  elaebte  gedaan  lal  hebban»  den  alarak 
Tan  alla  taykenen  vanden  elaohtea,  van  eleke  te  geuen  aan 
dent  holL,  ende  dat  by  ataende  fianeharan,  jngebraka  fan 
dien  die  clachtich  wair  bqIcx  uyt  eu  dede,  sel  den  zeluea  zyn 
rccht  nyt  vorder  procedeiea  mogea,  ten  zy  hy  den  derok 
Ternuecht  zal  hebban. 

Yoarta  lo  ja  onae  beneel,  lo  wat  partyan  |n  oiiia  lande 
foiia.  voir  leebt  oonan  toUaii  anda  aan  vouniva  dingen,  «> 
faer  die  aalffie  ivonnisie  byden  geaQOfen  jnder  tyt  gewaaan 
zal  werden,  beteyckent  begheeren  te  hebben  jnt  rcgister  byden 
clerck  jnder  tyt,  sullen  die  zelifde  gehouden  weaen  van  eicke 
betaykaiiden  Tonniaae,  dan  aiacok  jnder  tyt  iraaende,  te  geaen 
een  «tuner  holL  Inagalyexa  ao  wie  extraot  off  copie  faodan 
leluaii  fduûaM  begheren,  oae  aan  atutiar  holL  Daa  aal  dan 
diank  altyt  jnder  tyt  gehouden  wesen  een  regiater  omder  foira. 
laecken  te  hooden.  Bit  aeiffde  voin.  tôt  onderhoudeniaae  on- 
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ler  leéhteii»  tir  t ji  toe  bj  om,  ofte  ouïe  eifliui  dior  udtti 
joui  Tenien  woii,  w«it  dit  onse  beueel  eiide  wUle  Jb,  tidffde 

aldus  ûuuerbreckelicken  uiuîerhouden  te  werden. 

Ab  aeogaende  der  appellaticn  voirg.,  zellen  wy  ja  ordon- 
neteo  hoenwn  dat  Toartwi  lioodeQ  saL  So  ist,  dat  wj  detea 
oiitflii  biieiia  nH  oomb  laneet  legel  h«bb<B  dota  trantAxeren. 
GegvoeB  jn  onien  itede  Tteliteyn ,  jnden  jare  dosent  V3rff  hon- 
dert  twee  eode  dâriioh,  opten  lestea  dacb  Mejf.  Aldus  oader- 
tegrkent 

Ala  Torat. 


Ordouiuuitie  ?aQ  Fions  van  Egmond ,  heer  van  Usselsteiii 
oas.,  in  sakan  tan  appd  mn  lago  ngtars  aan  leaii^ 
maimeii  van  dan  landa  van  Usselitain,  1688,  Jnlii  1^ 

Alsoe  onse  ondenaten  van  onse  stedc  eode  lande  vaii  Ysel- 
st€yu  008  te  kenuen  gegheuen  bebben,  boe  dat  sy  iuder  saken 
van  appallacien  vandan  laegen  richten  aan  onseo  Icenroaanaa 
doir  dîa  manmahtap  anda  grootsii  taeraosten  vandan  sdnan 
maanen  giotelikan  beawcart  werdan,  ons  oetmoedelioken  bid- 

deiide,  oiutut  hier  iiuie  to  willoii  rtmedicrcu.  ist,  d;\i  wy, 
geneidài  synde  tôt  hore  bede  eode  supplicaiien  «  geordiueert 
habban  ende  oïdinam  mita  daaen,  boa  anda  in  wat  manniarsn 
mao  van  nv  voartan  jndan  voîiaoïanan  saken  van  appallatian 
proeîdaieB  sal,  eada  wat  ateka  officier  jnd  loenmannan  voir 
syn  loon  ofte  teercoaten  hebbcii  sal,  als  hier  iia  volcht. 

Hîade  yeist»  alsoemen  hier  voertyts  pUch  te  bescryucn  jn 
aïkan  vin  ^pdlatian  zz,  uv»  ofte  maar  maanen  van  lana, 
tôt  giote  kosten  van  paiiyen,  soe  ordinaran  wy  ende  ateto^ 
ereo ,  dat  van  nv  voirtan  jn  sakea  van  appellatien ,  dier  ge- 
scien  sullea  van  eimigen  vonnissen,  gegeuen  van  onse  dcepenen 
eAe  geswoie  van  onaa  voinp  stede  eode  lande  van  ïselsteyn, 
i^et  beicwaen  noeh  getoepea  en  soilea  wsiden  dan  nigen 
amaiiea  vin  leae»  die  wy  aeaieatlioken  daer  toe  ^eordineert 
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hebbe»,  altt  bKot  by  een  oednlle  by  ons  geteykeDt,  die  wj 
onse  stadthouder  oft  drost  dair  vaii  gegeuen  hebben,  wair 
toe  wy  voegeo  sulien  eimige  van  oum  raide,  diet  ons  belieuea 
sai»  de  welek  den  partieii  guei  tertogoi  vedit  doen  ralleD» 
sonder  maer  masBen  dair  toe  te  baaoi&eiL 

Eode  jogevalle  enn^  wmàe  wmn,  negen  naaneii  ofliaiek, 
ofte  oui  werden,  dat  syts  nyet  reysen  en  moichten,  of  ennich 
ander  ghebreck  in  boer  verstant  quame,  soe  sullen  wy,  ofte 
ODse  naecomelingheii»  ende  niemant  anders,  wedeiomme  een 
«ader  bequame  mao  van  lene  in  ayn  plaetae  ateUen. 

Datmen  die  adae  appellation  aal  moeten  doen  ende  inainit» 
eren  ten  langsten  den  aehaten  daeh  bînnen  eonnenscyo ,  daeeha 
nac  dat  vonuia  gewesen  îs,  of  dair  tn  tussohen,  ende  dat 
voir  scoutet  ende  iwe  scepeneo,  teu  mynaten,  mitten  aecre- 
taria,  die  dair  regiater  of  honden  aaL 

Dat  aile  fonniaBon  jn  onae  atede  ende  lande  van  Taelateya 
geweeen,  bedragende  hondert  karolna  gnlden  eena  ende  dair 
beneden,  snllen  op  aonffisante  cautie  hoer  executie  hebbeu, 
oyet  tegenstaende  appeilatie,  soe  verre  die  selue  e&ecatie  nw- 
maels  repaiabel  aoade  w^o,  ende  dair  voir  borch  atellen. 

Dat  oiok  aile  exemte  voanttaen  van  gbeprenelegietde  aaidnn, 
ala  van  maOaoadet  montkoaten,  arbetta  loon,  polieien,  dyo- 
kage  ende  der  gelyeke  taken  aengaende,  nyet  togenataende 

appeilatie  op  cauLie  gccxocuticrl  sulleii  wordcn. 

Die  appeliant,  nae  dat  by  scepenen  syn  appeilatie  geinsi- 
nnert  sal  bebben,  die  aal  noch  een  maent  hem  mogen  ben- 
den,  of  by  die  appeilatie  verbeffen  wil,  dan  nyt,  aonder  yet 
te  veibneien;  dan  nae  die  maent  en  tel  by  die  nyet  mogea 
terbeffen»  mer  aal  gehonden  werden  deaert,  ende  dat  vonnia 
sal  syn  executie  bebben. 

Ënde  die  gene  die  bore  appeilatie  suUen  wiUen  veniolgen, 
anllen  gebonden  weeen  nae  onder  gbewooDtan  aendea  lyndk 
te  foeren,  ende  dat  aeryftelieken  to  veiane^n  aen  ona,  oft 
aen  onaen  droat,  ofte  aladthonder  jnder  iyt  weeende,  ende  aal 
ala  dan  by  oufi,  oft  ouae  stadthouder  inder  tyt  geaoudeo  wer- 
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dan  aen  gfamoren  dianar»  d«ir  toa  apadael  maeht  habbenda, 
mit  eommîaria  ?an  ona  oft  onaeii  diost  oit  atadthoadar»  om 

Boe  korts  als  doenlicken  is  partyen  ende  die  Toenoreaen  na- 
gen  maimen  te  doen  jnsinaeren  om  te  commen  op  enen  bc- 
tamelykea  dage  bianen  onseu  stede  ?aQ  Yselsteyn,  welcken 
daeb  onaa  droat  oft  atadtboader  ona  oick  joainuaren  Bal  in  iyta  > 
tan  aynda  dat  wy  anniga  van  onaa  raida  tan  Toineranan  da- 
gbe  aeickan  mogen ,  ala  voiraerauen  is,  foîr  walcke  raida  anda 
ix  mannen  partyen  ivn  tlage  dieneuJe  comparircn  suilen. 
Jùàde  ten  seluen  dage  sai  die  voirscreuen  bode  oi  dienar  den 
geappellerden  soepen  of  gezworen  beoelen,  bat  vonnis  mittan 
diingtalan  anda  andar  mommentan  van  partian  voir  boir  onar 
te  brangen  oft  ta  candan  tan  dage  diaaanda  aandan  voirMîra- 
lien  radan  anda  mannan,  bebondeHeka,  dat  partye,  geintimeart 
wes€nde,  ten  miensten  sal  hebben  drie  dagen  om  hnm  te  be- 
raden  voirdeo  preûxea  dach,  waer  op  die  voiracxeueo  dieuar 
fagaert  neman  aal. 

Enda  biar  omma  an  sabnan,  dia  baaeriuinga  van  laan  niai^ 
nan ,  nyat  meer  doen  aandan  daar  omma  aan  iragan  mit  twa 
leenmannen  ende  een  bode,  tôt  groten  kosten  van  partyen, 
als  raen  van  outs  plach  te  doene,  mer  sal  geschien  by  enen 
gaftworeo  bode,  duer  commisaie  ende  beueel  van  ona,  oft  on- 
acn  droat,  oft  etadiboudar,  aia  voîiacranan  ia. 

Enda  oft  gabuarda,  dat  yamant  vanda  voira,  il  mannen 
▼an  lean  eranck,  wtlandicb,  oft  andara  aolcx  gestelt  wara,  dat 
by  opten  beteykeiulcn  rechtdach  nyct  cumparereu  m  mochte, 
dair  van  sal  die  voirscreuen  bode  ona,  oft  onsen  droat,  oft 
atadbouder  jn  tyts  aduertieran,  ten  aynda  dat  wy,  oft  onian 
stadUioadar«  dan  walckan  wy  daar  tôt  antoriaaran«  anan  an- 
daraa  man  van  laana  in  ayn  atadt  voir  dia  rayaa  aal  moagan 
basorinan. 

Behoudelickeu  soe  en  sal  oaseo  voirscrenen  drost  ofl  stadt- 
bouder  geen  man  van  leen  jn  die  niet  comparana  atede  moe* 
gan  baaorinan,  dan  ana  van  dia  aaa  mannan  van  kna^  die 
«y  bonan  dan  gatala  van  die  voira,  ix  mannan  in  dia  voira^ 
(Oodn,  8.  8am,  4.  Owl,  8.  AÊL}  10 
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eednlle,  by  ou  getojrkent»  hem  ouergeleuert  jnd  gespeotfiiswit 
hébbeii. 

Parthyen  snllen  oiok  mlts  àevm  verdragen  ayn,  van  haer 
scriftueren  ende  munimenten  om  te  leucren  inder  lierbergen 
voir  entiigc  maQnea,  tôt  boer  grote  kosten,  alamen  van  oats 
plach  te  doeoe,  mer  icepenen  ofl  gesworene,  dair  tfonoiB  g»- 
Desen  ii,  geintimert  aynde,  snllen  twe  ten  myosten  ▼an  beve 
Inyden  oft  hm  aeoretarinm  senden  met  allen  eeriftoeren  ende 
munimenten  van  partyen  mit  hoer  gewysde  vonnis  beslotcn 
toe  gesegelt,  omme  ouer  te  brengen  den  rade  ende  mannen 
voiis.  opten  voiiges.  dach,  ende  dat  op  aibitnel  oonrectie  ted 
ou  ende  onaen  rade. 

Dat  ten  eenten  lechidage  beyde  die  partyen  gehonden 
anlleB  weaen  goede  vaste  borgen  te  ttellen,  teamen  ende  deir 
een  voir  al,  binnen  onser  stede  oft  lande  van  Yselstcyn,  voir 
aile  gberechtelicke  ookosten,  sheren  bœten  ende  voir  aile 
andere  onkoiten,  die  de  heer  ter  eanae  van  die  appellatie 
dœn  moefe,  jn  die  penningen  te  verleggen,  ende  dat  op  den 
derden  pennîng  meer,  dan  by  verlejt  aal  hebben,  die  ij 
sculdich  sullen  syn  den  heer  terstont  weder  te  geiien,  wan- 
neer  die  scntentie  gbegaen  sal  syn,  al  wairt  oick  yemant  vande 
Toira.  par^en  van  de  aententie  van  mannen  verder  wonde 
appeUeren, 

Ten  weie  die  appettant  seine  die  penninge  van  die  onkoe- 
ten  vefseîeten,  twelek  hem  onse  drost  oit  stadtbonder  presen* 

tieren  sal,  jnden  gefalle  en  sal  die  partye  nyet  schuldicb  ayn 
ennich  wasdom  van  penningen  te  gheucn. 

Dat  die  voin.  getworen  bode  vanden  lenen,  by  ou  gheofw 
dînert,  die  wéldc  aile  intimatien  ofte  weten  sal  doen,  by  synen 
eidt  gekonden  sal  syn  register  van  anlex  te  bonden,  op  wa* 
daghen  hy  die  gedaen  beft  ende  wanneer  die  dagben  van 
rcchten  dienen  snllen. 

Des  gbelics  sal  die  clcrck  vandeu  lenen,  by  ons  daer  toe 
g^eordineert  ende  geeedt  ^de,  van  ais  wes  opien  recbtdaeh 
by  partyen  gedaen  wert,  legiater  bonden,  allen  aeten,  aentai» 
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tien,  jnterlocatoren  ende  (liffinitiue  ghetrouweiickeu  icyiceoen 
ende  register  van  houdeo. 

Oft  ghebaeide,  dat  die  voira,  nden  ende  mannen  iioer  voer- 
had  ende  beraet  iwamen,  soe  en  aal  mm  den  aeluen  nyet 
meer  beserhien,  mer  tallen  ^ehonden  weseo  te 
opten  selueu  recht  dacli,  aU  ay  den  partyeu  suUea  gheteykeiit 
hebben. 

lodien  oick  die  voira,  mannea  ende  raeden,  nae  allen  dili» 
gentîen  by  hoer  Inden  gedaen,  ennige  beawaerniaaen  voir* 
qname»  solox  dat  ay  anys  ende  raedt  van  geleerden  daeiop 
aoade  moeten  bevraghen,  aoe  nlmen  dese  tdoe  beflwaernissen 

mitten  voira,  raede  ons  oncrsendcn,  ende  sullen  dnirop  toe 
ODse  koaten  by  geleerdea  doen  deliberereo,  ende  dat  mitga- 
den  OM  «uya  mitten  selaen  raeden  ten  naeaten  feobtdaghe 
«nenenden,  waer  nae  die  voira*  mannen  etfde  nden  aohaldiefa 
anllen  eyn  te  wyaen. 

En(]e  (  D  sullen  die  voirs.  mannen  ende  raden  gcen  von- 
oissea  meer  of  langer  mogen  onderhouden,  dan  twe  rechtda- 
gen,  weleke  rechtdaghen  men  houden  sal  van  drie  weken 
tôt  drie  weken,  ende  den  derden  leeht  daeh  ten  lanekaten 
wtwyaeni  ten  «ata  dalier  giole  meikaUeka  aaken  were,  aooh 
enen  daoh  te  nenen .  sonder  meer. 

Omdat  hem  Dyrmant  geuen  en  sonde  tôt  frinolen  appelia- 
iie,  omme  syn  partye  te  moiesteren  ende  te  trauclieren  ende 
vdt  onfeckl  te  onemallen,  aœ  aal  die  ghene  die  gevonden 
oal  werdea  «{ualyok  gheappelleit  te  bebben,  tegen  ona  ver^ 
IraoKii  aea  kafohia  golden. 

Dat  die  geappelleerde ,  nyet  comparerende  noch  ghemaoh- 
ticht  sendcnde  opten  eersten  beteykenden  rechtdach,  ende 
•nies  by  den  gezworen  bode  blycke  behoorlicke  den  voira, 
geappelleide  die  weet  gedaen  weie,  ende  die  appellent  eom- 
panerde,  aoe  aal  die  eioeotte  vanden  appellatien  geaonreiert 
worden,  aoe  verre  die  nyet  gedaen  en  is,  dairenbooen  aal 
die  geappelleerde  gecondciaiiicrt  wordeu  ii»  die  costen  van 
dien  dagbe,  ende  noch  in  die  boete  vau  twintich  stuuer  tôt 
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mue  pro^,  weldce  non  eomporitie  die  cleick,  mi  dat  dair 
acn  eleeft,  aal  ghehoaden  wesen  te  tejfkenen. 
Ende  aU  dan  sa)  trenooht  werden  by  den  appellent  den 

geappelleerdcn  noch  cens  voir  die  twcdc  reyse  gedaicht  te 
werden,  die  weicke,  iodien  hy  dan  uoch  niet  en  cœmt»  saL 
worden  veidaerfc  wel  geappellert  ende  dattet  vonnia  ntet  en 
aal  profitefen  den  geappelleerde,  dat  hy  verereghen  liadde, 
ende  ghecoudemniert  iu  die  costeu  ciidc  ses  karolus  ghuldeoa 
toi  oQses  proiyte. 

Ënde  indien  de  appeUant  niet  en  compareerde  ten  betey- 
kenden  daoh,  ende  anlez  bleeek  by  den  gheswofen  bode  bfr> 
boerlieken  ten  eeraten  lecht  dagbe  verdaehmert  te  weaen, 
àoe  sal  die  geappellcerde  outslagen  worden  v;^iii  dit  appellatie, 
ende  die  selue  verciart  wordeu  désert,  ende  die  appeilant  ge- 
oondemniert  in  die  koaten  ende  aea  kaiolua  gknidea  tonaen 
proiyte* 

Paitbien  snllen  op  boran  leebtdaob  moghen  alligieren  boer 
grauamina,  eude  scgghen,  of  scriuen  aile  tgene  hem  i^oet  dun- 
cken  aal  van  node  te  weaen  tôt  behulpe  hoers  recha,  wair 
tegen  dander  pailye  jnagelyea  aal  toe  gelaten  worden  te  aeggen, 
of  acrioen  al  dat  bem  gbelienen  aal»  tigmen  reehte  dieneiide, 
aonder  mit  voirsluten  bebalt  te  werden,  nocbtans  blyuenck 
aile  tyt  die  oude  dingtalen  jn  bore  weerdeo,  als  die  atonden 
ende  by  acepenen  ouer  gbelenert  waien. 

Hier  wt  Toloht»  datmen  geen  dingtalen  en  aal  moagen  wn- 
ken  fan  te  vetA  geaerenen  te  bebben,  meer  dan  men  iiionde- 
liiigc  bcdongeu  kaddc,  want  der  audcr  partyeu  tou  gelaten 
aal  werden  dair  op  te  scriuen,  als  ?oirscreueu  is,  wair  om 
men  ter  canaen  van  dien  gbeen  boeten  ferbuenn  en  aal, 

Ende  jndien  jn  deae  Toincrenen  artionlen,  oft  anderen  oi^ 
gbedeelareerde  statnten  ennîge  awaerfaeyt,  diflionltelt,  dny- 
steriiissen  geuiclcu ,  soe  houden  wy  die  jnterpretatie  juder 
verciaringbe  dair  van  aen  ona,  die  te  vermeerderen  of  te  ?er- 
jninderen»  aoe  ona  dnneken  ende  van  noht  beboran  aaL 

In  den  eenten,  waanoer  die  beer  vnnden  lande  aèUa  jn 
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p^reoen  te  rechte  sitten  sal,  die  sal  bebben  voir  syn  teer- 
kosten  tsdaichs  ses  ^uUien. 

Die  drost  oft  stadthoader  sal  hebben  sdaiohs  twe  guldeo. 

Die  nden  des  voira,  beeien  ofte  leeuDantieii ,  dat  oick  m- 
den  tjTD  des  Kijs.  Mst.  snlleii  daiehs  hebben,  prêter  (bebalfe), 
boer  ▼ncbten ,  xx  stnaer. 

Die  iiianiK  [1  vati  leen,  die  gewoontlickcn  syn  mcer  dan  een 
dienar  te  houdca  eode  d ai rmede  te  rechte  coroen,  zallen  oick 
bebben  bonen  hoir  mcbten  voir  hoir  teerkoeteD  daiehs  xx  st. 

Die  manaeii  van  lenen,  die  geiroentHeken  sgii  enen  dienar 
le  honden  ende  dainnede  te  hoeoe  eomen,  sntten  daiehs  heb- 
ben tôt  hoir  teerkosten ,  prêter  die  vrachten ,  xvi  staners. 

Die  manrien  van  leen,  die  eheen  di« nur  en  hoiuien  ende 
alieeo  compareren,  sullen  hebben  daiclia,  prêter  hoir  vrachten, 
tôt  boer  teerkosten  xiji  aiuners. 

Die  elerdc  sal  bebben  voir  syn  teerkosten,  aïs  men  reeht 
liont,  vîîj  stnners. 

Van  een  supplicatie  te  raaken ,  van  aile  acten  te  recristreren, 
ofle  partye  copie  te  gcuen,  alsment  begert,  oft  hem  beuolen 
wort,  hoedanich  die  syn,  sal  by  hebben  y  stouers. 

Van  een  sententie  jnterloestore  te  registieren,  ofte  eopie  ta 
gheuen,  sal  by  bebben  iy  stnueia. 

Van  een  sentende  diffinityf  te  registreren,  vi  «tunera. 

Van  partye  te  leueren  een  acte  van  een  voiiiii»  difliuityf, 
dair  den  eysch  nyet  meer  en  bedracht  dan  vyfticb  gui.  cens, 
of  dair  onder,  saUnen  betalen  in  paapier  gemaiot,  iijj  stnnan, 
jn  pefchomyn,  vi  stnneia* 

Ab  den  eyseh  bedraîobt  bonen  I  guL  eens,  salmen  van 
betalen  in  paupier  gemaict,  ses  stuuers,  in  perchomyn,  acht 
stnaers. 

Van  copieren  van  ennige  brieuen  of  raunimcnten,  salmen 
betalen  voir  eloke  blath,  hondende  jn  eUske  ayde  geserenen  xx 
ffgnlen  ende  x\j  sillaben  in  eleke  régule,  q  stnoen. 

Van  een  brief  te  oollationersn  ende  anotentiseraa  salmen 

betalen  y  stuuers. 
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Die  boda,  w»&DMr  hy  wt  njti  om  pviyeii,  of  maniMii  te 

verdagen,  indien  dat  hy  te  wagea,  ofte  peerde,  ofte  eobepe 

reyst,  sal  bebben  daidis  Yoir  sja  vracht  ofte  teeitosten  x 
stuuers. 

Snde  gaet  hj  te  foet,  mI  hy  hebbeo  vj  itnuer* 
Doet  hy  etinige  menneii  die  weel,  byonen  der  etedi  van 
TielsteyD  wonende,  aal  by  nyet  meer  van  bebben  dan  een  km 

Bynscbe  wyn. 

Alimen  rtcht  hout,  sal  hy  adaichs  hebben  vj  sLuaer. 

Scepenen,  oft  seoreterioa,  die  de  muoimeoten  van  partyen 
milagadera  tvonoia  fan  soepenen  oft  geaworena  aal  oaeibven- 
gen  den  manneOt  ak  voer  gheieyt  ia,  aal  habban  voir  syn  teer- 
oosten  vj  Btaner. 

Aile  dose  kosien  mit  aile  andcr  onkosten,  die  jn  dat  eiecu- 
tieren  valJen  suUen,  sal  betaleu  partyen  die  in  die  sake  suc- 
eambier,  aoe  vcne  die  kosten  nyet  gheoempaniiieri  en  woiden 
om  redenen  wille,  ende  alsdan  aonden  die  paitya  foincrenen 
koaten  dvagen  gelyok,  hajf  ende  balf ,  te  betelen  ala  voep- 
flereuen  is. 

Ende  want  dese  ordonîinty  met  allen  horen  articulen  jnd 
pantt«u  voirscreuen  jnd  elcx  punt  bysouder  by  ont  ende  on- 
sen  jaedtefranden  mit  goeden»  voirbedaebten»  lypen  rade,  tot 
eeren  ende  weltaren  onaar  kntacappen  voifacnucn,  geoidîneert, 
Ottffdragen,  gealoten  jnd  benolen  îa,  alaoe  nae  te  gaen  ende 
onverbrt  eckelicken  londerhouden  :  soe  hebben  wy  Floris  van 
Egmout,  grcuc  tot  Eueren  ende  Leerdam,  heer  tot  ïselsteya, 
to  aent  Martensdyck  jnd  Cranendonck,  oaptteyn  genonel  Tan 
der  Kikjt.  Maiealayt  Nederlanden  ete,  onaen  legelen  hier  be- 
naden  aen  èoen  bangen,  jnd  dar  benenen  on*  gawoontâieknn 
hantteyken  met  ons  selfs  hant  ges.,  opten  xiig^  dacb  dea 
maents  July  a"  x?''  drie  en  derticb* 

{ouderiej/kaU)  Jb'ioria. 

Dese  nae  bemenen  mannan  fan  lane  ordineien  «y,  Floria 
fan  Egmont,  greoe  tot  Bneran  jnd  Leerdam,  heer  tet  Tael* 
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«feejB  jnd  Gnaendanek,  etpiteyn  genmel  van  Eayt.  Ha*.  Ne- 

derianden  etc.,  nae  vennoegen  onser  ordinancien ,  besegelt  met 
onsen  grooten  segel  jnd  mit  onser  eygender  hant  ondertey- 
kent,  die  wy  geordiDeert  ende  gestatoeert  bebben  op  dia  appal« 
latie  vandaii  leen  techt  onaer  heerlyolieyt  van  laelatayn,  Albart 
van  Egmont,  Eaart  van  Donaelair,  meeatar  Bntger  Yerkerek, 
Zwer  Jansz.  van  Moutfoirt,  PauweU  vau  Ei^chtereu,  ilcurick 
van  Biieer,  Ghiâbert  Sciokel,  Jan  GoerUz.  vaa  Biieer,  Jao  2ioea. 

Daae  naebawnnen  oïdinaien  wy,  dat  man  by  gebreck  van 
dan  voinoraaan  negan  mannen  van  annige  van  ham  Indan, 
aae  vannogan  onaa  voiraeranan  ordinanaîa  een  of  maer  aal 
uemen  of  verscryucD,  oft  van  uode  wair,  heer  Jau  van  Da- 
uoerde,  ridder,  Melis  van  Aemsiel  van  Myoden,  Dirck  van 
Zolan,  Ghyabart  van  Nyanroda,  Gant  van  Wynaan»  Fma  van 
dar  Moa]an« 

l^de  want  dese  ordinantie  mit  onsen  voirbedachten  berada 
geordmeert  jnd  gesloten  is,  soe  hebben  wy  onse  gewoeutc- 
iicka  haoteyken  hier  onder  gcs.  jnd  dair  by  oaae  secreet  aegel 
doan  draokan  optan  jj^  daoh  Jnly,  anno  zv«  zxxiq*. 

Ala  voren.  (<mderiejfie»£^  IPIoria. 

Ordonoantia  van  ^oria  van  Egmond,  beer  van  Uiaelatein 
ans.,  batraffanda  bai  bondan  van  rcgtsdagen  ans.  1686, 
Mei  2. 

Wy  Floria  van  Egmondt,  grana  toi  Bneren  enda  Leerdam- 

me,  licrc  Lut  Ysclsteyn,  shuità  Mertcnsdyck,  Cranendonck, 
Scexpenis  etc.,  cappitayn  gencrael  der  ivey»erlycker  Maiesteyt 
deier  Kadarlandan,  nakan  kondt  anda  kanlioken,  dat  wy  by 
goatdniiakan  van  onaan  droat,  acbont,  borgam^yataian,  aoapa- 
nan  enda  vroetascap  onaar  atada  van  Isalateyn,  geordinaart 
ende  ^hestutuccit  liebbon,  ordineren  ende  statueren  mits  de- 
sen,  datmca  van  nv  voort  au,  buteu  open  recht  daghea  diemea 
van  onta  ta  boadan  plach,  gbaan  reabt  boudan  en  aal  andeia 
dan  van  abaien  aaaekan  tnyebania,  besattingbe  anda  waerwarck, 
daer  salmen  rechtdacb  af  houden  ende  doan,  alamen  van  outa 


ISS 

gewoeoKelmi  n  te  doen.  Ende  waert  amdt,  dat  bî«r  en  boaen 

yemant  recht  begheerden»  die  selmen  een  recht  dach  legghen 
ende  recht  dœn^  des  sal  die  verliesser  srechU,  vaa  elcken 
nchidacli  op  Iflggen  ende  betalen  by  sonne&sohyD,  na  dattel 
recht  gheftynt  aal  waira,  twynkioh  iluaer  ouerreBl  HoUanta, 
daer  die  sehoiit  vati  bébben  sal  «j  ttaners  ende  deka  wepea 
ij  stuuer,  behalucn  des  sccrctarius  ende  des  boden  loon  oock 
op  legghen  zal ,  als  voir«?.  is. 

Item  dat  van  nv  voort  an  een  v;^'cliLk  syn  scoouâte  voir 
leelit  eal  nogeii  dingen,  ende  ais  die  dingtaelen  jnt  aeriift 
geeyit  worden  lal,  ala  dan  nooih  een  ygdjrek  tfn  aeooiiste  ende 
bflste  mogen  dœn  aorinen  bet  gene  by  meent,  dat  by  sal  oonea 
bewysen,  wel  verstiiciide,  dat  die  eysscher  tôt  vcr^otck  van  die 
ferwerer  sya  aeQspraeck  in  scrift  hem  ouer  Icuereu  sal,  ende 
M>  vene  die  eyiacher  replioeren  wil,  ao  sal  die  ▼enrerar  ooek 
mogen  doplioeren»  ende  elex  tyt  bebben  cm  dat  ooek  seiifleU» 
eken  jn  te  brengben  ende  die  een  den  anderen  om  te  lenerea. 

Item  dat  een  ygclick,  so  wel  den  anleg^er,  aU  den  Tenre* 
rer,  tyt  hebben  zal  syn  bewys  jn  te  brengen  vant  ghene  hy 
meent  te  bewysen,  ende  dat  so  corte  ofte  lange  aUt  gerecht 
na  gelegentbejt  goetdnncken  saL 

Item  sal  die  sebont  bannen  ende  boeten,  daermen  Toor^fla 
▼oor  jnne  plaeb  te  bieden,  van  nv  voortan  mit  onae  slede 
bode  wt  làtcu  balen. 

Item  dat  ?an  nv  voirtan  gheen  tappers  wjm  noch  excyabaer 
goet  in  leggben  suUen,  diet  vercopen  willen,  sy  en  zullent 
binnen  tire  atmaelen,  nadien  dat  syt  jngeleyt  hebben  anllen, 
den  ezeysmeyater  aenbreogen,  ende  dat  op  een  peen  van  een 
balnen  vrancryckscben  schilt  te  verbneren,  deen  bdft  toi  des 
heren  ende  die  ander  Ik  Ift  lot  des  excysmeysler  behoef.  Des 
toorcondc  hebben  wy  i^'loris  van  Egmont,  grauc  lot  Bueren 
ende  Leerdanune,  beer  toi  Iselsteyn,  slants  Martensdyok,  Gra- 
nendonek  ete»,  mit  onaen  eygbenne  hant  onderteykent,  op  deo 
^  daèh  Mey  anno  xt^  ende  xxxt.  ((mdmi,)  Floria. 

A\»  voren. 
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Bediten  geordineert  by  MAilmiliaen  vtn  E^ondt,  graue 
▼an  BoreD  ende  heere  tôt  IseUte^n.  1546,  Febr.  2. 

Wj,  MaxhniilaMi  m  Egmondt,  graue  tôt  Bnorai  ende  Le»- 
dan.  heem  tôt  Mttfijii,  tbte  Mertentdyck,  Cranflndonclr, 
Seerpentsse,  «ladthouder  ende  cappiteyn  generall  der  Keyt.  Mai^ 

landen  van  Vnslant,  Oneryssel,  Groenînpr«»n  ende  der  Omlan- 
deo,  maeokea  oondt  ende  kenaelicken,  dat  wy  by  gœtduDcken 
van  oniea  drost,  achoat,  burgemeysteren,  loliepaiiaii  ende  ge- 
leebte  vao  onser  stade  ende  lande  van  belateyn,  ende  tôt  not 
ende  welaaren  ende  profFyt  van  onzen  voire,  lande  ende  (çe- 
raeen  ondersaten,  ten  eynde  dat  die  kynderen,  verlie8en(de) 
haer  oadera,  njet  geaeolndeert  noob  ooteerfii  en  aonden  worden 
fan  alsolefce  erflitalen  «ende  goeden,  die  de  telfitoe  oadera ,  by 
alfloe  ay  in  lenende  lyne  waren,  aenoomen  ende  aenbeatemen 
souden  moiren,  hebbeu  geordineert  ende  srestatueert ,  ordinee- 
ren  ende  statueeren  mits  riesen,  dat  van  nu,  date  van  desen, 
dye  kynderen  nae  doeteiicke  offganck  van  bnete  ondara,  anl* 
len  mit  denrefaandt  intaaten,  paert  en  deel  bébben  van  allen 
goeden  eerffeniMen ,  die  op  dfe  onerleden  oadera ,  indien  ly  in 
letien  gebleuen  waren,  gesuccideert  ende  geerfl  souden  heb- 
ben,  Yuytgeflondert  aile  heerlioke  ende  voirdelicke  goederen 
nllen  emen  ende  inoeideeren  nae  den  onden  raobten  ende 
eoatnymen.  Batum  tUtreobt»  opten  tweeden  daeh  Febraaiy  aP 
iv«  %xxxvj,  stilo  communi. 

Aldus  gepubliceert  openbaerlickeu  inder  kercken,  dner  be> 
nel  van  den  drost,  schout  ende  bnigemeyateren  ende  gereobte, 
opten  zxviy^  dacb  Februaiy  a*  xv*  xxxzTq. 

Ala  voren. 

Ordonnantie  van  den  Prins  van  Oraqjet  graaf  van  Naa- 
aan  en  heer  van  Usaelttein,  betieffende  geregtel^'ke 

consultatién.  ]557,  Februar^  19. 

Ctesien  by  rayn  e.  heeren  des  prince  van  Orangien,  grane 
van  Naasan,  heer  tôt  iaelsteyny  den  raedt,  die  remonstraotie 
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godaen  hf  den  diOMaert  d«t  altnU  fio  Iielifayii,  nofwide 
dtdvys  ende  oontnltatîeD ,  die  di«  sofaepeneii  aldair  plagao  te 

halen  tut  costen  van  partyen,  sonder  t(  doen  exprimeen  ii  die 
middelen,  redenen  eode  motyueu  ¥aader  consiiUalieu  ;  ende 
Zjn  £.  état  aff  nppoii  gedaen:  Zjn.  Oen.  hoeft  geordineeii, 
gettetneert  ende  benoleii»  dat  die  Toen,  •cbflpeoen  fao  der  wei 
Zjner  Oen.  itode  tan  laeliteyii  wmn.  van  nit  voirtaen  by  ge* 
leerden,  oîf  io  andere  sleàe  oiï  vlucke,  s^een  consull  itie  off 
aduiaea  toi  cost  van  partyeu  aenuerden  eu  suUeu,  ten  sy  daec 
bue  geatolt  ende  geeziuimeeit  lyn  die  redenen»  wekken  den 
comolenten  moneeiden  anloke  adnyaen  te  genen,  opdat  die 
wefhondefm  te  beter  mogen  weten  te  wy8(en).  Aldus  gedaen 
by  myo  gen.  iieere,  tôt  Breda,  opteo  xix^  F ebruary  a°  xv^y^* 

Ala  TOien. 

Ordonnantie,  nopende  bel  betalen  van  't  régi  der  kapoe- 

nen,  ende  het  doen  van  trausporten  van  onroerende 
goederea  in  de  stad  ende  baronoye  Y&a  ïaseiâteyn. 
1682,  Angnataa  6. 

Die  van  den  Bade  ende  Bekeningen  van  Syne  Hoo^heyd 

den  lltLTc  l'nDCe  vau  Orange  htricla  bviidc ,  dat  vcr.-^chcydeu 
koopers  cude  verkoopei^  van  onroerende  gocderen,  iude  stad 
ende  lande  van  îaaelateyn  gel^gen,  den  40<"  penning  betaelt 
hebbende,  nalatig  blyven  Syn  Hoog|u;yd8  van  kapoenen 
te  voldoen  aie  ook  deeelve  goederen  wettel^  te  tranapor- 
teren,  het  selve  dilayerende  jaren  ende  dagcn.  hetwclk  soo 
niet  en  beboort;  ende  omme  daer  inné  te  voorsien,  hebben 
g^ordonneeii  ende  oidonneren  by  deaen,  dat  neflfona  den  40 


1}  Xi  wdca.  vaa  iaier  bail  ef  bef  en  fia  ieder  moifan  liadi,  lel 
g«lraB«|iort«Md  wcrd.  tmm  kapocata  lot  itttisD  itaiftit.  B|  «ppoiata» 
ment  van  én  Btad  vaa  2||aa  Hoogbôd  de  dtlo  SS  Nov.  1686  wvè  Mr> 
■laui .  dat  dtM  kipoeogeMea  sonder  eadtscbsid  via  aile  Indn  batesld 

moettoD  «ror^,  soowel  van  Ices>  en  crfpafàthndm ,  ak  vsn  sBwfisIti 
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penning  dcr  Toorns.  kapoenen  aen  ^)  den  seoretaris  mede  %nU 
îen  moeten  werden  betaelt.  Dat  mede  de  transporton  vnn  de 
voom.  OQroerende  goederen  aallen  moetcu  werdeu  gedaen 
btimeti  lut  Jmt  naer  dea  terkoopdag,  ofta  ton  mioiten  biii- 
Dcn  des  tjà  ven  im  wekeo  na  den  ImIbd  teiiiiyB  der  ay^ 
géloofde  kooppeaningen.  Bade  eyndel^,  dtt  aile  die  gene, 
die  in  e^ebrcki  zyn  .,^eblcven  de  voorsz.  kapoenen  te  betaleii, 
mitegadcrs  de  transporten  of  opdragt  vaa  bare  gekofte  goede- 
ren ab  voren  beboorlyk  te  doen,  ofte  ta  ostfaogen,  heteelva 
reapeotifeljrkeB  ait  noch  anUen  hebben  te  doen  binnen  den 
tyd  van  aaa  weken  naer  de  pnblioatîe  deees,  op  poene  dal 
tegens  de  gebrekige  sal  werden  geprocedeert  Tolgens  het  plao- 
caet  ran  den  40  jk  nnin^,  in  den  jare  16bU  geeuianeert, 
mode  teo  eynde  niemaai  hiei:  of  igaorantie  bebbe  te  preteu- 
deren,  aoo  sal  dese  fan  de  paye  van  den  ftadhnyae  ?an  IJa* 
ackteyn  worden  gepnbltoeert,  ende  aen  bey de  de  alada  pooften 
geaffigeert  Actom  ter  Kamere  nat  den  Bade  ende  Bekeninge 
vnn  Syne  Hoogbeydt  m  s  Gravenbnge  den  6.  Augasty  1682. 

Was  geparapteert:  C.  Uuygens,  Vt. 
Lager  itond:  Ter  ordoonantie  ?an  Deeelve, 
Ende  waa  ondertekçnt:  Pk.  Tb.  ToUina. 
Hebbende  op  *t  spatinm  bat  eaehet  van  wapenen  van  Hoog- 
g«melde  8yn  Hoogheydl  in  lodeo  ouwde  met  een  pampieren 
lujt  oveidekt 

HandvestcQ  van  Usselstein. 

Ordoonantie  nopende  het  betalen  der  nakopen  in  Bea- 
aehop  ende  Noocd-Polsbroek.  1686*  Maati  19* 

Die  van  dcn  Bade  ende  Bekeningen  van  Sync  Uoogbeydt 
den  Heere  Prinee  van  Orange  beiicbt  zynde,  dat  veiaobeyden 


1)  Nota.  Dese  ordounaulic  is  dcn  30.  September  1682  uuk  geëmaneert 
ende  Tcrvolgeos  gepubliceert  o»er  Beuschop  ende  Noord-Poisbrock.  Doch 
H  voorsz.  rccht  der  kiij  (jciifn  wenl  in  srevolge  van  dien  met  Ict.iclt  aen  de 
•BcaretaraiCD ,  iua«r  aea  de  re«pective  sohouten  dcser  btronu^e ,  »^  vf^n  oHdf, 
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kopeft  enda  feikopen  van  onioeraide  goedmen  onder  Bm- 

schop  ende  Noord-PoUbroek ,  baronnye  van  Ysselsteyn  gclcgen, 
deo  40  penning  betaelt  hebbeude,  ualatig  blyven  bet  recht 
▼an  nakoop,  toi  redemde  van  hét  recbt  van  naestioga,  Bjm 
Hoogbeydt  aompeterende,  ta  voldoan,  als  ook  datalva  goed^ 
ren  wattalyk  te  traneporteren,  bet  aaWa  dîlayaranda  jaian  ende 
daf^en ,  hct  welk  alsoo  niet  en  bf  lioort  ,  mdv.  omme  daer  mue 
te  Yoorsien  hebben  geordouneert  ende  ordooaeren  by  deseo, 
dat  nevens  dan  40  panning  enda  de  kapoenen,  aeo  déniant- 
BaaaCer  van  8yn  Hooghaydta  Domaynan  toi  Taialatayn,  ab 
ontfanger  daeitoe  geooraniittaert,  bat  Tooni.  redit  Tan  n«- 
koop,  tôt  redemptie  van  de  naestin^e,  mede  sal  moeten  wer- 
den  bataeit,  amplierende  voor  soo  veel  d'ordre  van  desen  Kade 
op  de  batatinga  van  hat  lacht  dar  kapoanan,  dan  dO.  Septen- 
baf  1688  vast  geateit  Dat  voorla  alla  degena,  die  in  ge- 
breke  zyn  gebleven  het  voorsz.  recht  van  nakoop  te  betalen, 
het  selve  respectivelyk  ais  nocb  zulleo  hebben  te  doen  binnen 
dan  tyt  van  aoa  wakan  naer  da  pnblioatta  dasas,  op  pœiie, 
dat  tagens  da  gabrabîga  aal  wordan  goprooadaart  volgana  bet 
plaœaet  van  dan  40  penning  în  dan  jaro  1680  gaëmanaart 
Ende  ten  eyndc  hier  nf  niemant  ignoraiitic  hebbe  te  preten- 
deren,  aoo  aal  deae  werden  gepubliceert  code  geaffigeert  ter 
plaatia  daar  men  aniki  gawoon  ia  ta  doan.  Âetam  tev 
mara  van  dan  Bada  anda  Bekeninga  van  Syn  Hoogbaydl  ia 
'a  Gravanhage  den  19.  Meert  1686,  atc 

Als 

Vemienwde  en  geampKeerde  ordonnantîe  op  'sHaaren 

kurcn-moie  bmuen  Ysselstein.  1741,  Nov.  24. 

Maria  Louise ,  Vrincesse  Douairière  van  Orange  en  Nassauw 
etc.  etc.  etc.,  gebore  Princesse  van  Hessen,  etc.  etc.  etc. 

Âlfloo  in  da  voorgaande  ordonnantie  op  ^sbeeran  koorn- 
mola  binnan  YsMlatein  veraobaîda  defactan  an  duysterbaadaD 
wierdan  bevonden:  Soo  is  't,  dat  wy,  na  voorgaande  daliberatia, 
detelve  ordonnantie  hebben  vernieuwt  en  geamplieert  ak  vuigL 
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L 

De  Molenaar  zal  genieten  voor  maalloon  van  een  mud 
Ysaelsteinse  maat  tôt  vyf-en4wintig  in  eeu  last. 

Tarwe  of  gerst  op  de  broodsteea  gemaleo  werdende,  tien 

Tarwe  die  op  de  boyUteen  gemalen  weid»  elf  itnyveit. 
Bogge  op  de  broodsteen  gemalen  werdende,  agi  stnyven, 

Verkeus  voeder,  s^'even  stuyvers. 

Brouw-koorn  sonder  onderacheid»  moût  of  hart  koren,  vjf 
«Inyvers. 

AUet  boTen  en  bebalTen  twee  pont  op  drie  seheepelen  fow 
stnyfineeL 

n. 

Âlle  opgeactcnen  ten  platten  lande  in  den  »choutampte  van 
Teeelatem,  solien  aan  den  molenaar  Tertehnlden,  aUe  half 
jaar  van  ieder  penoon  boren  de  twaalf  jaann  ond  ^de« 
aes  etayrera  voor  maai-loon  van  tarwe,  rogge  of  ander  koren, 
daar  brood  vaii  gcbakken  werd  ,  kiiulcren  beneedcu  de  tvvaalf 
en  bovcQ  de  vier  jaaren  oud  zynde,  half  geld,  en  beneeden 
de  vier  jaaien  suUen  ny  lyn;  de»  niet  te  min  snllen  de 
Toom.  opgeteeteoen  van  bet  geen  sy  meer  laten  malen»  ala 
meede  ?an  bet  Terkena-voeder  en  bronw-koom  bet  ▼oUe  maal* 
loon  moeten  belalen. 

ni 

Bn  ten  einde  de  molenaar  de  groote  van  de  bnyageiinnan, 
en  bet  getal  der  (iimillen  sal  knanen  weeten»  en  lyne  ge« 
rechtigheit  daar  na  beqnamelyk  Invorderen,  cal  den  selfen 

molenaar  geassisteert  met  den  gerechts  of  gemeene  lands-bode, 
teu  ingange  van  ieder  jaar,  ten  synen  ko3teu  by  ieder  huya- 
geain  beboorljke  aangeevinge  mogen  en  moeiea  versoeken, 
die  na  waarbeit  lal  moeten  werden  gedaan,  op  poene  dat  die 
geene  die  een  penoon  lal  bebben  veraweegen,  of  niet  na 
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waarhait  lal  hebbea  aangogeereB,  dîeiveegent  elkeni  ni 
feibeuren  een  boeie  Tan  drie  goldens,  voor  feder  abofs;  en 

zal  vervoîgena  de  bodo  in  prescntio  van  den  molenaar  moeten 
doeu  de  opachryvinge  Tan  de  persoonen  der  respective  failli- 
lien,  met  ondenoiieit  van  heele  of  balte  gequotiaaeideDi 
welke  opaebijfinge  mvoqpen  ait  voofsebreefeii  is,  gedm 
sjmde,  sal  de  molenaar  atte  balf  jaar  syn  geregtigbeît  bj 
paraie  executie  mo^n  iuvorderen. 

IV. 

800  waaneer  îemand  bînoen  bel  jaar  in  dea  ▼ooraa.  aehool' 

aropte  komt  te  woonen,  en  aldaar  niet  langer  dan  een  half 
jaar  blyft,  maar  weederom  vertrekt,  zal  maar  voor  een  half 
jaar  beUlen;  en  zal  van  die  geene,  die  na  de  gedaoe  op* 
eebiyfinge  in  den  voona.  sebontampte  koomea  te  woonea, 
beboorlyke  aangeefinge  aan  den  molenaar  moeten  f^edaan  «e^ 
den  ,  op  ("(  ri  boete  van  drie  guldens;  gelyk  meede  amigeevinge 
zal  moeten  gedaan  werden  van  de  persoonen,  die  naa  de  çrt- 
dane  opiobiyvinge  binnen  bel  eerste  baif  jaar  koomen  te  rtei^ 
Ton,  of  te  vertretten,  op  poene  dat  de  aaageevinge  niet 
daan  werdende  of  gesohîedende  na  ingang  mn  bet  tweede 
halve  jaar,  bet  jaar  ten  voUen  zal  verscfaoldigt  zyn. 

V. 

Hnyegcaînneii  ten  plaiten  lande  die  aeUb  niet  babfceB,  tnar 

al  baar  broodt  by  de  bakken  balen ,  zullen  van  de  qootîsatie 
vry  zyn;  edog  die  deesen  aangaande  een  valsche  opgeevinge 
koomen  te  doen,  «illen  teikena  ferbenren  een  boete  vao  aes 
gnldenL 

VL 

Niemand  binnen  de  atad  of  in  den  scbout-ampte  van  Ysael* 
Mn,  nd  daar  buyten  mogen  doen  malen,  of  meel  koopeii  en 
inbrengen,  op  de  boete  van  eea  bondeit  gnldena,  te  verbeiK 
ren,  100  wel  by  die  geene  die  bet  meri  toébebooit,  ab  bjr 
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die  geeno  dk  het  inbreogt,  het  tehippen,  ToemMui  of 
bode,  aiemaBd  nytgesondert;  bofen  en  belmlven  de  ▼erbenite 

?an  wagen,  karre,  peerden  en  vaartuygen,  daar  meede  het 
gefraadeeide  geroert  zal  wesen. 

VII. 

Ook  ni  nlemand  Toor  lieh  aelven  of  voor  een  ander,  brood 

van  buvtf  Q  mogcu  inbrengen ,  als  alleen  reisigers  eeii  sLuk  of 
opgesueedeD  brood,  voor  haar  promie  voor  de  reia»  op  de 
boete  Tan  twintig  galdent. 

vm. 

Ten  opsigte  van  boekweitc-raeel  en  gruttc  zal  zich  een  iege- 
lyk  moeteu  reguleerea  na  het  octroy^  Terguat  aan  de  geoctro- 
jttide  gratten. 

Beschuyt  zal  mc^en  werden  iogebragt,  miU  het  zelve  aan 
den  pagter  oite  coUeetenr  van  het  gemaal  werde  aaogebngt, 
en  dan  impoet  daar  taa  betaali 

X. 

De  molenaar  zal  gehouden  weeseu  het  kooreo  ter  molen 
komende,  al  eer  by  bet  lai  mogeii  nalen»  m  preseatte  fan 
dea  eigenaar»  of  die  geene  die  het  ter  mole  brengt,  te  we^ 
gen,  en  gemalen  ijnde,  sis  dan  weeder  met  de  voUe  wigt, 

sûû  als  het  koorn  ongemaicu  gewcitren  heeft,  moeten  toewee- 
gen  en  opleeveren,  na  korting  rao  het  &tuyf*meei  hier  foo* 
mi  gongoleertii 

XL 

De  molenaar  zal  het  kooren  ter  mole  gebragt  werdende, 
mogen  nameeten,  m  presentie  van  den  eigenaar  of  twee  ge- 
kKrfiraAid%e  getajgen»  en  100  mumeer  in  de  Mkken  neer 
gefonden  werd,  als  aangebragt  b,  sa!  bet  overacbot  blyveo 
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lin  Bjnfln  profyte;  blyrende  det  niet  te  min  de  «ctie  van  dn 
paehter  of  eolleeteur  tan  den  împoit  op  het  gemaal  in 
gdieeL 

I 

XIL  j 

De  moienaar  zal  gehouden  weesen  de  gemeente  goed  med 
te  maken,  en  altooe,  wanneer  beqname  wind  is,  gereet  nioe- 
ten  weaen  de  gemeinte  te  dienen,  en  die  eent  ter  mole  komt  ^ 
af  te  malea ,  met  dete  distinctie  itogtane,  dat  by  <la[ipe  wind. 
iemand  een  last  tarwe  of  ander  kooren  ter  molt  hubLcnJcj 
tu88cheQ  beide  eeu  ander  met  een  sak  of  twee  gebolpen  zal 
megen  en  moeten  weiden. 

By  lange  stilte  of  by  eenige  ongeleegenheit  aan  de  wind* 
mole,  zal.  de  molenaar  gehouden  wccsen  te  maleu  met  de 
ros-mole  van  de  geoctroyeerde  grattera,  aau  wiens  grut-mole 
geleegentheit  gemaakt  sai  weesen  om  graanen  te  breeken,  iiet 
welk  de  Toom.  grattera  anUen  moeten  gedogen,  en  aoo  wan* 
neer  deeelve  hunne  paarden  daar  toe  wiUen  laten  gebraykeo, 
zullen  se  genieteo  het  balve  maalloon. 

XIV. 

De  moleonar  sal  aan  geen  ingeaeetenen  van  de  atad  of  in 
den  aobout^mpte  penniasie  mogen  geeren  om  aidera  te  malen, 
of  om  brood  of  med  buyten  de  stad  en  bet  acbont'ampt  te 

koopcTi,  op  de  boete  van  Tyftig  caroli  guident;  ook  zal  zo- 
danige  permissie  gehouden  werden  voor  nui  en  van  geen«" 
waarde,  en  dien  ?olgende  niemand  beviyen  voor  de  boetens 
by  deese  ordonnance  geitatneert 

De  moleuaar  zal  ook  met  geen  inwoonders  of  opgeseetenen 
in  de  atadt  of  in  den  schout-ampte  over  het  maalloon  aooor- 
deeion»  maar  aal  bet  aelve  ton  voUen  moeten  ont&ogen,  tea 
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ware  het  zelve  by  «peciale  resolutie  aan  bem  mogte  vergtint 
werden,  op  de  boete  van  v^f-eo-twiotig  guldeas  telkens  te 
fdbiBraii. 

XVL 

Ey  al(]ien  ieraand  van  buytt'n  ter  mole  quarn,  die  zal  men 
?oor  schade  of  schuld  nict  mogeo  beaettcn  of  beleiten ,  eo 
ni  dû  molenaar  net  dewlfe  wtùgm  het  meellooD 
aecQideieii  sa  «yn  welge? tlleii. 

XVIL 

De  molenaar  tài  gehoodeu  weeaea  al  het  geene  ? oonehre^ 
fen  ia  pncvaelyk  te  agtemlgen,  en  tig  met  geene  ainiatre 
practyken  of  middden,  de  gemeente  nadeelig,  (direeCelyk  of 

indirectelyk)  behelpen,  op  poene  van  arbitraire  correctie  ,  ja 
wlfer  aan  den  lyve  geairaft  te  werdeo,  na  exigentie  ?an  aaken. 

XVIII. 

De  boetena  bier  Inné  vermeld,  zallen  komen  half  ten  pro- 
fite vao  den  officier,  en  half  ten  profytc  van  den  molenanr, 
edog  de  boetens  by  den  molenair  aeliii  verbeort  werdende, 
mUen  aUeen  koomen  aan  den  offîeier, 

Sn  ten  «inde  niemand  hier  fan  eenîge  îgnoranlie  kome 
foor  te  geefen,  aal  dese  in  de  ttadt  en  in  den  schont-ampte 
▼an  Ysselstein  werden  gepubliceert  en  geaifigeert,  alomme 
daar  men  gewoon  la  solka  te  doen. 

Qedaan  Leenwarden  den  84.  Nov.  1741. 

Waa  getekent 
M.  L.  Frincease  vau  Orange. 

Aldna  eoe  wort  die  viertebaere  vanden  aebonte  ende  heer- 

lickbeyden  ?an  laelateyn  op  gebeuen  Yoir  des  heeren 
gerechte. 

In  den  iersten,  8oe  vraech  ick,  off  ick  hier  vroech  geooech 
geietea  bin  by  ciimmeerder  soiiDen,  cm  vierachaer  ie  maeffkeni 
(Podii,  8.  flflrii,  4.  IM,  8.  AM.)  U 


les 


Item  9oe  tpen  ielr  bier  TÎewchaer  wm  sKevaen 

Roirif',  van  die  graetTelickheyt  vaii  liollao<lt,  van  die  heer- 
iickheyt  vaa  laelsteyn  ende  van  myn  selffs  wegcn  als  scboui 
lok  ?erbiede  lasi  ende  ick  ?erhiede  onlusi.  lok  verbiade,  daiU 
ter  nimant  en  spreecke,  hj  en  spreeckt  mît  racht  Ick  ve^ 
biede,  datler  ninint  in  een»  anden  wotidea  en  ooempt,  hy 
en  eoempt  daer  in  als  recht  is.  Tok  verlnede,  datler  nimant 
aenden  recht  noch  vaiiden  recht  en  fraet  dan  by  oirloîl  van- 
den  heer.  Ick  ferbiede,  datter  nymaut  geen  vonuisse  en  lay, 
tj  en  «ryaenae  fnyt  off  en  ateense  ala  leckt  ia.  Ick  ▼erbiede» 
dat  aen  m^na  heeren  reolit  hynderen  off  deenn  maeli  een* 
weerff,  anderweerlt  lek  vneek,  off  die  vîeraehaer  feapannen 
is ,  als  recht  is  etc.  Ick  bcg,  waer  dat  yJiiaut  ccn  dach  van 
recht  beteyckenl,  eu  quaem  hy  nyet  votr  bystaenden  vierschaer, 
'  dat  hy  TcUich  en  boetich  waer.  Ick  vraech ,  off  hy  is  off  en  ia. 
Item  lioe  boielL  dal  die  boel  ia,  fnadi  iek,  M^na  heercnr 
boidute  boet 

Becht  ende  vnntie  vander  pandinghe  ende  wanneer  men 
acatten  tall 

Betat  pandinghe  fan  aleohtan  aahont  die  aali  zij  naaht 
ataen,  ende  dair  en  thenden  aalmen  aoatten,  ende  fnndertcil' 
tbgh  beeft  die  keer  ign  dweTa  naobt,  weer,  hy  die  panden 

geuen  will,  die  geschat  zijn ,  dan  dat  gelt,  also  die  pandinghe 
geschat  zijn,  ende  dair  zal  dan  (Km  derden  penniuok  affghaen. 

Item  van  verdient  loon,  xo  zall  die  pandinghe  ataen  van 
twee  dagen  op  den  deiden;  ende  dan  voeit  te  aoatten»  gelyok 
Toeia.  ataet. 

Item  van  paoht  lal  ataen  dff  .nacht,  ende  waeit,  dat  die 

lantheere  pande  ora  gebreck  van  atltcrstallighe  pacliL,  dyc  nyt 
verjaert  en  js,  ende  die  pachter  uyet  lyden  en  woude,  ende 
hem  mit  recht  daer  aff  weerde,  die  dan  Uant  ayn  ja,  ao  ja 
hy  dat  naem  te  honwen  dan  hem  ayn  pachter  te  ontgaen  ja 
«it  feflht,  op  datter  bôuien  jaîr  ende  daah  jat  ende  andeia 
loe  noaht  die  pnohtw  hem  ontgaen  mit  looht 
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Item  driewerae ,  zo  mnch  hem  een  pancKnge  weeringe  mit 
recht  doen  ;  eode  dessgelycxs  20  much  een  wt  een  boedel  bou- 
des diiewirff  wt  eode  jinetteo. 

Item  van  lohoiii  aall  atuD  oncidwe»  naehi  voirt  wt  ta 
reehien. 

hem  die  besettin;^l;c  zal  sLacii  xiiij  dagheu,  ten  waer  off  zy 
die  schout  laogber  wairde  byden  recbt. 

Van  fooideat. 

Bat  aen  man  onerienende  zyn  wyf,  toi  zyn  toorded  wùot 
nyt  den  gemeenen  boedel  nemea  cndc  iicbbcn  sal  zyn  peerdt 
dat  by  te  ryden ,  ende  niet  alleeo  tôt  dagelycks  arbeydt  m  de 
wagaD  te  gebrnyoken  plagt,  item  aile  syne  baroaich,  wapenen 
anda  Uadefao,  tayoar  Ijva  beboorende»  nitigadan  aen  kîit 
ol  koffar,  *tbeata  badda  mat  zyo  hooft  peolnwa,  tweeoorkna- 
sens  met  sloopen  ende  een  paer  slaeplakens  met  een  deken, 
item  iioch  een  tafel  met  cen  tafcl-laken,  handdwael,  kandelaer, 
soatvat,  scbotel,  sousier  ende  teljeur  daer  op,  van  allés  'tbeata 
dat  in  da  boadal  ia»  anda  daer  en  bovan  dea  beaten  «Iveran 
aoiiaal  of  bakar,  een  ailvara  lape!,  de  besta  ketal,  gean  bron* 
ketei  wesende,  een  beeken,  waterpot,  byJ,  hael,  tange,  rooa- 
tcr,  âtoel  cndc  sitte-kussen. 

Dat  een  vrouw  uaer  de  dood  hares  macs  tôt  haren  voor- 
deel  ayt  den  voorsz.  boedel  hebben  sal  aile  hare  klederan, 
liagan  anda  deynodiea,  t'baren  lyre  bdioorenda,  mitagadera 
aen  kiat  ol  koffar,  het  béate  bedde  met  ayn  hooft^penlawa, 
twee  oorknesens  met  aloopen  ende  een  paer  slaeplakens  met 
een  deken,  item  een  tafel  met  een  tafel-lakcn ,  hand-dwael, 
kandelaer,  soutvat,  schotel,  sousier  ende  teneur,  van  ailes 
'ibeata  dat  in  den  boedel  ia,  ende  daar  an  bovan  da  béate 
•îlviia  acbala  of  baker,  aan  lilvera  lapai,  een  ketel,  gaan 
bionkalel  waaanda,  aen  beekan,  haer  atoel  met  een  titknaian« 
hael,  tange,  rooster,  hangyser  ende  een  waterpot. 
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Yan  testament  recht  enz. 

Een  redelick  testament  ayn  die  eifgeDamea  acoldidi  te  rol- 
ghen,  dat  wittelidc  gemaeet  jn  een  teatament  byden  priealar 
jn  een  jnatroment  beacrenen,  ja,  van  tilberbane  ende  rocrende 

goet,  jodien  hy  dîe  crffgennmen  offte  den  eruen  twemael  alao 
?eel  laet  jn  erffenis  als  het  testameot  begrepen  heeft 

Ghewoenten  jnden  landen  maken  recbt  wanneer  die  ghe- 
woente  njt  onradit? eeidieb  en  û. 

Allé  ontwaringhe  van  eyghen  hant  moet  ataen  »  eer  die  benut 
ÎB,  xiiy  daghen,  soe  jnt  lant  van  Yseîsteyn,  soe  jn  Bensoop 
ende  Polsbroick,  ende  woirdt  ghevscert  nae  ouder  costumen 
der  bancken  voincreaen. 

Die  gnecbtelioke  ooaten  die  dair  loepen  voirden  geiedite 
▼an  laelateyn. 

Inden  jenien  saimen  den  tailman  van  een  clacht  te  doen 
geuen,  j  atnuar. 

Dm  tailman  van  binnen  der  steden,  van  eleke  vejrM  nia  by 
dingpleebtîeb  ja  ende  aent  oerdel  dîngt,  vj  at 

Den  baten  tailman  die  beifte  meer.  Van  allen  byronnnsen  nyt. 

Als  die  voinii^s<  vermaent  worden  ende  gesteet  wordeo, 
eicke  reyae  j  stuucr. 

Van  een  dingtael  te  serinen,  y  itnner. 

Een  dingtael,  als  die  Toer  raobt  gewraickt  wordt,  te  Teiaflri- 
nen,  q  atuner. 

Van  dingtnlen  te  lesen,  nyt. 

Item  van  gercchts  brieff  voer  recht  te  lesen.  een  ooii  staner. 

Van  tuychnisse  te  lesen,  een  oort  stuuer. 

Âls  daer  eenigbe  vonniasen  gberecbtelieken  gbewt  ende  ge> 
«jndt  ign,  die  ondendaet,  die  lal  gebonden  wesen  opten  lel* 
lien  daefa  by  sonnen  schyn,  den  winre  die  bonen  staet,  lyn 
gherechtelicke  costen  weder  te  geaen,  off  die  beer  salse  op 
kggen  op  dubbeit  gelt. 
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Item  wie  dat  eenen  eedt  doet,  zal  gheuen  j  stuuer,  ende 
wie  den  eedt  voir  reohte  eyiachet,  die  seUen  opiflggon,  «er  den 
codt  geejawhi  woit,  tôt  behoeff  dor  h^lighor  keieken,  ^  fftniier. 

Item  wîe  den  anderen  voir  recht  beclaecht,  die  zall  Tan 
fltonden  aen  deo  schout  die  baouen  opleggen,  ofiF  die  schoat 
•ail  dair  voir  van  aheeren  wegen  mogheo  jabieden. 

Item  mea  «d  don  derck  genen  voir  aen  voîrwaeit  jnt  wii* 
eoer  boedc  te  aerinen,  een  balne  atnver. 

Van  een  slechte  wilkoer,  ceu  oort  stuuer. 

Ende  die  een  wilkoer  doet  mit  zign  aoderde  gesamender 
haotj  een  voir  ail  mit  borchtoofat»  een  oort  atnaer. 

Item  ao  waaneer  eenîgbe  acade  bntea  geaeîal  jn  jemaata 
koora  van  beeaten,  ende  eenighe  bnerinden  ofte  goede  man- 
nen  dair  by  gehaeit  worden  omme  die  scade  te  besien ,  so  zal 
die  gène  die  de  scade  besien  beeft,  dair  jnae  gehoudcn  weseu 
eode  dee  geloift  ijn,  te  aeggeo  bj  ayn  eomoientie,  sonder  hem 
te  eeden  voerden  gereebt,  wat  aoade  dair  geaoiet  jt;  ende  ala- 
dan  Eo  salmen  die  scade  bem  beteren  ende  voldoen  b?  den 
gbenen  dièse  besien  heefi  sonder  langber  vertreck,  ais  des  ge- 
recbtelicken  vermaent  wert,  off  die  bode  lall  der  van  stonden 
ion  voir  panden,  ■!•>  arbejta  loon,  ende  dair  opten  derden 
dacb  wtaoatten. 

In  den  jare  xv^  ende  xix,  den  acbslen  dach  jn  Octobri,  is 
een  ordinaoeie  gemaeet  by  toe  doen  vnn  Aelbert  van  Egmondt, 
drost  ende  bjden  geraebte  ende  by  die  vroetaaeep,  omme  dat 
die  borgheren  onter  ateden  ende  die  kntaaeten  ende  voort 

een  ygelicken  sal  weten,  watmen  den  gesworen  clerck  vauden 
gerechts  brieuen  ende  anderen  gerecbtelycke  beschriuiogbe 
dier  off  aenldieh  sal  weaen  te  betaelen  »  volgende  in  manieren 
aae  beeoreoen. 

Van  een  vertîcht  brieff  iy  st. 

Van  een  lyftocbt  brieff  st 
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Van  een  wtoopinghe  mit  «en  ?ertiditînghe  dser  mede,  in 
ih  het  tanoen,  r  «t. 

Van  cet!  gebots  bricff  ij  st.  ■* 

Van  een  ejgena  bheff  st. 

Item  tve  eygenB  jn  een  brieff  tiaaen  t  it 

Item  een  eygene  brieff  mît  een  meobt  brief  deer  jnne  be* 

grepen,  tsamen  y  ai 

Item  eeQ  reoteo  brieff  op  huysen  o&  iandt  st. 
Item  een  lot  brieff  iy  et 

Van  twe  bneroelen  jn  panpier  wvt  een  gheneden,  fan  elek  j)  il 
Een  gereebte1iel[e  haer  brieff  van  franeyn  1$  iL 

Eeu  certiftcacic  ij  st. 

IDen  diocktaeil  st. 

Dcn  toUen  brieff  j  et 

Een  lanteeheydinekt  brieff  i^*  ek. 

Een  erffpeehts  brieff  vj  et 

Aile  copicn  geauctentiseert ,  hier  oS  salmen  betalen  st. 

JË^en  wiicoor  te  scriuen  j  oort  st. 

Een  wikïoor  te  beaien  j  oort  et 

Een  wileoor  door  te  doea  j  oort  et 

Dte  Tellich  TOor  reeht  ghewonnen  werdt  te  scriuen  j  oort  st. 

Ëen  macht  int  wiicoor  boeck  te  soriuen  j  oort  st 

Een  macht  gerechts  brieff  ij  st. 

Een  g^reobtelyeken  obligatie  en  een  gereehtelyake  qmtanoie, 
▼an  elez  ji  at 

Een  extract  wt  dat  wiicoor  boeck,  van  een  wiicoor  j  oort  st. 
Fandinghe  te  teykenen  j  oort  st. 

Iagel|ce  ootwaringbe,  ineettiage,  wtMttinge,  van  elex  j  oort  et 
Die  vonntsien  die  van  bnyten  oomen  te  leaen  om  anys  daer 
op  te  ghenen  ende  dat  vonnia  jn  aerift  te  genea  ig  st 

Een  vertichtinp^he  jnt  wiicoor  boeck  te  scrinen  at 
Een  wiicoor  die  gbedaen  wordt  mit  syn  anderde  geeameo- 
der  bant  ende  voonraerden  daer  by«  een  balnen  et 
Van  een  voonraert  jnt  wileoor  bœek  te  aerinen  ji  at 
Van  clagten  te  teykenen  een  deyt 


Digitized  by  Google 


167 


Verdaiinge  vaut  racèt  Tanden  heigewaden  gomnekt  in 
aèheL  ende  peu.  van  zl  giooten  vlaemaeh  tpont 

Van  eenen  roiden  apanro;  nae  Terclaringhe  des  briefi^  oft  xx  sa. 
Item  eenen  witten  wynthont  mît  halsbanden»  eleke  wynt- 
hont  drie  ponden  ende  elcx  halsbant  drie  ponden. 

Item  eenen  Merweetschen  snoeck,  x  88. 

Item  een  paer  wapen  haatschoen,  xxiiy  88. 

Item  een  paer  hantaehoen,  ijj  ea. 

Item  een  paer  witte  hanteehoen,  iq  as. 

Item  een  jacht  hoern»  xxx  sa. 

Item  een  Dorderechs  koeck ,  i  ss. 

Ben  paer  harten  liantachoeD»  ?  aa» 

Een  goede  heobte»  xx  aa, 

Een  paer  YetCe  eappoen,  xx  aa. 

Een  paer  conyn,  v  sa. 

Een  cappoen,  vy  ss. 

Een  goeden  aalm,  ig  fi|. 

Een  pont  goet  gelta,  xx  n. 

Een  ooninck  pont  ia  fi  gai. 

Een  pont  goets  gelts  is  ly  gui. 

Ëeu  poDt  Uoll.»  XV  88. 

Een  pont  awarten  tomoya,  xx  m» 

Ben  pont  tomoja,  x  aa. 

Een  pont  awarten ,  f  aa. 

Altyt  XX  8s.  t  pont ,  xij  pen.  i  scell. 

Item  eicke  88.  ia  anderhalff  conincx  tomojs  ende  pen. 
maecken  een  aeelling. 

Een  gonden  pen.  daer  aalmen  Toer  ontfongben  een  Hollt 
oude  schilt,  den  selffuen  schilt  gerekent  op  ander  lialff  golt 
gnl;  facit  ij  gui,  ij  ss. 

Een  grœte  gnU,  xxvig  as. 

Een  lynscbe  gnl,  xxvig  as» 

Item  Tan  een  goede  maeltyt,  vî  fB,  ▼!  aa. 

Eenen  vetteu  ofte  goedeo  weer,  dattr  outfaiigt  mco  voer  xxx  ss. 


Digitized  by  Gu 


ONUITG£Q£Y£N  OORKONDËN 

âAWUAaDI 

HBT  PATRONAATREGT  DER  KERK 

T£  JUTPHAA8. 

MBMMBWU»  MO» 


ICsebrtnd,  ridder,  geoaamd  Tan  Lenlen,  verUaait  bel  pa- 

tronaatregt  der  kerk  van  Jutphaas  overgedragcn  te  heb- 
ben  aan  Diederik  van  Burkerke  en  na  diens  dood  aan 
hflt  kapittel  ?aa  St.  Salvator  te  Utrecht  li&45,  Josg  7. 

Nouerint  vniaeni  pmeotb  pagine  inapeetona,  quod  ego  Hi* 
eebnmdas,  milee,  diotaa  de  Lenten,  oraiie  ius  patronatos  oom 

omnibus  suis  appendicijs,  quod  habui  in  patronatu  et  dominio 
eccleaie  de  Judipbas,  pro  me  et  sucoessoribus  meis»  in  perpe^ 
tamn  tianstali  et  perpétua  traditione  eontradidi  eedehîe  saneti 
Salaatorîa  ia  TVaieoto,  libère  et  absolote  reoedena  ab  eodem» 
ita  tamen  quod  idem  ius  patronatna  et  totam  ias  dtepositioiiia 
ciusdem  ecclesie  de  Judiphas  apud  dorainum  Theodericum, 
sacerdotem,  dictum  quandoque  de  Burkerke,  eiusdem  ecclesie 
canonicum,  quoadusque  Tixerit,  libère  remanebit;  et  postmo 
dum  omoia  predieta  eedent  ad  tas  et  diapoaitionem  eœleaie 
aotediete.  Prepoaitna  tamen  eiiudem  eedeiie  nnllum  ina  ape* 
cmle  val  commune  habebit  in  coUatione  uel  diapoaîtione  eo> 
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clesie  memoratc.  Hec  quoque  feci  pro  remedio  animanim  patris 
et  mttm  mee,  mei  et  vxoris  mee,  quorum  dies  anuiuerâarij 
lab  ente  memoria  obsernabuntar  et  in  kalendano  capituli  in- 
•oribentiir.  Fromiai  etiam  bon*  fido  ci  abaque  onm  oaniUa- 
tione  et  doloaitetia  pranitete  aeelnaa,  predîotem  ttedstumam 
tîae  eollationein  meam,  qaam  fed,  innouaro  aoUempDiter  in 
ecclesia  de  Judiphas  et  predictis  capitule  et  Theoderico  wa- 
randiam  iacere,  prout  decet  et  prout  eorum  et  mei  conserua- 
tioni  ezpedit  et  honori;  ite  etiam  ut,  ai  aliqnia  in  poattenuD, 
qnod  abaît,  dictam  ina  patronetna  impeoîerit,  pfoprga  ptoen* 
labo  labonbna  et  expenaia,  ut  aepedieti  eapitalnm  etTheode» 
ricuâ  iibcre  posaideaat  et  quicte.  Ne  Yen  hoc  factum  meum 
in  poetenim  a  memoria  euauescat,  presens  scriptum  et  factum 
in  presentia  domini  fieimari,  prepositi  aancti  Pétri  et  officialia 
doBuni  Ottonîa  I^raieetenaia  eleetit  Wolframmi,  deeani,  et  tœioa 
eapitnli  aancti  Salaatona,  Jobannia  de  Weateaide  et  Jobannia 
de  Beringfaem,  canonicoram  sancti  Martini,  Trdectennnm,  et 
in  choro  sancti  Saluatoris  super  altarc  summum  ceîebratum  et 
aoUempniter  consummatum,  sigillo  meo  proprio,  aigilUa  qaoqae 
pradictomm  prepoaiti,  decani  et  capitoli  feci  oommnniri.  Actam 
et  datont  Traieeti,  in  ehoro  aancti  Salaatoria,  anno  Domini 
mWKlf*,  feria  quarte  iofra  ebdomadam  aeeondam  Penteooatea. 
Z^els  te  lûor.  Naar  het  originecl  berustL-nde  op 

de  ridderho&tad  ïl\jQhui2en. 

Benbard,  genatmd  Pnia,  ptitoor  Tan  Jntpbaaa  en  Den- 
tineliem,  feitiaart  clatend  gedaan  te  bebben  ten  be- 
boere  ala  Yoren,  Van  het  regt  hetwelk  hem  in  gevoîge 

de  l^geving  vaa  zijne  bloedverwanten  Bernhard  en  Otto 
genaamd  Freisinge,  toekwam  tôt  het  patronaatr^  der 
kerfc  fui  Jntpbaaa.  1846,  Jonq  7. 

Nonerint  minerai  presentia  pagine  înapeetores»  qnod  ego 

Bernhardu9,  persona  dt  Judiphas  et  Duttinghem,  dictus  Preis, 
renuQciaui  pure  et  absoiute  in  preaenUa  domini  Beimari,  pre- 
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poiiti  moti  Pfliri  et  olBomlli  douiia  Ottmim  TMeeleM  «M» 
Wolfiramm!,  deeani,  et  todat  cftpîtiili  tanetî  SahMtom  Tntee> 

tenais,  omni  iuri,  quod  habui  in  iure  patronatus  ecclesie  in 
ludiphas  ex  collatiotie  et  oousensu  coasangaineoram  meonun 
Bemhardi  et  Ottoms  diotoram  Preiimge»  ét  lioe  ad  opw  cl 
oommodnm  domini  Theodarid,  ooDNogoiaei  mcî ,  oanonid  ém^ 
dem  ecclesie  sancii  Saluatoris  Traiectensis,  quoaduaque  Tixerit, 
accecknte  consensu  prefati  capituli  sancti  ââluatoris,  et  aecun- 
dum  formam,  que  in  prinil^io  domini  Hisebrandi,  militia, 
£oti  de  Lenten,  plenioa  edooetnr.  Aetom  et  datam  Tnteeti, 
in  ewMa  wneli  Seloetoiis,  piesentibiu  dictit  pTepoeîto  nneli 

Pétri,  decano  et  capitulo  ecclesie  saucti  Salnatoris  ,  Joliaiine  de 
Westende  et  Johanne  de  BerinL^hem,  caDonicia  sancti  Martini 
TraieeteoBibttt,  anno  Domini  nk°ccVi?%  feria  qnarta  infta  eb- 
dcmiadam  eeenndaBi  Penteooites.  St  quia  ego  dietna  Benlu»' 
dus»  penona  in  Jadiphas  et  Dattinghem  aigillom  proprinm  et 
attenticam  non  babeo,  vsua  aum  sigiUis  prelatoruni  predido- 
nun  et  ecclesie  memorate» 
ZegeU  te  loor.  Aie  mai. 

Otto/bisscbop  fan  Utreekt,  bekraehtigt  deOf?erdragt  van 
het  patronaatregt  der  kerk  van  Julphaas,  gedaan  door 
Uieebiand  van  Lenten,  ridder,  en  Willem,  Bernhard 
en  Otto  Pireieingef  ton  behoere  aie  ?oren.  1945,  Jo^j. 

Otto,  Dei  gratia  Traiectensis  episcopus,  vniuersis  presentia 
visuris  notum  facimus,  quod  coilatiouem  juris  patronatus  eo> 
eMe  de  Jadi&a  ftotam  ab  Hiiebcando  de  Lenten.  milite, 
WiHieino,  Bemaido  et  Otioae»  diotia  Freiainge,  qaoram  eon- 
ftrre  jnlerAiit  eoelede  eaneti  Salvatoria  Ttaieotensîa  et  Tb^ 
oderico,  eiusdem  ecclesie  âuioiuco,  dicto  de  Burkerke,  sicut 
iuate  et  rite  facta  est,  ut  ex  litteris  eorum  ûdeliter  sigillatis 
et  a  noble  periectia  enidenter  didieimni,  fiée  noetm  ordinaiia 
latificaodo  ooninnamna,  anetoritate  preientinm,  aingulia  ao 
vniuersis  sub  interminatione  excommunicationis  firmiter  jnbi- 
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bentes,  De  qois  huic  nostre  confinnationi  ausu  temerario  pré- 
au mat  aîiqnnteuua  contraire.    Datum  Dauentrie,  anno  Domini 
m^cc'^xr  quinto,  menée  Julio. 
2egei  geadrandeii.  Ab 

Die  GbooAlmeliop  fan  Utreebt  «tdt  don  dtaken  Alb«ro, 

op  voordni'^t  van  Diederik  van  Burkerke ,  tôt  paatûor 
der  kerk  van  Jutphaas  aao.  1245,  JaDuar\j  SI. 

Tkeoderieoa,  Dai  gittia  dioriapiaoopna  Tniaotensia.  cmaU 
boa  pfcaaolfa  nlaiurfo  aalntem  in  Ooimno.  Ad  notioiBm  MUDimii 
nenife  nolumns,  qnod  nos  ad  presentatîonem  dileeti  in  Christo 

Th.  dicti  de  Burkerke,  canonici  sancti  Saluatoris  Traiectensîs, 
personatum  ecclesie  ia  Judipbas,  cum  cura  auimarom  et  casto- 
reliqnianim,  Alberooj,  diaeooo,  pTeeentium  oonaenalori, 
légitima  eontnlimua;  et,  na  ulli  hoo  nenlat  in  diibliim,  boo 
aeriptmn  ef  oontoKiniis,  stgilK  noetri  nranimi&a  robofatnm. 
Actum  et  datuui  Traiecti ,  atiiio  Doiuinj  m'cc'xl*  quinto  fcria 
tercm  ante  Purificationem  beatae  Marie  virginis.  Hya  testibus 
aadientibua  et  uidentibas  Widekino,  Th.  Ban,  Herimanno  de 
Barder,  Johanne  de  Berinebeni,  oanonida  aaneli  Martioi»  £iia> 
tacfaio,  oanoBioo  aanetî  Pétri,  Jaoobo  Panio  et  Plorantîo,  aap 
caffdotibns  Traiectensibas,  et  aliis  quam  pltinbna. 

Zegel  te  ioor.  Archief  vau  Oudmuaater. 

Da  Cboorbiaacbop  Yan  Utvaebt  draagt  aan  Joban,  kanon- 
iiîk  m  St.  Salfator,  da  laat  op,  om  dan  diakan  Albero 
ta  ateUen  in  het  ligebamelyk  becit  der  kerk  ran  lot- 

phaas.  124iD,  Juuij  13. 

Wid^ÎDUs  Dei  ?ratia  maioris  eccleaie  in  Traiecto  canoDicaa, 
rieeiii  gerana  domini  Th.,  oaiioDici  et  cbofiepiacopi  Tniactan» 
ala,  dileelo  in  Ghiiito  eonflitri  aao,  Jobanni»  oanoiiieo  eaneti 
Salnaloria  Traieetenaia,  aalmen  in  Domino.  Onm  ad  présente- 

tioaem  dileeti  m  Christo  Th.  dicti  de  Burkerke,  cuucauuuici 
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▼Mtri,  penominm  eoeWe  in  Jndi^iw,  eam  enm  animaniBi 

et  omtodk  reliqtiîsnim»  «uetorittte  ehoriepiaoopi,  qaa  fangimnr 
in  hac  parte,  Alberoni,  dyacono,  prcscntium  couseruatori, 
ooDtulerimuB,  eundem  canonice  luvestieudo  auctontate  pre> 
dicta  Tobîs  oommittimiia  rogando,  et  potestatem  oonoedimos» 
ni  difltnm  Albefonem  in  ooiponlem  ponewionem  et  û»  |M^ 
ionatos  diète  eoeleeie  ooiponliter  indncatia  et  ipeam  panohi- 
anÎB  eiusdem  eedwie  tanqaam  anîmaram  tuarom  pastona 
legitimum  preseutetis,  auctoritate  preuotata  precipicntes  eis- 
dem ,  ut  ipai  in  omni  iure  persooaiua  et  cure  jmtoralis  officio 
obediant  et  ei  exhibeant  debitam  teneieneiam  et  bonoran, 
flontndietoribiia,  ai  qui  focrint,  aoctoritate  eaden  «lepdma 
imponendo.  Datnm  Tnieoti  anno  Domini  mVxlv*  ftria  teilia^ 
pust  octavaa  Pentecostes. 

£eddite  iitteras  cum  appenaione  sigilU  reatri  in  aignum 
executionii  Ikote. 

Met  twee  getohondene  tagela.  Âla  voran. 

Otto,  bfssebop  ▼an  Utredit,  TerUaart  de  landen  en  keik 

vau  Jutphaas  vrîj  van  bedeD,  di[jkgeld  en  audere  lasleu. 
1245,  December  U. 

Otto,  Del  giatia  Tnleotenab  epiaoopns»  vainenls  pnaentw 
lîtteiaa  ▼iraiîa  ealntem  tn  Domino.  Noaeat  vninemiaa  veitn, 

quod,  pendente  lite  coram  nobis  inter  Alberonem,  persooam 
ecclesie  de  Judifas,  ex  vna  parte,  et  quosdam  parochiauos  de 
Judifas,  qui  nobis  precariam  soluere  soient,  ex  altéra,  super 
Ubertate  dotia  ecdeaie  de  JadiiM,  et  ftram  ooloni  manentea  in 
dote  nobû  preoanan  aoitteie  teneantnr,  an  non,  tandem  in 
figura  judicij  super  boe  testes  ooram  nobis  voesti,  jurati  et  an- 
diti,  videlicet  Henrirus  de  Kimio  et  Wilhelmus  dictus  Vorne- 
ken,  milites,  Wiihelmus,  Nichoiaua  ûlius  Harcbe,  Geiardos 
Ofdegejn,  Giaelbertoa  de  Molandino,  nobia  exposneront  tn 
pieientia  pralatomm  et  aliorom  pbmmorom,  dotem  sine  man^ 
anm,  in  qno  eonitruota  est  eeoleaia  de  Jndîfin,  ab  ag^^re. 
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qui  dicitnr  boftdik,  et  censu  wcterigge  et  ab  omni  onere  a 
tempore  fandationis  ecclesie  predicte  liberom  foitse,  et  colonos 
in  dote  «ne  in  pradicto  minto  minentos  Yel  minsaro^  nobia  ad 
pieoariam  due  ad  axaotioiiaa  non  tenerî.  Vndo  ex  pfedielonim 
Ceafetnm  tettimonio,  dotent  eodesie  prediete  une  maninm,  in 
qno  constmcta  est  eodeaia  de  Jadifin  ab  aggere,  qoi  didtar 
hoftdik,  censu  wetcriirç^  et  ab  omnj  onere,  excepto  opère 
commuDj,  qnod  diciiur  gruppele,  liberom  jodicamus,  et  00- 
lonos,  in  predicto  manio  manentea  et  maneun»  in  antea,  a 
noffara  preearia  et  ab  omnibna  exaetîonibna  liberoa  dimittimos 
et  in  perpetuttm  Hberaa  esse  Totamna  noatrarum  preieatinm 
testimonio  litternrum.  Actiim  et  datum  auiio  Domini  mW»!' 
quinte,  in  die  sancte  Lacie  ¥irginis. 

Zegel  te  iow,  Naar  het  origineel  op  B^nhaiien. 

Otio,  hisidiop  van  Vtraobt,  geeft  aan  W^nand  en  Her- 
man,  kanonnîkken  Tan  8t  Jan  te  Utreebt,  in  bat  om 

Âlbero  in  bet  bezit  der  kerk  van  Jutpbaas  te  haodha- 
ven.  1246,  Jul^  4. 

Otto,  Deî  gratin  epiacopna  Traieotenaîi,  dileetia  in  Ghfiato 
magistria  WInando  et  Hennanno,  eanonieia  saneti  Johannia 

Traiectensis ,  salniem  in  Domino.  Cum  dilectas  in  Christo 
Albtro,  diaconus,  exhibitor  presentinm,  personatiim  ecclesie  de 
Jodifaa  canonice  ait  adeptas,  nos  eundem  in  posseaaione  dicti 
peiaonatna  volentea  paeifice  oonaeraari,  anctoritate  pieientinm 
Tobîa  damna  in  mandatk^  qnatenna,  ai  qnoa  inveoitia  ipanm 
in  poesearione  diète  ecdeaie  molestantes,  ▼oe  ipaos,  enm  fe- 
quisiti  fueritis,  monitionc  premîssa ,  servato  iuris  ordine,  pcr 
censiiram  eccleaiasticam  compcacatis,  sed^  si  ?os  biis  amboa  ex- 
•equendia  non  ooniiagafc  intereawt  nnna  festrnm  nibîlominna 
en  exeqnatnr.  Batnm  Tiaieetî,  a&oo  Domini  m*ccUfi*  in  die 
T^ationn  beati  llaitinL 
Beddite  lâtteraa. 

A,  Buchelii.  MS. 
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Bonufd,  paitoor  fia  DotttiiiolMiii,  hMA,  dit  de  piatoat 

van  Jutphaas  geregtigd  is  tôt  het  heffen  der  tienden  ran 
het  erf  van  Giselbert,  ridder,  tcboat  van  Jutpbaas. 
IM ,  ànhi  4. 

]$go  Bernardns»  penona  de  Pnttighem,  omnllnit  pieicntia  fi> 
•mu  notam  faoio,  ^uod,  cnm  lis  pendet  iater  Albefonen,  pmh 

oam  eodeflie  in  Jadîfas,  ex  tus  parte,  et  dominam  Giselbertom, 
militem  %  scultetum  de  Judifas,  ex  altéra,  vtrum  persona  ec- 
olesie  in  Judiiiu  de  bonis  que  prooeniie  soient  de  aiea ,  in  qoa 
jdem  Giaelbertaa  manet^,  deeimas  maîores  et  miniitas  de  )«n 
reeipere  teneretur,  an  non,  tandem  predicti  Àlbero  et  Giaaip 
bertus  de  uoluiitûte  suorum  auucoruiii  lu  me  comproiniserunt 
arbitrando,  aub  pena  decem  iibrarum  legaliam  Traiectensinm 
denarioram,  qnod  rtraqne  pan  de  premiada  decimiB,  tam  ma- 
ioribna,  qnam  minutts,  menm  oerbnm  aine  e&tiemam  pronan- 
dationem,  tamqnam  in  jaditio  judicatum,  sub  pena  prescripta 
firiuiter  et  muiolabiliter  obseruare  debereiit.    Ego  itaque  equ;- 
tatem  et  Deum  pre  ocuUs  babendo,  de  cousilio  diacretorum 
Tirorum.  qnibiia  jura  eanoniea  anat  nota,  el  alioram  seniorom 
de  Jndiba,  qui  uiderunt,  quod  dominua  Spliateroe»  qiiondam 
pereona  in  Judifaa,  decimaa  maioree  et  ndnutaa  de  area  pre- 
dicta  recepit,  pronuncio  et  dico,  quod  persona  ecclesîe  de  Ju- 
difaa  décimas  maiores  et  miuutas  de  bonis  predicte  aree  de 
jure  peioipeie  tenetur,  predicti  Giaelberti  et  anoram  aoeoetto- 
Rim  oontiadictione  non  obatante.   Hys  omnibus  î&teifaerant 
Wlframmiis ,  decanns  eeclesie  S.  Saluatoris,  et  alij  quorum^ 
gilla  huic  litière  sunt  appensn.    £go  Bernardus,  quia  sigillo 
oareo ,  sigilium  eeclesie  S.  Saluatoris  buie  scripto  petiig  appooj 
in  mee  pronnnoiationia  teatimomum  et  mnnimen.  Âetnm  et 
datum  in  TVsiecto  a*  Doodni  m*ce*xl*  septimo,  in  die  traaaia- 
tionis  Saucti  Martiuj.  Ârchief  van  Oudmunster. 

Met  nog  twee  geschoudene  s^els. 

1)  Ondbert  vaa  ZsOta. 

2>  Vrooetteia. 
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Uitspnak  tan  scbeîMecIflii  es  middelaan,  ia  een  ver- 

achil  over  het  patroimat  der  kerk  te  Jutphaas,  tusachen 
het  kapiUel  ?an  St.  âalvator  te  Utrecbt  en  Usbraod 
f»tt  Leatao,  ndder,  WiUem  âlabart  «n  di«iia  ma* 
1248»  Jai4i  5.  . 

In  Domine  Domini  amen.  Nonerint  vniuersi  presentis  pagine 
inspectores,  quod  noa  Beimarua,  prepoaituâ  saucti  Pétri  et  of- 
fidalis  TraificleDais,  Henricus,  milea  de  Ameraforde,  ioter 
0Bpitaliiin  «UMti  Salnatom  TnûeoteoBis  et  Theodericam  dto- 
toni  Burlterkd,  canonioam  eîiudeni  eoolesie,  coc  vus  parte» 
nos  Lambertna  de  Hogeatrate  et  Frideriens  filliu  Liée,  cinea 
Traiectensea ,  pro  Ysebrando,  milite  de  Lenten,  Wilhelmo  Sla- 
bart,  dae  Traiectensi»  et  Johaaue,  clerico,  filio  eiusdem  Wil< 
helmi,  ex  altéra,  arbitii  electi,  aoa  etiam  Euerhardua,  prepontoa 
TjUnuMt  et  Wolfimmmiia,  deoantta  eaneti  Salnatoria  IWâecten- 
■a»  Hwdktoiea  dati  inter  pndlelaa  partea  a  ?eiienlnU  pati^  ao 
domino,  Ottone  epiaeopo  Traieotensi,  omnem  qoeationem  aiae 
contronersiaiii  inotam  inter  predictas  partea  bine  inde  super  pa- 
trouatu  et  ptnonatu  ecclcsie  in  Judiphas,  per  manus  et  coq* 
maam  diefci  ïaebfaodi  rafcioaabUiter  tranalatis  in  jns  et  po»> 
aeHMem,  immo  in  proprietatem  perpetnam  piediotonun  eapitoli 
et  TiModeriei»  août  patet  ex  litteria  eînsdem  Tsebrandi  publiée 
datia  et  a  domino  Episoopo  iam  predicto  fauorabiliter  oonfir- 
matia,  taliter  diffîniuimus  arbitrando.  Ita  qnod  predicti  Yae- 
brandua,  Wilbelmus  Slabart  et  Jobaunes,  clericua,  in  die  sancti 
Bonifaeq,  poat  miawm»  in  eooleaia  aaneti  Martini  Traiectenaia, 
ante  altnn  wneti  1)]roniaS»  in  pveientîa  prelatoron  et  can<]N 
nieonifD,  miniaterialimn  eoolesie  et  bnrgentiom  einltatia  Tra- 
iectensis  multorumque  Christi  fidelinm ,  pure  et  phuie  rcnun- 
tiauerint  omni  jori,  litibus  et  questionibus,  quas  mouerant  vel 
monere  intendebant  predicto  Tbeoderico,  siue  capitulo  ipaioa, 
oeeaaîone  pationatns  et  penonatna  eoeleaie  tam  preseripte»  et 
in  manna  noatiaa  icddne  promiaeiînt  omnîa  inatrnmenta,  Utte- 
raa  videlicet  papalea,  epiaoopi.  une  jndienm  qttotnmenmque. 
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per  quas  turbare  veî  pulsare  potaîssent  Theodericnra  et  capi- 
Uilum  antedictos,  recognoacentes  sepefatis  capiiuio  et  Tbeode- 
rioo  plénum  jus,  qaod  habebaat  vel  habeca  «e  dioebuil  in 
eedena  jndiphat  patronata  et  penonata»  leeundnin  anteaofca 
onraia  et  oedentet  eisdem  in  joribos  îam  preseriplit  et  in  eoiiin* 

dein  possessione  pacilica  et  quietii.    Uictus  quoqac  'rheodericua 
canoniouB  saucti  Saluatoris,  pro  se,  pro  capitulo  et  Alberone, 
fimtre  buo»  pare  et  plane  renontîaaU  omni  qae«tîoni,  quam 
moneral  fel  monere  intendebat  memoratia  Teebfando»  WîUm^ 
mo  et  Johanni,  piomittena  ae  veddUnrnm  in  manne  noatna 
omnia  instrumenta,  qualiaounqae  habebat  contra  personas  pre- 
dictas,  et  quod  eo3  absolui  procuraret  ab  omnibus  sententijs 
excommunicatioais,  a  suis  iudicibus  et  occasioae  sue  querele 
latia  in  eoedem.  M  ne  hoc  arintrium  noitrom  firoatiataninm 
due  illnsoriom  mderetnr,  dietum  Yiebnndam  anb  manîMa 
proteslaiione  latîficaTe  Mmua  omne  ftotum  anum,  quod  antea 
fecerat,  et  litteras  quas  dederat,  et  conûrmationem  domini 
Episcopi  Traiectensis  datam  super  premissis.    Predicte  qaoqae 
partea  nobia  aie  arbitrantibus  ad  aeruandum  hoc  arbitrium  noa- 
tram  aub  pana  quadraginta  librarum  Tiaieeteaaiam  in  manoa 
noatna  ae  fideliter  aatiinxemnt,  qne  ai  athititum  întemiplnm 
fberit,  aolnende  août  a  parte  reaiKente  parti  aibîtriam  obeer- 
uanti.    Ne  autem  hoc  factum  alicui  veniîiL  in  dubium ,  preaen* 
tem  litteram  aigiliorum  noatrorum  muuiniinc  fecimus  fideliter 
loboiarl  Aetum  et  datum  anno  Domini  ufiethù^wià*,  la  die 
beati  Booifiusg.  Koa  predieti  Lambeitna  de  Hogeatute  et  Fii» 
derieua  filina  liae,  quia  aigitla  attention  non  liabemns,  aigil- 
lum  maioris  eccleaie  Traiectensis  huic  lîttt  re  procurauimuâ  ap- 
poni  in  maius  et  firmioa  teatimonium  et  rnummen* 

'  Naar  bet  origineei  op  B^niraiien. 

Hel  nog  fier  gescbondene  zegela. 
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De  officiaal  van  het  hof  van  Utrecht  beveelt  aan  den  ple- 
bun  nm  St.  Geertraida  te  Utrecht»  om  het  kapittei 
▼an  Oadmiiitter  aldaar  in  het  lîgehuneiyk  besit  der 
ketk  Tan  Jntphaas  in  te  leiden.  1880,  Jnlg  27. 

Officialis  curie  Traiectensis,  dileeto  in  Christo  plebano  eanete 
Oertnidia  aalntem  in  Domino.  Gnm  Tenerabilea  Tiri,  deeanna 
el  eaiiiinlnm  eedeaie  aaneti  Salnatoria  Tiaieotenaîa  eoeleaiam 

de  Judefas,  patronatum  et  jus  personatus  eiusdem  cum  suis 
attinenciis,  canoDico  sint  adepti,  sicut  m  priuilegiis  eorum  su- 
'  per  hoc  oonfeotia  oontinetnr,  domini  Traiectenaia  Epiaoopi  ao- 
eedente  oonseun:  Tobia  anetoritate  pmentinm  coinmiMimna  et 
mandamns  et  in  firtnte  tanote  obedieneie  preeipimnt,  quatinna 
ad  ipgani  ecclesiam  de  Jadefas  accedentes,  ipsos  decanura  et 
capitalum  in  corporalem  possessionem  dicte  ecctesie  inducatis  et 
ipNa  inneatiatia  anetoritate  domini  Elee^  et  noetra  de  eodem; 
mandantea  paroehianîa  dic^  looi  et  presbyteio  ibidem  oelebranti, 
nt  hniusiDodi  mis«ionem  in  possessionem  ratam  habeant  et 
eiadem  decano  et  capitulo  tamqunm  patronis  et  personis  debi- 
tam  exhibeant  renerentiam  et  hoDorem,  et  colonie  ae  empt<h 
ribna  daennanim,  deeimanim  de  firnotiboa  eornmdem  dicto  cik 
pitolo  per  omnia  aatisfedant  compelenter,  oontradietorea  per 
cxconiiiiutiicationis  sententiam,  competenti  monilioiu;  premissa, 
ad  id  compellatis.  Datam  anuo  Domini  m°CG*lxxx*,  sabbato 
ante  Pétri  ad  TÎnenla. 

Beddite  litteraa  enm  eîgillo  Tertio  eolito  mnnitaa»  et  qnid 
inde  feceritis,  nobîa  reseribete. 
Doorstoken  : 

Tiro  Tene»biU  et  discreto,  oifioiali  onrie  Traiectenais,  The(^ 
deriena,  plebanua  eocleaie  sanete  Gertrndia  in  Thdecto,  taln- 
tem  enm  onini  renereneia.  Koneritia,  qnod  ego  anno  Domini 
m*rc'lxxx°  in  die  beati  Puiri  ad  vincuia  accessi  personaliter 
apud  Jadefas  et  ad  mandatam  vestrum  ibidem  induxi  m  pos- 
aemoneiD  pationatna  et  penonatna  et  einedem  eeeleaie  dominoa 
Bntgemm,  Kidiolanm  et  Jaeobnm  AIbnm,  caaonieoa  eedeaie 
(ppaa.  S.  Séria»  4.  Dad.  S.  â^)  li 
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sancti  Saluaioris,  nomine  decani  et  capituli  eiasdem  loci,  et 
ipsos  inuestiui  de  eisdem  ac  alia  ju&ta  traditam  mihi  a  vobis 
fonnnm  sum  fidelitor  et  per  omnia  exsequtus,  presentiom  tet- 
timoDÎo  Uttmnim  tigiUo  meo  proptio  ogîUalanutt.  Aohmi  et 
datum  anno  et  die  piedtotis.  (1  Aug.). 

Zegelâ  te  loor.  Aichief  van  OudmuiJ:iter. 

Faus  Maftinnt  beknohtîgt  de  oveidngt  fan  het  patnNiait» 
legt  der  kerk  Yan  Jntphaas,  Yroeger  door  laebraad  laa 

Leete,  ridder,  en  Willem,  Bernard  ea  Otto  Preîsinge 

gedaan  ton  buligeve  vas  het  kapittei  van  St.  Saivator.  « 
1281»  MmH  7. 

Uartîiiiia,  epiaoopiia»  seraoa  seroorom  Dei,  dileetls  fil^ja, 

decano  et  capitule  eoeteaîe  aaneti  Salaatoria  Tlraiectensii  salo- 
tem  et  apostoiicam  beuedictiouem.  Ciim  a  nobis  petitur  quoii 
ioatum  est  et  lionestam,  tara  uigor  equitatis»  quam  ordo  eu- 
gît  latioDia,  ut  id  per  aollioitudineni  offiey  noetri  ad  debitiim 
perdueatnr  effectum.  Sane  petitio  neatia  noble  exbibita  oonti> 
nebnt ,  quod  ïàebrandu>  de  Lente,  milcb,  Uiiillcliuuà,  Bernar- 
dus  et  Otto  dicti  Proysiiighe,  iaioi  Traiectensia  diocesis,  de 
aalute  piopria  cogitantes,  pro  anarum  ac  pareattun  suonuii 
animanin  nlutia,  ina  patroaatns  eoeleaie  de  Jadefin»  eiuadein 
dioeesÎB,  tnno  ad  îpws  oommaniter  pertinena,  nobis  et  eeelesie 
uestre  sancti  Saiuatoris  pia  et  prouida  lîberalitate  douar unt, 
bone  memorie  Ottonis  Traiectensis  epiaoopi  ad  id  postmodum 
aeoedente  oonsensa,  prout  in  patentibns  tttteiia  inde  confeeda 
dieiinr  plenins  oontinerl  Nos  itaqne  uestria  snpplioaiionibiiB 
inclinati,  qaod  super  hoc  pie  ac  prouide  fiietum  est,  ratum 
et  finuum  babeutes,  id  auctoritate  apostoiica  confirmamus  et 
preaentia  aeripii  patroeinio  oommnnimua.  Ntillî  ergo  oomino 
bominom  lieeat  bano  paginam  nostra  oonfimationis  infiriagera 
pal  ei  aosa  temerario  eontraire.  Sîqnis  attfem  boe  attemptare 
praesuœpserit ,  indignationem  omnipotcntis  Dei  ei  beaturum 
Pétri  et  PaoU  apcatolorom  eias  se  nooerit  incuraurum.  D»> 
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inm  «pud  Urbenuetorim  nonis  maiey  Pootifioatut  notlij  anno 

primo. 

Kaar  bet  origineel  op  RytibaiseD. 

Paus  Martinus  benoemt  den  scbolaster  van  St.  Marie  te 
Bragge  aia  scbeidsregter  in  eea  verschil  ovcr  de  kerk- 
tieodeo  te  Jatpbaft»  iusscben  het  kapiUel  ?an  Oudman- 
tter  en  Joban  m  Znylen,  kanotmik  waa  8t.  Jan  ta 

Utrecbt,  Zweder  van  Abcoude  en  Giselbert  van  Scbalk- 
wijk,  ridders,  en  IJsbraad  en  Johao  van  Lent,  gebroe- 
den.  12$!,  JiUMj  7. 

Martinus,  epiaoopus,  seruus  seruorum  Dei,  dilecto  tilio,  sco> 
lailieo  ecdeaia  baato  Mana  Bragenais,  Tornacensia  diocesis, 
salnteflD  et  apoatolioaiii  benediotioiiein.  Oonqaeati  annt  nobîa 
decaniia  et  capitoliiiD  eodeaie  aancti  Saluatoria  Tndectenaia , 
quod  Johannes  do  Sulen,  canoaicus  ccclesic  sancLi  Juhannis 
Tniectensis,  Suedherus  de  Apelewode  et  Giselbertus  de  Scalo 
wie,  militaa»  Yabrandua  et  Jobannea  de  Lent,  iiatrea,  laici  Ti»* 
iaeteaaia  diooeaia,  aapaf  decimia,  reddHibna»  poaseiaionibaa  et 
rèboa  alijs  famifiaiitiur  eiadem.  Tdeoqne  dlaerelioiiî  tae  per 
spostolica  scripte  mandamua,  quatinus,  partibus  cuimocatis, 
aadiaa  causam  et,  appeilatione  remota,  debito  fine  décidas,  fa- 
eîaiia,  qiied  deoreueria,  per  oenanrani  eoeleaiaatioam  firmiter  ob* 
aeraan.  Tertea  antem  qui  foeriat  nominatî,  ai  ae  giatia,  odio, 
uel  timoré  subtraxerint,  censura  simili,  appeilatione  cessante, 
compelias  ueritati  testimonium  perhibere.  Datum  apud  vrbem 
ueftesem  nooia  Janq,  pontifieataa  noatij  aano  primo. 

ZegeL  Aieldef  van  Oadmanater, 

Het  kapittel  van  Oadaïunater  en  Zweder,  beer  fan  Ab* 
eottde,  ridder,  met  Joban  van  Znylen,  kanonnik  van  St 
Jan  te  Utrecbt,  ondenrerpen  bunne  versebillea  over  de 

kerk  van  Jutphaas  aau  de  uitapraak  van  scbeidslieden. 
1283,  December  10. 

Vaiuersia  presena  schptum  vi&uris,  noa  decauus  t^t  capitu- 

12* 
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lum  ecclesîe  sancti  Salaatoris  Traicctensis,  ex  parte  vna,  et 
Suederus  dominas  de  Âbkewoude,  miles,  et  lohaDoes  dictât 
de  Solen,  esnomoui  ccclesie  aanoti  Johannis  Tniedensî»,  ex 
alten,  notum  fadinDs  et  pieteetamiir»  ^nod  de  omni  lite,  die- 
eordîa  et  qoestione,  înter  noe  eonuniiniter  nel  dioînm  heotenot 
ventilatis  in  judicio,  uel  extra  iudicium,  super  ecclesia  dt  Judi- 
£ae9«  eias  personatu  ac  lure  patronatus  eiusdem,  necnon  expenais 
prqpter  hoc  faotis,  in  ▼iroe  fenenbOes,  dominoa  Stephanam, 
decanam  Maiorie,  Th.,  thesaurarinm,  et  Gtselbertum  de  Ultra 
Vecht,  canonicos  sancti  Johannis,  ecclesiarum  Traiectensiam , 
tamquam  in  arbitros,  simpliciter  compromiaimus,  ita  quod  ^dem 
arbitri,  oel  dao  ex  eis,  si  omnea  interesse  nolaerint,  nel  ne- 
qninerint,  examinato  iare  atriusque  nostram  snper  praniasis, 
oausam  eandem  instîtia  mediante  décidant  nsque  ad  octanaa 
Epipliaiiie   Doniini  proximo  nunc  futuras,  promittentcs  hinc 
inde  aub  pena  viginti  marcarum  SterliDgcrum,  nos  ârmiter  ob- 
seniataioa  qtiidquid  ab  eiadem  arbitris  saper  premîsai»  modo 
predido  ftierit  arbitratnm.  In  caias  ici  testîmoninm  dos,  de> 
canna  et  capitulnm  sigiHum  ecelesie  nostre,  et  nos  Snedertis 
et  lohannes  predicti  sigiUa  nostra  duximas  presentibus  appo- 
nenda.  Aotam  et  datum  anno  Domioi  m'cc'lxxx*  tertio,  feria 
sexta  post  festum  beati  Nicolai. 
Met  nog  twee  gesehondene  legels.  Âla  voren. 

Uitspraak  der  voornoemde  scheidaliedeo.  128S,  Jan.  13. 

Uninenis  presene  scriptum  visnris,  nos  Siephanns,  deesnns 
Halofis,  Tb^  tbesanrariaa,  et  Oiselbertos  de  Ultra  Yedit,  ea- 

ûonicus  sancti  Johannis ,  ecclesiarimi  Traiectensiuiu,  arbitri  aà- 
sumpti  inter  viros  venerabdes,  decanum  et  capitulum  ecelesie 
sancti  Salnatoris^  ex  nna  parte,  et  dominos  Saederam  de  Ap- 
oolde,  militcm,  et  Jofaannem  de  Salen,  firatrsm  eius,  caDonicom 
predicte  ecelesie  sancti  Johannis,  ex  altéra,  snper  eoderia  de 
Jutfays,  seu  jure  patronatus  uel  peràonntu  eiusdem  ecelesie, 
notum  iacimas  et  protestamar»  quod  nos,  recepto  in  nos  prop- 
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fer  boniUD  puis  et  oonooidie  super  eBoiapredioto  inler  dieiss 
putes  own  aibitrencli,  pront  in  inttramento  saper  lioe  ood* 

fecto  pleuius  continetur,  ac  cxaminato  dîligenter  jtire  partis 
utriusque  saper  premissia,  deprehendimus  per  instrumenta  pa- 
bliei  super  hoc  oonfeote*  dictam  ecclesiam  de  Jutfays,  perso- 
natiun  sine  jos  patronetus  ipsias  eecl6sîe«  oHm  pcedietis  decmo 
et  capitulo  sine  diète  eoelesie  ssneli  Saluaioiis  oenontee  eolle- 
tem  sen  oollatam  fuisse  ab  Tsbrando,  tune  domino  de  Lent, 
milite,  Bernard© ,  persona  de  Duttinchera,  Bt  rnardo  et  Ottone 
dicUs  Preiainge,  laicis,  veris  patronis  ipsius  ecciesie  de  Jut- 
6js,  10  eendem  eoUationeni  ftiisse  a  domino  Ottone»  tnne 
Tngeotensi  episeopo,  lod  ovdinario,  ac  deinde  a  sede  aposto- 
Uea  eonfirmatam.  Bt,  licet  postmodnm  dietus  Tsbraadns  Ten- 
diderit  domino  Gisclberto  railiti  de  Sulen  uniuersitatem  bo- 
ooram,  que  habcbat  in  dicta  villa  de  Jutfays,  per  îllaro  tamen 
veaditionem  dictam  jos  patrooataa  eu  m  dicta  uniuersitate  se- 
eundam  statnta  canonica  ad  enndem  Giselbertnm  transiie  non 
potnit,  utpole  per  dictam  eollationem,  qne  prier  extiteral»  jam 
exoeptam.  Item  iofenimas  simititer  in  fnstramento  publiée, 
qaod,  cum  postmodum  inter  dictos  riecanum  et  capitulom  ac 
Xbeodohcum,  canomcum  ipsius  ecclesie  sancti  Saluatoris,  ex 
parte  nna,  et  dietom  ïsbiandam,  militem,  et  Wilhelmnm  Slab- 
bteit,  doem  Tiajectentem»  ae  Jobannem,  derionm,  ipeins 
Wîlhebni  filinm,  ex  altéra,  saper  dicta  eedesia  de  Jntfkjs  sive 
personatu  ipsius  orta  faisset  materia  qoeationis,  eadem  causa 
de  mandato  et  auctoritate  predicti  domini  Ottonis,  tune  episcopi 
Tnyectensis,  per  bonorabilcs  viros,  doininumBeimanun,tanopre- 
poâtam  saneti  Pétri  et  officialem  Tnjectensem,  et  sooe  ooai^ 
bitros  dedsa  extîtit  et  dicta  eoolesia  de  Jntfiqr%  ? d  penonatns 
einsdem,  predicte  eodesie  saneti  Sdoatoris  ac|jadicata  etassig- 
naU,  interueniente,  ut  prcdictum  est,  auctoritate  Episcopi  raemo- 
rati,  sîcut  premiasa  otnnia  in  instrumentis  pablicia  inde  confectia 
plenins  ridemns  eontineri.  Uiis  i^tor  et  aliis^  per  qne  de  jure 
partinm  instmetî  snmns»  plenins  eonudentis,  habita  ddibera- 
tione  diligenti,  pronnneiamn^  dictam  ecdesiaM  de  Jntfays,  per* 
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tonatom  due  jiu  paCronalns  eîatdein ,  ad  dicton  ecd«îwi 
saneti  Salaatorit  de  joie  pertiiiefe  et  jaris  ipsias  exnlere,  ae 

eandera  ecclcsiam  de  Jutfays,  siue  jus  patronatu«i  eiusrlt-m,  ipâ 
ecclesie  saucti  âaluutoris  ônaliter  adjudicamus,  dictit  Suedero, 
Boiliti,  et  Johanni,  fratri  éoB,  tam  aaper  jara  patroMtoa  »  qaam 
penonafcn  ipaius  ecclesie,  ae  omot  jure»  qiiod  in  eidem  ae 
habere  eontendebant ,  perpetonm  sitentiaiD  imponendo,  d^ 
cémentes,  ut  predicti  decanus  et  capituluin  pxmuqc  in  antea 
dicta  eccleâia  de  Jutfars,  cum  suis  pertineatus  gaudeaot  libère 
et  qaiete.  Fronunciatum  in  thoto  aanctî  Saluatoris  Tniïectfii» 
aia,  prcseatibiia  dominis  decano  et  eapttalo  ipaius  eodeaie ,  Jo- 
hanne  de  Zolen  predieto,  offieiafi  enrie  Traicctenaia,  nec  non 
Alezandro  Dreardo,  Beynoldo,  Wlghero,  Majoris,  Heorieo 
filio  Hugonis,  Giselberto  filio  Jacobi ,  Henrico  de  Bochooi, 
aancti  Pétri,  Hermaono  de  Amestelle,  saocti  Johannis,  ecde- 
aiaram  IVqecteiiaiiim  esnomeia,  et  aliia  quant  ploribua,  tan 
dericîa,  qnam  laide.  In  enîna  lei  teatimoninm  noa  arfaitri  pie- 
<fieli  aigiUa  nostra  preaeotilras  apposnimoa.  Bt  noa  caoooiei 
prenominati  profitemur,  dos  dicte  pronaDciationi  interfaisse  et 
in  huias  reî  amplîus  testimonium  et  raunimen  sijnHa  nostra 
cum  sigillis  dictorum  arbitrorum  presentibus  appendisae.  Âo* 
tnm  et  datam  anno  Domini  ni*oc*lxxx*  tertb  fena  tertia  poai 
Spyphanie  Domtni.  A.  Bnduiina,  MB. 

Gengterlyk  ?erhoor  van  Nioolaaa,  piieater,  paatoor  van 
Jntpbaaa.  omirent  het  gewelddàdig  ontmoven  van  tien- 
den  aldaar»  aan  het  Inptttel  van  Ondmonater  te  Utrecbk 

1292,  Julg  18. 

Jodex»  oonatitntia  coram  nobis  in  ligim  jndicq  pioeanto* 
ribna  bonorebilinm  viromm,  deeani  et  eapîtnK  ecclesie  saneli 
Saluatoris  Traiectensis ,  ex  vna  parte,  Nicolao  presbytère,  rcc- 
tore  ecclesie  de  Jutfaea,  ex  altéra,  io  causa  que  uertttur  ioter 
eaadeni  pattea  oonm  nobia  anper  lapina  et  apolio  dedmaram 
vtaram  in  parodûa  de  Jatlbea,  qnaa  dioti  deeinna  et  eapitn- 
ItUD  ae  dieont  baetenna  poaaediase,  et  oontumelga  et  imurq» 
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ijwû  et  eonim  niinog«  Ulatis  «  dicto  Nioolao  et  sus  eonplici- 
bas»  ut  aasenmt  decanos  et  eapttaliim  supradietî:  dîetiu  près- 

byter,  requisiius  a  liobis,  utrum  ea  que  proponebantur  contra 
eum  a  parte  aduena,  esaent  uera,  uegauit  piimo,  se  dictia 
deeano  at  capltulo  atit  eoram  eanomeia  et  nanc^js  ali^aam 
fiolentiam  intuliase,  aad  oonfesaua  eat»  Jaoobam  dletum  de 
Seoo,  kâeam,  in  preaeDtia  aoa  manos  TÎoleDtaa  iniedsae  in* 
llbtiieiiin  Ereraberti,  canonicutn  ecclesie  sancti  Saluatoris  pre- 
dicte  dyaconam,  ipsuni  aun  ad  terram,  sed  super  vimmam 
roam»  que  caau  rétro  ipaum  Mntheum  forte  jacuit,  proster- 
nimdo,  aatenna ,  vim  vi  fepellere  lioaie.  Bequintua  etiam, 
ai  Jaoobna  predietoa  partam  dictarum  dedmamm  su  eittadem 
prcsbyteri  absentia  de  inandato  auo  rapuerit,  dixit,  qaod  dé- 
cimas, df  rjuibus  quesLio  est,  ipse  personaliter  et  Jacobas, 
uofluae  suo  et  maodato,  primo  accepit  de  manibus  caoom- 
oomm  et  aandoram  decani  et  ea|iîtiili  pradictonim,  et  qnod 
idem  Jacobua  in  abiaiitla  aoa  de  mandato,  joaaa  et  oooaflto 
ano  aeeonda  vice  dadmaa  aapedictaa  a  nnneya  decani  et  ea- 
pittilî  predictoram  in  eurm  wno  collectas  aimiliter  accepit,  as- 
serens  tamen  dictas  décimas  esse  suas.  Dixit  etiarn  înterroga- 
tua  idem  presbyter,  quicquui  dictus  Jacobus  super  reccptione 
et  œoapatioDe  dictaram  deciiDarain  fecit»  qnod  boo  Aiit  jnaao 
et  Domine  ano.  Hqa  antem  interfiieront  eoram  nobia  dia- 
cfed  nn,  domini  Petnia  Sremberti,  decanas  aanett  Johan- 
ni»,  Theodericus  de  sancta  Gertrude,  canonicus  Maioris,  ec- 
clesiarum  Traiectensium ,  Petrus  Ëcberti  et  Uenricus  dictas 
Nuaeman,  derici,  Wilbelmua,  campanarius  jn  Jutfis,  Henri caa 
Hejmeriona,  Hartbeniiia  et  Hermannna  died  de  Beno,  Tbeo- 
deriena  et  Giielbertaa  dioti  Seontekîn,  Godefridna  diotna  Yor- 
nekin,  Nioolaua  illiaa  Theoderid  Loo^na,  Giselbertna  de  Jnt- 
faes,  iaici,  et  plures  alij  clerici  et  huci.  Actum  Traiecti  in 
daustro  Maioris  ecdesie,  vbi  dos  solemus  preaidere,  airno  Do> 
mini  m'^cc*  nonagenmo  secundo,  feria  aezta  pmima  ante  fea* 
tam  bette  Margarale  fiiginia, 

Arcbief  tas  Oadmaniter* 
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De  Chooibjoseliop  van  Utrechi  beveelt  aan  syne  omleigo- 
'  «shikte  geesteljjken,  om  het  kapittel  Yan  Oadmantler, 

des  verzocht,  in  het  bezit  der  tienden  van  Jn^liaas  te 
stellen  en  te  handbaveu.  1292,  July  21. 

DycfaaidQB,  ohoriepiaoopna  et  aiehidyaooniit  in  eodeua  Ti»- 
îecftenaî,  dilectis  in  Ghriato  Walteio  dicto  Oliiier  el  Henrioo» 
presbyteris,  perpetnîa  vîearqa  in  ecdesia  aaneti  Saluatoris  Tra- 

iectensis  ceterisque  presbyteris  et  capellanis  nobia  subiectis,  ad 
quo9  présentes  litière  perueuerint,  salutem  in  Domino.  Cum 
nos  Tenerabiles  viioa,  decanom  et  Gapitnlum  eedeaîe  «ancti 
Salnatoris  prediefca  leetitnerimua  ex  Mao  noitro  ad  poaaeaaip 
onem,  aeu  quasi,  dedmaram  in  viUa  aen  paroehia  de  Jnt- 
faes ,  in  quarum  possessione  fuerunt  et  spoliati  sunt  a  Nicolao 
presbytcro,  rectore  eiusdcm  ecclesie  de  Jutfaes,  prout  tam  ex 
oonfcssioue  eiusdem  Nioolai,  quam  etiam  per  rei  eiiidentiam 
manifestain  et  notoriam,  que  teigiuenatione  nnlla  potuit  weà. 
poterit  occultari,  nobia  eonatitit  euidenter,  ao  pneeperimoa 
eidem  Nicolao  sub  peoa  anapenaionia  et  ezoommumcatîonia, 
quam  in  cuin  in  âcriptis  tuliinus,  si  secus  fecerit  quoquo  modo, 
ne  dictis  decano  et  capitulo  seu  eorum  uuncijs  impedimentum 
piestet  per  se,  vei  per  alinm  seu  alioa,  publiée  oel  occulte, 
in  poaaewione  et  peroeptioae  decimamm  memoiatamm:  vobia 
aub  pena  suapentionia,  quam  in  m  et  quemlibct  veatrum  in 
li^s  scriptis  ferimus,  si  non  feoeritia  qnod  mandamus,  firmi- 
ter  precipimus,  qualinus,  quando  super  hoc  requisiti  fuLrius, 
personaliter  accedentes  ad  dictam  villain  seu  parocbiam  de 
Jut&s  et  aiiaa,  vbi  neoeue  fuerit,  deoanum  et  eapitulum  pn^ 
dietoa  aeu  procniatorem  aut  nuneinin  eorum*  nomine  eorunden 
et  eedeaie,  nûttatia  seu  reetitoatia  vice  et  aueforitate  noetra  in 
possessionem  dictarum  decimarum  cum  effectu,  ut  easdem  dé- 
cimas apprcheudant  seu  apprcheodat»  hnbcaiit  seu  habeat  libère, 
pacifice  et  quicte,  precipieotes  dicto  Nicolao  et  al^s  de  qui- 
buaounque  fueritia  requiaiti,  quibua  etiam  precipimua  per  pte- 
aentea.  ne  ae  de  dietia  decîmia  aliqnatinua  intromittat  aeu 
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tfiiromittani,  aai  irapedîneiitiiiii  prestfit  lev  prettent  dccnno  et 

capitiilo.  procuratori  aut  eorum  uuncijs  predictis  in  eisdera , 
alioqtiiii  ipsum  Nicolaum  et  omue»  alios  coutrarium  facîentes 
•tmlio,  eomilio  Itiiioie,  pnbUoe  nél  ooenlte,  iiisi  wb  bu- 
inimoài  impadbiMnto  deititerint  siiie  mon,  quos  exirane  ni 
«toiie  in  seriptit  ezoommnnicamas ,  ezeommnnicaios  pu- 
bliée Quncietis  et  ab  omnibus  arcius  euitandos,  nomiaa  excom- 
municatorum  et  qnid  in  premissis  feceritts  nobit  Testna  pt- 
tentibns  litteris  naoribendo.  In  bja  antem  exeqnendia  Tnna 
veitnun  alinm  ml  alioa  non  ezapeotet.  Âetnm  et  datnm  anno 
Domini  m'cc^  noDagesimo  âecuudo,  ju  craâtiuo  bcaie  Maigarcte 
poât  horam  veaperarum. 
Doontoken: 

Viio  venAabili,  domino  Dyebardo  cboriepiacopo  et  aiebi* 
dyaeono  in  eoderia  Traieotenai,  Waltema  et  Henriens  perpetuj 

vicarij  in  ecclcsia  sancti  Saluaton.s  Triiicctensis  obedicnliain 
in  inandatîa.  .Noueritiâ,  quod  nos  ad  mandatum  vestrum,  cui 
bec  ttoetra  litten  eat  tnntfixn»  ncoemimoa  ad  tillam  de  Jnt> 
fine,  et  diacretom  virnm,  dominnm  Heiboidnm  otnooiettm 
eedeiie  saneti  flninatoria  prediete,  vîœ  et  aomine  decani  et 
capituii  ac  ecclesie  eiasdem,  ad  possessioaem  decimaruui  in 
viUa  sen  parochia  prediota  oonatitatarum  restituimus,  preoi* 
plantée  Nieolao  pieabyteio,  reeton  einadem  eeoleeâe  de  Jnt&m, 
et  alga  minenb  et  einguUa,  ne  de  dietia  deeimia  ae  intn^ 
mittat  seu  intromittant,  aut  in  eis  impedimentum  prestci  seu 
prestenty  per  ae  uei  pei  alioa  pubUce  uel  occulte  decauo  et 
oapitnlo,  sot  pioenntori  aen  nnndo  eornndem,  et  in  oontn- 
rinm  feeientea  eieommanicatîonîa  aententiam  anotoritate  veatis 
tolimna  in  b^ja  aeriptîa.  Datnm  anno  Domini  m*ee*  nonageai* 
mo  ^cuodo.   In  die  beati  Jacobi  apoatoli.  Jum  25. 

Ala  voren, 

Berocp  van  Nicoiaas,  pastoor  van  Jutphaas,  op  den  Bia- 
acbop,  in  aake  ala  voren.  1293,  Jaly  25. 

Reuereodo  in  Cbhato  patri  ac  domino  auo,  domino  Jobanni 
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Deî  gntîa  episeopo  Tniieeten»!,  Dyoharclnsy  dioriepîaoopm  «I 
arohidyaconus  in  ecclesia  Tmiectensi .  reuerentiarn  debitara  H 
deuotam.  Noueritis,  quod,  focatis  coram  nobiâ  Nicolao,  pres- 
bytero  de  JutCiM,  et  Jaoobo  dicto  de  Beno,  Uico,  ad  inaUih 
tiani  veoenbiliiuii  firorom,  deoaoi  et  eapitiili  eedeaie  mdà 
Salitatoris  l^iectansia,  taper  eo  qnod  ydem  preabyter  et  lai- 
eua  jpsoe  decanmn  et  ea^jîttulQiD  quibutdam  deeimia  in  pait»- 
cliia  de  Jntfaes,  in  (juarum  possessione,  seu  quasi,  fucrunt, 
contra  iustidam  spoliaruut,  seu  easdem  violenter  rapucruni, 
non  ftbiqae  nuuraam  inieetione  temera  violenta  in  Matbemi 
Stembeiti,  eanonieom  diète  eeoleaie  djaeonnm,  proatratom  in 
terram  per  enndem  laienni  et  in  Reyneram,  lamnlna,  nWÊBh 
um  (licLorum  decani  et  capituli,  et  quod  cssent  manifesta  et 
notoiia,  predictas  presbyter  propter  hoc  coram  nobis  comparuit 
in  judido,  preaentiboa  adaersarijs  aponte  oonfeasna  fuit,  pre* 
diotnin  Jaooban  omnis  et  aingaUi  pefpetniee  ?ioe  et  Domine 
ipeius  preabyteri,  prout  in  aekia  nostria  exînde  oonftetia  ple- 
nina  oontinetor.   Nos  i^tur  eiadem  aetîa  inspedia  es  oonféa- 
sione  eiusdem  prcsbyteri  coram  nobis  in  jure  sponte  fada ,  et 
quia  etiam  premiasa  erant  adeo  manifesta  et  notoria  per  eui- 
dentiam  rei,  qne  naUa  poterat  tergineiaatioae  eelari,  predietoa 
deemnm  et  eapitolum  nititnimna  ex  offieb  noetio  ad  poieoa 
aionea  aen  qnaai  deciinaram  pradieteram,  in  qnn  fiienint  et  ipo* 
llati  existiterant,  ut  est  dictum,  precipiendo  eidem  presbjtero, 
ne  impedimentum  prestaret  per  se  uel  per  alios  in  possession© 
et  perceptione  diotarum  decimaram  decano  et  capitulo  memo- 
ntia.  Noe  oom  psniti  eaaenraa  ntnunqne  puteo  andîie  enpcr 
jnre  decimamni  earundem»  ai  vna  vellet  eontn  aliam  ezperiij 
jnrie  ordine  nediante;  qQÎbaa  aotb  dictna  presbyter  a  noatm 
judicio  recesskl  et  die  sequenti  coram  nobis  extra  judicium 
comparons,  petiuit  copiam  restitutionis  super  dictis  dedmis, 
qnam  obtinnit,  et  inter  cetera  propoauit,  quod,  si  poaaet  ha* 
bere  aaaeeQrationem  a  deoano  et  eapitulo  antedietia  aen  parte 
eorundem,  forte  ?eliet  oontra  eoe  ezperiri  auper  decimii  ante- 
dietia; parte  ipsonim  decani  et  capituli  respondente,  qnod  par 
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rata  esaet  asBeennire  îptmn  et  mm  SQfficieiit«r,  quam  Hîti  i|Mi 
agerent  contra  ipsurni  ipso  presbvtero  itcrum  ri  cu  dente,  post- 
modum  per  Mathiam  de  Antwerpia,  clericum,  asseraniem  se 
imeaiatorem  ipaioa  presbyteri,  conpamiB,  ooitm  oobis  idem 
tu  mem  appellatîoaie  prornpit  in  hec  veri»:  Coram  voUa, 
domine  Djcèarde»  ohoriepiaoope  et  archidyaeone  eodeeie  Thk 
iectensis  dicit  et  proponit  Mathias  de  Antwerpia,  clericns, 
procurator  Nicolai  presbyteri  ecdesie  de  Jutfaes,  contra  capi- 
tulam  ecclesie  sancti  Saluatoria  Tnieotensia  vel  illos  qui  ae 
oosunaat  capitalnm,  qaod  dominns  auna  qni  pmena  eme  noa 
potoai  propter  motum  qoi  poteet  et  débet  esdere  In  finun  eon* 
atentem  ab  adaenar^a  illatirai,  cnm  taraen  penonaliter  a  ?o- 
bis  locum  tutum  sibi  as&igiiari  vel  nsseciiraUoiKMii  corpons  vt 
rerum  humilitcr  postalasaet,  quod  r:idem  a  vobis  nuouâ  iu«te 
foit  denegatum,  preterea  non  obalante  boe  in  dieta  eanaaiîne 
eauaa  eogaltioae,  oïdine  jniia  minime  obeetnato^  perperam  ad  inp 
atuntiam  deeani  et  eapitoli  aontm  predietnm  dominnm  menm 
aententiam  proialiatia  iniquatn.  Quare  c^o  predictua  proenva- 
tor,  sentiens  dominum  mcum  in  premissis  esse  pergrauatum 
mÎDUB  juste  a  aententia  veatia,  tamquaoi  ab  inique»  nominc 
*proennitorio  pro  dieto  domino  meo  ad  renenndiim  palfem  et  do* 
minun,  ^dominnm  Johannem  eptsoopnm  Tmleelenaem»  fd  eiua 
offidalem,  anb  alternatione  in  hijs  scriptis  appello  et  apoetinoa 
cum  instantia  peto ,  (|iu)s  quiii  mihi  dciiegatis  seii  rfjcasatia, 
iterato  ad  predictos  ut  prius  in  hy»  scriptia  appello,  supponena 
me,  domioum  meum,  eodeaiam  anam  predictam  et  statnm 
ennae  me  ac  omnia  booa  ena  pfoteetioni  pfedietoram,  anp* 
plieans  bnmUtter  mee  appellatiom  deferri  propter  inttieiam  et 
renerentiam  predictornm  et  aaper  hijs  inuoco  teatimoninm  om* 
nium  astantinm.  Hec  appeilatio  fucta  fuit  anno  Domini  m*'cc*' 
nooageaiiuo  secundo,  in  crastino  béate  Marie  Magdalene  poat 
primam.  £t  car  oui  appeUatioai  non  detnlimna  ex  b^  oaoaia, 
primo  qnod  dieto  preabytero  locnm  tntnm  aeenndwn  qnod  în 
dieta  appellatione  narrât,  nanqnam  denegaaimoa,  aed  plenam 
oasecuratioDem  eidem  ubtulimus  et  dedimuâ  cum  effectu,  locum 
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tiitaiii  eîdem  preabytero  offereDdo.  hem  qui»  dictas  ptcsbyler 

semper  coram   nobis  personaliter  corapHruit  et  se  défendit. 
Jtem  quia  Dullam  metam  proposait  de  uouo  eiortuin,  immo 
metam,  aiqais  fait,  iiicidii  tua  culpa.   Jtem  quia  iniqnam  dil- 
finittoam  iententiam,  aioat  dictos  preabytor  aaaerit,  non  tollim», 
aad  ex  olKcto  ootSio  et  eonfasauma  dûti  proriijteri»  aponle 
nobfe  !d  figura  judicg  facta,  dietos  deeanmn  et  eapi- 
tulum  re^tituimus  ad  possessîonem  seu  quasi  dictarum  deci- 
maram,  prout  superius  eai  expreasum»    Jtem  quia  pars  siue 
proeavator  dieti  preabyteri  non  petiuît  apoatiUoa  et,  ai  petinii, 
tanen  eam  inatantîa  non  petinitt  immo  ioatanter  peter»  neglexit 
•ppeilationia  nobis  oopîam  denegando»  qnin  inlerpoanii  eanden. 
Jtem  quia  dictas  pnsbyter,  citatus  perempter  coram  nobis  ad 
certam  tliem  et  horam  ad  recîpienduiu  apostilios  in  forma  juris, 
non  oompaniit,  immo  se  coniomaciter  abaentauit,  eosdem  red* 
pere  non  eonuido.  Quara  veatre  nnerende  poternitati  aignifi* 
oamna,  qnod  ptediete  appellationi  ex  predietia  canaia  Imqinm 
frîttole  non  daumaa  deferendum ,  présentée  lîtteras  désire  po- 
tcrnitiiti  dimissorias  transmit tcndo.   Datuni  anno  Domini  m'"' ce* 
noua  gesimo  secundo  feiia  secuoda  post  festum  beati  Jaoobi 
apoatoli  bon  vesperanm. 

Âis  foreo. 

Johan,  bisschop  van  Utrecht,  ontzegt  aan  Nicolaaa,  pa* 
atoor  te  Jntpbaaa,  bet  regt  tôt  de  tienden  aldaar,  aan 
bet  kapittel  van  Oadmnnster  beboorende.  1898,  Àug.  7. 

Jobannea,  Dei  et  apostôlice  aedia  gntla  «fnaoopaa  TraieOi> 
tenaisb  Tninerna  ad  qnoa  praaentea  littere  penienerint,  aalatem 
et  notieiam  rei  geste.  Corn  inter  venefabiles  viroa  deeannm  el 

capit-uluni  ecclesic  sancti  Saluatoris  Traieclcnsis,  pstronos  eccle- 
sie  de  Judefas,  nostre  diocesis»  ex  voa  parte,  et  Nicolaum 
preabytenun ,  rectoran  eiusdcm  ecdesie  de  Judefaes,  exalteim» 
anper  posaessione  qnanindam  dedmanun  in  paroobia  ipaina  eo» 
deaie  de  Jndelbea  ailaram,  exorta  materia  qoeationia  et  super 
bqa  fiiiaaet  coram  nobis  in  judicio  altercatum,  placuit  taudem 
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ptrtibfi»  bine  et  iode,  qnoà  yua  pan  detnlit  «Iteri  jnnunentam 

super  jure  et  proprîeUte  dicînrutn  decimarum  ,  quo  dclato,  et 
capitolo  recipienti  ia  ae  huiasmodi  jurnmeDtum,  nos  eiegimus 
de  tpeo  eapîtolo  tns  etiioaîeoe,  tidetioel  Nieolaaiii  diduiii  Oo* 
leman,  Anoldimi  de  HoUandta  et  Haibeam  Erembefti,  qui 
très  canonici  nomine  capîtuli  et  eccîesie  Bancti  SaloRtoris  pre- 
dicts,  tactis  sacrosanctis ,  juramento  suo  declarauerunt,  quod 
dicte  dedme  ad  eandem  eodetian  aaacti  Salaatoria  pertine- 
mt  et  perliiieaDt  pleno  jnre.  Ynde  née  predieto  Nteolao  prae* 
bytero  presenti  precepimiis  et  preoîpiiDiM  per  présentée,  neee 
de  cetero  de  dictis  decimis  alîqnatenus  inlrrunittat,  vel  fjlsdem 
decaoo  et  capitulo  ac  ecclesie  in  eisdem  decimis  per  se  vel  per 
aUœ  impedimeotum  aliquod  piettet  pabUee  nei  ooenlte,  eidem 
pfeabytero  inper  dietia  dedmle  et  eanim  poaieaeione  perpetn- 
nm  silentiain  împonendo.  In  coins  rei  testimoniam  présentes 
litteras  fieri  et  sigilli  nostri  muDimine  mandauimus  roborari. 
Actam  Traiecti  in  aula  domas  nostre,  pieseotibos  partibus  an- 
tedietis  et  discretis  ftiîs,  magistro  Hennanno  Ueynardi,  ofikiali 
Bostro,  Gîselberto,  prepoeito  AMenselensie ,  Theoderioo  de  santa 
Gcrtrude,  cationico  ecclesie  Traiectcnsis ,  Ilenrico ,  presbytero 
vicario,  Kutgcro  Kutgeri,  Henrico  Sartoris,  Henrioo  dicto  Nu- 
■eman  efc  Tbeoderieo  Henrîeî  Freaonts,  derieîs,  soeqs  ebori 
eodetie  saneti  flalnatoria  predîete»  et  plarîbna  al^js  elerieb  et 
Inois,  anno  Domino  m*ec^  nonagesimo  seenndo,  llnia  qainta 
proxima  ante  festum  beati  Laurent^  martyris. 

Met  zegel.  AU  rorea. 

De  Choorbisschop  gelast  aan  den  pastoor  van  Gasperweerd 
en  anderen,  cm  Nicolaae»  pastoor  van  Jutpbaas,  open* 
lyk  in  den  kerkel^en  ban  te  Terklaren.  1898,  Sept  18. 

I)yobardo8,  cborîepîsoopne  et  arobidyaoonna  in  eociesia  Tra- 
taetenai,  noiovi  medietatls  eeelsaie  de  Gaepnerde,  et  Henrioo) 
presbytero,  perpetiio  fieario  in  eœleeia  eaneli  Sabaloris  Tra- 

îectensis,  ceterisqiie  presbyteris  et  capellanis  iiobia  subiectia, 
ad  qaos  présentes  iittere  perueneriat»  salatem  in  Domino.  Cum 
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nos  inm  dudmu  Nicolaum,  presbyterum,  rectorem  ercl<  sic  de 
Jutfaes,  ad  mstantiam  veDerabilium  virorum,  dominoram  decani 
efc  capitoU  ecclesie  saneti  Saloaioris  prediote,  pro  manifatt» 
oJbuMi  ab  oflfieio  ditniMniiD  mpenderimoB  at  axooBimiiuca- 
oariniia  ao  jetoommmuaatom  feeerimoa  pabUaa  mmdari,  ia- 
atida  exigente;  jdemque  presbyter,  immemor  sue  talotis»  m 
contemptiiin  clauium  sancte  matris  ecclesie  se  dîuinis  cjfficijs 
ingereoaet  miasarum  aoilempnia  ceiebrans,  immo,  quantum  in 
ao  aat,  prophanana  Diniatiat  dampnabilitar  aeoiaaiartica  aana* 
aaata,  aa  imgolaritatia  laqaao  muolueiido,  qnod  a4ao  nmi* 
iBatam  ait  par  ni  aiudantiam  in  patoelua  da  Jatftaa  pndiofta 
et  lûcis  aiijs  drcumiacentibus ,  quod  nullo  tergiuersationis  pre> 
tcxtu  poterit  occuUarL    Nos,  considérantes,  quod  obedientia 
ail  prodesset  humilibua,  ai  cootemptos  oontomacibus  non  obea- 
left,  qnodqm  oraaeanta  oontumacia,  eraaoeia  merito  dabet  at 
pana»  predietam  aantantiam  in  eundan  Kîoolaiini  piaibjrtenim 
dnximiia  aggranandam.  Yobia  anb  pana  aospensioina  et  eixooni» 
niunicationia ,  (|iiain  singuli  vestrara  singulariter  se  nouerini 
incurrisse,  uisi  preaens  mandatum  noatrum  fideliter  fueritia 
axaentit  fiimiter  praeipiaado  mandantaa,  qnatîniia  pradictun 
pveBbyterom,  quem  excommnnieBainitta  oompetenti  monitkma 
premieaa,  at  in  hqa  acriptis  excommnnîoamaa,  danondetia  po- 
btioe  excommunicatum  singuHs  diebus  dominicis  et  festiuis,  can- 
deîis  accensis  et  campanis  pulsatis,  et  huiasmodi  sententiam 
innouetia  et  aggrauetis  tociens,  qaodens  super  hoc  fuaritii  le- 
qniaiti;  jnbibantaa  aab  pana  axcommunioationia  otnoaqae  aasna 
bominibua  noatie  jariadiaCioni  anbiactia,  na  aliqnia  val  aliqm 
dicto  presbytero,  aie  lîgato,  eommumoent  adenter,  verbo,  oibo, 

pota,  cuiptione,  vciiditione ,  stando,  sedeudo,  snlutando,  aut 
aiiquo  alio  humanitatis  solatio,  precipientes  nichilominus  paro- 
diiania  aaia  utriusqoe  sexus  et  eiadem  firmiter  iabibando  aab 
pena  exaomnmuiiaalionia,  na  dinina  officia  ab  aodem  pteÉbjtewi 
aia  ligpfto  andîani,  aat  aiadan  intanûit  Tal  ab  ipio  aoelaiitta- 
tiea  reoipîant  aaerama&ta,  contrarinm  ftdantea,  qooa  moniliona 
trium  dieruin  premisaa,  ut  ab  hoc  désistant,  exnunc  ut  extunc 
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iu  bijB  ycriptis  cxcomm anicamus,  iioiiiiiuitini  d<;nuiiciet.is  ex» 
communicatos ,  de  quorum  oomiDibud  vobis  coDstitent»  et  alios 
in  gênera,  et  ab  omnibae  ardus  euitandos,  nanuM  excommn* 
alcitoimB  nobia  vertria  patantibna  liUerii  neeribentei.  Non  ob* 
liaate,  qiiod  dioiiia  pretbytar  aiaerii  ae  appellanei  enm  a  piedi<y 
lis  aententyt,  que  preoeteeraat,  omnem  appeUationein  nauqaam 
appellanerit,  propter  quod  ipse  sententie  tanquam  rite  late  et 
oulla  appeUatione  âuapeude  iigant  et  robur  obtinent  ûrmitatis. 
JatîiDaotaa  prediotU  parooliiaDis,  û  contra  praoeptum  et  inhi- 
bitaonem  noatram  haioamodi  fecserint,  apernaodo  clanea  acdetto 
in  detninentnm  ealntia  animaram  saanun,  quod  oontra  ipaoa, 
lioet  inuiti,  durias  et  ad  interdicti  sententiam  in  ecclesiam 
prediciam,  aicut  iustum  fuerit,  procedemus.  In  hijs  autem 
esequendis  vnus  alinm  fel  alios  non  exspectet.  Datum  anoo 
Domini  m*co*  nonageûmo  «eenndo  jn  vigilia  esaltationia  sancte 
mtcîa.  Qoid  Inde  feceritis,  nobia  liquide  reseribendo.  Datum 
Qt  rapra. 

Met  ct  n  translix,  houtlciide  kennis^eviiiL^  van  de  uitvoeriug 
van  den  last,  dd.  1292,  lu  die  exaltationia  sancte  cruoia. 

Ala  voren. 

Johan,  bisfichop  van  Utrecht,  verbiedt  aau  dcn  choorbiV 
Bcbop  om  ieta  in  het  nadeel  van  den  pastoor  van  Jut- 
pbaaa  te  doea,  eoo  Ung  diens  saak  no;  bg  den  biaschop 
tn  appel  aanbangîg  la.  1898,  JanuarQ  6. 

Bjcbaidoa,  cboriepiacopns  et  aiobidyaeonua  in  eecleaia  Tn^ 
iecteod  aalntam  et  noaoere  ?eritatem.  Litteiaa  renaiendi  patzia, 
domini  Johannia,  episcopi  Traieetenaia,  sigillo  sno  tigillataa, 

prout  prima  facie  apparebat,  recepimus  in  hec  uerba:  Johan- 
nea  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  cpiscopua  Traiectensis,  judex 
appellationia  ia  causa  quam  mouet  aeu  mouere  intendit  Nico- 
kua»  de  Jodefu  pietb^ter,  deoano  et  oapitalo  eodene  lancti 
Salnatoria  Tnieetenaîa,  dileetîa  nobia  in  Ohriito  preeli^teria  el 
eapellania  oioilia  eodene  nlntem  in  Domino.  Mandamoa  yo- 
bia  per  peuam  ouspeuaiouis,  quatinua  aocedaUs,  vibi  prgpter 


m 


hoe  feerit  aeeedendam,  et  inbibeiAit  vîto  dîsereto  Dyohndo, 

choriepiscopo  Traiectensi,  ne,  causa  et  litc  appellntîonis  coram 
Dobis  pendeniibas,  in  diota  causa  procédât,  innouet  uel  at^ 
temptet  qood  lit  oel  este  pot«8t  in  preiadioiiiiii  came  et  dieti 
Nieobi  dampnam,  dedecQt,  iDlnmm  et  gnnamen  et,  tîq«d 
po8t  «ppetletHyDea  ed  nos  légitime  râterpontem  fedt  oel  aU 
temptauit,  quod  in  hijg  scriptis  iusticia  exigente  reuocamua, 
reuocatum  publiée  auDcietis.  Âd  hec  vero  eiequeoda,  aller 
▼estrum  aliam  Tel  ilioe  non  exepeotet  tub  pena  predicta,  Red- 
dite  lîtteraa  sigiUataa  îq  eigimiii  exeoatiaDie  ieete.  Datam 
anno  Ilommo  viM  nonageaimo  tersio  in  vigîlia  Bpfpliaiiie 
Dotniai.  In  onini  fe!  tettimoniam  ngfllnm  noetrnm  preseiitl» 
bus  duximas  apponcndnm.  Datum  anno  Domini  ut  sapra. 
In  die  Eph^phanie  DominL  Al»  Torau 

Beroep  van  het  kapittel  van  Ouclauuister  op  den  pausse- 
mken  stoel,  in  zake  als  voren.  1293,  Jaauary  22. 

Coram  vobis,  domine  Dycharde,  choriepiscope  et  archidya- 
cone  in  ecclesia  Traiectensi,  ego  Jobannes  dictus  Viskere, 
oanonicus,  syndicns  sen  procnrator  ecclesie  decani  et  capituU 
tt&eti  Saloatoris  TraieeteuBit,  propono,  ijndioo  sen  pracnfato- 
rio  nomine  pro  eiadem,  eontia  Nioolanni,  preabyterum  eeeteaîe 
de  Jttdefin,  eioidem  IVaieotensîs  dyooeais,  enine  ecclene  îjÛem 
decanus  et  capitulnm  suntpatronî,  qnod,  cnm  ipse  presbyter  a 
vobis  anctoritate  ordinaria  occasioue  dominornm  m^ruia  pre* 
dietorom  pio  manifetta  offisnaa  et  ininria  es  conieMione  ipeina 
pnabjteri  coram  fobie  în  figura  indtoQ  aponte  Ma,  piont  in 
aetb  ▼ettrifl  super  hoc  confeetîs  plenîna  continetor,  anspenBoa 
et  eicommunicatus  iam  dudum  extiterit  denunciatus,  vos  tamen 
ex  abrupto,  dictis  dommis  meis  nou  vocatis  quorum  intererat, 
née  reoepta  ab  ipao  preabjtero  amenda  sea  canfctone  aliqua, 
dietaun  deniinciationem  sine  oanie  eognitione,  renocaatis  inde> 
bite  et  ininste  in  dondnomm  meormn  et  eedetie  pradietonim 
pnÎQdîenim  non  modîciim,  ininriam  et  granamen.  Coinareiio-- 
cationis  copiam,  lioet  domini  mei  predicti  a  vobis  eu  m  lustau- 
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tia  petiiMrint,  temen  ù^tànm  mininie  potaornnt  Qmro  peto 
«yndîeo  ses  proenntorio  nomîne  prodieto  firo  ne,  domîiitt 

raeis  et  ecclesia  supradictis,  quatious  predictum  ^^rauamén  n  uo- 
cetis  et  sententias  m  ipsum  presbyteram  rite  latas  in  suo  vigore 
maoere  permittatia,  qnod  quia  £icere  recusatia,  ego  sentions, 
dkCoa  domiiMM  meoe»  ccolciiaM  et  me  a  Tobis  in  pramiiais  gravari 
et  ^natoa  eiae,  ajndioo  aen  proeuntorio  nonine  predioto  pio 
ipns  et  me  a  fobis  in  hijs  scriptît  tedem  apottoltcam  appello  et 
apostillos  instanter  pcto,  quos  si  deneganeritis,  immo  quia  de- 
negatis,  interato  ad  eandem  sedem  appelle,  ut  prias  me,  do- 
minoa  mew  ptedietoa  et  penonaa  ae  boaa  eonim  et  eceleMam 
proleetioai  dicte  ledis  mpponende,  et  anper  bae  appellatione 
inaooo  teetimoninin  omniem  aatantinm.  Appellatnn  Traieoti  in 
choro  (  cclesie Traire  tciisi-î  coram  domino  Dychardo,  olioriepiscopo 
predicto,  presenlibus  dominis  Stéphane,  decano,  Wilheimo  de 
Hauten,  Wulfghero,  Johanne  de  Westende,  Petro  Eremberti, 
Tbeoderico  dicto  Craft  et  Manrioio  dicto  Soalekin,  canonieis  Ma^ 
ioria  eoclerie  Tkaiectenaia,  teatibtia  ad  piemiaM  focatla  et  rogatia» 
«DUO  Domin!  m'eeP  noDagesîioo  tercio  jn  orattino  béate  Agoetia 
▼îr^nnis,  hora  prime.  Qui  domini  Stephanus,  decanns,  Wil- 
heimus  de  Hauteu,  Wlfgherius,  Johonnes  de  Westende,  Pe- 
tma  Eremberti,  Th.  dictna  Craft  et  Manridoa  dktas  Scalekin, 
canoniei  piedieti,  aigiUa  aoa  pieaeott  appellationi  io  leatiiiioiiÎQiii 
dvxerant  appoaenda.  Et  noa  Stephanaa,  deoanna,  Wilhelmna 
de  Haaten ,  Wlfgherus,  Jobannes  de  Westende,  Petrus  Erem- 
berti,  Teo  loricus  dictus  Craft  et  Manritius,  canonici  supradicti, 
preaenti  appellationi  interposite  interfuimus  et  sîgilia  nostra 
pieaciitibiia  ad  preoea  deeani  et  capitali  predietorom  in  teati- 
moniom  doximna  apponenda  anno,  die  et  hora  prediefcia. 
2egels  geaohonden.  Ala  Toren. 

F^na  Bonifaeina  belaat  den  prooat  van  Defenter  met  de 
ttitapraak,  in  de  feraebiHen  tnageben  het  kapittel  van 

Oudmuuâter  en  den  pustour  vaû  Juiphaas.  1295,  Maart  I. 

JBonifima»  epiaoopii%  aenuia  aernonim  Dai,  dileolo  filio^  pte- 
(Codot»  8.  Seiia.  4.  JM,  8.  AiL)  IS 
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podto  eodeôe  Btneatmiub  Triieotannt  dioeem  wùakm  ci 
«pottolleam  benediotion6iii  Conquesti  sont  noblt  eapîtalnm 

ecclesie  aancti  Saliiatoria  Tiaiectensis,  quod  Nicolaus,  rector 
eœlesie  io  Juttaes»  Traiectenais  dioceaia,  ipaos  quibusdam  deci- 
mk  et  reluis  al^e  oontra  iottitiam  epoliaoîl.  Ideoqae  dieoi»> 
doBi  toe  per  apoetoUoe  eeripte  mandemiie,  quetiniis,  pertibiie 
ooDOoeet»,  andiie  caiieuD  el»  appellalioiie  remota»  debîlo  fiae 
deeidas,  faciens,  quod  decreaeria,  per  censnrem  ecdeeiaetirem 
firmiter  obseruari  Testes  autem  qui  fuerint  nominati ,  ai  se 
gratia,  odio  uel  timoré  aubtraxerint,  censura  simili  appellati- 
ona  ceaiaaie  oompallae  neritati  teaftimonium  perbibaie.  OaUua 
Yataeeam  kal,  Marev  pcmkitotaa  nottri  anno  priano. 
Zqial  Aie  voren. 

De  officiaal  van  Utrecht  dagraardt  deu  pastoor  van  Jut* 
phaas  om  zich  te  ferantwoorden  wegena  aanklagte  van 
Hendrik,  dtaken  van  het  kapittel  van  Oadaunnstar. 
im,  October  S. 

Officialis  cnrie  Traiectensis  Bartoldo,  presbytero  quondam 
celebranti  iu  Kuerdiogeu,  saluteiti  in  Domiiio.  Grauem  dilecti 
in  Chiiato  Henrid,  djfaeoni,  vieariii  eeelesie  aancti  Saiaatoria 
Tïaiecleiiaîa,  jnuno  et  deeatii  et  eapitnU  ibidem,  pationonuD 
eedeaie  de  ludefaes,  qoerelaflu  recepimas  eontiDeateoB,  quod 
Henricas  pater  Nicoîaî  presbyteri  ecclesie  de  Judefaes  mémo- 
rate,  cum  Petro,  fratre  eiuadem  presbyteri,  iiecnon  consangwi- 
neis  et  amicis  proximis  prefati  Nieolai,  telia  siue  armis,  inier> 
fioiendi  anioBO,  dietom  dyaeoottm  in  eootiimeliam  eau  ifliiiiîaB 
eiusden,  nacDon  decani  et  oapitolt  aorondeni,  agitarani,  qaod 
non  est  Tenaimile,  eos  talia  invito  dicte  preabytero  attenptaaw, 
nec  carere  eundem  presbyterum  hviiuâ  fuciiiorià  scrupule  so- 
cietatis  occulte,  quia,  si  voluisset,  idem  prohibuisse  potuisset, 
dictique  parentes  et  amicî  io  ampHorem  dictorum  decani  et 
eapitttli  temere  prolabeates  inioriam  iapcdimento  extiternnt, 
iflutto  et  pfobibiianiiit,  quoninus  idaai  djaoonaa  awan  qnodean 
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eMM»ieo  dicti  etpfitnH  ail  partes  boram  pretamptoram  cen- 
flot  daadem  oapitiili  aen  paetî  eolligendi  gialla  ex  parte  pre- 
fati  eapituli  destînatas,  exeqai  potmat  receptum  mandatnm, 

imiflû  luetu  horum  temerariorum  territus,  iiifecLo  negotio  àibi 
iniuncto  propria  repetiuit.  Que  quidcm  iniurin  proponitor  esae 
notoria  per  rei  euidentiam,  adeo  quod  nalla  poterit  teigiuer- 
aatkme  oelari,  aaloemodi  iniariam  idem  djaooiiiis  de  «e  pro 
eentiiDi  libris,  jpsi  aatem  deeaacis  et  capitulam  prenotati,  pro 
dnceatit  libris  nolaissent  «nstinnîsse,  neque  ▼ellent,  «ed  tantiim 
de  sno  dédissent  potius  sine  darcnt,  quam  talia  sustinuissent 
uel  sustioereot,  asserentea  hos  preaumptores  in  tante  temeri- 
ftatis  andaeiam  prolaptoi,  eo  qnod  tnper  dinerrâ  cantît  litem 
inatitaeniiit  prelati  deeauna  et  oapitQliun  pK&bytero  antedicto, 
qao  droa  «aper  premiatii  humîKter  sapplioarant  a  nobia  sibi 
remedio  congruo  subueniri.    Vnde  mandamus  vobis,  quatinus 
accedeoiee,  vbi  fuerit  propter  hoc  accedendum,  moaeatis  ante- 
dieiain  presbyteram,  ut  iofra  quiodenam  post  monitiouein  ves- 
team  Deo,  nobii,  dietiiqae  ininriam  paisis  bomm  satiafaciat 
oompetenter,  alioqmn  tpeuni  presbytenun,  quem  in  b^a  aerîp* 
tia  tnapcndîmiia  a  dininis,  in  qaa  auapenaione  ta  diebua  oeto 
sequentibua  animo  perstiterit  îndurato,  eundem  qoem  cxtunc  at 
exuuDC  in  hga  eisdem  excommumcamua,  suspensum  et  excom- 
mnaioatom  vbi  et  quotiena  leqQiaiti  ex  parte  dictomm  qaere- 
kuattttiD  foeritia,  publiée  niuicîetia,  niai  idem  preabiter  canaam 
pntendere  volnerit  rationabilem,  qaare  ad  premiaaa  minime 
teneatar,  ad  qaam  pretendendam  eitetis  ipsum  ad  feriam  quar- 
tam  pruxiraam  perempter  coram  nobis,  diem  monîtionis  vestre, 
et  que  in  premissis  feceritis  oobis  patcotibus  littcris  vestriâ  pre- 
aentibna  anaeetondîa  reacribendo.  Datum  anno  Domini  m*oo*xo* 
qninto,  aabbato  ante  Victoria. 

Met  een  tranafix  hoadende  kenntageving  van  de  mt?oering 
der  laâtgeving,  m°cc°xc°  qumto,  die  domioico  proximo  ante 
Yictoria.  1296,  Oct.  9. 

Âla  Toren. 
18* 
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De  staten  van  Utrccht  noodigen  den  heer  van  Bijnenbarg 
ait  tôt  het  vodrdragen  vaa  eeo  predikaat  te  Jatphaas. 
1687,  Jalv  88. 

Edele,  Era&tfatte,  Fromel  Aboo  diur  taflMellen  fsnâe  pu^ 
tooren  der  Boomsche  religie  onder  anderen  tegeowoorddjlr 

vacerende  js  dyp  paatorye  van  Jatphaca,  daervan  U  E.  colla- 
tœr  Js,  ende  wy  nodich  gevonden  hebben,  dât  totte  te  lue 
pastoiye  wederom  een  ander  penoon,  wewnde  vende  g«e- 
formecrde  religie,  gepmenteert  worde,  het  sy  den  gheencn, 
dye  hf  pmitte  eldaer  den  dienst  bevrank,  off  een  andar*. 
soo  jst,  dat  wy  V  E.  al  s  coUatoer  van  de  deselue  pastorye, 
vuyt  crachte  vande  resolutie  staetsgewyse  op  den  xxij***  Apri- 
lis  verleden  genomen,  by  desen  josinuereo,  jn  geene  gebiee* 
eke  te  wiUen  wesen,  bînnen  een  maent,  nae  feeeptie  van 
deaen,  aen  ona  ofte  onse  dagelixe  gedepnteerden  een  gequali- 
fioeeii  peraoen  totfeen  dîenst  vande  kerdce  aldaer  te  preaente- 
ren,  tzy  den  gheenen ,  dic  h\  pruuisiy  aidaer  tegcnu  oordich 
geâtelt  es,  ofte  een  ander,  als  voorea,  om  totten  dienste  vande 
foorsz.  keroke,  soo  ferre  by  naer  ?oergaende  ezaminatie  geaont 
jnde  leere  ende  andeiannt  beqaem  be?onden  woft,  aengeaomen 
ende  jnden  vooras.  dienit  by  ona  ende  U  K  ala  eoUatoer  ga- 
stelt  te  worden,  sonder  daeijnne  eeniebains  Tersaymidi  te 
blyucn  op  peyne,  dat  U  E.  anders  voor  dese  reyse  van  zyn 
recbt  van  presenteren  vervallen  sali  weaen,  ende  wy  vuyt 
ciaehte  dartelner  leaolntie  e&  offido  een  baqaaem  penoon  tot> 
tan  Toom.  dienste  verkieflen  inllen.  Hiennede  «yt  Gode  be- 
volen.  tUtieiâit  den  xzviq«  Jaly  1687. 

Origineel  op  Eyobuizen. 

Àaaschryving  als  voren  aan  den  heer  van  Rijnenburg  en 
het  kapittel  van  Oudmonster.  1590,  Jun^  17. 

Bdelen,  Erentfeiten,  Hoocbgeleerden,  Wyten,  Diictetenl  Âl- 
■oe  vermita  eaaiatie  van  Joban  Ànthonisii.,  geweiene  predieant 
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jn  JntphtM,  èe  pMtorie  Mm  tegmiwoordieh  n  vtoeimde, 

ende  dat  wy  verstaen,  de  collatie  vande  selue  pastorie  U  E. 
te  competeren ,  soe  hebben  wy  U  E.  by  desen  well  willca  ver* 
MMcken  ende  «lÎMiiîetteDiii  oidoimerai,  ont  binneo  «dit  eent- 
oonuDODde  dagea  eenen  boqaamen  ywnùcû  te  {iretenteren,  die 
aldaar  lot  dlennaer  des  woordt  Goedts  gestelt  ende  gebruyekt 
mach  worden.  Ende  alsoc  wy  het  voorleden  hoogtydt  ?aa 
Pyochteren,  omme  die  gemeente  aldaer  het  woort  des  Heren 
ende  de  hcjlige  aonmenteii  naer  jnaettiDge  Jeaa  Cbrielj  wnji 
te  de^len,  getODden  hebben  Geraniam  van  Driél,  ende  dat 
die  gemeente  aen  den  scluen  Geruasiuin  een  seer  goet  l)eiioe- 
geo  bebbeu,  code  oock  venoecken,  dat  zy  hem  mochteo  hou- 
den,  gelyck  U  £.  teelue  myt  de  bygaende  eopie  tuUen  moge& 
^en,  aollen  U  E.  daer  op  megen  ednieerea,  ende  oai  binnen 
den  voom.  tydt  Tan  hare  nieyoge  adnef  leren*  Hiennede» 
Eedelen ,  Erentfesten,  Hoochcreleerden,  Wysen,  DiscrHten!  beae- 
lea  wy  U  E.  jode  be^cbertuenisse  van  Godt  AUnachtich,  Geg» 
i  Utnebt  den  xf\i«  Jnny  1690. 

Âli  Toran* 


ff 


QUELQUES  LETTRES 


MAIINIX  DE  S"  ALD£GOND£ 
PRINCE  JEAN  CASIMIR, 

ooxn  PAL&Tor  su  lani. 


I»r8— 1591. 

Depuis  quelque  temps  l'attention  publique  a  été  attirée  sur  le 
oâèbre  Philippe  de  Marnix  de  Âldegonde:  Ce  mouvement 
t'est  opéré  tnrtont  depuis  la  pablicstion  de  la  biographie  lidta, 
3  y  a  quelques  awiées,  par  Mr.  Edgar  Quînet  et  traduite  en 
Hollandais  par  Mr.  le  professeur  J.  wm  Vloten  de  Deventer, 
qui  à  joint  à  sa  traduction  bou  îiombrt  de  documents  du  plus 
haut  intérêt.  D'autres  tra?aux  ont  été  faits:  et  pour  ne  citer 
que  les  plus  récents  nous  mentiounerons  la  belle  étude  que 
Mr.  Th.  Juste  a  consacré  à  l'ami,  au  contetller  du  Tacitiuiieb 

Comme  ce  dernier  éoifain  le  lait  remarquer  très  bien; 
^les  lettres  de  Mamix  sont  desaéminées  dans  divers  recueils , 
les  uns  très  anciens,  les  autres  publiés  de  nos  jours,"  mais 
outre  les  lettres  publiées  jusqu'ici»  il  s'en  trouve  eucore,  sans 
doute,  au  asseï  grand  nombre  dans  les  divers  dépôts  d'arehi- 
▼es.  Celui  dTpres,  entre  autres,  en  possède  vingt  <|uatre  ou 
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▼ingt  cinq:  denx  de  (selles-ci  ont  été  publiées  par  nom,  t*niie 
(ian?i  no«^  Jhcumentfi  historiques  inédits  concernant  les  troubles 
det  Faya-Baa,  1577—1664,  sous  le  N^  cccxlvi;  raaire  dans 
Boira  maêkê  mr  la  Jujfmm  entrés  dm  Due  ^Aiigou  em  la  eiUe 
iAmen,  Uae  donsaine  d'antres  ae  mpporttiit  ans  n^oeîa- 
tiooB  de  lV>iiri  en  1580;  noua  nona  proposons,  de  lea  oom- 
muniquer  sons  peu  à  la  mciété  historique  (TUtrecht:  les  der- 
nières eniiu  sont  celles  que  nous  présentons  aiyourdbui  à  la 
meiBe  société. 

Lea  N*.  I  et  II  ont  trait  à  la  négodatioB  d'an  emprunt  de 
SOOjOOO  florîna  dont  Mamîz  a'oecnpnît  pendant  aon  a^onr 
à  la  diète  de  Womw,  en  1678,  oà  îl  éHtài  en?oyé  par  lee 
Etats-généraux. 

Les  N*.  in,  IV  et  V  se  rapportent  à  la  mission  de  Mar« 
mx  à  Gand  où  les  mêmes  Etats  l'avaient  envoyé,  en  1578, 
pour  tâcher  d'obtenir  dea  Gantoia  la  reatitation  dea  bien  ec- 
dénaatiqnea  confiaqnéia,  et  la  relaxation  des  aeignenra  pri- 
aonntera ,  arrêtés  par  la  fiietion  d'Hembyae  et  de  Byhote. 

Le  N*.  VI  est  un  extrait  du  ne  lettre  intime  adressée  par 
Maroix  à  F.  de  Hycke:  on  y  trouve  cet  esprit  malin  et  sa- 
tiriqae  qni  eanctèriae  ai  bien  l'antenr  de  la  Buehe  romaine. 

Lea  N*.  VII  en  VIII  eoneernent  l'arriY^  da  Due  d'Aïqoo 
qa'on  attendait  aveo  tant  d'impatienee  pour  forcer  le  Duc  de 
Parme  à  lever  le  siège  de  Cambrai. 

Enfin  les  N\  IX  h  XIII  ont  ét^  écrites  par  Marnix,  en 
Angleterre,  où  il  avait  suivi  le  Duc  d'Aigou  (1681),  et  con- 
cernent le  prâendn  mariage  de  ce  prince  arec  la  reine  Eli- 
sabeth. 

Tontes  ces  lettres  de  Marnix  sont  inédites,  croyons  nous, 

sauf  une  toulcs  fois,  celle  du  26  Octobre  1578,  N".  V,  que 
Mr.  Th.  Juste  a  publiée  à  la  suite  de  sa  Fie  de  Marnix 
d'aprèa  une  copie  dea  archives  d'Ypres  que  nous  nooa  étiona 
iait  nn  plaisir  de  mettre  à  sa  diapoaition:  mais  cette  lettre 
est  ai  belle,  si  remarquable,  ai  digne,  que  nona  avona  cru  ne 
pia  devoir  romettre  ici,  afin  de  la  porter  %  la  connaissance 
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du  plus  grand  nombre  poMible  de  leetenrs,  el  surtoul  de 

ceux  qui  ne  connoiss^nt  pas  le  beau  travail  de  Mr.  Th.  Juste. 

Aux  lettres  de  Mamix  de  S**  Aldegondc  dous  avou»  cru 
pouvoir  joindre  quelques  lettres  du  prince  Jeau  Casimir, 
comte  palâtin  du  Ebio  etc.»  parceqa'eUee  ae  vapporteat  à  la 
même  époque  que  cellee  de  Mamtx,  et  que  fioua  lec  croyons 
également  médîtes.  BSUea  ae  rapportent  à  rsrrifée  de  oe  prince 
dans  les  Pays-Bas,  aux  difficulU;»  pour  le  paiement  de  ses 
troupes  et  enfin  aux  causes  du  refroidissemeut  eotre  ce  prio(^ 
et  les  Etats,  qui  a  enfin  amené  sa  retraite. 

Nous  serions  keureux  ai  ces  doeumentspouvsisnt  jeter  quel- 
que darté  sur  l'époque  si  intéreasante  du  XVI*  siècle,  et  slls 
pouTsient  être  de  quelque  utilité  aux  amia  de  notre  histoîne 
nationale. 

J.  DOOBUCIL 

Anteis,  6  Déeember  1869. 
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MAilNL\  DE  S^»  ALDEGONDE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX 

lia  gntiDioBUM  ■il^mwJ  Gonnid  vm  CnoUndi,  propoM  d*  ftnt  ob- 
tenir m  ElUiê-^6ùétm  vn.  pilt  d«  800,000  florini  d'AUemipie.  — 
CoDdi&mt  de  ee  prit  —  Aventefee  et  déwviiiti^  de  eel  empnmt  — 
L'évlqne  de  Wnrlibaig  eei  trèe  Vien  intentieniié  à  Yigaà  dee  State; 
il  en  eet  de  même  dn  Die  de  Brooeinek»  aaqael  U  wnit  bon  d'en- 
vojQK  mi  imbeemdeuif. 

(Worme«  SS  Avnl  1578.) 


llMMigiieiiit.  Depuis  le  pertement  du  S*  Bogtriiit,  agent 
de  ie  Mfljt«  d'Angleterre,  Dont  afons  perl^  bien  amplement 

avecq  ung  gentilhomme  allemnnd,  nommé  Conrardt  voa  Crom- 
bachy  touchant  les  deniers  qu'il  a?oit  mentiouné  aud^  S' 
Bogerina.  Or  il  diot  qa'il  en  fera  avoir  à  m  Seigneimea 
joaqnea  à  troia  eefis  mille  florina  d'AMemaigne,  à  oaaae  qae 
eneoiMe  hier  il  a  reeen  advertiesement  que  l'oii  tronvera  telle 
sonQnie  preste-,  mais  il  vouldroit  avoir  bonne  assenrance  et  les 
donneroit  à  rente  à  ciiicq  pour  cent  jusques  à  ce  que  la  prin- 
cipale aonme  fott  renbonrsée.  Maie  oomme  le  Boj  doibt  à 
Inj  on  à  aea  oompaigDona  la  aomme  de  qnaiante  qnattie  niUe 
itoiiDe,  il  ▼onidroit  que  la  moietié  de  kd^ 
xxij  raille,  fiist  eoiuprinse  en  la  somme  susdite  de  800  mille 
âorina,  et  ^erR  content  de  vous  mecto  entre  lea  maina  Tobli* 
gatiim  entière  dead^  xliv*,  teUement  qne  ponltei  enenliea  fibn 
voatie  pronfBet  à  Padvenir  de  lad^  obligation,  aoît  anr  les 
domaines  du  Roy,  on  aaltrement;  et  quant  à  l'asseurancc  il 
mectoit  en  avant  que  quelques  villes  de  l'empire  comme  Na- 
renbeig  on  Auabnig  ou  Straeabonig  en  ennant  paaaé  knr 
obligation.  Maia  comme  noua  lenr  avona  lemonatré  le  pen 
d'apparenee  qu'il  y  a  là  deaana,  il  eat  Yenn  anx  villea  nar* 
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chatideB  dti  Pays-bas  et  dMrefoii  qae  lat  villes  d'AoTen, 
Braises,  Middelbourg,  Dordrecht  et  Lille  s'en  obligeassent, 
tant  pour  la  rente  que  pour  le  capital,  à  condition  qae  leiin 
bourgeois,  mtiebands  et  «oUrot  mananta  et  habitana  pnaaeBt 
estn  amates  en  toaa  lieaz  d'Alkmaigne,  en  gjs  de  débult 
de  payement»  et  aeton  tontes  tes  plas  estroitea  et  solempnel- 
les  obligations  qu'on  est  acconstumé  de  donner  et  faire.  Or 
comme  nous  entendons  que  le  raesme  argent  est  fort  pour- 
suyvy  de  Don  Jehan  et  des  facteurs  da  JKoy  d'Eapaigne,  de 
foçon  qne  ai  le  pays  ne  s'en  aert  il  pourra  eatie  tourné  à  la 
rayne  d'Ioellny,  ttona  avons  bien  vonln  vona  envoyer  wat 
bomme  tont  exprès,  ponr  vona  en  advertir,  affin  qu'il  tous 
plaise,  Messeigneurs,  vous  résouldre  ou  de  l'accepter  ou  de 
le  refuser;  et,  si  voz  Seig"~  l'acceptent,  qu'il  vous  plaise 
tout  aussy  tost  envoyer  ung  bomma  exprès  iqr  en  AUemaigne» 
soit  à  Heydelbarg,  Franelort  on  afllenia,  (on  bien  qu'il  ailla 
jasquee  an  lien,  aaaoavoir  près  de  Wirtipnig  en  ïkaneonin, 
ear  on  le  trooTera  à  une  lieue  près  dnd*  Wirtspnrg,  en  ung 
lieu  nommé  Kesopar ,  ou  bien  à  Blorhfelt,  où  estant  mandé 
il  viendra  aud^  lieu  de  Ueydelberg,  Lauter  ou  Nieustadt,  ou 
là  où  Ton  vonldra  iqy  alentour)  lequel  ait  plein  et  aoolS^ 
aant  pouvoir  et  puiaianca  par  procuration  irrévoeabla  do  pon* 
voir  obliger  leadt«*  villea  et  eetats,  on  en  général  on  en  par- 
ticnlîer,  selon  qu'on  est  accoastnmé  en  semblable  cas;  et, 
ayant  donné  satisfaction  aux  partirs  puisse  rerepvoir  l'argent 
en  vostre  nom  et  promcctre  et  assigner  les  payements,  tant 
dea  rentea  qne  du  prineipol,  en  tel  lieu  ou  lieux  et  tempa 
qnll  aorn  par  votre  aggréation,  en  vertn  de  lad*"  proeon, 
eonvenn  et  aœordé.  Or  nous  trouvons  en  oecy  quelque  dtf- 
ficultc  :  premièrement  il  semble  grief  de  prendre  a  soy  la 
charge  des  xx^"^  florins  sans  en  avoir  jouissance;  mais  oonsi^ 
dérant  que  l'on  pourra  encoir  faire  proufiict  des  aultres  xxy** 
et  pour  îoenlx  on  poulroit  trouver  moyen  d'obliger  lea  do- 
mabea  du  Boy  (puisque  la  Boy  lea  doibt)  on  quelque  nuKw 
voye  plua  oonvenaUe  et  sana  grande  ebarge  dea  Batatz,  ainsy 
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que  vos  9^  BOfturonl  ti^  hmt  wAwner,   1t  smible  qnîl  vanl- 

dra  mieux  se  submeotre  ù  cela  que  de  laisser  passer  une  telle 
occasion,  d'aultant  plus  que  aultrement  il  y  a  grande  appa- 
rence que  T0£  ennemis  s'ea  serviront 

L'aoitm  dîflîeiiUé  aii  que  oona  afona  entendu  qtie  led^ 
S*  Bogenie  eatendoit  que  led^  «tgeat  se  lereioit,  pour  ftmiûr 
au  ebligaeiona  de  la  nnjeil^  cle  la  Bojne  d*Âiigletene;  en 
quoy  il  semble  que  la  condition  cy  dessus  pondérée  vous 
seroit  plus  griefve  et  le  fruict  on  commodité  beaueoup  moin- 
dre. Mais  quant  à  oela  û  vos  Seig^M  ne  tronvenl  bon  de 
i'acoq^  en  oeite  façon,  oenk  à  qnj  il  Umclie  eerant  oontena 
de  le  vona  Uf  ler  en  vctt  maina  anr  les  aseenranoes  snid^,  aana 
en  rien  avoir  à  faire  avecq  aultre  quelz  qu'ils  soyent 

Bien  eat  vray  que  n'avons  encoirc  rien  arresté  de  ceste  ny 
d'aoltie»  et  ne  scavons  bonnement  si  les  aultres,  à  qui  il 
tonehe,  seront  oontenta  de  robligation  toad^  dea  villea;  mais 
gentilhoinnie  à  pronùa  de  s'adiemmer  an  plnaloat  veis 
eoli,  et  tiaieter  de  telle  ftçon  aveeq  ieenlx  qa'à  la  «enne 

d'iceluy  que  poulrez  euvoyur  li  u'v  aura  pas  [grande  difficuUJ, 
moyennant  que  vo2  S"<^,  procedans  en  bonne  foy,  les  veuiient 
bien  garder  et  garantir.  Or  aaebant  Testât  dea  affairsa,  et 
qne  l'aifent  anr  tontes  eloees  est  afosssaire,  n'avone  vonbi 
dilsyer  eest  •Aura,  van  meemenranl  qne,  aelon  qne  led^  gao* 
tiibomme  Tons  a  aaeenré,  die  ne  sonffire  nnl  delay.  Que  est 
cau«e  que  vous  supplions  bien  h\imblement  et  affectueusement 
qil'ii  voua  plaiae  y  prendre  une  briefve  et  bonne  résolution 
et  nm  vander,  an  ploa  toat  qoe  faire  se  pourra,  voslie  v»< 
afin  qne  nona  aoachions  sî  nona  les  tiendions  en  ea- 
pemnee,  on  ai  nons  les  assenfeiona,  on  bien  si  nona  les  li- 
centieroQs.  Si  plaist  à  vos  Seig^^  user  diligence,  ores  que 
la  respoDce  ne  soit  du  tout  absolut*' ,  vous  poulrez  nous  ren- 
iqyer  le  présent  porteur,  ou  quelque  aultre  poste,  dont  vous 
priona  fort  instamment,  pont  ee  qne  Taffiiire  reqniert  haete,  et 
nova  ne  aenvons  eombien  noua  demenimons  enooir  toy,  ear 
nom  n'atons  enooiree  en  andienee,  laquelle  nona  attend^n* 
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éù  jour  en  jour.   Notis  «fons  hier  mI^  mper  ehes  PéfMqiM 

de  Wnrtspurg  et  en  betneoiip  de  propos  de  nostre  faiet  II 
semble  qa*il  est  bien  affectionné  à  nostre  patrie,  mais  le  tout 
ne  tend  qu'à  moyen ner  la  paix;  ti  elle  se  peut  fiùre  boone 
et  aeworée,  il  een  fort  bon,  mais  poor  la  iaire  il  faut  ttir  ton* 
toa  èhoaea  estre  Ineo  9mé  et  vnnf  tint  de  gens  de  guerre 
que  d'argent;  car  e'est  le  seul  moyen  d'obtenir  paix:  sur 
tout  ne  se  fault  amuser  sur  ceste  espérance  pour  se  laisser 
refroidir,  ear  nons  avons  ven  lettres  d'Italie  par  les  quelles 
ili  advertîaaent  que  tont  oe  prétexte  et  semblant  de  paix  qui 
se  propose  en  Espaigne  n'est  sinon  ponr  amuser  les  prineea 
d'Alleraaigne,  afin  qu'ilz  ne  se  résolvent  à  nous  prestcr  secours 
effectuel,  et  cependant  avecq  toutes  leurs  forces  ilz  nous 
poissent  aoeaUer;  dont  n'avons  vonln  obmectre  d'adveitir  foa 
en  toute  diligence,  pésentant  an  reste  tons  noi  bvn- 
bles  services  à  ieelies. 

Au  reste  nous  avons  aussy  attendu  d'un  quy  a  esté  quel- 
que temps  auprès  du  Duc  Julius  de  Brunswyck,  homme  digne 
de  foy  et  versé  dans  les  coni»  des  princes,  que  led'  Dne  est 
fort  afiectionBé  à  la  caose  dn  pays,  mais  qml  trouve  fort 
estrainge  qu'on  ne  le  soUieite  point»  ven  qn*fl  semble  qnVm 
se  défie  de  luy  puisqu'on  ne  luy  envoyé  personne  de  qualité 
poux  exposer  Testât  des  afiistres  et  requérir  sa  faveur  et  assi- 
stence;  et  semble  même,  selon  que  led'  peisonnaige  aaseore 
«voir  ontenda  des  piindpanlz  de  la  conr  dnd^  Due,  qne  ai 
on  le  soUioitoît  pour  quelque  secours  de  deniers,  on  le  poul- 
roit  facillemeut  obteuir,  veu  que  led^  Duo  estoit  pécunieux 
et  désire  estre  caressé»  mesme  n'espargne  pas  en  oe  cas  oà 
il  y  a  de  l'honneur  «t  magnificence.  Je  Pliilippe  de  llaniix 
ay  esté  aultrefois  d'anltrs  advis,  mais  ayant  bien  entendu  les 

particul Irritez  recitez  par  led'  personnaige,  je  suis  comme  chan- 
gé d'opinion  et  trou?eroye  non  seuiemeut  conTenable,  mais 
de  tout  nécessaire,  d'envoyer  quelque  homme  de  qualité  enveis 
led*  Duc  pour  essayer  oe  que  l'on  ponrroit  obtenir.  Qo^ 
qu'il  en  fust,  il  serviroit  tonatonis  pour  plus  grande  foftîfiet» 


Digitized  by  Google 
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le  plustost  sera  1ei  meilleur. 

Finalement  supplions  voz  Seig"^  qu'il  leur  plaise  ordonuer 
queleaiig  qui  tienne  ocnrresponde&oe  tveeq  ooos  et  nous  mande 
^elqitmfo»  ee  qnj  le  peiee,  ven  qu'il  eit  Ibrt  pHgadieiebie 
qo'ettuit  iej  doos  ne  seatont  rien  dire  de  ee  qui  se  passe. 
A  tant  ,  aprez  noz  bien  humbles  xéecmnaiidatiaiis  à  YQt  ban- 
nes grâces,  prierons  Dien  vous  donner. 

Messeigneurs,  en  santé  loDgae  et  hetureuae  rie.  De  Wonns, 
le  iiiv  d'Âpnil  1678. 

De  Voz  Seigneuries, 
Bien  affèciionnea  semtenit, 
Pbl.  db  UâMm, 
J.  PS  Oimr  *). 

Aitcription  :  A  Messeigneurs,  Messieurs  représentant  les  Estats- 

généiaolx  da  Pay«-baa«  résidans  pfésentement  en  An? en. 
1^.  4  May  1678. 

a 

i4BS  ÉTATS  GÉNÉRAUX  à  MAfiNU  D£  3»  ALDEÛONBfi. 

B^DM  à  la  bttrs  préoédsats.  Las  Xtet»  Mmptnt  Isa  oaaditioni  ds 

Pcnyniiit  «t  oiToisat  a  Maniii  des  pkiu^i  pouvoirs  poor  le  a%odar. 
—  NonvaUsa  i&f«nm  eoaeenuuit  les  aflUra  dn  pays. 

(Aniren.  10  Mai  1678.) 

Mesdean.  Nous  a? ons  reçu  trois  de  tob  lettrss  du  zig  et 

xxiijc  d'Apvril  eseriptes  &  Wonns  et  la  troisième  da  xxv  dnd. 

mois  datée  de  Keysers  Lauler.   Nous  tous  rémercions  bien 


1)  Jean  de  Gent,  aeigr.  d'Oyen  faisait  partie  U  l'&mbasaade  envoyée  à 
la  diète  de  Worm»,  août  la  préaidcnce  dt:  M&rau. 


206 


affectueutement  des  bons  debvoirs  que  vous  faictes,  uous  ad- 
vertissani  ay  particulièrement  de  ce  que  peult  seirir  pour 
Mnatraoe  et  eonaerfitioii  de  noafcre  eommnne  patrie,  et  ne 
«oie  prierook  anltraDMiit  de  Tonloir  continaer»  eetane  blea  ae» 
wwea  ^e,  pour  le  gmnd  sele  et  aflbotioD  que  portes  i  b 
pairie,  ne  fauldrez  de  nous  adrertir  de  temps  à  aultre  de  toe- 
occurences  et  de  procurer  tout,  ce  que  sera  nécessaire  pour 
parvenir  au  but  désiré  de  vostre  légatiou.  £t  pour  responce 
de  TOB  lettne  du  zij  et  xxv  toaohant  le  duo  CaaÎBÙr  et  lea 
amliaaiadeui»  à  en? oier  ?  en  noua  de  la  part  de  ta  Iia- 
pMile  ét  des  autres  prineea  d'AHemaigne,  donnerona  tout  oi^ 
dre  po'-sible  affin  que  aud'  s^"  L)uc(j  soit  donne  tout  conten- 
tement et  satisfaction,  jugeans  ainsy  convenir  pour  le  salut  et 
oonservation  da  pays,  voua  enfoyaat  aveoq  oeatea  oe  qn*avoas 
léMla  mir  les  artieles  de  sa  part  pniposéL  St  quaot  aux  ambaa» 
sadenis,  ferons  q«e  seront  reoeas  et  honores  oomme  il  eon* 
▼ieot;  de  quoy  pourres  assearer  tons  eeulx  qu'il  appsrtiendit. 
N'avons  toutes  fois  voulu  obmectre  de  vous  dire  que  n'espc- 
roDs  grand  fruict  de  leur  ambassade^  pour  les  estrangea  de- 
mandes fiÛGtes  psr  le  Baron  de  Selles  de  la  part  de  la 
Uqesté  dont  icy  après  sen  faîct  mention. 

Quant  à  la  lettre  du  xxi^,  de  l'espoir  que  nons  donnes  de 
recouvrer  la  somme  de  iij"^"  florins  d'Allemaigne  soubz  les 
conditions  pins  amplement  par  iesd'*  lettres  reprins^,  nous 
sommes  très  aisés  d'entendre  lesd^  nouvelles,  et  noas  oon» 
tentent  merreillensement  lesd^  oonditions:  et  afin  que  la 
a^pxnation  se  paisse  aohepver  nons  vous  enviijons  la  nom» 
mission  et  proeuratîon  telle  qn'aves  demandé,  sur  vous  deux 
ou  Tuu  de  vous  deux  itt  soiidum,  estimans  que  pour  estre 
sur  le  lieu  et  avoir  commencé  à  besoingner  sur  le  m  came 
ftiot,  que  le  pourrai  mienlx  achever  qu'aultrea  qne  pourrions 
envoyer.  Et  si  toutes  fois  ponr  le  fidot  de  vostre  l^atioo 


1)  Jciui  de  Koircurmes  ikixou  de  belles,  il  fut  [ilusieuri  foi*  ebaigé» 
par  li'iiilippe  II,  de  mia«ioiu  diplomatique*  importante*. 
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■e  poums  vsoqner»  pourrist  raMtiMr  oog  kwiine 
•ft  feita  de  k  cbatiile  de  eabetitatiofi  i^titt^  I  lad^<^  pro- 
cure, comme  verrez  par  lad*  ])rociiratiori  icy  joincte;  vous 
priana  de  faire  toute  inatance  poasibie  pour  parvenir  à  la  levée 
de  ladt*  tomme  et  telle  aoltre  que  ponnes  troam,  8ar  quoy 
foua  bieii  tOBln  adTertir  qae  George  GUpm,  atee 

Nieelaa  GaTeolioîii,  eet  party  ven  AUemaigne  pour  lever  rar 
led'  crédit  de  sa  Maj'*  Hégiiiale  d'Angleterre  cincqnnnte  mille 
livres  steriings  pour  furnir  au  contract  par  m  Maj*'^  faict  avecq 
nous;  mais  n'avons  encoires  eu  nouvelles  de  ce  que  pourront 
négocier,  (ffàmi  à  renvoj  ven  le  Dne  Jniioa  de  Bmna- 
wieh  l'avona  troii?<  bon,  et  Ik  eeite  fin  d^paté  Poupeina 
Coffkens  gentilhomme  de  Prise;  avons  antay  selon  rre  réqoi* 
sition  commis  le  pensionnaire  de  Middclbourg  pour  tenir  cor- 
respondance avecq  vous,  esperans  que  quant  à  ce  serez  dores- 
enavant  satisfaictz.  £t  pour  vous  déolairer  Testât  d^  nos 
afiiiea,  le  Baron  de  Sellée  ayant  pouiaaivy  instamment  de 
rentrer  en  oommunieation,  ioelle  a  esté  ftiote  en  la  ville  de 
Malines,  comme  verres  pins  amplement  par  les  pièces  qui 
voLt  avec  cestes,  par  les  quelles  entendrez  que  le  Roy  se 
veolt  entièrement  retirer  de  la  pacification  de  Gaud,  et  en 
eonséquenee  qu'il  n'y  a  nulle  on  bien  petite  espâmnoe  de 
paix  et  accord.  Nous  n'avons  eneoree  réwln  snr  la  reeponce 
la  qnelte  attendons  envoyer  à  Loovain  selon  qnMl  estoit  dtet 
Quant  à  la  France  avons  député  mons'  le  conte  de  Lalaing  *), 
le  Baron  de  Fréûn  *),  le  conseiller  Lâesfelt  et  le  pensionnaire 


1)  Ildli]qpe,  eomte  de  Lalaing,  séoécfaal  de  FUuidre,  haioa  dSssor- 
Dsîi  ft  d«  Wavrb ,  eapitsine  général  «t  giand  baii^  du  pajs  et  esosté 
de  AiiMat.  Hens  avnis  paUil  les  letess  iatiîlei  de  es  ss%Besr  daat 
le  tiNM  Vin,  8s  s<rie,  dss  BoUstbs  de  la  eoauniisioB  leyde  d'Ustm, 
de  Belgiqae. 

9  Charifls  ds  Qavrs,  eomte  de  Bsauisn,  hsnm  de  IMsn,  ooIomI  dla» 
ftatsiie  an  service  des  Itats,  Ait  nommé  inleodsat  dss  vinss,  sa  1(76, 
et  enba  en  «oossU  d*Itst  en  im.  Il  tsnit  sa  biiUsnte  ssnièrs  sa 
Kvaat*  SB  IMI  la  ville  de  Brada  sas  BsmjSftlt. 


àt  Domj,  pour  entrer  en  commnnîcation  aveeq  lei  ambuM» 
denrs  du  Doe  d'Alenehon,  les  S"  de  Boefaepot')  et  d'Bqira* 

lieaulx'j,  leurs  ri (juisitions  verrez  en  partie  par  les  lettres  de 
moDS'  le  coDie  de  Laiaing  et  aultres  députez  iof  joinctes, 
ensemble  son  advis.  Nous  a?oas  receu  DOOveUes  que  lei 
députes  d'un  ootté  et  d'aoltre,  excepté  k  oonte  de  Leieing 
qui  eit  demearé  en  Haynaolt,  eont  venus  à  Bmzellea:  lion» 
teignenr  le  prinoe  d'Oranges  est  party  ansty  ▼«»  Braxellei 
pour  estre  présent  aux  conférences.  Mons''  le  marcquis  d'Ha- 
?rech  le  S*^  de  Famars  *)  et  pensionnaire  Xman  sont 
retoanes  d'Angleterre:  le  eomnaire  de  leur  rapport  est  que 
•a  Mijeeté  demeare  en  laflectîon  et  volanté  d'assitter  les  Bstats, 
nais  que  ne  pouvoit  entrer  en  quelque  abeolnte  eonféderatioB 
sans  comraunicquer  nvccq  ses  Estatz,  et  sans  avoir  ouy  le 
rapport  de  son  ambassadeur  envoie  vers  Don  Jehan.  Que  sa 
Miyesté  anroit  foroy  en  tant  moins  de  c«  lime  sterlina  en 
argent  comptant;  et  finalement  sa  Mê^^  a  respondn  oomme 
ferres  par  les  articles  proposes  par  nosd^  ambassadean  et  la 
response  de  sa  Maj^  allans  avecq  cestes.  Vous  aurez  entendu 
lea  nonvellites  surrenues  à  Grarelingues  et  les  prétentions  dn 

1)  Antoine  de  Silli,  comte  de  la  Rochepot.  Il  fat,  à  plusieurs  reph- 
sscâ,  chargé  par  le  Duc  d'Anjou  di-  mission?»  diplomstiqnes  près  de«  Ët&ti- 
gent  r;iux  Ci^  fut  lui  qui  donna  le  «igual  de  l'attaque  lors  de  la  tentative 
de  surprendre  Anvers  ;  il  ôt  semblant  d'avoir  reçu  un  coup  de  pied  de 
cheval  et  se  laina  tomber  en  criant  /amà$  romfué.  Céttit  le  mot  d'or- 
dre convenu. 

2)  Roche  de  Sorbies,  acigr  des  Pnmisiix  ou  d'Eq^nuMins»  — ***ltfT 
et  chambellan  du  Due  d'Anjoa. 

A)  Charlea  Philippe  de  Croy ,  miqui*  d'Havié.  Vojei  ponr  es  per- 
sonnage le  Lettre*  inédiit»  dm  eomU  de  Bamam,  Code»  LiftmgHimt 
Hbtriimdieuê,  T.  lY,  pag.  44. 

4)  Peut  llie  Charles  de  Wnm  seigr  de  Jtmm  qui  eigna  ea  IM6  le 
eompiomû  dee  NoUes. 

^  laeqnes  ToMa*  pensioiuiaire  de  la  ville  de  &rqgaB»  H  Itat  tite  soa* 
feat  diaigé  par  Ice  Etat  gfaénsu  de  BdMkne  diploviatiques  imperteataa, 
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9  de  la  Motte  dont  enTojom  «omêj  les  eopies  aveoq  la 
fMponce  de  ton  Âlteie,  Le  oarap  de  Tennemy  est  enooiies 

entonr  de  la  viiie  de  Philippeville;  Don  Jehan  est  à  Namur: 
il  a  pensé  sarprendre  Maesihcht;  nous  ne  pouvons  asses 
xemeieter  Diea  qui  par  sa  démence  et  bénignité  a  fidct  dsa* 
eoQfrir  la  trahiion  et  punir  les  traistres,  comme  entendrss 
par  la  lettre  jdncte  à  oestes.  Nos  Beyien  marchent  de  tons 
costeiz,  et  estimons  que  seront  au  pays  dedans  peu  de  jours. 
Les  moyens  généraux  sont  4|aasi  par  tout  publiés  et  on  com» 
menée  de  les  exéeuter,  tellement  qu'espérons  qu'à  la  fin  au- 
rons meillenr  moyen  de  eontenter  nos  gens  de  guerre;  mais 

comme  présentement  avons  besoing  de  prornptz  deniers  ne 
fauldrez  de  faire  tout  debvoir  pour  recouvrer  la  somme  de 
trou  oent  mille  florins  d'Allemaigne,  pultre  aultre  telle  plus 
grsnde  que  sera  potsîble  de  trouver  ensuivant  lad**  procura* 
tîon.  Et  sor  ce  aetendant  vostre  brîef  retour  avecq  nouTelles 
salutaires  au  pays,  prions  Dieu,  messieurs  vous  avoir  en  sa 
su  garde. 
d'Anvers  le  x«  de  May  1578. 

Vos  tnen  bons  amys. 
Les  Estatz  généraulx  des 

Pays-Bas. 

SuêcripiioM:   A  Messieurs,  Messieurs  de        Aldegonde  et 
d'Oyen,  ambaisadenvs  des  Eskats  généraulx  des  Pays*Bss 
TOfs  le  8^  Empire, 
à  Worma. 


1)  Valeutin  de  Paniieii  stigf  dt^  la  flotte,  Gouverneof  de  Graveliue» 
etc.  Nous  avous  [lublic'  la  biographie  de  ce  seitrncnr  ainsi  que  sî\  ror- 
respoodance.  Bruges,  1857,  1  vol.  in  8.  Voyez  pour  le  fait  dont  il 
t'agit  in  e(  p<HUr  la  isttce  de  larchidae  Matliiai  les  No.  LVII  i  LX  ds 
eette  cewesposJsaca  à  m. 


(Codes,  i.  âexie,  é.  Duel.  2.  AfU.) 
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ni. 

IfABNIX  DS  8»  ALDMONDB  AUX  ÉTATS  G^NBRAUX. 

Les  Echevins,  doyens,  nobles  et  notables  de  la  ville  de  Gaad ,  loi  «ni 
promit  d'envoyer  &ux  Etats  toai  l'argent  qu'ils  pourront  réonir.  —  Ik 
•ont  trrà  mécontents  des  desordres  excités  à  Ypres  par  leslears,  elont 
lut  exécuter  un  det  dâinqoAoto.  —  Us  aoot  loni  disposés  à  niter 
tais  avec  les  Btata. 

(Qud,  88  Jnfllefc  lt78.) 

MeiMigneun.  Tay  liier  reoea  vostra  lettre  «veoq  lee  copiée 
y  joindct  lee  quelles  aiyourdlmy  jat  oommiiiiîqttéee  aux  ee- 
elievlns,  doyens,  nobles  et  notables  de  teste  ville,  8?eeexbo^ 

tation  tant  véhémente  qu'il  m'a  estë  possible  à  ce  mesine  ef- 
fect;  et  m'ont  donné  pour  responce  qu'ils  feront  tout  leur 
eztfême  debToir  et  qui  ceste  effect  île  envoyèrent  demain 
tonte  telle  somme  qu'ils  sauront  finer.  Je  pense,  comme 
j'entends,  quelle  sera  de  vingt  ou  vingt  deux  mille  florins. 
Hz  (lisent  que  c'est  plus  de  ce  quilz  doibvent.    Aux  aultres 
points  que  son  £x<^^  m'avoit  enohaiges,  m'ont  promis  de  me 
donner  response  au  plustost,  pour  lequel  effeot  j'ay  mia  ma 
proposition  par  esoript  Ayant  la  responce  ne  fanldvay  de 
retourner  incontinent.    Cependant  je  ne  puis  c^ler  voz  Seig*«* 
que  les  désordres  adveuuz  s  Ypres  ont  bien  esté  au  grand 
regret  de  oeste  ville,  ce  que  Ton  verra  par  les  effecti,  car 
désia  on  en  a  fiiiet  haroquebonser  ung  des  dâinquaDt8«  al 
monsieur  de  Ryboven  ')  est  parti  bier  avaoq  ciaeqoante  ob^ 
vaulx  pour  en  faire  jualicc  Lxcnijjlairc ,   et  m'a  prumis  de  la 
faire  telle  que  l'on  oognoistra  combien  U  dépiaist  à  Mtissieais 


1)  VciBeois  ds  la  Ketbals,  ssigr  de  R^bofs»  11  dfaiit  goavemeiir  de 
Tormonde  et  i^Mt  renda  tristement  oflèbrs  par  son  ambitîo«  et  m  en- 
aald.  D  t'élsit  Ugné  STeo  Hembyse,  et  ils  IkiiBieat  pSMr  im  joog  odims 
MT  OM  païUe  de  1»  Ikndre.  R/hove  monnit  en  eiil«  privé  de  se  lelion. 
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de  Gaod  que  l'on  fkee  telles  {«wlenoet.  Bit  qniint  so  reste 

de  leur  entreprinse  ilz  espèrent  d'en  donner  à  voz  Seig** 
telle  satisfaction  qu'elles  auront  occasion  d'en  eslre  contents. 
Qaoyqa'U  eo  soit,  je  ne  puis  juger  aultre  chose  sinon  que 
lear  nnioqiie  bnt  est  de  mainleDir  iofiolablement  Toiiion  et 
assearer  les  TÎIles  an  semée  des  fistati.  Je  eroys  que  toi 
Seigi"  aoront  enteadu  oe  qoe  s'est  passé  I  Lille,  par  oii 
peult  veoir  que  le  tout  que  l'on  reporle  par  delà  n'est  {^s 
tousioars  fundé,  veu  que  l'on  avoit  rapporté  que  oeulx  de 
Lille  «Toyeat  le?é  des  gens  da  abevai  poui  Isa  nenaasea  de 
oenlx  de  Qand;  oe  qui  s'est  maintenant  deaoouYert  eatre  le 
eoutrairs,  oomme  vos  Setgf**  auront  entendu  plus  amplement 
par  ceulx  de  Lille  mesme.  À  tant, 

Messeigneurs ,  aprei^  mes  humbles  récommaudations  a  vos 
bonaes  grâces ,  je  prie  Dieu  voua  maintenir  en  la  sienne  sainoie. 
Bseript  de  Gand,  oe      de  Juillet  1678. 

De  70Z  Seigneuries, 
Très  obéissant  et  très  affectionné 
en  tout  humble  senrioe. 
Fais,  m  Uàxm, 

Smr^ime  A  Itosei^nem,  Mèiseig*  Beprésantana  les  Eatate* 
généranU  du  Pays^bas,  léiidena  on  Aafara. 

Ept»  le' 29*  dnd»  mois. 


14^ 


SIS 


IV. 

LE  MÊME  AUX  MÊMES. 

Rapport  de  sa  miaâioa  à  Gand.  Il  n'espère  pas  obtenir  des  OtnfoU 
la  restitution  des  biens  ecclésiastiques,  mais  seulement  des  pcnsioni 
alimeataires.  —  Il  ne  pense  pas  non  pluâ  qu'ils  conseuteut  à  rekcher 
Ici  MÎgt*  priwnilien.  —  H*  admettront  l'eiercice  de  Ia  religion  t^Ûxh 
liqne  romaine  raoyennaat  que  k  religion  refonnée  aoit  aidniiae  dmoa  Ict 
profiMW  oà  «Ue  mib  dontodée. 

(Gond,  80  Outobfo  1678.) 

Metsiean.  Nous  woiu  à  c'est  instont  raoea  la  lettre  qu'A 
•  pieu  à  vos  8***  noue  eieripre  do  jour  d'hier,  et  pour  le 
poinct  qai  eoneeme  la  oontmtttiication  de  nostre  propoeitioii 

avecq  les  doyens  et  leurs  membres  enferme  d'îiniîre  conseil, 
y  avona  pour?eu.    La  chose  giat  maintenant  en  délibcratioa 
des  nobles,  de  fa^n  qae  n'aurons  responoe  avant  le  jour  de 
denwin,  dont  ne  fioldrons  adviser  vot        Cependant  ne 
cessons  de  besoingner  à  part  là  où  il  j  a  quelque  apparence 
de  proufficter.    Touchant  les  articles  meotionnez  en  vostre  d*« 
lettre,  noua  espérions  bien  d'en  obtenir  anltre,  mais  y  aura 
grande  difficulté  aux  biens  eeddsiaaliqiies  saisis,  dcaquels, 
selon  toutte  apparence,  nous  apperœpvona  bien  qnlls  ne  voal- 
dront  donner  sinon  quelques  alimentations  ou  pensions.  Et 
des  prisonniers  ')  est  fort  à  craindre  que  n'y  vouldrout  atten- 
dre, oraignans  la  vaageance.   Touteafoia  noua  fërons  tout  ei- 
treme  debvoir  anpplîans  vos  Seigneuries,  de  ce  costel  des  Wel< 
Ions  insister  avecq  toute  diligence  \  ce  qu'ils  se  conforment 
à  la  raison;  car  quant  i\  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
Bomaine,  iceolx  en  sont  contents  de  Tadmectre,  moyennant 


1)  H  s'agit  des  seigneurs  prisonniers  arrêtés  par  la  faction  dTTembysr 
et  de  Ryhove,  et  détenus  d  a>)ord  dans  l'hôtel  même  de  Kjho¥e  et  ea 
suite  à  la  Cour  des  Prmces  à  Gand. 
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que  b  four  loit  idoiiae  raz  aultns  pioviiiees  oil  elle  sem  de- 
mandée; et  nog  leligioDsfrydt  géoâralement  estably  le  qael 

nous  sciubierok  le  pied  (soubz  très  humble  correction  de  voz 
S"(^)  rt  le  plus  seur  pour  les  deux  parties,  et  le  plus  con- 
veDAble  à  la  disposition  du  temps  présent,  et  le  plna  salataire 
pour  le  repot  général  du  pays.  Qui  est  Fendroiet  on  a]»rèB 
noa  trea  Immblea  récommandations  anz  bonnes  giaoea  de  tob 
prierons  Dien  vous  maintenir, 
Messieurs,  en  sa  saincte  protection  et  sauv^arde.  Escript 
à  Gand  ce  xx«  d'Octobre  lô78. 

De  Toa  Seig". 
Très  bnmbles  et  affeetîoiuieB  semtenra. 
Les  députes  fera  œnix  de  Gand  et  par 
charge  d'iceulx. 

Ph.  de  iCaBNDL 

JSÊueripiion  :  Â  Mesaeigneura,  Mess"  Bepréseatans  les  £stata> 
géttéranlx  dea  Paya-bas. 
le  sg  dnd^  nuns. 

V. 

LË  MÊM£  AUX  MÊMES. 

n  «fait  c»bteBtt  k  rMtitatioo  4tt  bieiii  «oeMnMtMiuw,  la  libait^  de  Teier- 
OM  du  enlltt  «atboliqie  ramain  «t  dea  pnatiee  peur  lee  aa^gaeiiit 
pefeoeiden^  qoaod  k  noefelle  dee  eiéeatioBS  d'Anae  est  venea  nmattra 
toei  en  foeeliee.  —  Il  enmt  ^'en  n'aie  de  itfprAaifliia  «ofaia  ka 
aeÎBneara  priaaaakia.  —  ladigaatim  dea  Oaeteia.  —  San  benaeer  bn 
dafead  de  a'eeaeper  deréaafant  de  k  niMioD  dont  «m  l'e  diaigé  et  il 
paitna  k  kademam  pour  Anvers  afin  de  rendie  eompta  de  la  minion. 

(Gand,  26  Octobre  1578.) 

MesseignenTS.  Nona  nons  sommes  tellement  employés  en 
|a  cèaige  qu'il  a  plan  à  son  Alteae  et  foa  8^  nous  imposer» 


Digitized  by  Google 


su 


qa»  nom  oparioBS  «fotr  mtné  let  iflSiira  à  aog  bon  pkd, 
•jans  obtmn  de  oevlx      oeito  ville  tutiliitM»  des  biem  e#> 

clésUstiques  et  permission  de  la  religion  Romaine,  fnoyeoMnl 
que  la  religion  reformée  soit  aussy  adiiuse  aux  aultres  provîn- 
oee;  et,  quant  aux  pritoanien,  promesse  et  aaseurance  contre 
toute  violeoee  el  attentat;  lonqoe  les  noovelles  sont  ky  vo* 
Bues  qn'on  anioit  à  Arrss  penda  de  nnjet  par  la  ekaige  du 
8*  de  Cappres  ')  (le  quel  est  ung  d'entre  les  mojpenneuTS  de 
la  paix  du  costel  des  Wallons)  deux  des  quinie,  et  l'on  estime 
qua  cela  seroit  adveno  par  la  obarge  de  aon  Alteze     ce  qae 
ne  oroyons  aaleiiDenient   ToQtesfois  cela  a  teilement  altéré 
lea  eoenit  d'nng  cbasenn  et  l'eatnt  des  affilies,  que  non  aen- 
lement  il  est  à  eraindn  qno  l'on  ne  pfooède  îçjr  avecq  toos  les 
prisonniers  de  la  mesme         (combien  que  quant  à  eulx  ilx 
promectetit  de  tenir  la  main  qu'il  ne  se  fera  poinct)  mais  aus^v 
(s'il  n'est  ainssy  à  la  férité,  ce  que  ne  ponvtMis  croire)  nai 
bomme  de  bien  et  dlionnear  ne  sToseroit  doiesenavant  pina 
entremestie  de  mojenner  telles  paii  fbnirées,  pendant  qn*nil* 
leoia  on  ensanglante  les  maîna  du  sang  des  meillenis  patii- 


1)  Oudart  de  Boumonville,  chevalier,  comte  de  henaÏQ,  seigr^  de  Câ- 
pres. Issn  d'une  famille  considérable  il  se  rangea  de  bonne  heoie  par- 
mi les  partisans  de  la  liberté,  et  signa  le  Compromis  des  nobles.  Cepea» 
dant  il  ne  tarda  pas  à  «[nîtter  les  cmtèàiré»,  car,  en  157S,  il  emluMa 
le  parti  des  Espagnob  et  sentit  an  siège  de  Hatiaia  lOQS  ^ea  erdrM  da 
1km  WMééê.  f^WÊiqut  temfS  afias  il  retonma  aux  partisans  de  V'tuâé- 
fUÊàmtm  aationalt,  wmt  dans  Tannée  des  EStabt  généraux ,  fut  fait  pri- 
■dnaier  par  lea  Bqwgselt  at  iihawg^  «a  1S77.  Bans  la  suit*  il  «nifii  la 
parti  daa  saiooateBtt,  mtaa  aoaa  PoMImms  da  tsi  éUpsgai  et  lai 
nsla  idiia  Juaqa'a  M  BMrt  arrivé aa  IMi.  fUKppe llis aonaia Gm- 
ntaenr  i'ArvM,  eamdte  Oauvemeor  «t  OiyilBina  gAiéral  de  rArtata, 
«ooaaillar  an  eanaell  d'Slat  aie.  Il  avait  ^naé  MiMia  Chrialiiia  d'Eg- 
moùA  flile  dn  nalbaofaax  leaaacal  Cents  d'Spaaad,  atavt «a  fia aan* 
wé  Alanadra,  qai  dafiat  eheraliar  da  la  Toiaea  d'or.  Sa  vanfa  éfùum 
«a  aaeaadaa  aoeai  la  priaaa  Charka  da  MuaMi 

D  VAiaUdaa  Hkllite. 
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çkÊp  teb  que  toai  le  monde  »  oognen  entra  anltiee  avoir  eité 
oe  fiertou  %  Ce  que  j'eeeripe  à  son  Altese  effin  de  la  wp- 
plier  très  hiimblemeiii  me  pardonner  sy  je  ne  passe  pins  ami 

à  engager  ma  foy,  réputahon  et  honneur,  pour  inovcnner  reste 
paix  (là  ou  les  aultres  au  contraire  allument  de  plus  en  plus 
ie  iea  de  la  guerre),  ce  que  aveeq  honneur  et  bonne  eoaaotenoe 
je  poanoie  plne  lure.  Qui  sera  oanee  que  j'eipèra»  avecq  la 
graee  de  Dien,  me  trouver  demain  à  Anvers  pour  Ibtre  ior 
le  tont  le  rapport  de  ce  que  s'est  pass^;  priant  Dien,  après  mes 
lièij  humlilea  rccomraandfltionB  à  yoz  bonnes  grâces,  vous  tenir, 
Messeigneurs,  en  s;i  saiaoie  sauvegarde.  £script  à  Gaad, 
ee  xaii  d*Oetobie  1578. 

De  Voz  Seigneuries. 
Bien  humble  et  obéissant  lerviteur» 

JBkienpHtm^  A  Messeigneurs ,  Messeig"  lepiésentans  leeEtata- 

géncraulx  des  Faj's-bas. 
Bp^  le  xxr^  dud^  mois. 


LE  U&m  à  P.  m  BXCKK 

he  prince  d'Orange  se  pr^pLire  a  si  retidrL'  k  Gand.  —  Il  lui  recommande 
de  ne  nea  négliger  |K):ir  f\ivoriMr  k  priace,  et  d'dtire  bieo  discret. — 
NoarollM  diverses  et  fi^uaotM. 

(Sans  «hts»  aviat  le  t  Dfamhn  1578.) 

£XT&A1T  DWË  liBTTRE  M188IV£  D'ALDSGONDE 

à  IfK.  P.  DB  RTGKB. 

Son  Bx««  s'appreste  pour  vona  venir  veoir,  oomhien  qu'il  ne 


1)  Pitirs  Bsrtovt  était  oa  vieillard  aeptaageaaire  ^1e  FfiaesdXliangs 
Appelait  ftaiilîareinent  „m  pM\  Toyei  poar  ess  eadealions  Th.  Jasts, 
py  ét  Mèrmm  éê  9*  JUkgimde,  pag.  77  si  78. 
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s*7  fiera  de  l^er  sans  premièremeiit  e^oaner  en  eheroÎD  po«r 
bien  sonder  le  fond.  Yoiis  fectt  a? eoq  les  fidels  tone  toi 
debvoîiB,  tâDt  pour  aee^â^r  son  essenrenoe  et  arrivée,  que 

de  l'adsister  quand  il  sera  illecq.  J'espère  que  ces  bélilrcs 
malotrus  ^)  porteront  en  brief  le  coeur  plus  mal  contens  qu'iii 
ne  s'en  atlnbaeat  le  nom.  La  dextérité  par  son  £x«*  ooncoe 
est  extrdme,  et  bien  anltre  qu'il  ne  desoonm  à  ses  alleifls 
petite  et  grande  *),  Snr  tout  bonne  et  senre  mine  et  langse 
covp-  l>ii  la  plus  voisine  de  nos  bonnes  villes  *)  nous  avons 
perdu  au  magistrat  son  bien  fidèle  et  affectionné,  mais  il  y 

en  a  enooires  d'autres  bien  prinoipanx  et  si  j  guai- 

son  ennemye  anx  infidèles  ponr  monrir.  An  eoUega  des  Pla- 
teiB  *)  illecq  son  'Ex**  a  trouvé  d'y  meetre  nne  monclie  s'ss^ 
seurant  bien  tost  d'au! très  bourdons,  7^  mtdine  lempuê  enim 
kreoe.   Nous  avons  bien  este  informé  quelle  part  oeste  nostre 

mooehe  aveeq  le  tiran  d'Alva,  et  pour  quel  serrice  il 

avoit  obtenu  te  don  de  la  greffe  de  la  TÎIle  après  le  sieq; 
mais  tels  galans  notis  duiseot  oomme  soavez,  et  en  avons  ton- 
sioura  tiré  les  plus  notables  services.  Nostre  gros  solliciteur') 
ne  cesse  de  crier  paix  et  de  chercher  propositions  auquel  noas 
aooordeions  nng  aultre  voyage  quant  à  tout  seim  bien  aon- 
trereue  ^ 


1)  Maruix  fait  allusion  anx  tronpcs  wallonnes  de  Montigni,  qaj  s-'ap- 
pelaient  les  MaiconienU  ou  les  méconienu.  £iie»  venaient  de  s'emparer 
de  MenÎD. 

2)  La  petite  altease,  c'est  l'archidac  Mathia»;  1»  grande  altesse ,  k 
Duc  d'Anjou. 

8)  Il  9'a«it  de  U  ville  de  Maliaes. 

é)  D'après  une  note  marginale,  le  ooUégê  dei  ptUers  Dût  aUsMS  sas 
flooseOlen  eatholiqnea  qui  ai^eaieot  an  ooeaeii  d'Xlat. 
S)  lis  eonils  de  StsailMnbeig. 

^  Dani  panises  de  «Ile  ktln  sont  déehirCi  aou  avona  iadifaé  les 
IsesBss  par  des  points. 
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LE  DUC  D'ANJOU  à  MARNIX  DE  S"  ALDBGONDE. 

Il  brî  aaaoTirr  ^on  déptrt  prochain  avec  tM  uméê  pour  mutku  à  k 
dâimuM  de  Gnbni.  —  Il  e^re  beaucoup  que  la  eow  de  Rmee 
loi  doimcr»  dn  taeon»,  «t  prie  Memix  de  ttàn  joiadii  eon  iim^ 
par  le*  tronpee  diaponîbles  det  Etati  Ofadian»* 

(Ck>atras,      Avril  1(81.) 


Monsieur  de  S"  Aldegonde.  J'ay  receu  depuis  vostre  par- 
teroeot  trois  de  vos  lettres  dont  Vuue  esto.vt  eu  chiffre;  a/aDt 
bien  enftenda  pv  ieeUes  tout  ce  que  vont  ntvat  inand^;  an»- 
qoelln  je  ne  Tone  ay  faiet  reapoow  ponr  délirer  ne  veoa 
poinet  eteripre  qn^atoecq  aaaearaoee  de  mon  partenient»  eemrae 
je  fais  par  ceste-cy,  esp^^rant  estre  joiDCt  en  mon  armée  sur 
la  frontière,  ou  elle  est  aveoq  le  S' de  I^enraaques,  dedaïuk 
SX**  dn  mois  prochain,  ei  qne  afecq  ee  sera  ly  bien  aeoom- 
non  arrif^  Oambiay  aéra  dn  font  dâibn^  de 
tmittes  mîsires  et  oppressiooa,  le  remeetant  en  plaine  et  en- 
tière liberté.  Ccpendaiit  j'ay  donné  ordre  aux  préparatifs  de 
oe  qn'il  me  iaoU  de  plus  de  forces  qne  celles  qoe  j*aiuaj  là, 
pour  entrer  pins  avant  ea  pays,  ainsy  qne  toqs  entendiea  par 
le  S'  des  Pnineaolx,  qui  partira  dedans  pen  de  jonrs  ponr 
aller  trouver  Messieurs  des  Estatz,  et  mon  cousin  In  prince 
d'Orange  de  ma  part.  Ne  croyant  que  les  refroidiasements, 
dont  il  vous  a  esté  £Û6t  quelque  démonstration  en  passant 
par  la  oonr,  soyant  tels  qoe  je  n'en  tire  le  seoonrs  par  moy 
loasioors  espéré,  et  que  m  affiitres  ne  prospèrent  en  pins 
de  sortes  que  vous  ne  pensez.  Il  me  semble  qu'il  ne  rten- 
droyt  point  mal  à  propos  de  foire  joindre  ce  que  vous  avez 
de  forces  prestes  a?oecq  moy,  non  qne  j'aye  donbte  qne  des 
miennea  je  n'exécute  ce  quy  est  néeesiaife  and<  Osmbray, 
mais,  cela  faict,  il  se  préaentera  par  adveoture  telle  occasioi) 
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qnfl  m  li  fimldroH  point  biswr  eschapper,  el  gagner  ton- 

tonn  le  tempe  en  eeste  belle  saison,  et  pendant  que  nos  en* 
nemys  ne  se  sont  poinct  renforcez  ou  qu*il  ivy  a  pas  grande 
apparence  qn'iU  le  puissent  faire.  Je  vous  prye  donoques  / 
penaer  et  me  donner  de  m  nouYeUea  lo  plnatoet  que  vou 
ponrtei,  voue  aieenrant  an  reste  qne  tous  n'auras  jamaîa  nf 
meilleur  amy  que  moy,  priant  Dieu,  mons''  de  S**=  Aldegonde 
qu'il  vous  ayt  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  De  Coutras 
le  u«  jour  d'Avril  1581. 

(Et  plus  bas  estoit  eteript  de  k  main  de  son  Alteie.) 

Pour  ce  que  eognotssea  ma  main ,  je  y  ay  voulu  meotre 
ce  mot  pour  vous  asaeurcr  que  il  n'y  aura  fanltu  que  je  soys 
dans  le  temps  cy  dessus  sur  la  frontière  avecq  telle  troupe 
qao  loi  SqMÎgnola  apprendront,  à  leoia  deapeni,  è  païkr 
frttçoya* 

Voatre  bon  amy, 
Fkançoti. 

Smcr^tioiê:  A  Monsionr  de  8^  Aldegondo  OonaetUor  do 
lUtat  des  Paya-Bas, 

VUL 

MARNIX  DE       ALDEGONDE  AUX  QUATBE 
MJBBIBEËS  m  FLANDRË. 

Il  is  plaint  que  des  wat  mille  8oiias  qa'oa  svsit  proaiis  sa  Bse  d'An- 
jea,  en  ea  a  eavoyé  tout  sa  plas  vingt  eiaq  à  vtagt  boit  aiille«  et 
eaedfs  «s  akoaaaie  astfs  et  raga^a.  Iis  trémisr  da  Dae  a\  voila 
veeevoir  est  argent  qoe  lor  Is  prsaMse  qie  Muai»  ki  i  fcits  qns  b 

déficit  de  la  tomoM  aeim  payé  dsas  le  pays. 

(Bi  YMf,  8S  Ootolire  im.) 
Mossienrs.   Gomme  les  affaires  de  pardecbi  sont  menées  si 
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mnt  qne  son  Atteee  ett  r^lue  de  t'aeheinîiier  bien  toet 

par  de  là,  je  n'av  volu  faillir  de  vous  escripre  la  prrstntt 
a£Eia  (|ue  voua  puissies  là  dessus  hitt  vos  préparatifs  du 
lampt  et  aoltrct  eiroomstatioea.  Poar  oe  que  ton  Alteae 
déaire  que  cela  aott  tenn  aeeni;  jen  eaeripa  à  son  Et**  en 
chiffre,  il  ne  fauldra  de  vous  la  communiquer.  Cependant  je 
ne  puis  obniectre  de  vous  dire  ce  mot  que  j'ay  esté  extrême- 
ment hoDteox  de  la  façon  de  laquelle  oo  à  envoyé  ceat  ar- 
gent, et  vooa  poves  aasenrer,  Meaaieura,  qu'il  j  en  a  pinaieuia 
qui  a'en  sont  mocquez,  diaant  que  les  cent  mille  florins  que 
Vaultre  fois  nous  lay  avons  présenté  en  parchemin,  sont 
réduictz  à  xxv  ou  pour  le  plus  à  xxvig'"  florins;  car  il  n'y 
a  eneoires  sullea  nouvellea  de  ceiluy  d'Ypre  ny  de  firabant; 
et  ieenli  encuîrea  longes,  clones  et  évalues  par  deaans  le 
joate  prix,  et  meame  plusîeura  non  oouraablea  pardeohk  Si 
ce  n'eust  esté  la  discrétion  et  hont^^  de  son  Alteze,  j'eusM 
bien  eu  de  la  paiue.  Tant  y  a  que  je  vous  supplie,  Mesdieurs, 
de  vouloir,  à  la  venue  de  son  Altese,  regarder  de  réparer 
par  quelque  moyen  oeate  ftinite;  car  j'ay  promîa  au  trésorier 
de  son  Altese,  lequel  ne  voulut  recepvoir  led^  argent,  de 
Iny  faire  bon  ce  que  ne  polroit  estre  alloué  icy.  Et  d'anltre 
coaté  qu'il  voua  plaise  tenir  la  main  à  oe  que  le  reste  qne 
luy  É  esté  promis  soit  payé  eil  meilleure  monnaye  quand  il 
sera  par  de  là.  Il  y  a  eneoires  quelquea  auttrea  poioetr  que 
je  pense  que  son  Ex"  vous  communicqnera ,  ce  que  m'en 
gardera  de  faire  icy  redict,  tinissaot  par  mea  bien  humbles  et 

aifoetttonaea  reoûmmandationa  à  voa  bonnea  graoea,  avecq  prière 
à  Dieu  qu'il  vona  maintienne,  HéasieuiB,  en  sa  aaîncte  pro- 
tection et  saulvegarde.  BaeripI  à  8^  Taléry  ee  zxiQ*  de  Oo> 

iobre  1681. 

r£atièrement  affectionné  à  vous  faire  service, 
PBJUn.  DB  MABmZ. 

9t9eHpihit:  A  Messieun,  Mesliènts  lel  quatre  dHunbfts  de 
Flandres. 

1  de  Novembre  Wl, 
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LE  MÊME  ÂU  œNSEIL  D'ÉTAT. 

La  reine  d'Angleterre  est  mécontente  de  ce  qu'on  ne  tienne  pas  ies  pro- 
menés faite.<;  pour  le  remboursemeot  des  sommes  dues  à  Pallartcini. 
Il  en  résultera  nne  perte  irréparable  ponr  le  pajs,  et  on  finira  par 
s'aliéner,  m  Angleterre  »  ton»  oeox  qui  aonl  bien  dispoeéi  pour  ka 
Faj^bea. 

(Chb  piè*  Ridinnont,  le  10  NofemVre 


EXTBAIGT  m  hK  LETTRE  ESCBIPTE  PAS  LE 
8«  DE  8"  ALDBGONDB,  à  ME88IEUBS 

DU  œNSEIL  D'LSTAI. 

Au  rate  je  vont  prie  cn>iie  qne  c'est  oog  très  grand  ei 
iiMlieible  pr^adice  à  noi  «fiaîfct  qu'en  oe  fiiiet  de  PalkfieiBi 
les  Eatats  n'ont  eneeires  wtuftict  à  leur  promeMe  ttnt  lolemp- 
neUe  et  si  souvent  réitérée.  La  Boyne  en  est  fort  faschée, 
comme  de  raison ,  et  cela  pouira  reculer  \e%  affaires ,  avecq 
une  dommaige  et  perte  irrépanble  à  jamais,  et  vouldiiona 
pir  aYentnie  l'avoir  xacliapté  eveoq  dee  miUons  d'ar«  qaand 
ee  sera  trop  tard.  Païquo^,  Mesiieiirs,  je  vous  prie  bien 
fort  de  vouloif  voos  y  emploier  à  bon  eedent  et  sans  plus 
long  dilay,  afin  qu'on  obvje  en  temps  a  une  infinité  d'incoD- 
vénientâ,  aultrcment  nous  perdrons  icj  noi^  bons  amiz,  irrite- 
rons tout  le  monde  eontre  noos,  faisans  anester  les  batteauls 
et  marshandises,  et  reculerons  les  «Ibîres  de  son  Alteu.  Vooa 
entendes.  Messieurs»  oombien  oek  importe,  par  qnoy  n'ea 
feray  long  discours,  seuUement  tous  prieray  qne  pour  1*oUi* 
gntioii  qu'avez  à  la  patrie  vous  V  donnez  prorapt  et  bon  ordre. 
£t  par  ce  me  recommandaat  bien  bumbiement  à  vos  bonnes 
graesa»  je  prieray  Dieu  tous  donner, 

Messieurs  f  en  pariaie|e  «anté|  rie  l^eur^use  H  1on|uf)» 
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BMripI  à  Cbin  pite  la  court  éè  EiafaoBont,  ce  z«  de  Nof0iii> 

bie  1581. 

L'eDiierement  affectionné  à  voos 
hin  tout  humble  Mfffioe, 

X. 

LE  uÈm  kV  PBINCE  D'OBANOSa 

La  reine  d'Angleterre  a  dédurv  iku  Duc  d'Anjou  qu'elle  étoit  décidée  à 
l'éponaer,  et  lui  a  remiii  un  anm  au  Luiujue  u'Uk'i  île  sa  promesse.  —  Joie 
parmi  ia  suitf  du  Dnc.  —  On  p»  rue  que  par  suite  de  cet  engagement 
le  Eoi  de  France  ae  déclarera  euEu,  »elon  se^  promesaes  tant  de  fois 
réitérées.  ->  Il  sera  boa  de  faire,  dans  les  Pajf-bM«  quelque  démon- 
stration de  joie  à  ee  e^jei.  —  U  espère  qa'oa  poorn  pofter  eecoon  à 
Tooraai,  û  cette  fflle  peai  eMoce  tenir  qiielqiw  teap. 

(Lniflne,  H  Novembre  IMl.) 

Mooeeîgoetir.  J'af  oye  liier  an  loîr,  et  eneore  ee  maltii,  eeeripi 
à  foetre  Uen  amplemeni  ee  qui  tMojrt  paaaé  iey.  evee 
beeeeeup  de  partienlaiftes,  dee  quellet  hier  en  soir  fen  at- 
tendis encor  quelques  unes,  environ  !a  rninuict,  au  couchier 
de  son  Âlteze,  en  espoir  que  j'adresaeroys  ma  lettre  par  mena' 
de  Sélineourt  lequel  avott  promis  de  parler  à  mojr  avant  eon 
pariemeai  Ce  matin  eon  Altese  a  eeté  mondée  vers  la  Boyne, 
laquelle  flnablement  Iny  a  diet  qn'ayant  ven  et  eipérimenté 
ta  constance  et  sa  bonne  affpctioii  envers  elle,  et  ra6me  que 
par  deux  fois  il  avoit  exposé  son  corps  eu  dangier  passant  la 
mer  ponr  venir  vers  elle,  et  estoit  contente  de  l'esponser  et 
le  recepvoir  ponr  maiy;  en  tesmoignage  de  quoy  elle  loi  a 
doDiié  ung  anneau  pour  arrhe  de  msriage;  de  façon  que  con<* 
tre  nonseullement  Toppinion  même,  mais  contre  la  ferme  per- 
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tOÊÊÊnon  q«*e9  avoii  m  AltiM,  d  contre  Mqae  Umi  le  monde 
en  attendait,  ik  te  sont  promis  rteintement  manège,  a^oo- 
tant  la  Royne  qu'elle  le  vouloit  faire  lors  qne  tout  le  monde 

en  avoit  perdu  toute  esptraoee,  affin  que  son  Âlteze  en  aeut 
le  gré  à  elle  seuUe.  Quelle  joye  et  oonteotemeot  cela  ait 
oans4  pardeça  à  oeolx  qui  sont  serviteun  à  son  Altese  n'est 
besoing  de  reseriiyre:  V>*  Bx^  la  poarra  jugier  d'dle  meeme; 
d'aultres  en  ont  esté  esmus  de  passions  fort  diverses;  de  ma 
part  je  fus  fort  estouué  quand  je  l'ouia  de  la  bouche  de  soa 
Âlteie  mesme,  me  sonvenant  des  propos  qu'elle  m'avoit  tenus 
hier  au  sdr  et  moj  à  hiy;  Je  croy  que  meesieon  de  pardeli 
n'en  seront  pas  marrys,  car  son  Altete  tient  maintenant  pour 
tout  asseuré  que  le  Roy  ne  fera  difficulté  se  déclarer  selon  les 
promesses  une  infinité  de  fois  réitérées.  Et  me  sembleroyt 
bon  que  V'*  Ex**  tient  la  main  que  l'on  feist  par  delà  quel- 
que démonstracion  pablieq  de  joye»  oomme  j'aj  asseuré  son 
Altese  qua  l'on  ferat,  dont  il  a  reoen  oootentemeni  Nous  es- 
tions en  touttes  perplexités  du  monde  pour  le  secours  de  Tour- 
nays,  mais  j'espère  que  maintenant  nous  en  viendrons  mieuli 
à  bout,  si  Dieu  noua  iaiot  la  grue  que  la  ville  puisse  eneore 
tenir  ung  mois  ou  deux.  J'en  aj  aijourd'buj  oommenoé  & 
traitter  avecq  son  Alteze,  mais  ioelle  a  d^ré  que  mess"  de 
Ledain  et  la  Priée  demeurassent  encor  icy  jusques  à  ce  que 
la  reeponse  et  déclaration  du  Boy  soit  venue»  laquelle  il  attend 
bien  toet  par  m'  Pinard,  A  eause  que  délia  longtampa  a  qu'il 
7  a  envoyé  exprès,  et  a  donné  à  entend»  an  Boy  que  la  mih 
ria^e  se  feroit,  combien  que  depuis  il  en  a  esté  mis  en  gran- 
des doubles  et  singulièrement  hier  lorsqu'il  me  dict  qu'il  ne 
âdlott  plus  parler  de  mariage,  et  se  trouvait  en  grande  pev* 
plexité  pour  tirer  quelque  seoonrs,  aiant  aveoq  giaada  inatanoe 
sotUeité  la  Boyne  de  avoir  son  oongié  et  qu'elle- voulut  liûre 
tenir  quelques  baltcaulx.  preïitz  pour  son  parLcmcnt.  J'ay  aussi 
trouvé  bon  qu'ilz  attendissent  ung  peu ,  ne  faisant  doubte  qu'ils 
apporteroient  touUe  bonne  résolaJtion;  il  resta  que  ¥>•  ExP* 
maintienne  pardelà  lee  affaires  en  estât,  et  surtout  que  la 
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vi&«  4e  Tooniay  ne  perde  oomige,  je  ne  dovbte  pas  qee  Die» 

ne  UOU3  ayde.  Qui  e«t  l'endroict  où  suppliant  eatre  très  hum- 
blement recommandé  ea  bonnes  grâces  de  V**  je  prien^r 
Pieu  de  tous  donner, 

Moneeigneiir»  en  paiftdete  aaolé,  fie  heereue  el  loofiie. 
Sieript  à  Jjondiei  ee  xiQ*  de  Nofenbra  U8L 

De  V»  B»^ 
Tr^  humble  très  obéiaaaut  ei 

Pbis.  m  Mabmbl 
AMeryte:  à  UniMtgiieor,  HoMeigo'  le  Prieee  d'Ûnagei» 
Comte  de  Htaeaii  ete. 

XL 

LB  HftMll  AUX  QUATRB  MBHBRES  Dl  9LAKDBB. 

Lr  Diunage  du  Duc  d'Anjou  avec  la  reine  d'Angleterre  qui  paroiïtoit  as» 
sure,  paroit  de  tiouvrnu  fort  doatcux.  Quoiqu'il  en  arrive  le  Doc  ne 
tardera  pas  à  te  rendre  aux  Pajs-ba»  pour  secourir  ToomaL 

(Loadisa,  S5  Neventee  1681.) 

Messieurs.  Vous  aurnz  entendu  par  ma  dernière,  envoyée 
par  mon  homme»  ce  qui  s'estoit  passé  icy  à  lendroici  de  la 
ppeneoe  de  k  Soyne  fûete  à  een  Allen»  du  meri^  J>u 
depok  eit  f eDQ  oag  eheageiMiil  tel  que  le  MrS«fe  eil  hti 
m  donbte,  et  l'on  ettend  moBsF  Piiiaid  de  heme  à  ealtre, 
lequel  est  arrivé  à  Calais  pour  apporter  la  résolution  du  Koy. 
Quoy  qu'il  en  soit  j'espt're  que  le  tout  rebTÎcndra  au  bien  de 
Dostre  pétrie,  et  que  bientost  voua  aorex  son  Alteie  perdelà. 
Ont  ei  le  meiiege  ne  le  laiet  pee  il  ne  ttfdeia  geiiee  apite 
Im  fCBQe  dnd*  FSnaidi  ■'il  ae  fiûct,  ît  faoldm  plus  de  teoipe, 
maie  le  tempe  ne  e«ie  pee  perdu;  pour  le  eeeovis  de  Toamay 


M  Allm  di  d'«dvii  d'atteiiilm  poor  veotr  li  les  gant  de 

mollit  de  le  Boehepot  sy  poomnt  jetter  dedans,  ear  en  tel 
cas  il  vaulilra  mieux  attendre  que  l'armée  se  pui^  dresser. 
Sik  n'y  peavent  eotrer,  il  feaidre  ea  advertir  son  Aitese  en 
tonte  diligeBoe  effin  que  on  j  ponmje  sebn  lee  mifeiie  et 
ooGasione  qoi  se  piéwiitsnml;  mis  en  tel  ose,  Measieus,  Il 
fault  que  tous  les  bons  patriotz  s'efforcent  à  bon  escient  sans 
en  riens  s'eapargaer^  et  j'espère  qu'on  tronvera  des  hoounes. 
An  leste,  Meitienit,  je  font  snpplie  rooloir  adreaser  à  aon 
Sx**  le  paoqnet  cgr  joinet,  et  sur  oe  me  Keommandaat  tiis 
aUbetnensement  à  vos  bonnee  gnoes,  je  prieray  Bien  vona 
donner , 

Messieurs  en  parfaicte  santé  vie  heureuse  et  longue.  £schpi 
à  Londres  oe  xzf*  de  Novembra  16  Bl. 

L^entidiement  pnat  à  voitfe  hnmble  aemoe, 

Phls.  de  Mabvix. 
Siueription  :  à  Messieurs,  Messieurs  les  quatre  membres  de 
Flandre  à  Bmgea, 

XIL 

LE  mSMB  aux  MfiMEa. 

L'incertitude  du  man'aîe  du  Duc  p«t  ]«  rausf  de  sou  rftard.  —  Si  le 
mariage  se  fait  !e  Rni  de  France  ïmî  dt-chriTa  ouvertement  pour  ie* 
Pays-bas.  —  Il  les  exhorte  à  U  pat  eoce  et  au  coura§e,  ei  lee  eBgige 
à  Ckis  Issr  ponbls  pou  payer  Its  snrièngM  ds  la  dMte  de  FaUikiM. 

(Loediss»  %  Oeoeoibn  IWL) 

Messieurs.  L'inoertitude  de  la  résolution  do  ce  mariage, 
lyet  qne  je  ne  f ona  puia  eneoife  riens  aaaenier  de  la  venne 
de  son  Alteie;  tonlea  fois  teey  ne  penlt  tniner  long  temps. 

Il  samble  qu'à  la  venue  de  mons'  Pinard  le  £Euct  du  munage 
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eti  remît  sur  le  biiT«8u  ;  deax  ou  trois  joars  noQt  tu  feront 

la  raisoQ.  Si  le  mariage  ne  passe  plus  avant  je  m'asseore  que 
aoa  Âlteze  viendra  bien  tost  par  de  là,  je  croy  qu'il  nous 
amener»  coniantement  «'il  «'effectne:  Tont  voyet  Mmaienn  que 
nons  n'en  pouvons  attendre  sinon  toute  chose  bonne,  car  le 
Boy  promeet  en  tel  cas  se  déelaîrer  tout  onTertement.  Je 
voua  prie  doncques  avoir  bon  couraige,  espérant  que  bien 
tost  nous  en  aurons  plaine  résolution.  Cependant  vous  feras 
bien  de  procnrar  à  bon  escient  que  la  debte  de  Falavieino 
•dît  acquitté,  je  dis  quant  aux  arrièralgea.  Anitrement  a§> 
searez  vous  que  nous  préjudicions  grsndement  à  noz  aflaires. 
Sy  ceulx  de  Hollande  n'y  veulent  pas  entrer,  encor  ne  faut 
il  pas  pourtant  jecter  la  manche  après  la  ooign^,  comme 
Ton  diet,  car  nostre  diierent  entre  nons  se  penlt  appaîser 
|iar  ejr  après;  le  dommaige  et  int^rest  qui  en  révîent  à  tous 

egalenieut  en  cas  que  cela  ne  soit  rernédit;  est  du  tout  irré- 
parable. Par  quoy  je  voua  supplie,  Messieurs,  d'y  adviser  à 
bon  escient  et  en  âdie  une  fin  au  plustost  que  se  peult,  et 
1«  TOUS  supplie  sur  tont  œ  que  tous  debres  à  la  patrie.  Bt 
comme  je  ne  doubte  que  Youa  tous  y  acqaitteres  ainsi  que 
à  bons  et  fidelz  patriotz  appartient,  ne  feray  ceste  plus  longue, 
sinon  pour  prier  Dieu, 

Messieuis,  qu'il  ?ous  maintienne  en  sa  saincte  protection  « 
me  recommandant  bien  humblement  en  m  bonnes  grâces. 
Bscript  à  Londres  ce  x  de  Décembre  1581. 

L'entièrement  ailectionné  à  vous 
servir  et  ohéjr, 

AuerytfMi.'  A  Messieuia,  Messtenrs  les  quatre  membres  de 
Flandres. 

Kp'*  12,  i^^"'  1581. 


(Codex,  2.  Série,      D«el,  g.  Afd.)  16 
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LE  PiiLNCi:  JEAN  CASIMIR  à  L'AKCHiDUC 

MAXaiAS. 

Il  l'infornie  qu'à  sa  (innuTido  et  à  celle  des  Etats-g^néraux  il  a  levé  de» 
troupe-  pour  Vf  iii£  délivrer  les  Pays-bas  de  la  tyrannie  des  Espasuols. 

—  î/rniKirii  fera  son  possible  pour  semer  la  désunion  daas  le  pay» 
et  pi  lu  taire  accroire  que  le  Prince  ne  vient  aux  Pays-lms  que  pour 
opprimer  les  Catholiques.  —  Il  n*a  d'autre  bat  que  de  délivrer  le  pajs 
et  ne  vent  introduire  anenn  changement  dans  le  gouverncBent  ni  hron- 
Êtr  l'un  parti  plutôt  que  l'Mtn.  —  Nécessité  d'ane  ptiz  de  religioB. 

—  Il  le  prie  de  prtndre  lis  mesnrei  n^ssaires  pour  911a  les  troupes, 
à  leur  arrivée  ne  numquiit  ni  de  vitrres  ni  de  solde.  —  Il  loi  envoie 
Fiacre  DBtàéniie«  ponr  Ini  donner  de  plne  nm^ee  déteila. 

(UntlwKB,  le  IS  Mai  1678.) 


Trdt  iUoffeK  Prince,  très  cbier  Onde.  Ckunme  fwtre  Altate 
•t  les  Eetats  des  Pays-bis  noas  ont  souventes  Ibis  prié  de 
vonloîr  faire  leter  quelques  reyters  et  «nltres  gens  de  pied,  et 

ainey  assister  V"  Alteze  et  les  Eatatz  contre  la  timnie  et 
violence  des  EspHignolz,  et  comme  sur  ce  postposans  aoz, 
particulières  affaires,  doz  pays  et  subjectz,  nous  nous  afoos 
déclaré  estre  prests  de  nons  en  emploier  très  Toluntiers  ponr 
le  bien  publioq,  comme  à  ceste  fin  nous  nons  empilons  de  nons 
en  brtef  mectre  en  chemin  et,  ajdant  Dien,  meotre  en  oeoTre 
ce  qu'avons  piouus  t:int  à  \  Alteze  que  les  listatz  avrcq  ici 
espoir  que  le  payement  des  gaigea  du  premier  mois  sans 
faulte  et  quelque  défalcation  nons  en  sera  délivre  par 
Altese  et  la  Bojne  d'Angleterre  snr  la  place  des  monstrsa, 
et  aiasy  accompli  ce  qne  nous  a  esté  de  vostre  part  piomia. 

Cependant  V>*  Alteze  et  les  BSststa  peuvent  facilement  pott* 
dérer  que,  quand  nous  marcherons,  les  adversaires  et  enne- 
mis practiqueront  tous  moyens  tant  avecq  puissance  que  sab> 
tiles  pnctiqiies  et  calnmnies  d'empescber  tant  nosties  qvo 
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Tostres  entreprinses,  et  nécessaire  et  juste  défeosion,  et  si* 
gnamment  d'entre  noos  sueiter  et  mouvoir  qoelqae  dissentioo, 
•uapieioii  el  disfaneftioii  et  eotre  aaltres  de  penuader  à  Y» 
Allece,  leid**  Estats  et  le  eonmon  peuple  que  eealemenl  à 
tel  effeet  nom  enesiont  emploié,  affin  que  eealz  qui  se  nom- 
ment Catholicques  soient  opprimez  et  semblables  choses. 

£t  combien  nous  estimons  que  Y'^  Aitcze  et  les  Estatz, 
oomme  noua  ayana  à  tel  oenm  pries  et  appellei,  et  que  ne 
noua  aommea  adtandiei  nona  meamea  à  oe  leur  deair  haulte 
aeioDea,  que  tellea  et  aamblablea  ealomBÎea  n'aniont  lien  Teia 
eulx,  naais  n'éantmoings  qu'elles  pourroient  causer  diverses 
suspicions  et  par  aventure  cy  après  quelque  desordre  entre 
le  commun  peuple  et  ceulx  qui  adhèrent  à  lad^  religion  et 
anaqnela  le  fond  et  origine  de  eeate  négoce  aat  incogtieae. 

Si  n'avona  lontesfoia  peu  laiaaer  de  ce  en  adrertir  en  tempa 
y**  Âltese  et  lead**  Eatais  et  nona  detcoiiTrir  ouvertement 
et  rondement,  comme  sommes  intentionné?,  fnire  cognoistre  cy 
après  par  escript,  que  nous  addonnerons  pour  assister  V»  Al- 
tese et  la  ooounnne  de  ee  Paya-baa  avecq  nos  gena  de  gnerro, 
non  paa  \  telle  intention  que  vouldriona  à  V"  Altese  ou  lea 
Satats  on  gonvemement  layc  on  eoclëaiaatique  présiger  quelque 
ordre,  soit  à  Tune  ou  aultre  partie,  ny  opresser  ou  exalter 
ceulx  (le  celle  ou  iiostre  religion,  ains  pour  deffendre  uug 
chascun  (sans  prendre  quelque  respect)  contre  la  tiraonie  ea- 
paignoUe  aelon  le  droit»  pririlègea,  anchieonea  naaigea  et  libop* 
tas  et  ponr  par  icelle  noatre  antatenoe  et  ayde  dâivrar  tant 
leado  Paya>baa  que  noatre  ebière  patrie,  la  nation  allemande, 
de  toute ,  iiivasioti  maladveiituie  et  rayne  que  nous  menace. 

Affin  que  Vf«=  Aiteze  et  iesd^  Estatz  peuvent  estre  une  fois 
aaaeures  de  oestc  nostre  intention  et  desseing  et  à  ceulx  (que 
par  ey  aprèa  ponrroient  aemer  tellea  on  aemblablea  calomniée 
de  nona  ou  des  noatrea,  et  qui  ponrroient  oanaer  quelque 
deajunetion,  suspicion  ou  deffianoes)  par  tel  nostre  résolution 

leur  peult  estrc  impose  silcnu-e,  comme  grâces  a  Dit/u  sommes 
réputés  et  coguuz  pour  tel  que  en  tous  nos  précédentes  ex- 

Ift* 
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péditions  n'avons  cherché  nous  mesmes  ny  aussy  Topprenion 
ou  ruyne  de  l'uug  ou  l'aultre  estât,  ains  seulement  la  paix 
divine  et  concorde  et  ia  chrestienneté ,  bieu  sachaos  que  les 
•ffiûres  de  la  leligion  et  cooseienoe  doivent  estre  expédiées 
non  pn  pnr  glaÎTe»  mais  seolement  par  le  mot  divin  »  et 
aanctîfiant  aveeq  les  eeremomes  et  voyee  aceonstnméet  en 
l'église  de  Jésu  Christ. 

La  nécessité  requiert  néantmoings,  vea  que  les  affaires  de 
la  religion  «ont  si  avant  veneaf  et  enradoei  es  g^ens  tant  de 
grande  on  petite  qualité,  qne  l'ang  adhère  l'nne,  l'anltie  Tanl* 
tre  religion,  et  de  tons  oostes  en  eest  grand  nombre  et  qnan* 
tité,  que  V^*  Alteze  et  lesd^»  Kstatz  besoignent  non  seulement 
sur  ce  point  qu'ilz  ne  soient  désuniz ,  ains  que  comme  ung 
homme  résistent  à  Tennemy,  et  ainsy  laisser  ny  toucher  la 
religion  oik  elle  est  enooires  entière,  si  venîilea  obtenir  la  vii> 
toire,  mais  anssy  que  an  temps  advenir  en  ladta  religion  puisse 
esire  mis  ehrestienne  mesure  et  ordre,  en  faisant  nne  eom- 
mune  paix  ou  accord  de  la  religion  selon  la  nécessité  desd* 
pays,  affin  que  Tong  puisse  vivre  avecq  Taultre  paisiblement, 
senrement  et  sans  empéschement  et  irritation,  anssy  qoeTao* 
eord  de  lad^  religion  soit  mis  en  te]  ordre  et  efaemin  comme 
es  anltres  nations  où  il  y  a  diversité  de  religion,  signammeot 
an  Ëmpire  d'Allemaigne,  Suisse,  Poloingne,  France,  mes- 
mes  aussy  ts  pays  patrimoniaulx  de  la  majesté  Impériale, 
les  exemples  sont  devant  les  yeulx,  les  quels  finablement 
sont  esté  nécessites  d'user  les  susd**  moyens  et  chemin  en 
oas  qu'ils  ne  venllent  estre  sépares  et  désunis  on  mines. 

^Kercement  nous  nous  confions  à  V>*  Altese  et  lesd**  Eslafts 
que,  quand  iiuus  serons,  par  la  divine  grâce,  avecq  nos  gens 
sur  la  place  monstre,  que  aurez  désia  pourveu  de  toute  pro- 
vision nécessaire  de  vivres,  comme  de  froment,  avoine  et  sem- 
blables,  et  qu'en  onltre  mettres  tel  ordre,  a£&n  que  touchant 
ladt*  provision  n'y  anrn  fanlte,  et  qne  lesd*"  gens  de  gnenne 
ne  soient  mesmes  au  oommenoement  mal  contentes,  et  par 
(aulte  de  vivres  que  ne  soient  nécessite;^  le  chercher  aux  pa^  s» 
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voitiiiB  de  Tempiie,  à  leur  grand  dommaige  (ee  que  poanoît 
tendre  à  l'empêchement  des  emprintes  tant  de  Y»  Alteze 

lead'»  Estatz,  que  nostres)  et  à  toutes  aultres  inconveniens , 
ce  que  V"*  Alteze  et  lead"  Estatz  plus  amplement  pourront 
entendre  par  ▼oetre  léai  •erviteur  Pierre  Dathène  prêtent 
porteur,  auquel  Vostre  Altese  et  lead**  Estais  en  donneront 
plaine  iby. 

Ce  que  nous  ne  pouvons  ny  vouions  céler  à  V".  Alteze  et 
lesd^  Estatz,  à  cause  de  noetre  coeur  entier  et  soigneuse  sol- 
licitude selon  rexigence  et  grande  importance  de  oeate  cause; 
«tant  tousîours  prests  et  prompta  de  tous  faire  tout  le  mt- 
▼iœ  agréable. 

Esoipt  à  Lautbeien  *)  le  xt«  de  May  1578. 

JiBAir  Gasoiie  par  la  graoe  de  Dieu 
conte  palatin  sur  le  SMb, 
Duc  de  Bavière. 

JSMêeripiiomi  A  son  Alteie. 


1)  Petru*  Dathénus.  Presque  toiu  les  ^crÏTains  qui  m  sont  oeenp^  de 
ce  célèbre  predicaU'ur  <ir  la  reforme  le  l'ont  uaitrt  a  ïpr»:,  quelques  an», 
m  Poperinghe.  Noas  avon»  prouve  par  des  documents  officiels  que  Dath^> 
un»  n'est  ne  ni  à  Ypres  ni  à  Poperinghe  mains  birn  à  CamcI  fMont- 
Cassel)  petite  viiie  de  la  Fl«n<1re  françai-i-  apparLeuaut  actueileuicut  au 
dépftftemeQl  du  Nord.  (Voix  daa«  k  tome  XI  des  AmuUes  d«  la  êoeiéié 
d*£mulatioH  de  la  Flandre'Oecidental^  et  dam  nos  AnaUeies  Jpniêt 
YÊitkit  portaat  pour  titre  JWn»  JJatAéum,  moUê  mr  k  Mtm  AsaaeH- 

9  i*H6swa'lntstsB. 
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XIV. 

LE  MÊME  AU  CONSEIL  D'ETAT. 

n  «k  mfeontrnt  d«a  ^pottfllet  qn*ili  ont  nÙM»  mr  w&t  propoditioiii. 
n  a  féqni,  pour  feair  wi  NooDit  det  BuTt-liMi  des  pmoitiiagct  4« 
qnililé  tels      Micm,  Comtoi,  Btrou  etc.  et  il  wt  jvite  n- 
çoirnit  un  tnHeiiiMit  etumnsble  d'aprèt  leur  ftag.  —  H  leur  eafon 

deax  dâ^^  pour  leur  faire  de  nouvelles  propositions. 

(Uuteren,  6  Juin  1578.) 

Messiflon.  J'aj  feu  avMq  pea  de  oontentement  1m  appot* 

tilles  ^)  qu'avez  mis  en  marge  d'un  g  escript  à  vous  présenté 
par  ung  de  mes  varlets  de  chambre.  Je  coosidère  bien  Jes 
calamitez  qu'avez  aonsteave»  plnaieon  années  par  la  tyrannie 
Eipaignole»  mai*  il  eat  auaay  aiaé  à  veoir  ce  que  voos  pend 
8or  la  teste,  ey  n'estes  promptement  aeoonros  par  gens  vait- 
lauls  (\v.  crédit  cL  réputation.  A  ceste  occasion  et  a  la  soili- 
citatioD  de  la  Eoyoe  d'Angleterre  ay  je  taaché  de  retenir  f  hn- 
ees.  Contes,  Barons,  Bitmeistres  et  gens  de  marcqoe  de 
l'empire  qui  se  sont  présentes  et  offetti  afin  de  rendre  vos> 
ire  party  par  tels  selgneors  tant  pins  fevoralile,  mais  comme 
Wi  sont  (Je  qualité?  aiusy  veuUent  ilz  avoir  appoinctements 
sinon  correspondans  à  iceUes,  dumoins  raisonnables.  De  ma 
part  je  tous  prie  de  croira  que  je  ne  cherche  en  ceste  expédi- 
tion que  la  délivrance  de  la  ser^tude  que  vous  aves  sonffsrt 
et  qui  vous  menace  d'advantaige,  dont  je  vous  prie  croire  à 
ce  et  à  au  lires  points  ')  qu'ay  enchargé  les  présents  porteurs, 
mes  cbiers  et  féanix  le  S'  Schregel,  conseiller,  et  Coninoxlo, 
de  voos  dédarer,  de  sorte  que  mes  gens  en  recoipveni  con- 
tentement et  en  soient  tant  plus  encourages  à  vous  fidèlement 
servir.    Surtout  est  il  nécessaire  qu'iU  ne  soyenL  longuement 


1)  Noos  aa  possédées  ni  Iss  propositions  ni  las  spostillfis  dont  il  s'agit  ici, 
1^)  Tojes  ecs  propovtioiia  d  apis  an  XYI, 
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Tstardes,  affin  qu'an  xxfj«  de  ce  mois  j'ay  Ja  raponoe  mr  la 
place  monitie  et  qne  riena  n'empêche  l'effeet  qu'câpeKi  de 
mon  secours.    En  tant  prie  Dieu, 

Messieurs,  vous  tenir  en  sa  s^  garde. 

De  Lanteren  ce  vi«  de  Jning  1578. 

bien  aibotioné» 
OAanoB. 

Suêcription:  Â  Messieurs,  Mess'*  les  couâeiilers  d'estat  des 
Pays-bas. 

XV. 

N0M8  DES  PBTNCES,  œilTES  ET  AUTBI»  8EIGN». 

(^11  MAfiCHENT  SOUS  LA  BANNIÈRE  DU 
P1LINC£  J£AN  CASIMlii 

(8tiu  lieu  ai  date.) 

Verteykenynghe  van  de  Faeiaten,  Giaven,  Heeren  ende 
Edelluydea  dîe  up  desen  Nederlandaehen  toekt  myn 

genadeghe  Vuerst  endt;  Heere  wachLeii  eud  ouder  ^yn 
V.  G.  vaen  ryden  zulleo. 

FuerUen. 

Heftoek  Oito,  Hejndriek  nnd  Frederieh,  palsgraven,  gh^ 

broeders. 

Tlertoch  Maurus  van  Lauwenburcb. 
Hertoch  Casimlina  van  Pommeien. 

Oraven  umi  Metrem, 

Grave  Burcbgard  van  Barby. 
Grave  Otto  van  Zoims. 
OiiTe  Uendricli  van  IiOTeatqrn. 
Grave  Willem  van  Weel» 
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ByDg»fe  Otto. 

Ryngravc  Adolf. 

Grave  Frederich  van  Honto. 

Gra?e  Caerle  van  Manafelt  \j  sonea. 

StMt  da«r  op  dat  gniT«  Wolnt  vm  HatitlSBlt  $  ioiieii  ooe 
mede  treekeo  t ii11«b  ,  èete  graTen  suUen  ooo  f  ed  goedtwillighe 
van  adel  ooc  mit  hebbeo  eude  bringfaen. 

Heer  Fabiaen,  burcbgrave,  beer  tbo  Dom, 
Frederich,  barchgrafa  nnd  heer  van  Dom. 
Hoer  Ificbiel  Slatata. 
Hoer  fan  lit 

BUmMen  uni  ievêliêUen» 

Caerlewitz. 
Wallenvelta. 
Weitbofeii. 
Yontemberdi. 

Albrecht  van  Loo. 
Bemaert  Tao  Loo. 
Woalter  tan  Cormoy. 

Geoig  van  Gœtenboroli,  ond  werdt  ml  goede  ?an  adel  mit 

brenghen  and  heeft  L  peerdea. 

Georg  van  Oottwya,  werdt  ooc  ettel^'ckc  vou  adel  miL  brmgeû, 

beeft  XXX  peerden. 
Salentyn  van  Hays. 

Jan  Dorpher,  brincht  80  tan  adel  mit. 
Bpoaathain. 

Yetel  Guttart  van  Goctwart. 

Juan  van  £ytrea  met  veei  van  adelj  beeft  60  peerden. 
Wolter  van  Carthnyaen. 

Gkemei»  rt^ieren  pub  adel, 

Gotwys  Dorp* 
Honawat. 
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Ijeventteyo. 

Hans  Ostwal  HofâteÏD. 

Hans  Schueren. 

Willem  van  Sejn. 

Hans  Yan  Bomlndi.' 

Teeus  VoehU 

H.  van  Cofsteyû. 

Wolf  Michiel  van  Grisbisseo. 

Hans  Wembaoh. 

ïlaoïiu^flf. 

Frederieh  fan  Heenteyii. 
Jacop  van  HoAteio. 

Scytbach. 

Hans  Goor. 

OUo  Londtobat 

Haiia  Lodfyok  van  Kasaoïi. 

JotepI  BwjéL 

Gaapar  Adriaen  Hors. 

Goedart  von  Bonhau. 

Dries  van  Mylliacb. 

Ham  Gaoïg. 

Ghiiatiaen  Wolf  Yan  SpanUicli. 

Der  JoDch.  ileynaert  vaa  Uoy- 
Bemaert  van  IIuus. 
Barchaert  vau  Bommelaperoh* 
Stefen  Qnaeda. 
Hana  Goch. 

Fbla.  Evarwyii  van  der  Leye. 

Willem  Tdel  van  Tdeclu 


,  XVI. 

PROPOSITIONS  FAITES  AUX  F  1  ATS-GÉNÉRAUl 
PAE  LË  PRINCE  JEAM  CASIMIR. 

Il  ne  peut  ac!'i-pt»«r  lr<»  offres  Ktnfs-  si  pîlrs  parvenoient  aux  or''!!!»*? 
des  seigneurs  qui  l'ai  <  ;iitii)ai.'rj(Mii  lU  ne  tarderaient  pas  à  nhrinàoaaer 
la  partie.  —  11  a  fait  avec  quelques  chefs  des  accords  qu'il  ne  p^at 
rompre  sans  porter  atteinte  à  son  boDQeur.  —  D  n'a  d'antre  bnt  qoe 
de  maintenir  chaenn  dans  um  droita  et  priviUgM.  —  L'ufeai  promis 
ptr  U  Reine  d'Angleterre  detm  lui  être  rende  pour  le  peiemni  de 
eee  tfoupee»  —  D  demeade  des  garanties  de  aoret^  en  oee  de  lemn , 
et  reeomneiidfl  enr  totil  que  Jet  nnm  a^eeteeucee  à  wb»  troupe»  ee  tiwi- 
nni  à  deetinitioii  à  jour  fixe.  —  A|KMliIlee  dee  Steti-Odiiénu. 

(Anvers,  ^  Juin  1678.) 


I*.  Heseieara.   Noiif  avons  charge  de  1»  part  de  MoBiaig- 

ueur  le  Duc  Casimir,  Conte  palatin,  Duc  de  Bavières,  après 
ses  très  affectueuses  recommaodations  d'advertir  voz  âeig"^ 
qne  son  Ex^  estent  sollicité  par  le  paissent  Prince,  mon* 
aeignear  liethits,  trehidue  d*Aiistiioe,  gonvenienr  fMnk  des 
Peys-bas,  et  les  Estet^gién^iilz,  et  par  la  S^rfoissime  Eojne 
d'Aogleterre,  vous  amener  le  secours  promis  espérant  se  trtra- 
ver  le  xxyj®  de  ce  présent  mois  en  ces  Pays-bas  en  penonne. 

(Apostilles  des  Etats-généraux.) 
1*.  i^Les  Estate  ramerebient  son        de  la  bonne  affe»> 
«tion  quleelle  leur  porte»  el  de  la  peina  el  travail 
„()n'el1e  a  prinse  ponr  enh;  la  priant  bien  bnaiblo* 
„meut  de  vouloir  contintter/' 

i\  Secondement  de  remonstrer  que  son  "BtP*  enst  espéré 
anltre  responoe  snr  les  articles  nagnèrea  présentea  à  vos  Seig^ 
par  Ifathien  Gamin,  son  variât  de  chambre,  dont  sad**  Bz** 

noos  a  voaln  envoyer  exprès,  pour  vous  déclairer  de  sa  part 
|')m|>os8ibilité  (^u'ii  y  a  de  vous  pouvoir  assister  à  ces  coodi* 
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tioiN,  l0M|ii«U«8  mt  toUot  quB  li  «ttfl»  Taunent  à  la  oognoi^ 
Moce  des  prinoet  el  teîg"  qa'îl  oonduiot  ^)  pour  voitre  déli- 
vrance, ils  poufToient  quicter  tout  et  demeurer  arrière,  dont 
voQs  entendez  les  ÎACOQvauiento  ^ui  en  peavent  sortir. 

%\  «Son  86  pealt  MMarar  que  oe  que  les  Estats 
«ont  faict  en  oscy,  at  esté  pour  la  nécessité  en  ia 
„quelle  leurs  affaires  se  trouvaient.  Âaltrament  Ot 
i^n'eussent  laissé  de  gratifier  d'avantaige  les  S"  de 
«sa  suite." 

S*.  Qoant  au  deoz  eolonelt  Bneli  et  8teyn,  et  leur  trale- 

tement,  il  ne  peult  de  rien  changer,  sans  son  honneur;  vous 
priant  de  vouloir  considérer  rinstante  prière  dud^  Archi- 
duc Matthias,  rostre  gonteniear  générai,  an  nom  de  toos 
tons,  qn*il  se  Yonldroit  iiaster,  d'ont  il  a  esté  oonstraint  d'ap- 
poioeter  avee  les  eolonels  et  les  meillenit  gens  pour  ▼ons  venir 
secourir,  n'ayant  veu  auparavant  tiy  Wartgelt  ny  aultres  mo- 
yens, et  ayant  faict  ceste  levée  toute  Crescbe  et  à  moings  de 
deoz  mois. 

8*.  itQoant  à  e'estuy  artiele,  sera  respondn  sur  le  4*  et 
»6*  artides." 

4*.  Les  Princes,  Contes,  Barons,  Eitmeisters  et  auitres  S'* 
de  marque  estsns  rsoales,  s'ensuivra  dissipation  de  toute  l'ar^ 
mée.  Et  combien  qne  sad**  Bx**  n'ignore  point  les  ealamites 

de  oes  pays,  la  longue  guerre  et  pea  de  moyens,  et  qu'il 
vûuldroit  voluntiers  remectre  tout  au  petit  pied  et  à  iadvenant 
du  temps  de  TEimpereur  Charles;  sy  est  ce  qu'en  une  telle 
ehierlé  de  tontes  ehoses  il  est  impossible  les  mener,  sans  ap- 
poiatemens  honorables  selon  le  temps  et  leur  qualité.  Les 
quclz  son  Ex'=^  n'a  prins  pour  son  r^ijard,  ains  affin  de  les  ren- 
dre par  tels  Seig'*  plus  favorables  vostre  party,  voires  acquérir 
amjs  et  partisans  par  lempire  et  esbranlsr  vostre  ennemy« 


1)  Voyes  ia  liste  de  ces  seigneuri  aa  N*.  préoédeot, 


5*.  Led^  Due  ne  okeroba  en  eest  endroiet  son  pvboDhflfp 

ains  coiiinie  il  pourra  avec  meilleurs  gen»  soulaiger  le  pays, 
s'opposer  coîistamaaeat  et  siucèremeot.  aux  tyranoiques  des» 
seÎDgi  de  J>oD  Jehan,  Ëapaignols,  Itelieos,  el  aultres  ses  ad- 
h^rens,  et  par  oe  moyen  prévenir  à  la  rnyne  et  déMilatîon  des 
Pays- bas,  el  fons  pioenrer  une  tranquillité  et  repos,  et  pus 
publique,  vous  maintenir  également  chascun  en  sa  préémi- 
nence» droict  et  privii^e»»  aana  prétendre  à  auicunc  innova- 
tion, et  pour  effectuer  nng  ai  bon  oeuvre  U  sambie  hors  de 
saison  regarder  de  si  prda  à  nne  somme  qne  ne  portera  tant 
qu'on  pourroit  estimer. 

4°.  et  5*.  „Le8  Estatz  nonobstant  la  graude  nécessité  et 
t^eonrtesse  d'argent  en  la  quelle  iU  se  trouvent 
Mpréieotemeiit,  aooordent  pour  le  traietement  dea 
^ooronels.  Princes,  Ihieqs,  Contes  et  aullxes  gieii- 

„tilzhoramcs  et  personuai^zes  de  qualité  qui  sont 
„à  la  suite  de  son  £x<^  la  somme  de  dix  mille 
«florins  de  xl  gros  par  mois,  i  repartir  entre 
Mioealz  oomme  son  Bs**  trouvera  oonvenir.'' 

6*.  Sad^*"  Exc«  prie  aussy  de  tenir  la  bonrif:  main  vers  l'am- 
bassadeur d'Angleterre,  que  les  vingt  mille  livres  sterlius  pro- 
mis par  la  Soyne  d'Angleterre  soyent  rendus  entre  sea  maioa 
pour  psyer  le  prémier  mois  entièrement 

6*.  Jm  Estats  tiendront  la  main  que  oeey  soît  effeetné/* 

V,  Quant  a  ce  que  son  £x<^*  a  naguères  demandé  une  bonne 
eorrespondance,  et  en  cas  qne  sad^  Bx^  tombasse  en  quel* 
que  inoonvenient  pour  vostre  service,  soavoir  la  mutoelle  m- 
sistence,  il  lui  semUoit  n'estre  é  déraisonnable  d'y  prendre 

quelque  bon  regard.  Il  laisse  ses  propres  terres  et  seigneuries 
en  garnison  à  gians  fraiz,  despens  et  hasards,  mais  pour  ne 
sembler  estre  par  trop  fasdieux  il  se  remect  à  la  saison.  At- 
tendant toute  amitié,  ikvenr  et  support  reciprocque. 

7°.  „SoQ  £x.<=<>  se  peult  bien  asseurer  que  les  Estats  tisn- 
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^dront  toQsioQTB  bonne  oorrefpondanoe  et  Iny  feront 
„tOllt  plaisir  et  service,  comme  bous  voisins  et  amvs/* 

8*.  Sad*«  Et«*  approdie  t?ee  son  ann^  Ters  le  rendeTons, 

dont  elle  prie  vouloir  dotiucr  ordre  à  ce  qu*iî  y  ait  munitions 
de  vivres»  et  qu'envoyez  commissaires  honorables  avecq  plain 
poaYoir  pour  eommesoer  les  monatret,  et  eadaîrcir  tontea  aul- 
iiea  dUBenltes  et  differena,  apporter  quant  et  quant  les  èetiêl' 
Unget  et  obligationa  en  forme  auctentieque  aelon  l'usage  de 

guerre. 

8%  ^Les  Estatz  feront  tout  debvoir  possible  que  cecy  soit 
Inexécuté,  priant  son  Ex**  qu'elle  fasae  tenir  telle  dia> 
^eipline  que  lea  povrea  gens  ne  aoyent  foules  et  le 

«paya  gaaté." 

0*.  Et  d'anltant  que  lesd^  poineka  et  artidea  aont  de  telle 

importance  qu'il  fault  nécessairement  qu'ilz  soyent  liquidez, 
esclairciz  et  appoinctez  devant  l'assemblée  aud'  rendevous, 
et  devant  le  xxvj«  de  œ  moia  présent,  dont  aad^  Ex^^  trouve 
sa  foy,  crédit  et  honneur  engaigei»  Il  noua  a  donné  cbaige 
et  commandement  exprèa  de  tiaioter,  eoufenir  et  eeoorder  ré- 
solument avec  voz  pour  apporter  en  personne  la  réso-  • 
lution.  C'est  que  nous  vous  avons  voulu  remonstrer  de  la 
part  de  ton  Ex<»,  et  puis  qu'il  est  tout  proche  aveoq  ses 
ibtcea,  aoua  voua  aupplioiia  bien  humblement  voua  deapeacher 
prom  ptemenL 

De  vos  8eig^, 

Très  humbles  serviteurs, 

SCHREOEL, 

AdbiIm  van  Comimcxloo. 

9^  i^Lea  Eatala  eaperent  que  aon  Bx**  aura  eontentement, 

„pi]f8  qulk  luy  ont  accordé  plus  que  leur  possibilité 
,,ne  porte." 

j^Faict  en  Tasacmblée  dea  SatetfrgéaénHilx  le  siiy* 
»de  jQÎBg  1678." 
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LE  P£INC£  JEAN  CASXMX&  AUX  tfTÂTS-GÉNÉEALX 

* 

n  iBÉBqiw  tnoon  àm  tommat  eomidMtlM  de  f ufent  piomù.  —  D  le» 
prie  d'envojw  eet  eiyent  mn  éOtà  mr  Uê  iêjUn  niimaA  de  nu- 
eher  tTont  d*«foir  nçn  ee  qoi  leor  a  été  promin 

(Zatphen,  27  JaiUet  1578.) 

Illastm  nobles  etc.  Il  vous  plaira  scavoir  qu'encores  maoc« 
qnent  six  mil  deux  cenU  florins  carolus  des  vin^t  mil  livres 
sterling,  oultrc  la  coartesse  des  mille  et  huict  cens  florins 
caroltts  lesquels  Je  S'  d'Aigenlieu  at  reeeii;  et  Tea  qne 
qocs  d'AffhaseD  s'at  obligé  à  nous  qve  telle  reste  desdit  six 
mille  deux  cens  florins  seront  payez  en  Anvers,  au  plustost, 
aud^  S'  d'Argeiilieu,  et  pour  œ  qu'on  at  assigné  ied^  Ar- 
genliea  snr  ioeulx  denien,  si  noas  eonfions  tn  ▼ons  qne  ùm 
offdoQDance  que  led^  payement  se  fiioe  sans  anlcnn  dilaj. 

Quant  an  meUffeU  maneqneot  eneores  environ  les  Ivg  mille 
•florins,  le  florin  à  quinze  bai^en  ,  pour  ce  i\\xi:.  la  iiachtcéduk» 
ne  sont  eneores  tous  prestz,  aussy  la  descompie  n'a  peu  cstre 
entièrement  liquidé  et  tau  que  tes  reyters  font  grande  diffi- 
milté  de  marcher  datant  qne  le  wgMgéU  (comme  on  est  a^ 
oonstnmë)  leur  soit  payé,  comme  anssy  vostre  commissaire  le 
mesme  vous  en  ddclnre,  sy  requérons  que  veullez  faire  ordon- 
nance que  telle  défaillante  somme  soit  au  plus  tost  levés  et 
envoyée  veia  nous  affin  que  nul  retardement  en  soit  donné  à 
nostre  marche  et  le  nous  en  oonfieres  ja  soyt  que  quelques 
deniers  en  restent,  que  non  seulement  d'ieentx ,  mais  aussi  de 
tout  Cl  ({u'iivons  receu  ferons  bonne  et  sufâssaute  compte  au 
plus  moiagdre  vostre  dommaige. 

£t  combien  que  oraindons  que  ont  Beytara  datant  le  psyc* 
ment  du  maeéêgéU  ne  vonidront  laisser  ce  camp,  tontesfois  rien 
en  nous  mancquera,  mais  brona  tontta  diliganoe  possible  at 
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diligammcnt  qu'au  contraire  ne  manquez  de  payer  led**  nackt' 
çeli  affin  quand  aurons  persuadé  les  reytres  pour  marcher, 
pnitaioDi  tenir  nostre  crédit  et  répatalioo  pour  mieulx  aveoq 
enk  afanober  le  bien  eomman  oonune  nous  (suivant  noatfe 
promesie  à  son  Alteie  faîele)  vons  en  adterUiona  par  ung 
exprès  courrier  nostre  marche  et  là  part  qne  la  prendrons,  et 
noua  sommes  fav  orciblement  et  clémefitement  affecUoimes  à  tons. 
Datuin  Ziitphen  oe  xxv^  de  Juiiet  1578. 

Gashob,  Psalsgrafi 
P.       Ja  soit  qne  la  marelie  se  ponrra  retarder  quelques  jouis 
espérons  toutes  fois  de  par  Dieu  qu'il  ne  sera  sans  frniet 
mais  tournera  pour  prendre  la  ville  de  Deventer. 
Datum  ut  in  litterls. 

CAaDflB,  Psalsgraff. 
gncripHont  Aux  £sa4s-(EéndFanlx. 

xvni. 

LB  MÈtiR  à  L'ARCHIDÛC  MATHIAa 

11  le  jnie  de  fiure  en  Mute  que  les  EUU-genéraax  mettent  fiu  à  lee  af- 
fidns.  »  Ses  troupse  ont  déclaré  ne  plus  TQoloir  ssrrir  les  filsis. 
n  Mgretts  qas  TMessioa  loi  a  inan|a<  de  nontier  ssmUsn  il  est  dé- 
vootf  au  Pajs-bas. 

(fland,  SI  Oetabie  1678.) 

Monsieur  mon  oonsin.  Comme  j'ay  escript  asoes  au  long 

à  MoDSgr  le  Prince  et  Messieurs  les  Estatz-g^néraulx  ')  jl  ne 
TOUS  reliendray  pas  par  un  long  discours,  seulement  vous 
prieray  je,  tenir  la  bonue  main  que  Ton  meote  une  fois  fin 
à  mes  afiaiies  sans  me  laisser  pins  longuement  en  suspens,  et 


1)  Voir  le  N°.  suivent.  Nous  ne  possédons  pas  la  lettre  au  Friuce 
d'Urange  duut  il  sa^t  ici. 
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met  g«oi,  qui  te  moI  âëekirei  ne  fonloir  w  mo»  pt«é 
plus  rendre  lerviee  aiizd*"  Ertals.  Je  mît  many  qoe  toate 

occasion  m'a  comme  esté  retranchée  de  moustrer  par  bons 
effectz  l'affection  que  j'a/  tousiours  porté  à  ces  pays,  de  la 
quelle  affeetion  reod  aiMi  aonffiMot  tesmoigoage  qne  i^iectant 
an  long  toat  leapect  parlieiiUer  ay  Ueté  mea  Eelats  al  na 
maitoD  pour  ▼enir  en  peraonne  pardeehà.  Pour  vostre  tcgaid. 
Monsieur,  assccurez  vous  que  je  vous  suis  tousiours  tr^  bumbie 
et  affectionné  parent  et  amy.  Que  sera  l'endroit  où,  après  m'estre 
lecoioiDaBdé  a  ¥oa  bonnei  giaoea,  prieray  Diea  vous  doDoer, 
llositeiir,  mon  eouln,  en  proiperité,  bonne  et  longue  vie. 
De  Gand  ee  denier  d'Octobre  1578. 

y>*  tràa>hamble  et  très-affectionné  cousin, 
J.  Casimir. 

StueHpiioH:   À  Monsieur  mon  Cousin  Mons'  l'Archidoc  Ma* 
thiaa,  ete>  Gon?ernenr  général  dee  Paya-baa. 


XIX. 

LB  MÈHB  ÀUX  ^ÂTS-GÉN^RAUX. 

n  avait  déBiré  de  s'aboucher  avec  le  prince  d'Orange  ponr  tacher  de 
flMttre  ta  au  détordns,  pUleries  et  déraststioBS  àm  Malcontentt, 
auds  «onutte  le  prince  ne  peat  quitter  Anvers  ssas  daagsr,  il  dis- 
posé a  se  rendre  loi  même  en  cette  ville,  si  sa  présence  peut  être 
atils.  —  Ssn  opiaioa  sor  les  Uakonteats.  ^  il  se  pisial  da  pea  de 
lénlatîoa  des  SMs  à  son  <%sid.  —  Il  ne  demande  rien  poar  lai» 
auis  il  dttre  qn*<m  donae  oefiteatemeait  à  sa  traape.  —  ss  eoasi- 
dira  eomme  Ubéié  envers  lee  Itsto  et  serait  d^  vstonnw  ckes  lai 
sfQ  n'avait  pnmis  à  sss  Bejteis  de  ae  les  qoitlsr  qa'apids  le  peiameat 
de  lenis  piges.  —  H  eraiat  %ju  la  a^^igenc»  qa'ea  met  à  payer  am 
tnmpM  n'entraîne  anx  plas  gravée  iaeoavéBients  dont  il  repoaam  d'à» 
vaaoe  toota  re^onnlrilit^. 

(Gand.  81  Ooiolure  1578.) 
Messieurs.   Que  j'ay  désiré  remboucbemeot  de  mon  Coa- 
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»in  Monsg""  le  Prince  d'Oianges,  n*a  pas  tant  esté  pour  mon 
regard  particulier  qu'à  l'occasiou  que  plusieurs  gens  de  bien 
de  ce  pays,  amateuTs  da  bien  publicq,  jugeoieot  s'en  poufoir 
ledottder  que  tout  bien  à  l'aTaneliemeDt  de  la  oauee  oonmane. 
Uaia  puisque  j'enteoi  par  vos  lettrée  «on  absenee  d'Antera 
poUToir  causer  vostre  entière  ruyne  et  donner  la  victoire  à 
renucmy  commun,  je  le  tiens  bien  pour  excusé,  et  seroys 
qoeat  à  moy  biea  eoclin  de  me  transporter  à  Anvers  poar 
eonsniter  des  moyent  d'estaindre  ce  fea  qui  est  jà  tout  allumé 
en  Flandre  à  canse  des  branscbattaigee,  pilleries  et  menrdree 
de  quelques  altères  Wallons,  sy  je  voyoys  ma  présence  y 
pouvoir  servir  de  quelqae  chose  plus  qu'icy,  joinct  que  je 
n'ay  que  trop  de  raisons  pour  quoy  je  ne  me  doibz  et  ne 
fenk  enfoneer  trop  a?ant  en  ce  diffÎBNnt,  le  quel  à  mon 
advys  ne  se  penlt  appaiser  qae  par  le  consentement  des  denx 
parties,  si  oe  n'est  qae  l'on  Tonlnst  nser  d'anetorité  absolnte 
envers  l'une  ou  l'aultre.  A  ce  que  j'ay  peu  apprendre ,  ceste 
altération  des  Wallons  est  ung  jeu  traîné,  pourjecté  de  longue 
mam,  qni  tire  une  grande  queue  aprèi  soy.  Â  quoy  me  sem- 
ble, mesateun,  qn'afes  bien  à  penser  et  pourveoir  d'henie, 
avant  que  l'aigreur  gaingne  tont  sur  l'une  et  l'aultre  partie 
qu*il  n'y  ayt  plus  moyen  d'adoucissement. 

Au  reste  je  vou:*  prie,  Messieurs,  comme  j'ay  jusques  à 
présent  souveutesfois  sollicité  par  mes  agens  que  veuillez  une 
foie  penser  à  bon  esdent  à  mectre  fin  à  mes  ai&ires^  Je  n'ay 
eaté  obligé  qu'à  trois  mois  de  serriee  ny  mes  gens  anasy.  Ha 
en  sont  au  cinquiesne  et  eependant  j'ay  aoltant  de  résolution 
de  vostre  part  (|ue  le  premier  ([uc  j'entray  en  ce  pnys;  pour 
mon  respect  particulier  je  ne  demande  ny  désire  contentement 
aultre  ainon  que  la  cause  conminne  soit  bien  gouvernée  et 
guidée  à  heureuse  issue  des  manlx  qui  l'ont  travaillée,  me 
oontentant  d'avoir  voulu  faxie  service  à  oe  pays,  et  à  eest  ef- 
fect  avoir  employé  ma  personne  propre;  mais  je  désire  que 
l'ou  donne  contentement  à  mes  gens,  lesquels  tandis  quMlz 
aeront  malcontentz,  je  ne  peuU  que  je  n'en  soye  participant 
<2.  Sali»,  Coda,  4.  Ded,  8.  Aid.)  10 
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Je  soi»  «ntidrameat  moln  de  ne  plut  me  meeler  d*eiilx  nnoe 

en  tant  que  ma  promesse  m*y  oblige  pour  leur  payement;  je 
me  tiens  aussy  entièrement  libre  et  nullemeot  tenu  ny  obligé 
ny  à  Ëttatft^éaéranlx  ny  particulien;  et  aérais  désia  eu  ma 
jnaîion,  ou  du  moine  en  chemin  cm  aîUenn,  li  je  n'eams 
promie  à  mee  BeftCere  et  gene  de  pied  de  ne  qnieter  ee  pays 

qu'ilz  n'eussent  contentement  de  leurs  f^aif^cs  cieiiz.  Auèsy  a 
ce  esté  de  leur  gré  et  consentement  que  je  me  suis  retouraé 
nu  camp  n'en  ayant  que  trop  grandee  oocadona.  En  lerta  de 
la  eapitoktion  lea  B^tteia  «ont  libraa  anuy  et  hm  de  ae^ 
ment,  sy  on  ne  traiete  de  reelilef  a?ec  enlx.  Je  eraina  qoe 
ai  l'on  laisse  aller  ces  choses  le  train  (ju'elles  sont  alit'es  jus- 
que! à  présent,  que  la  fin  ne  sera  pas  bonue  et  en  sera  donné 
la  conlpe  à  cealx  qui  y  debroient  et  pandfentora  ponvoyeat 
meotre  ordie;  dont  vona  ay  bien  toqIu  ad? eitir,  alfin  qn^catam 
aaseoTee  de  mon  intention  vous  pennes  à  ponrveoîr  a  tous 
iucuuvcuiciits.  Que  sera  l'endroict  ou  après  m'estre  bien  af- 
fectueusement récommandé  à  voz  bonnes  grâces,  prieray  Dieu, 
meaaeig>*  foua  tenir  en  aa  protootioa  et  aanvegarde. 

De  Gand  ce  dernier  d'Octobre  15  7S. 

bien  affectionné  amy» 
J.  Casimir. 

SutaripiêaHs   A  Meaaieuia  lea  Eatata-généraulz  dn  Faya-baa. 
Bpt*  le  v«  de  Novembre  1678. 
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XX. 

LES  ÉTATS-GÉNERAUX  AU  PRINCE  JEAN  CASIMIR. 

Réponse  à  la  lettre  précédente.  Ils  ont  fait  tout  ce  qui  était  possible  pour 
mettre  au  différcut  entre  lei  Oantoii  et  les  Walloot.  lU  le  plient 
4*jr  tenir  la  mtin  afin  de  pouvoir  arriver  à  un  bon  resoltat.  — ■  Ht 
envoient  de  noovcAliz  dépotes  à  Gand  pour  réconcilier  les  parties.  — - 
Ui  lo  pfiaiii  de  ee  reodre  à  Aavcn  le  plot  tM  foenlile  afin  d'avieec 
ms  nceom  à  preiidN  ponr  eonte&ter  lee  Bejten  •Iknend»  et  de 
donner  tonte  latielketion  an  prince  loi  niteie. 

(Anven,    Norenlire  1678.) 

Monseigneur.  Noob  aTon»  reeen  difeiwB  lettres  qu'il  a 
plea  à  V**  Ek**  nont  eseripre,  m  les  quelles,  et  nommé- 
ment celles  do  dernier  d'Octobre,  ne  povons  laisser  de  dire 

que  tenons  icelle  mémoratifve  des  debvoirs  que  son  Alteze, 
Monseig^  le  Prince  d'Oranges  et  nous,  avons  faict  pour  ap- 
paiser  le  malentendu  entre  cenls  de  Gand  et  les  Wallons, 
tirant  à  soj  une  dangeiease  oons^nenee  bien  remarquée  par 
lad^  dernière  lettre.  Ce  qae  aussy  avons  faiot  bien  partien* 
lièrement  représenter  i  Ex**  par  le  sieur  dn  Mont  de 
S**  Aldegondc  et  les  aultres  depntez  envoyez  vers  Messieurs 
de  Gand.  la  priant  bien  affectueusement  et  humblement  qu'iceUe 
ittst  servie  de  tenir  la  bonne  main  pour  trouver  les  moyens 
par  lesquels  le  tout  fiut  appaises  et  accordé  aux  conditions 
que  son  Altese,  Monsdgnenr  le  Prince  d'Oranges  et  nous, 
a»ious  trouvu  non  seulement  raisonnables,  mais  aussy  pour 
la  conservation  de  l'union  et  pour  le  bien  et  sceurté  du  pays, 
et  en  particulier  de  ceulx  de  la  ville  de  Gand  enthièrement 
fiéoesaaina,  et  mesmes  teUes  qu'en  nisoa  et  équité  ilan'avoient 
«Kieasion  de  pouvoir  reibser.  Or  comme  de  Jour  à  aultre  i» 
feu  s'en  va  de  phis  eu  pins  embrasant  de  sorte  qu'il  est  à 
craindre  qu'à  la  fin  consumeroit  tout  le  pays,  sy  on  ne  treuve 

en  temps  et  heure  le  remède  convenable,  avons  résolu  de 

16» 
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rechief  envoyer  aultres  députez  ')  vers  lesd**  de  Gand  et  don- 
ner aouYeiles  renchaige  aux  députez  qui  août  allez  vers  la 
WaloBs,  tveoq  ferme  espoir  et  isiiuaDee  qu'à  oe  coup  tooi 
t'aocofdeift  priaeiptlemeiit  ajr  V»  eai  servie  de  donnar 
tonte  faveiir  et  assisteiioe  aaxd**.  députes;  oe  que  oonfioos 
que  V"  Ex*'"  De  Touldra  refuser,  entt  ndant  icelle  assez  com- 
bien qu'il  est  plos  louable,  salutaire  et  expédient  d'aider  et 
■ssister  uog  pays  qni  est  en  dangier  de  rajne,  avoeq  eonseil 
et  advis  apportant,  quant  à  soj,  nne  soente  paix  et  conooide, 
qne  avecq  les  armes  et  forées  dont  l'issue  serott  ineerlainect 
conjoîDcte  avecq  infinité  de  misères  et  calaraitez.  Ce  qoe  nom 
faict  de  rechief  supplier  Y'*  Ëx^  bien  affectuensement  et 
humblement  afin  qu'icelle  employé  tout  son  cMii  et  anthorité 
vers  Messieurs  de  Gand,  pour  appaiser  le  malentendu,  et 
estaindre  le  feu  jà  sy  avant  venu;  asseurant  icelle  qu'à  no»- 
tre  ^and  regret  eateodons  le  malconteutemeut  des  Beyters 
de  £x",  et  comme  ne  désirons  anitre  chose  que  de  don- 
ner entier  contentement  et  satisfaction  à  V*"  Ek<«  et  à  ses 
B^ters,  et  que  Touldrions  bien  une  fois  prendre  une  gêné» 
raie  et  absolute  résolution  sur  les  affaires  très  importantes 
qui  nous  sont  sur  les  bras ,  prions  bien  faumbleuieot  et 
affectueusement  que  plaise  à  Icelle  se  trouTer  en  eeste  ville, 
au  plustost  qne  hîte  pourra,  pour  par  commun  adna  et 
eonseil  trouver  les  moyens  de  contenter  lesd^  Beyten  et  don- 
ner à  V»*  Ex*'*  Je  contentement  qu'icelle  pourra  désirer,  comme 
plus  amplement  voua  sera  déclairé  par  \csà^*  députez  poiteors 
de  œstea,  auxquelles  prions  que  V**  ▼eoille  donner 
toute  foy  et  crédence.  Bt  sur  ce  nous  féoommaDdana  bien 


1)  Après  le  refus  de  Maroix  de  Ste  Âldcgonde  de  fîôre  plus  loogtcnipf 
partie  de  la  députation  envoyas  aui  Gantois  (voir  le  N*.  V  lettre  de  Mar- 
nii  du  26  Octobre  1578;,  les  Etatats -généraux  enroyèreot  à  Gand  uue 
nouvelle  lotion  composée  de  Bernard  de  Mérode,  3.  Uinckari  et  P. 
Dieaea.  Il  exiite  aax  udiivas  d'Tprea  deux  lettres  de  ces  dépatés,  en- 
voyées anx  IKats-généiaiii,  sooslsi  dates  da     et  dn  SI  Novemhn  1678. 
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«ffectaeiuemeni  et  hamblement  en  V"  bonne  grâce,  prions 
IKev, 

Mooseigneiir,  vous  octroyer  ses  haalts  et  feriaeolx  déun 
D'Anven  ce  t«  de  No?embre  1678. 

De  Vostre  SxceUence, 
T!rès  affeetionnei  en  leineo» 
Lee  Eitati-génénuk  des  Paje-bu. 

SntmpHtm:  A  Monseigneur ,  Koneeig'  le  Dne  Gesimir,  Conte 

Palatin. 


REKENING  DER  STAD  LIER, 


OVEB  OS  DBI£  I.AA.TSTE  MAANDEK 

▼an  l'Mk. 
F.  EL  XBBTBVS. 
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Wouter  vaa  Heesto  de  hop  ass. 

Amalm  Booi          xx.  lo.  Jan  vanden  Rode.  t.  m. 

Her  Jan  Wagheman.     x.  te.   Wonter  Tan  Boxsem.  w.  te. 

Magrieta  vau  Ysendike.  v.  se.    Peter  van  Wechele.  xx.  se. 

Bat  van  Prollegheem.    v.  so.   Acrt  lioelants.  x.  se. 

Magrieie  van  Beeiaer.    t.  ac   Meehteit  Boelanta.  x.  te. 

Jobea  Goetbonen.        jj,  sa.  Jacop  Boelanta.  x.  ae. 

Gbeerd  tan  Boekele.     x.  te.  Jan  Blanckart  x.  ae. 

Jan  vanderVlaist  van  al-            Jan  van  Echelpoele.  x.  se» 

liere  ende  s\ju  w^f  i^j.           Kath.  Doedyns.  x.  ao. 

ttya  mot,  maect         te.,   HeDr.vanGbonoelgbam.  x.  ac. 

X.  d.,  j.  eag.  Marie  Stect.  t.  t& 

Jan  vander  Ylaitt  voen.           Her  Jœs  de  Man.  te 

noch  V.  se.  Johannea  Beno.  x.,  te. 
Woater  Lanopape.        v.  se 

Snmma  de  pentaenert  ')  ix.  9,  xviy.  te.,  x.  d.,  j.  eng. 

Der  ttad  ij.  f|,  iig.  te.,  iq.  d.,  eng. 

Sumroa  van  al  xvj.  fg,  ig.  se,  x.  d.  ouder  grote. 


1)  PcntMaan.  Zm  da  nkening  vaa  ltt77,  lil.  247. 


Digitized  by  Google 


%é7 

ira  vra  MoUe,  de  ooeplalwii  aniae. 

Her  Jtti  fra  IGlfle.      x.  se.  Her  Heur,  m  tSomp^* 
Lîjsbet  van  Assche.       v.  se.       keu,  x.  se» 

Magrete  Scennera.       iy.  se 

Samiiia  de  pentaenen  szt^j.  se. 

Der  ttod  XTiq.  d.  onder  gr. 

Somma  fan  al  iziz  ae.  onder  gr. 

Jan  (le  Uoppenbrawere  »  de  laken  aasite. 

Willem  Drake.  x.  se*  Gkeronc  Driea.  le. 

BraederGbeerdfaaOp-  Kalr.  Pntmana.         zx*  aet 

hem.  vj.  se   Katr.  vanden  Hove.     vj.  te* 

Gheerd  van  Lichtert  en  Lijsbt  t  WiUcma.  iij.  se. 

sijn  ^jf.  ux.  ao.   Boudeu  Koest.  x.  se. 

Joffir,  Algt  Tan  Deelaer.  ao. 

Soimna  de  pentaeDen  îiq.      ij.  8&  ouder  gr. 

Dor  atad  zxxiïy.  se.,  iij.  d.  ovder  gr. 

Somma  ?an  al  ?j.  gg,  vj.  se  ende  iy.  d.  oader  gr. 

Jan  Mga»  de  w^jn  aaaiae. 

Bonden  raa  Boeabroee,  v.  te,  Her  Jan  Ghorya.  x.  ae. 
Jan  de  Valkenere.      xij.  ae.  Bngelbreelit  tan  Maiya 

Johannes  Dries.  xv.  se.      eade  njn  w^f.         xx.  ae. 

Summa  de  pentseoers  ig.       jy.  aa  oader  gr. 
Der  atad  vi\j.  se.  onder  gr. 
Somma  van  al  i\î  9,  xvug.  ae.,  fj.  d.  onder  gr. 

Henr.  Ecbteriine,  dambaehten. 

Henr.  van  Hceswijc  ende  sijn  wijf.  xx.  se. 

Snmma  de  pentaenera  xx.  se  ouder  gr. 
Der  atad     tts  ▼^j*  m.  onder  gr. 
Somma  van  al  iq.  f$,  TiQ.  ae.  onder  gr. 
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Willem  Roec ,  tpoatgheU. 

Clariaiie  Conooela.  te.  Magriete  tSmojen.        v.  te 

Jan  vanden  Wuwere.      v.  se. 

Summa  de  peatseners  jlv.  se.  ouder  gr. 

Item  heffen  de  pentsenen  in  dese  maent  uj.  ^  iy.  m., 

••••  «  • 
liq.  d.,  j.  eng. 

Item  wMt  der  stad  in  deee  maent  bouen  baer  I^ftoeht 

X.  f8,  XV.  se,  viij.  d.,  iij.  est. 
Somma  ?aa  al  x&jLy.  @g  ende  j.  d.  ouder  gr. 

NOYUIBIB. 

Woater  van  Ueeste,  de  hop  assise. 

Jofir.Gheertroid  vanldo-  Her  Jan  Balle.            t.  se 

nen.                      xx.  se  Wouter  van  Santbouen.  v.  se. 

Her  Dieiyo  van  Gor-  Lytbet»  Henr.  Kerls  w^t  w,  ta 

chera.                 11.80.  Jan  van  Stntruden  ende 

Clemeyae  van  Ganaele  8\)n  wjjL              viQ.  wo, 

xvj.  tsys  mot ,  maken  Heinken  Dike  ende  Baie 

XV.  80.,  vg.  d.«  y.  eng.  ou-  sijn  sustcr.             xx.  sa 

der  gr.  Henr.WoutereendeMa* 

Magriete  Yaermana.      x.  ao.  griete  Gliiéla.         xv.  aa 

Her  Jan  van  Kemmsre.  v.  ao.  Peeter  van  Weehele.    xv.  se. 

Lijsbet  van  Santhouen.   v.  se.  Jau  van  Weehele.         x.  se 

Uer  Jan  vander  Scaghe.  ig.  se  Magriete  van  Ueesw\jc  x.  se 

Lyabet  Broekeis.         x.  se.  Simoen  Persoena.        x.  ac 

Jan  van  Immeiaele.     iv.  ac  Mechid  vander  Bordi.  x.  ae. 

Peeter  van  Malle.  x.  se  Her  Jan  Baet  xig.  ae. 
Meester  Jan  vander  Noot.  v.  se. 

Somma  de  peatsenera  x\j.  xvig.  se,  vg.  d.,  y.  eng. 

Der  atad  ig.  fj^,  v.  ac,  g*  d.,  j.  eng. 

Snnuna  van  al  xvj.      îg,  ac,  ende  x.  d,  ouder  gr. 

Willem  Boeo,  tpont  ghelt 
Magriete  Breethoets.    ig.  se  Katr,  van  Uouten.        v.  ac. 
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Marie  Meys.  iQ.  w.  Katr.  tander  VlaMt      v.  te. 

Summa  de  pentseneers  xt,  sa  ouder  gr. 

Jan  de  Hoppenbrawere,  de  laken  aaaiae. 

Willem  Drake.  xx.  se  Jan   van  Oaerdeneehi 

Kat.  ?anden  Doemoae.  iy.  aa  ende  s^j  aoater.  x.  bo. 
Gîelja  Lanen.  t.  ae.  Woater  Walnnen.        ?.  ae. 

Woater  Heur,  ende  Lj»-  Jan  ende  Lgabet  vander 

bet  vaader  Scagbe.    ix.  se       Straten.  v,  se 

Âlyt  van  Deelaer.  t.  ac.  Berbele  van  Siakenbroec.  i^.  se. 
Lyabet  Qniaiwaten.      y,  ao.  Heur.  DttneeL  ig.  ae. 

Hagriete  Lanepee^  iq.  ao.  Wfliem  Tan  tSompeyken»  aa 
Ueeater  Adaem  Bootel*  Her  Kaerle  ▼an  Iminei^ 

mans.  x?.  se.      aele.  X*  ao. 

Lij8b«t  Scotelmana.        t.  ae. 

Snmma  de  pentaeneia  w,  9»  zii^.  ao. 

Ber  atad  xQ.  ae.  ende  iq.  d.  ouder  ^« 

Somma  van  al  vj.  0^  vj.  se.  ende      d.  ouder  gr. 

Jaa  liya,  de  wQn  aaaiae. 

Scghcbode  ende  Lam-  Pceter  van  Bornem.      x.  te 

brecbt  ayn  broedcr.    y.  9.  Kat  vander  Borch.  ae. 

Maehteit  vaodea  Velde,  t.  ae.  Wouter  van  Liaele.      x.  ae. 

Ijfabet  Kerla.  iQ.  ao.  Willem  Tandon  Bioeke.  t.  ae. 

Sumraa  de  pentseners  iij.  ®,  xviy.  se. 

Der  stad  x\j.  d.  ouder  gr. 

Summa  van  al  ig.  9,  xviy.  aa  ende  ij.  d. 

Jan  vaa  Molle,  de  cœplaken  aaaiae. 

liQ^bet  van  Eelw^e.  x.  ae.  Eat  Bejrmaera.  îq,  ae.»  ix.  d. 
Kat  BlijfhîeiB.  iQ.  aa  Bfagrîete  van  Gheni     ?.  aa 

Jao  de  Seiandere  ende  Kat.  Kaets.  îy.  ae. 

Somma  de  pentaenen  xxviy.  aa,  tx.  d. 
Der  atad  iq.  d. 

Bnmma  van  al  xxix.  ac.  ouder  gr. 


MO 

Henr.  Behterlliie»  dsmbacbteiL 

Gieivs  randen  Sandeu.   ?.  se.  Jan  vander  Hevden.      x.  se 

Eombout  Bertela  eade  Lysbet  Doedgas.           r.  ic 

t^  wjl                XT.  ae.  KaL  vacden  Hoiie.  se, 

Woater  de  Smeet  eade  Jan  vanden  Houe  ende 

8\j  wijf.  T.  se.         Sq  Wfjr.  71^.  80. 

Kat.  Putmans.  x.  se.    Kat.  vander  Elst  v.  se 

Summa  de  pentseaera  iy.  ^,  viij.  se.  ouder  gr. 
Item  beffen  de  pentseners  in  dese  maent  xx?iq.  fB>  »j.  d. 

ende  eng. 

Item  waat  der  stad  in  dese  maent  bouen  haer  l^flocbt  ijj.  fB, 
xviij.  se.  eiide  viij.  d.  eode  j  eog.  ouder  gr. 
Summa  van  al  xxx\j«  fB  ende  j.  d.  onder  gr. 

ABCXMBBB. 

Woutiîr  vau  Heeste,  de  hop  assise. 

Kerstine  van  Coclkerke.  iij.  se.  Ghijsbrecht  van  Dielbeke.  x.  se 
Scelken  Bruman.  xx.  se.  Jau  vau  Ouerdeaecbt.  se 
Lgsbet  vanden  Stene.  sa  Haywgcb  van  Tilen*  t.  k, 
Her  Jan  de  Smeet  v.  se»  HerDiergcTanGoiebem.  z.  sa 
Her  Willem  ?anBerchem.x.  se.  Jan  fan  Morcbonen*  se 
Jan  van  Sintruden.  v.  se.  Willem  Wairauen.  v.  se. 
Kat.  tSmeeU.  x.  se. 

Somma  de  pentseners  vy.  Q,  x.  se  onder  gr. 

Der  stad  viq^  9,  xiuj.  se.»  ij.  d*  onder  gr. 

Somma  van  al  xvj.      luj.  se  ooder  gr. 

Jao  de  Hoppenbruwere,  de  laken  assise. 

Joff.  Magriete  van  iSoui'  Jan  de  Langhe  ende 

peykeo.  x.  se.  w^f, 

Aert  Boten.  se  Fieter  van  Malle» 

Beat.  Lambrecbts.  v.  se.  Kat  vander  Heyden. 
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Beat.  Soeten.  fij.  «e.   Hagneie  tBdroMeten.    uj  se. 

Magriete  IJsermans.       x.  se.    Gielys  Fiera.  x*  80. 

Her  Dieryc  tan  Goichem.  x.  ae. 

Somma  de  peatmen  iq.      iviq.  w. 

Der  ftad  ij.  fS,  it.  ae.,  q.  d.  oader  gr. 

bumma  vau  al  vj.       vj.  se.  ende  viy.  d.  ouder  gr. 

Jao  Mys,  de  w^a  assise. 

Jan  de  Kcràmakere  eude  Seghebode  Verswort.  xxx.  8c. 

sy  wyf.  V.  se.    Marie  Siecu.  x.  se. 

Jaa  Yaet.  t.  se.  Lysl»et  Kerls.  iy.  sa 

Kat  Veet.  iy.  ae. 

Somma  de  pentaeoen  y.  10,  zv.  ae. 

Der  stad  xxiij.  se,  viij.  d. ,  ij.  eng. 

Somma  vao  al  iy.  S,  xviy.  se,  ?iy.  d.,  y.  eng. 

Heur.  Echteriiac*  dambachten. 


K&t  vander  Berct  ?. 

se. 

Mys  Wittoc. 

X. 

se. 

Her  Jao  de  Preeat 

90, 

Jo£  Lyabel  (Smoia. 

V. 

se. 

Hajiwyek  van  Baotfoert  ty. 

we. 

Lyabet  Bila. 

... 

ae. 

Jfan  Biet  iij. 

se. 

Mathys  Waelpoit 

V. 

se. 

Jan  Tander  Stappen.  fiy. 

se 

Jan  Blanke. 

se. 

Her  Woafcer  van  Bunt- 

Yde  Qorys. 

«  •  • 

aa 

IbarL  v. 

■ 

so. 

Lyabet  van  Halle. 

V. 

ae. 

Somma  de  peniaeneia  iy.  9»  ly.  ae. 

Der  stad  x.  d.  ouder  gr. 

Summa  vao  al  iy.      iy.  se  ende  ii^*  d.  ouder  gr. 

Jao  vas  M.oiie«  de  eoeplaken  assise. 

Jan  Bogaert.  xx.  se.   JoflL  Magriete  van  Dee> 

Her  Jan  van  Milae.      v.  ae.      laer.  v.  ae. 

Somma  de  penlaenera  m.  ae.  onder  gr. 

Der  stad  îj.  d.  eoder  gr. 

Summa  vaii  al  xxx.  se.  eode  y.  d.  oud^r  gr. 
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Wilkn  Boeo,  tponfgbeli 

Henr.  van  Sichene.        x.  se.    Willem  Drake.  x*  se. 

Magriete  tSwijjatera.    w^,  se   Beat.  Soodercost.         iq.  se. 

Samma  de  penteenen  xzs»  ic  onder  gr. 

Dor  stad  x.  d.  ende     eng.  ond«r  gr« 

Stimma  Tan  al  xxx.  se,  x.  d.,  ij.  eng.  onder  gr. 

Item  lieileD  de  peiilseners  in  dese  maent  xx.      v.  se.  ouder  gr. 

Item  wast  der  stad  in  deie  maent  bonen  haer  lyftoecht  sjj.  9» 
îz.  se»,  iy,  il.  ende  j.  eng.  onder  gr. 

Snmnia  van  al  xziij.  fg,  iig.  se.,  iq.  d.,  j  eng.  onder  gr. 

Item  wast  der  stad  in  dese  iij.  maendcn  boaen  haer  lyf- 
tocht  xxvy.       iij.  se,  fi^.  d.  ende  \j.  eng.  ouder  gr. 

Maeet  in  mott  viy^xlig.  motk»,  xx.  tIcs.  gr.  ende  ^,  eng. 

Item  noeh  jn  ghenomen  van  Janne  vanden  Driea,  vanden 
weghelde  op  de  hii  j.  gulden  peetera,  die  hij  der  stad  db.  *) 
es  xixviij.  guldcn  peelers  ende  vj.  viema.  gr.,  maecfc  iu  mott. 
Ixxxvi^.  mott  ende  xxii^.  vies.  gr. 

Item  ontfaen  Tan  Janne  den  Jonehere  endo  van  Coppen  den 
berbier»  yan  boer  bqrder  eroe  van  taise  van  alderbeilicbinisie 
leste  leden,  van  elken  eme  iîij.  onde  seilde  ende  een  balf 
vier.,  maect  te  ^dere  xx.  moit.  ende  iiij  vlerns.  gr. 

Item  ontfaeo  vaa  lieinco  van  Bomem,  vau  erftsise  van  al- 
derheiliebmisse  lest  leden,  ij.  onde  gr.^  maeot  xyj.  vlema.  gr* 

Item  ont&en  van  Wonter  Heilene.  donenooi  van  xj.  amen 
wgns  daer  de  wgn  af  gont  xxx^.  witte  gr.  de  ghelte.  Maect 
x.  80.  ende  j.  d.  onder  gr. ,  valent  xv.  mott  ende  xviij.  ?b.  gr. 

Item  ontfaen  van  Gommare  van  Santhouen,  binnen  deeen 
iy  maenden  vanden  strogbelde  iig  mott  ende  ii^.  vlems*  gr. 

Item  ontfken  van  Oosikene,  donersoot  van  iiiiij.  (ne)  amen 
wijns  daer  de  ghelte  af  goût  xxx.  witte  gr.  de  ghelte.  Maect 
i\j.  8.^  ix.  d.  oader  gr.,  valent  v.  mott,  xxig.  vlema.  gr. 

Item  ontften  van  Johannea  Pierlemannet  donenooi  van  oq. 


1)  ab.— Débet. 
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amen  wym  daer  de  ghetle  af  gout  six.  wîtte  gr.  Maed 

fliott.  xiiy.  vis.  gr. 

Item  iioch  jn  ghenomen  x^lxxviy.  mott.  en  de  x.v.  vlems  gr, 
die  de  stad  te  voten  bleef  doea  wg  lestwerf  rekeninghe  daden 
der  ttad. 

Somint  Tta  deteo  jonemene  maeet  te  gadere  zq^  mott.  ende 

X.  vlems.  gr. 

Summa  summurum  van  aldeu  janemene  xx^lx\j.  moU.  ij. 
tIc  ende  ^  eng* 

Item  dit  is  wtgheuen  Aerts  van  Paschen  ende  Heinr.  van 
Ghele,  von  desen      maendeu  voerleden  anno  xcii\j. 

Item  jnden  jnten  haddeo  teepenen  ende  ghenroomen,  dere 
ende  Tentmeeeten,  elc  ^*  plaeken,  ende  meeater  Woateie  J, 

plackc,  doca  wij  iestwerf  rekenden.  Maect  ij.  mott.  ende 
xvj.  vlems.  gr. 

It«ni  was  Terteri  tFalkeneien  ^)  doen  Peeter  Bois  de  Pet- 
tendooe  gliemeten  hadde,  mott*  ende  zziiQ.  flems.  gr., 
des  gont  de  atad  ij.  mott  ende  xg.  Tien»,  gr. 

Item  was  ghereden  Vrancke  van  Ophem  ende  Jan  van  Molle 
toet  Brueseie  op  mj  vrouwen  dachuaert,  xx.  daghe  jn  Octo- 
ber  ende  «aren  wt  iig.  dag.,  daer  af  hadden  ajj  xi  mott, 
xxiy.  flams.  gr. 

Item  ghegbenen  den  heyleghen  gheest,  van  erfnae  fan  ber 
Jan  Kaets  hofstad  cnàc  viui  Gheerda  hofstad  van  Santhouen, 
ende  van  Hein  Spikers  hofstad,  ende  van  Linen  Yridaegta 
boibtad  ende  mden  meelhnse,  ende  van  Henr.  weghen  van 
Weebele,  waa  te  gadere  xv^.  mott,  ij.  vlems.  gr. 

Item  waren  ghereden  Peter  van  Wechele  ende  Henr.  Mys, 
Vrancken  van  Ophem  ende  Giel^s  Dries  toet  Bruesele,  op 
Vrouwen  dachuaert,  xxvi^*.  daghe  in  October,  ende  waren 
wt  lig*  dagfae.  Item  daer  us  Henr.  Wji  ende  Vianke  van  Op> 


1)  tFalkeoeren ,  d.  i.  ten  hnize  vad  Valkeoere* 
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hem  m.  daghe.  Maect  to  gadere  xxxg.  mott,  ende  xvj.  Tien» 
Prima  samma       mott,  zziîQ.  vlema  gr. 
Item  wae  vertert  tFàlkeneren  doen  Peter  Berlaer  dwere  ntm 

aenden  passe  ii^.  moU.,  de^  gout  de  stad  ^,  moU.  ende  XYÎijj. 
¥lems  gr. 

Item  was  gheredes  Peeter  van  Weehele  ende  Jan  ?aii  Molle 
toet  Antwerpen,  om  te  Ternemene  van  Woateis  van  Saotho- 

nen  leene,  ende  waren  wt  j.  dach,  daer  af  hadden  y.  moit, 
Tvj.  vlems.  ST. 

Item  was  vertert  opt  buis  doen  PhjUps  Eenkaert  eade  Ver* 
telaer  ende  tgn  gbeaellea  mentate  maecten  te  {padere  faoden 
boaaehe  ijj.  moti  ende  xvj.  flema.  gr. 

Item  ghegheuen  om  c.  xlvj.  mandelen  rechtstroes  dat  opl 
meeliiuis  rerdect  es  binnen  deseo  i^.  maeaden,  x.  mott  ende 
XT.  vlema.  gr. 

Item  gbegbeaen  van  teenen  ende  bantroeden  xxig.  vlema  gr. 
Item  ghegheaen  finden  tween  transorifte  *)  vie  aerinene  fan- 

der  bodcii  j.  mott. 

Item  gbegbeaen  Clase  den  riembeslaghere  vander  scorsma- 
ten  te  verlappene  ende  te  vemagbelene  yj.  ?lema.  gr. 

Item  gbeghenen  Heinea  ?an  Keent  orna  Qoeeekera  wiltejn 
hoeaebejrden  mott 

Item  ghegheuen  Magreten  Haets  van  crflsise  y.  oude  scilde, 
van  aideiheUmisse  lest  leden.  Maect      mott,  xxiiy.  viems.  gr. 

Secnnda  nimma  xxTÎq.  mott,  zxiy.  vlema.  gr. 

» 

Item  gheghenen  her  Aerde  van  Keasele  ende  her  Janne  den 
Prêter,  van  taiie  van  liuen  Yridaegta  hc^tad  ende  van  taproefla 


I)  Mandelen.  —  ScbOToo.  gsmn.  ICil.  —  Beeluitroii»  rediftiw,  ddc* 
ilioow  «-  Vtpd»  aet^  te  ttlwee  met  plsakce,  eome  dur  «p  te  Haae 
ter  wsne ,  htdde  mcsi  te  doese  gebidt  Bdktmmg  mm  14M,  m  dt  OetdL 
M»  Jmiwefpmt  UU  Vd  bb.  618.  —  la  een  eDgdieh  gedièbt  nit  dt 
Tlin*  cMV  food  ik  d«n  oaen  Jt^êe-^irm  aen  een  nedidaditîg  biilo> 
riieb  penonss^je  g^geven.  —  2b  f«l»  M#  /r»  betednt  neg  m  bst  Be* 
gilieb,  de  ^oaQcede  boten  onder  de  aseb  dekken. 

9)  Tnaserille  —  oopjw«  aftebiîftea,  êMÊUtr^WÊU 
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aeureeren  mott.  ende  xfj.  Ylemt,  gr,,  «sde  fan  Woutar  Du* 
naels  bote  wa«. 

Item  wa3  vcrtert  op  sinte  Kat.  dacb  tFalkeiieren,  doen  men 
dassise  boec  ghelesen  hadde  iiy.  mott.  ende  i^.  viems.  gr. 

Item  vertort  soeh  tFalkeneren  doen  Lien^n  xuun  te  imneDe 
den  pas  faiideii  doernan  tiuaelieii  de  raechelaolie  poerte  enda 
danwerpsolia  poerte  iQ.  mott  ende  viij.  ?lama.  gr.,  des  goat 
de  8tad  ij.  mott.  ende  viij,  vleras.  gr. 

Item  ghegheacD  Upelare  voer  een  duaentieh  fa»aeeiliouts 
eykeiu  ty.  mott 

Item  gb^glwaeD  Heineii  deo  Yridea  Tan  xij.  eiiter  eyken* 
der  oolea,  Toer  ele  aiater  xvg.  ▼lame,  gr.,  maect  v.  mott  xxvg. 
Ylems  gr. 

Item  waren  ghcreden  Henr.  Mijs  ende  Henr,  de  Valkenere 
toet  Brusele  op  mj  Vrouwen  dachuaert,  ende  warea  wt  v^j. 
dagbe,  dacor  af  badden     xx.  mott,  xx.  vlems.  gr. 

Item  was  glicsoenet  jade  selue  webe  ny  vronwen  vau  Ghal* 
dere      st  wijQs,  maeet      mott  ende  xv.  vlemt.  gr. 

Item  was  daer  na  ghescenct  jtule  selue  weke  deu  heere  van 
Berghen  ^.  st  wyos,  maect  j.  mott  eude  v.  vlems.  gr. 

Item  ghagbettea  om  ean  fier,  wagheaooeta  v.  mott,  i),  vlema.  gr. 

Item  ghegbeaea  Janne  Tan  Soeraele  Tan  taise  Taoder  straten 
nanen  Coex  ix,  vlems.  gr. 

Tercia  summa  Ijj.  mott.»  xxiig.  vlems.  gr. 

Item  was  ghescenct  den  Jonchera  van  Erkele  vj.  daghe  in 
December  vj.  st  wijns,  maect  iij.  mott  xv.  vlems  gr. 

Item  waa  vertert  op  aint  Olaea  ationt  opt  buia  i^'.  mott 
ende  vj.  Ylema.  gr. 

Item  ghegheoen  mj  vroawen  Tanden  gastbnse  vati  taise  van 
Jan  Tauerners  ende  van  tF rvters  ende  Mijs  Moleren  ende  Jfuis 
van  Droelaer  hofsiad,  te  gadere  iy.  mott  ende  x.  vlems.  gr. 

Item  waa  tertert  opt  buis  op  ooaer  Yioaweii  auont  met 
acepenen  ende  gbes.  ^  mott,  xng.  Tlems  gr. 

Item  gbegbenen  Henr.  Driese,  van  taise  mott  endexxv. 
vlems.  g. 


8se 

Item  wu  f  eiteit  xq.  daghe  in  Deoember  opt  linis  doen  moL 

gheoerdeneert  badde  Tander  wollen  te  brenghene  iiy.  mott., 
xvj.  vlems.  gr. 

Item  was  ghereden  Gielys  Dries  ende  Yalkenere  toet  Bru- 
Mie  op  tnj  Vroaweo  dachueert,  doen  de  Yaikenere  beraeker 
waert  fender  beden,  eade  waten  wt  uQ.  dagfae,  maeet  ij.  moCL 
ende  ixiq.  vL  gr. 

iiij.  somma  xxxij.  mott. ,  v.  vlems.  gr. 

Item  der  stad  w^n  coste  iAuiwerpen  te  scrodeoe  ende 
te  ladene  j.  mott.,  ^  Tiema.  gr. 

Item  gheghenen  Tan  mchte  Tander  stad  wine  iïg.  molt. 
eode  zxîiq.  vlems.  gr. 

Item  gheghciH  u  vau  scrodeue  ende  vau  vergierne  *J  hier 
binnen  xix.  vlems.  gr. 

Item  des  w|jns  was  xj.  amen  ende  q.  YÎer.,  ende  ooste  de 
ame  X7.  mott  ende  xsj*  Tlema  gr.,  maeot  te  gadere  e.  hiq. 
mott.  ende  vîq.  vlems.  gr. 

Item  Giel^js  Dries  ende  Reîne  de  Winter  ende  meester  Won- 
tere  ende  Sterke  verterden  te  Mecbelc  ende  tAntnrrpt n  doen 
8^  daer  ghereden  waren  om  dese  w^n  te  coepeue  vg.  mott. 

Hem  gbegbeaen  Henr.  van  Ghele  van  sinon  perde  dat  Beine 
do  Wmter  dœn  ghereden  badde  vtjjj.  vlems  gr. 

Item  gheghenen  Henr.  van  Obele  voer  sQn  ghetngbe  dat 
meester  Woutere  verlocs  tusscheu  Antwerpen  ende  Lierc  doen 
hi  s\ja  pert  ghereden  hadde  jnder  stad  orber  tAntwerpen 
j.  mott 

Item  was  ghesoenot  des  bisseopen  lade  van  Gamerike  at 
wijns»  maeet  j.  mott  v.  vlems.  gr. 


1)  Scrodcne.  Hd.  iekroiem,   AdeloDg.  WB.  £in  Fa»  Wieo  aos  den 

Kelicr  schrutcn. 

2)  Vcriiii  iue,  rucijcn.  Kil.  Appendix  petf/jr.  dict.  In  het  oude  keur- 
boek  van  Antwerpen,   art.   u6  en  '61.  vergyertn.  w    w.  ver^ierre.  roeijer. 

3)  Over  dexe  po&Uo  van  dea  stada  wijn  .  zie  mijoc  aanteekL'niageQ  in 
kct  Naderhmdêek  Hnuim,  oitgi^eD  door  Frof.  C.  P.  Scrora,  Ile  OL 
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ftem  wtm  Tertart  0|it  Irait  doen  doeidenaiiMift  wnnàer  wollan 

ende  vanden  baerteerue  bij  her  Kaerlen  ende  bgder  ghemeya- 
der  statl  ghemaect  was  iiij.  mott.,  xvj.  vlems  gr. 

Item  was  ghescbenci  opden  «eluen  da«h  bar  Kaerien  g.  tt 
wqm,  maect  j.  mott,     Hmm,  gr. 

samina  e.  Ixzif.  mott.»  x.  TlmiM.  gr. 

Item  was  vcrtcrt  opt  buid  doea  dasd.  boec  ghealoteu  waa 
i^.  mott,  i^.  vlems.  gr. 

Item  gliagiietuii  meerter  Woateren  ran  dat  hg  iÀntwerpoi 
glieaeat  was  jnder  alad  orbor  TiQ.  rlems.  gr. 

Item  gh^henen  Henr.  Miae  in  de  «terre  van  tsiae  ran  Wit 
lekens  Yenioyen  bofstad  waa,  daer  de  ?esie  doer  gaet»  v^j. 
moit.  eode  ix.  vlema.  gr. 

Item  gh^henen  nooli  Heor.  roeri.  ran  Soelkeoa  Th^s  hof- 
atad  TÎQ.  ac.  payraena  enda  Q.  boendere,  ende  ran  xy.  jarai 
achterstelle ,  maect  te  gadere  y.  mott.,  xviij.  vlems.  gr. 

Item  ghegbeaen  rroawen  van  Weeemale  van  tsise  xxuj. 
▼lema  gr. 

Item  waa  gluMsanet  den  merpgrane  op  alderkinder  dack  rj. 
at  wQna,  maeot  iîj.  mott.,  xr.  vlemt  gr. 

Item  was  ghescenct  mj  vrouwen  tsmercgrauen  toct  hacrcn 
coeke  te  kersauoude  xx.  hoiiaota.  gulden  ende  deii  gbesiiien 
q.  ballanta.  guld.,  maken  te  gadere  xxxiy.  mott.,  ij.  rlema.  gr. 

Item  waa  reitert  opt  hua  op  ânte  Steuena  dach  doen  men 
ter  aarise  gbine  aitte  met  aeepenen  ende  ghea.  y.  mott.,  xxii^. 
fieras,  gr. 

Item  was  vertert  opt  buis  op  den  jaers  aaont  met  aoepenen 
ende  gbea.     mott,  ij.  Tiema.  gr. 
Item  waa  nooh  rertert  op  den  jaen  daeh  doen  men  ter  aa- 

«se  sat  opt  huis  met  scepcnen  ende  ghes.  iy.  mott.,  iij.  vlems.  gr. 

vj*  summa  Ix.  mott.,  viy  vlems.  gr. 
Item  waa  rerdronken  taobteronderen  opt  huii  op  den  jaen 
dach  doen  men  tkenken  bcrnde  ^  at  wqni,  maeet  j.  mot, 
T.  flema.  gr. 

Item  was  vtrterL  smaendacgLs  voer  dertiendacb  dœu  meu 
(Codez,  2.  S«n«,  4.  Ueel,  2.  Afd.)  17 
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met  Ueinen  Noito  ftberekeiit  luidde  j.  mott,  xt.  wïem%  gr. 

Item  hadden  scepenen  en  de  ^hes. ,  clerc  en  de  rentrât  esters 
op  den  kersauont  elc  ^.  pot  wgns,  maect  v.  mott.  ende  y. 
vlema.  gf .  Item  Vertelaer  oeo  y.  pot  wyns,  maect  n\j.  vlemi»  gr. 

Item  ghegheuen  Jaune  m  MoUe  foer  eea  tonne  gitlanti^) 
ij.  mott,  XT  gr. 

Item  ghegheven  her  Janiie  vander  Pysmolen  ende  her  Wil- 
lem de  Proeft  vander  beeren  weghen  vander  capittelen  eude 
vander  capeUane  weghen  ▼an  titae  van  BQnken  Vridaegta  ende 
Aert  Baeta  ende  Woateis  van  Molle  ende  Woater  Daneela 
bolttad  ende  van  taproeika  aoneren,  waa  te  gatoe  x.  mott.» 
XXV.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  deo  houe  vao  Brisele  van  erflaiae  xxv). 
vlems.  gr. 

Item  ghegeuen  n^  vionwen  Mesadgiera  van  Brabant  te  hoe- 
ren  eoeke  te  gndere  iq.  mott.  ende  ig.  vlema.  gr. 
Item  ghegheoen  her  Willem  Bontare  van  her  Henr.  de  SimI, 

van  taise  v.  mott.,  xix-  vlems.  er. 

Item  ghegheuen  van  ass.  vander  stad  wine,  Henr.  Driese 
ende  ainen  gheaellen,  van  v.  amen  ij.  mott  ende  xi^.  vlema.  gr. 

Item  waa  verdronken  tachteronderon  opt  hnîa  alae  men  oaer 
data,  sat  tusBohen  sinte  Andries  dach  ende  jaera  daeh  anont, 
te  gadere  Ixvij.  pot  wijns,  raaect  ix.  mott.,  xxv.  vlems.  gr. 

Item  was  vertert  tFalkeneren  met  scepenen  ende  ghes.  tfri- 
daegta  na  dertiendach  doent  ghelt  vanden  wine  betaelt  was, 
j.  mott,  x]g.  vL  gr. 

vq*  aomma  Ivîg.  mott,  xv.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  iiij.  capellanen  vander  capelien  van  horen 
dienste  vau  deaeii  haluen  jare  voerleden  van  Kersauonde  xxij.  rat. 

Item  gh^heuen  Visenasen,  van  sinen  dienste  van  desen  H^, 
macnden  voerteden  xi^.  mott 

Item  ghegheuen  den  weehtere  van  aînen  dienste  van  deten 


1)  Galante.  Zie  Kil.  op  bet  w.  Galant'toortel  eu  de  aeot.  vao  vu  Um- 
selt  aldaer. 
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ig,  maewlen  voeriedea  v.  se.  oader  gr.^  maeet  fQ.  mott,  xsj. 
W^s.  gr. 

lic.m  heefl  ghedect  Hein  Luten  opt  mcdhais  -^v].  da^heii, 
X.  vlems.  gr.  UdaegU,  maect  v.  mott.  endc  xxt.  vlems.  gr. 

Item  ghegbeaen  sînen  enape  vm  xij.  àêg,  ii^  labaye  tsdacigtSi 
maect  iQ.  motL,  iig.  Tlema.  gr.  ende  y  eof^ 

Item  gheghenen  van  teoen  ende  bantroeden  xxii^.  vlems.  gr. 

viij*  summa  llj.  mott.,  vj.  vlems.  gr.,  j.  eng. 

Item  ghegheuen  Gieleo  vaD  Campeckere,  van  tiinmerhoute 
dat  venrracht  es  aende  leeoen  vander  brugghen  bi^t  donder^ 
hnia  ende  op  den  tone  daer  de  weclitere  leegt  q,  mott»  eode 
yj.  vlema.  gr. 

Item  ghegheuen  Jannc  v;ui  Campeckere,  van  ii]*^.  voete  berts 
dat  verbesicht  es  daer  de  wecbtere  leegt  ig.  mott.  eude  xv. 
vlema.  gr. 

Item  ghegbeiien  Woateren  Tanden  Honte,  van  daehnerea 
hij  ende  eij  cnape  j.  mot. ,  xv.  ?lemt.,  die  sij  verdient  bebben 
met  ducke  op  de  wijchuse  *)  daers  te  docn  wag. 

Item  beft  ghekert  ')  Goden  de  Doits,  binoen  desen  ig.  maen- 
den  Toorlede  daen  te  doen  was»  erde,  aanel  ende  stene  e.  IxxTi\j. 
kerren,  van  elken  bonderden  xlii$.  vlema.  gr.,  maect  y.moit, 
xxiiy.  viems.  gr. 

Item  Willem  vaader  Heideo  c.  Ixiiy.  kerren,  maect  g.  mott., 
XYÎg.  vlems.  gr. 

Item  Jan  vander  Loe  e.  Ixx.  kerren,  maeot  |j«  mott,  xij. 
vlems.  gr. 

Item  Jan  vander  Hellen  Ixxvy.  kerren,  maect  j.  mot.,  vy. 
vlems.  gr. 

Item  heft  ghehouwen  de  Cotcre  dachueren,  de  crammen  in 
te  latene  b^  Jans  vander  Vlaest  vj.  dach,  ix.  vlems.  gr.  tadaegta, 
maect  j.  mot.  xxi$.  vlems.  gr. 

Item  de:  Vleeschouwere  vj.  dacb,  maect  j.  mott.  xxiy.  vlems.  gr. 


1)  Wî|«haie.^W9ck-hiUi,  Wyeb-bnii.  Fh/fuigtwmhmH  tptaOâ,  KÛ. 
^  GbsiMit  *  ott  de  karre  vorvoerd. 

17* 
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Item  heft  ghevraeht  Giele  ▼an  Campekeie  dadmeren  opdm 
torre  ende  op  aile  de  brugghen  ende  daers  de  stad  te  doen 
hadde  xg.  dach,  ¥i\j.  vkms.  gr.  tsdaegU,  maect  \j.  motk  ende 
xxy.  Tlems^  gr. 

Item  JtB  vanden  Velde  xiig,  dig.,  fQ.  vlemi»  gr.  tidacgti, 
maaet  ty.  mott,  xvy.  vlems.  gr. 

Item  Woitkeû  Giela  soue,  vj.  dag.,  ij.  viems.  gr.  tsdacgts, 
maect  xij.  vl.  gr. 

Itom  beft  ghe«a«gt  Giele  Qnaribbe  ende  ay  gheaelle,  ele  iy. 
dag.,  maect  j.  mot,  xt.  ▼lema»  gr. 

aumma  uiz  mott  eode  j.  Tlema.  gr. 

Item  ghemeten  met  Peeter  Ruis,  de  Pettendone  alao  voie 
aise  hise  dn  w  jt  ')  heft,  die  hîelt  Ixxv.  roeden,  vau  elker  m> 
dea  viy.  mott.,  maectt  vj<^.  mott. 

Item  hebben  gherraclit  Peeter  Bnîa.  onapen  dachueren  op 
de  mecliela.  Teate  ende  op  deekela.  Yeale  ende  aidera  daer  de 
atad  te  doen  hadde,  vj.  daehoeren,  maeet  enen  anot  eade  ?. 
vlems  gr. 

Item  ghegheuen  Johaooes  van  Voecht  en  le  Peeter  Berlaer, 
▼anden  paaae  die  ay  Terleanen  *)  aouden  hebben  ende  de  doe^ 
ne  te  veraettene  tnaaelien  de  Liaper  poerte  ende  dAntwcqia. 
poert,  daer  af  aelen  eîj  bebbeo  xvj.  mott 

Item  was  bestetdt  ;ien  Lieuine  Peeter  Ruis.  cnape,  den  pas 
te  rumeue  van  doeraeo  tasscheu  de  Mecbela.  poert  eade  ûAntr 
werps.  poerte  lende  te  Tergranene  daer  hem  bewyat  waa,  daer 
af  aal  hy  hebben  xviy.  mott 

Item  heft  gbereden  Steike»  binnen  deien  îy.  maenden  te 
Bmesele  ende  elders  daers  de  stad  te  doen  badde,  y}.  dag., 
XX.  vleni3.  gr.  tsdaegts,  ende  noch  xxviij.  dag. ,  viij.vlems.gr. 
tsdaegts,  maect  te  gaedere  x^.  mott.  ende  xx.  rlems.  gr. 

X*  somma      xl?y.  mott,  xzr.  flema.  gr. 


1)  ûbewyt  —  wyder  gemaekt. 

8)  Vsitsiaeo.  —  Uet  woord  aeb^nl  vao  wtrtOHtém,  wtrtoiuiêm  «f  ta  1(D- 
M.  LoMr0p  domt  mrAm  éâim.  KiL 
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Item  ontfiien  f*îi  Jaune  tau  Heist  ende  Henr.  Herlen  bin- 
DCQ  descn  iij.  macndeu  voerleden  ?y.  last  kamerord.,  elc  last 
ix.  moti,  maect  Ixiij.  mott. 

Item  ont&en  van  Henr.  Echterlinglie  ende  Ooppen  van  Brne- 
Mie,  binnen  deien  iq.  moendeD  voerleden  ilviQ*.  eaveele,  ete 
dotent  xvg.  vlems.  gr.,  mteet  zxx.  moti  ende  ij.  vlemi  gr. 

Item  ghegheuen  den  rentmeesten  van  horen  satarise  vanden 
jare  voerleden,  ^.  ouder  gr.,  maect  Uy.  mott.  eode  y. 
vlems.  gr. 

Item  ghemeten  met  meetter  Janae  van  Elaele  de  cetaiere 
▼oer  Wonten  vanden  Honte»  op  den  veif  ende  jnde  due* 
etrate,  ende  bidt  te  gadere  zxvq.  loeden,  van  elker  loeden 

y,  mott.,  maect  liij.  mott. 

Item  noch  wt  ghegheuen  x.  se.  ouder  gr.,  die  ons  UeDoe- 
ken  Dike  vanden  woUegbelde  jn  Bejrneft  beibeigbe  vandan 
ÏMn  meer  oner  gbegbenen  hadde  dan  t^n  gaate  binnen  die 
jare  binnen  Lyre  vercoobt  badden,  maeet  xv.  mott.,  zity. 

vlcDis.  gr. 

Item  de  maeodach  ract  ioept  vanden  i^'.  maenden  xy.  mott. 

Item  dbroot  te  wegbene  vanden  ig.  maenden  loept  iig.  mott 
ende  xy.  vlemi^  gr. 

Item  gbegbenen  Hennen  Neoen  ende  Henr.  de  8mit,  van 
erfUise  vanden  meelhuse  vj.  onde  scilde  vanden  baluen  jare 
voerleden,  maect  xiiîj.  mott.,  xviij  vlems.  e^r. 

Item  gbegheueu  Janne  van  Molle,  van  erftaiae  ^j.  taya  mott.« 
maect     mott,  ix.  vlema.  gr. 

Item  gbeglienen  Henr.  Dentia,  van  lx$.  pont  melender 
keiaen,  voer  de  pont  Iq.  vleme.  gr.,  maeet  ij.  mott  ende 

XXÎÎtj.  vlems.  gr.  van  dcsnn  vollen  jare. 

Item  gh^heuen  Gielen  Phiiipse,  van  \i.  fB  wessender  ker- 
aen  xx.  vteme.  gr. 

Item  gbegbenen  Peeter  Bniia.  docbter,  op  boren  bmitoel  'X 
vander  atad  w^ben,  vîy.  mott 
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Ttera  gîieght'Lif  n  den  jougbeu  Boc  voer  deii  o%la\  ')  di<»  op 
de  merct  steet ,  dat  hij  dieo  verseUen  soude  alao  doude  Boci 
ostaeb  steet,  xiiQ.  moti 

Item  was  vertert  tFalkeneien  opdeD  sehieii  daeh  met  aeepe- 
nen  enéle  ghes.  ^,  mott»  xxiiij*  ▼lems.  gr. 

Item  was  veitert  tFalkeueren  binneu  der  seluer  weke  met 
scepenen  ende  ghes.  ij.  mott 

Item  ghegfaeaeo  meester  Wootereo,  van  nneii  dienste  m- 
den  baltten  jare  v^,  mott,       vlems.  gr. 

Item  ghegheoeo  Voeidele  tadnwseten  metselgier  toet  dnen 
coeke  j.  mot.,  xvj.  vietns.  gr. 

Item  was  p^hescenct  den  jonchcre  van  Scijiie  ende  her  Wîl» 
lem  den  Bonté,  ij.  st.  wijns,  maect  enen  mot,  v.  vlems.  gr. 

Item  ghegbeaen  Wooter  deo  Bl^,  vn  taise  19.  ttgs  mot» 
WMet  iif).  mott.,  xy.  fkma.  gr. 

Item  ghegheaeo  Heinen  KoHs,  van  taphueren  nutder  alad 
wîne  van  tappene  ij.  mott. 

Item  ghegheueu  Gbeerde  vao  Smaelvœrt,  van  dat  hy  de 
kmena.  brogglie  aooon  hout.  j.  mot 

Item  waa  vertart  te  Verlalaets  op  ainte  Banen  anoat,  met 
aeepen  eade  gliea.,  îy.  mott,     vlems.  gr. 

Item  was  noch  vertert  te  Vertelaers  tsanderdaegts  daer  na, 
met  scepen  ende  ghes. ,  ij.  mott.,  xij.  vlems.  gr. 

Item  ghegheuen  UenneQ  Malose,  van  sijnder  smedeiiea  hin- 
Den  deaen      maenden,  jt\j.  mott,  xii^.  vlema.  gr. 

xj»  aamma  ig'.  xix.  mot  ende  xxiiiq.  vlems.  gr. 
Ifem  waa  vnvoeht  I^fabetteD  valider  MolaD,     <ibig>  in 
Nouember,  x.  se.  ouder  gr.  ende  goat  vj.  ÇÇ,  oader  gr.  Dit 
hadden  de  kercmeesters  mede  te  verwerkene. 


setten  emighe  bruud  van  boteo  in  bruuditoele,  ovch  oec  jofvruawe  die  vaa 
binnen  Ântwerpen  es,  heu  si  io  wittighen  huweleke.  Corg»  der  siad Ptm 
Antwerfen  in  de  Oeschied^it  van.  Anito.t  Ile  Dl.  Ui.  479. 

1)  Oital,  hoefstol.  noodstal;      Kil.  oestal. 

2)  Dm  twM  potten  eemnca  er  ikchl»      wmmma  te  «î»  bi)geviN|^. 
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Item  fcraterf  der  stad  van  Willem  Abs'v.  ae.  ooder  gr^  op 
•Iderbeyligheik  aooiit  ende  f eneheen  liem  half  xziijj.  dag.  in 

Augusto. 

Suiiiuia  summarum  van  alleii  den  innemene  maect  xx^.  xvi^. 
iQOtt.,  X.  vlema. 

SomaiA  summaram  Tan  allen  den  wtgheaen  xj*,  zzziîg.  moti, 
ÎQ.  fL  gr.,  j.  îng. 

Item  tnt  jaer  «ma  Heren  doen  men  aereef  m.  eoc  ende  icii^., 
xy.  in  Januar.,  daden  Aert  van  Paeschen  ende  Henr.  van 
Ghele  haer  rckeniogbe  vau  desen  voerledenen  drie  maenden, 
al  op  ende  afghealaghen  van  dat  ai  inghenomen  kebben  ende 
weder  wtgbq[beaen  binnen  deaen  voera.  drie  maenden  rander 
alad  goede  blenen  ai  der  atad  aenldicb  zsvi\j.  mott  ende 
j.  jngh. 


Yoor  de  betrekkelfjke  geldwaerde,  aie  mgne  aenteekening 
op  de  Bekening  over  de  lea  cente  maenden  daa  jaeia  1S77. 
Hier  ia  eebter  geen  melding  meer  gemaekt  van  wUiêm  ala  on- 

derdeeleii  vau  hcL  muitoen.  Men  heeft  ze  vervangen  door  de 
vlaemscbe  grooten,  voigens  de  oude  waerde  van  27  voor  1 
mottoen.  Bij  de  nota  der  betrekkeiyke  geldwaerden  Toegan 
wq  nn  nog  de  Tolgendé:  1  HoUandache  gnlden  «  42  vL  gr. 

1  Labbny  1  vL  gr.  8  eng.  (0?er  dit  laetste  muntatok 
aie  de  aenteekening  Tan  Willems  op  de  ordonnantie  over  de 
geldmuntcu  van  het  jaer  1393,  in  zyue  MengaUn^vn  wm  vaderL 
mkoud,  bk.  842. 


0NUm£6£VEN  BIŒVM 

GILLIS  VAN  BERLAIMONT, 
Hin  TAN  Bxnav»  mz. 

UIT  i)Ë  MAANOBN  M^l  IbU  TOT  JANUABY  1S77. 


Aehtentatnde  BriereD,  g^durende  hét  aangegeren  tgdmp- 
loop,  door  den  Geldersohen  en  Utrechtocheu  Stadhouder,  den 
bekenden  Hiero^es,  aan  den  Staatsraad  gericht,  berusten  in 
'i  oorsproDkelijke  op  het  Bel^^isch  Kijksarchief,  waar  ik  ze  ten 
behoeve  mgiier  Sobete  ?Aa  Nederkmdi  OpUmd  heb  algeiolire- 
Ten.  lo  liet  laattt  aitgekomeo  deel  dier  acbets  (1675—1677; 
Haarlem,  1S60)  heb  ik  er,  Tan  bladzQde  S8  af,  beriisaldel^k 

op  gewezen,  on  hare  volledige  uitgave  elders  toegezc^d.  De 
Codex  Diplomaiicut  van  het  Utrechtsch  Geschiedgezelschap 
biedi  mg  er  de  gesebikte  gel^genkeid  toc  aan,  en  kunnen 
daar  dan  teveni  ten  ▼errolge  en  ter  aanvalliiig  dienen  der 
LeUrei  iméd»  de  OiU0ê  de  BerV,  door  den  Heer  Dî^geridE  m 
een  vroeger  deel  van  dien  Codex  meegedeeld.  Daar  ik  hnn 
leaers  met  den  tekst  van  den  Opsianâ  bekcnd  mag  veronder- 
stelles^  kan  ik  met  weinig  of  geen  aaiiteekeningea  tôt  opbel- 
dering  fin  tbesprokene  Tolataan. 

Rotterdam,  10  Aug.  1660. 

Van  Vw)TfiN. 
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llesuean.  Arrnruit  en  oe  gonfm*  j'ay  trouvé  les  toldats 

si  mal  contens,  et  les  bourgeois  et  gentîlsh»  du  pays  si  dé- 
sespérez ,  que  je  ne  foys  autre  appareoce  que  grande  mutation 
par  tout,  ayant  fait  délivrer  aux  gens  de  guerre  le  pieat  que 
le  oommia  de  Fiandaoo  de  Lezalde  afoit  leœu  en  An?en; 
mais  comme  lesd.  aoldati  ee^font^tant  en  arrière,  oultre  œ 
que  les  bas-AUcmans  et  Walons  avyont  jà  coossuinc  les  vinpft 
quatre  mil  fi  qui  avyont  este  envoyés  par  1^  d'eschaoge 
avant  mon  partemeot  de  BruxeUee,  ont  fait  ai  petit  cas  dad. 
argent,  qne  tona  m'ont  envoyé  lenr  depntea,  Temonstrant  et 
prindpaUem*  les  baa^Allemans ,  qu'en  façon  quelconque  ib  ne 
veullent  se  content(  r  prest  ordinaire,  et  vcullcnt  avoir  le 
mesoie  prest  que  les  baultz  Allemana,  ne  povant  ny  veullant 
pins  endnier  la  famine  et  miaeie  que  jnaqnea  orea  ils  ont  en- 
duré; et  tona  par  ensemble  venllent  avoir  anltie  prest  ponr 
œ  moys  de  May,  suyvant  la  promesse  qne  leur  a  est^  faite 
en  gênerai,  tant  par  feue  8.  Ex^*  que  par  vos  auitres  Messgr* 
du  eonaeîli  comme  aussi  ceulx  de  Tamieé  ne  ae  contentent  en 
sorte  quelconque  du  moia  de  gaîgac  en  argent  et  deux  mois 
.en  vîvies  qui  lenr  ont  esté  envoyei.  Ce  que  n'ay  voulu  laisser 
de  vous  remonstrer  bien  rt  au  loug,  h  celle  fin  que  en  sur- 
venant aulcuns  mouvemens,  je  n'en  soye  aulcuneœen^  chargé , 
combien  qu'il  me  semble  que  par  les  remonstrances  que  tant 
de  fois  ny  Ikict  par  eseript,  et  celles  que  demierem^  voua  ay 
fiût  de  bondie,  j'en  suis  Wen  desebargé.  Bt  s'il  ne  ae  prend 
aoltre  pied,  a^avoir  de  soigner  les  «jens  de  guerre  eu  cara- 
paigoe,  ce  qae  se  peuit  laire  quasi  aussi  bon  marcbé  que  de 
les  tenir  aux  Tilles,  je  prevoys  que  partout  le  peuple  prendra 
les  armes  ponr  ehasser  les  gens  de  guerre  débors  oà  ib  se- 
ront les  plus  forts;  et  la  oft  ils  seront  les  plus  foibles,  aban- 
donneront tons  leurs  maisons  et  sortiront  lesd.  villes,  ratans 
jà  tona  rednyts  au  désespoir. 

Je  no  puis  BfessK»  pour  mon  debvoir  moins  Cure  que  de 
remonatrer  le  tout  à  la  vérité,  vous  povant  asseurer  que  pour 
ubvyer  à  tous  les  incuuveniens,  j  ay  jusques  à  présent  fait  mon 
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mieoix  ot  feny  eiMoiras  pour  l'advenir.   Le  meîllmr  à  noo 

advis  rieroit  d'employer  de  bonue  heure  tous  les  gens  de  guerre 
qa'avoos  par  icy  eu  si  grand  oombre^  àoui  ne  pouitoit  soor- 
d»  aitee  inoonrénieDi  que  d'en  perdn  noe  bonne  quantité 
en  nng  êoêêûï,  ksqnels  on  ne  aeroil  apièa  empewli^  de  loger 
ny  Ibmir  de  preats;  el  me  tovhaideroya  de  ee  nombre  fdniloit 
que  de  veoir  les  misères  qui  se  passent  par  icy,  et  les  pleura, 
lamentations,  et  desespoir  de  tant  de  povres  gens,  que  ne  se 
penit  plut  aoolto;  disant  aasai  de  leur  part  les  loldala  ei 
gênerai  qa'ila  almeiojent  mienlx  de  mourir  en  quelque  bonne 
affaire  qoe  d'endurer  ce  qu'ik  endurent. 

Les  ennemis  du  costel  de  Noort  Hollande  sont  venuz  de- 
puis peu  de  Jours  ença  avee  deux  œus  barquettes  et  mil  sol- 
data  pour  surprendre  Ceidam,  et  eomme  le  vent  leur  tint  dn 
tont  eontndre,  ae  resonldrent  d'aller  donner  sur  Âisendelft, 
oti  arrivans  misrent  pied  en  terre  et  donnarent  sur  quatre  en- 
seignes du  Gour'  Verdugo,  etsant  aud.  lieu,  tuant  buyt  ou 
dix  soldats  et  entre  autrea  ung  seigeant  et  ung  autre  qui  fut 
mené  priaonnier,  et  Ucssarent  anaai  deux  o^p*  des  n^,  met* 
tans  le  fen  en  une  maison,  qui  fnt  cause  d'en  faire  brûler 
autres  wiiij  ou  xxv. 

lies  Walons  se  trouvant  sans  pouldre  se  miarent  tu  tel 
désespoir  qn'ila  ee  mirent  et  donnarent  an  milieu  d'eulz  a?ee 
leoa  eapëea  et  en  tuareiit  plus  de  cent,  entre  autrea  nn  oapP 
bien  renommé  entre  enlz,  et  retindrent  ung  antre  prîaonnier 
nonamc  le  jeusne  Wijngnerden.  Si  le  vent  les  cust  aussi  bien 
serry  pour  aller  à  Cerdam,  ne  sçay  ce  qui  eu  fut  advenu. 
Voua  anpliant  treahumbl^  Messeignenrs»  me  vouloir  ponrveoîr 
de  oe  que  par  llnatruotion  dn  oap*  Diego  Felioea  je  vona  ay 
demandé,  autrement  ne  se  fimH  esbabir  si  ineonrénient  ad- 
viengne.  Auquel  endroit  je  fiueray  cestes,  priant  Dieu  vous 
donner,  Messeigneurs,  en  sauté  bonne  et  longue  ?ie» 

D'Utieebt  Je  v>i*  de  May  1676. 

Gilles  de  Berlaymont. 
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Je  me  parte  à  oest  instant  poar  aller  veoir  les  forts  allen- 
tour  de  Woerden ,  qne  je  n'ay  jnaquee  à  l'heura  encoires  veo , 
et  ngiider  de  k  fermer  du  (ont,  afin  qu'il  ne  puiiae  lient 
entrer  iiy  aortir;  «m  fi  eela  ne  ee  peolt  fikire  de  bisser  et 

abandonner  lesd.  forts.  Et  de  ce  que  je  tnraveray,  ne  fiml- 
dray  de  von  s  en  advertir,  pour  paraprès  m'ordonner  ce  qu'il 
tons  en  semblera  convenir. 

Misseîgnetirs.  Je  erojs  qne  sem  memoniifr  des  neeesaitiB 
que  par  tant  de  diirartes  M**,  et  meianes  demierem^  de  boncbe 

je  vous  ay  remonstré  estre  par  icy,  et  les  inconveniens  qui  en 
pourroyent  survenir,  si  incoutineot  n'y  estoit  pourveu.  Sur 
qaojf  n'aves  fiât  donner  à  mon  partement  eeni"^  florins  es 
argent  eonpia&t  et  tinqt  qnatrS"  en  1~  de  eiiange,  lesquels 
inoontinent  ont  esté  repartis  entre  les  gens  de  gneno  de 
toutes  nations;  de  sorte  qu'il  n'y  reste  ung  seul  soit,  meis- 
mea  les  gens  de  guerre  ont  jà  despendo  tout  led.  argent  et 
demandent  jà  noareau  prest,  pour  ce  mois  de  May,  comme 
en  effiost  lenr  est  impossible  de  virre  anltrement  Qosnt  à 
Tsigoat  des  fitres  al  rspavstioB  des  dioqves,  oomao  aussi  la 
ponldre,  riens  n'est  eneoires  arrivé,  combien  qoe  j*ay  adver- 
tence  que  le  tout  estoit  dez  hier  à  Amhem;  mais  l'ung  et 
Tautre  viendra  trop  tard,  d'autant  que  les  ennemis  avec  bien 
deux  sens  voiles  sont  aiyoordbuy  au  poinct  du  jour,  noeofio- 
ne  de  ce  mois,  venus  donner  sur  Mnyden,  et  ont  trouvé  la 
place  tellemi*  desponrvene  de  tout  et  principallemt  je  pouldre, 
et  le  fort  de  Dimmeriiam  entre  led,  Muyden  et  Diramerdyck 
si  irreparé  et  à  demy  tombé,  qu'ik  s'en  sont  empareî^  mcon^ 
iioent;  estsos  entres  dedans  la  ville  de  Moyden  par  la  ri- 
vière de  Vcéht,  ou  fls  ont  rompu  les  deux  arbscs  qui  cstiont 
à  l'entrée  cl  de  eeste  fii^n  entré  dedens  1«  bourcb,  nvee 
force  batteanz  et  artillerie  dessus,  tellement  qne  la  compag- 
nie du  reg'  du  Poncker  qui  estioîit  la  dedan?»,  m  tronvans 
sans  pouldre  et  aossy  sans  sa  pouvoir  aolcuoem^  défendre, 
pbaiSdonna  le  lieu  et  se  rstir»  vois  Weessop,  y  Isisssnt  envi- 


tes 

ron  ix  on  Ixxx  soldais  raortz  sur  la  plaoe.  Qotiit  au  e&aa- 
teau  dtid.  Muyden,  j'y  a  vois  envoyé  deux  jours  auparavant 
le  cap*  liienden ,  pour  y  donuer  Tordre  requis ,  pour  l'adver- 
tenoe  qae  j'avois  qa'ilt  venioot  aw  led.  Mayden;  lequel  yat 
mité  enfenné  dedaaa  avee  bien  pea  de  reoado.  Je  fiua  aaaem» 
hier  tous  les  gens  de  guerre  que  je  puis,  pour  y  remédier,  et 
nous  cousUra  bien  plus  de  les  chasser  de  là  qu'il  n'eu&t  coosié 
»  fietnailler  et  manir  tona  les  forte  enaemblee,  enooirea  que  avec 
tout  ee  ne  aaia  aaaeufé  ai  poamiia  effeotaer  quelque  duiae. 
Je  supplie  treatrambU  Tonloir  ftire  tiaioter 
afin  qu'il  face  sortir  les  gens,  puis  qu*on  luy  donne  mil  escuz 
par  mois  pour  nous  ayder  »  descbarger  leDuemy;  c'est  une 
honte  qu'il  emporte  ai  grande  quantité  d'aigent  aana  Tonloir 
faiie  aulenn  aerrioe  à  Sa  au  beaoing;  il  aemble  que  lea  en* 
nemia  Teuillent  pereber  la  dicquc  pour  entrer  en  la  Dimner- 
mer  et  Bilmer,  et  ainsy  nous  coupper  le  passaige  d*Arostel« 
redanune.  D*aultrepart  j'ay  ad?ertence  qae  à  Wormer  et  Gysp 
aont  arrives  noenf  enaeignea  d*enneniia  en  intention  de  don- 
ner aur  Gerdam  et  anltree  ferta  de  Waterlandt  Us  ne  aqau- 
roient  faire  ces  emprinses  en  pire  conioncture  pour  nons, 
d^aultant  que  lesd.  forts  sont  du  tout  irreparez  sans  virres  et 
aana  ponldre,  et  les  soldatz  sana  argent,  car  celluy  qui  leur 
at  eaté  donné  eat  jjk  deapendu  et  eeulx  de  raimée  fort  mal 
oontena,  pour  le  peu  d*argent  qu'ila  ont  reeeo.  Je  ne  pnia 
faire  aultre  chose,  que  de  le  remonstrer  en  tems,  comme  je 
Tay  fait.  Je  tous  suplie  ires  bumblemS  vouloir  poarreoir 
comme  Tona  trouvères  eonvenir,  voua  aaaeniunt  que  à  œ  eoup 
sommée  en  danger  de  perdre  Âmatelredamme«  Haetiem,  et 
tous  lea  forte.  Je  ne  voua  advertiray  icy  preaentem^  de  œ  que 
i*ay  trouvé  à  Woerden,  ains  le  retnettray  jusques  î*  une 
aultre  fois,  d'autant  qu'il  me  semble  que  cecy  importe  aaaes, 
plus  voua  advertiaiaut  de  rechief  que  œey  ne  ae  peult  mainte 
nir  en  fiiçon  quelconque  »  ai  on  ne  m'envoye  tooa  lea  mois  poino» 
tudlem^  argent  pour  ces  gens  de  guerre.  Et  sur  ee  je  piye  Dieu 
vous  donner,  etc.   D'Utrecht  le  iV^^  de  May  1576. 
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IfMMignetiiB.  Je  voos  ay  eseript  par  ma  1>*  dii  ix^  de  oe 

UiOîs,  ce  que  s'estoit  passé  alendroit  de  la  ?ille  de  Muydnn  , 
où  les  c'uuemys  estyoDt  venus  seuilem^  avec  soixante  ou  sep- 
taote  batteaux  tani  aimes  qae  deearmes,  mil  einq  eens  aoldata 
aaemUei  de  plnaîeiin  oomp*,  et  entre  ioenls'denx  eowignea 
voUmtae,  et  eoTiron  sept  on  hayt  oena  viybattera,  laeqneia 
avyotit  entierem*  saccaigo  lad.  Tillette,  y  estans  entrez  avec 
quelque  intelligence,  comme  il  se  peult  soubzçouner.  Depuis 
afee  le  m«  de  eampo  Don  Fernando  de  Toledo,  le  Cor*  Mario 
GMoni,  cinq  eens  barqneboorierB  Bapaignolt,  et  troîa  eena 
Waions  de  leur  regt,  les  sommes  all^  tronver  le  x**  de  ee 
mois,  et  tellem'  exploîct^,  que  le  xj™«  à  deux  heures  après  niy- 
dy  les  avons  chassé  delad*:  ville  de  Muydeu,  du  fort  entre 
Mnyden  et  Mnyderberck,  et  de  eelny  de  Dymmerdam,  en  es- 
tans demenree  eineq  à  six  eens  tant  prisonniers  que  tnes  et 
noyez,  et  la  reste  se  gette  tous  en  leaue  pour  se  rembarcquer, 
«yans  la  piuspart  d'eulx  perduz  leurs  armes,  desquelles  hier 
à  nenf  heures  ont  esté  lepeselieB  plus  de  nnae  eens  barque- 
bouses  STse  une  grande  quantité  de  eorselets  et  morillons; 
estimant  qne  depuis  s'en  sont  troaTes  enooires  d'atantaige. 
Sur  \ki  place  ont  esté  tuez  deux  de  leurs  cap^»  avec  ung  por- 
teur d'enseigne  et  ung  autre  prisonnier,  et  les  tatfetafs  entre 
nos  mains;  n'ayant  vouln  laisser  d'envoyer  Mons'  de  Lienden, 
pour  vons  porter  les  nouTolles  de  eeste  victorie  qu'il  a  plan 
I  Dieu  donner  à  8a  Ha^  et  à  vons  autres  Ifeasgr*;  laquelle 
ne  fault  estimer  estre  de  petite  importance ,  attendu  que  sans 
iceUe  nous  estyons  en  grant  dangier  de  perdre  Amsterdam, 
Haerlem,  et  tons  les  forts.  Les  soldats  ont  fait  leur  debroir 
aeoonstnmé  et  se  sont  merveiUensement  bien  porté,  y  ayant 
led.  S'  Don  Fernando  de  Toledo  fait  ung  bien  grant  debTOir; 
tellement  que.  Dieu  mercy!  ie  tout  est  succédé  comme  nous 
mesmes  l'eussions  sceu  désirer.  £t  d'anltaot  qu'il  y  a  qud- 
ques  soldats  entre  antres  qot  se  sont  fort  signalles,  je  ?ons 
suplye  Messg<*,  afin  que  en  tous  autres  affiures  ils  se  demon- 
streut  j^iuâ  v'oluDtaires,  vouluir  cuvuycr  ordonnance  aux  con- 
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tedom  de  l*«rm^  de  Sa  pour  quelque  «dviDCi^  i  eitre 
reparti  entre  eolx,  eomme  a  ett^  finet  Paiiii^  paaeéc  par 

troi»  fois  du  temps  de  feu  le  Grantcommandeur  de  CaslilUr. 
Sooy,  gouverneur  de  Waterlant,  eetoit  ohief  de  ceate  em- 
prinae,  maia  il  ae  aaalva  de  bonne  heore  dana  nne  barqiielte 
de  frybattenk 

Lead.  aelon  que  puis  entendre  de  tooa  eoetes,  aont 

fort  estoonea  de  cestc  défaite,  et  me  semble  que  presentem^ 
seroit  l'heure  de  les  serrer  de  plus  près,  attendu  qup  noz  gens 
de  guerre  «ont  fort  an  moz,  et  que  cela  se  peult  faire  quasi 
à  ai  bon  marebé  que  de  lea  tenir  èa  gamiaona  et  forti;  car 
en  tout  event  Jenr  &nldn  doraaanaYa&t  envoyer  piiDctneUeni^ 
lenr  argent  de  quest,  ou  antrement  eenix  qui  sont  anx  forta 
perdro[it  sans  miilc  faultc  la  paciuDce,  et  coulx  qui  sont  aui 
villes  feront  désespérer  les  bourgeois  et  abandonner  leurs  ville  et 
maisons.  Par  où  Messg",  s'il  Touaplaist  faire  quelque  emprîme 
et  la  laiaasr  à  ma  discrétion,  comme  6at  Tannée  paaaée  Ime 
S.  Ex««,  j'espère  a?ee  Tayde  de  Pieu  de  Tenir  à  bonlt  de 
quelque  ville  occupée  par  les  rebelles  en  peu  de  jours;  ne 
pavant  icy  dire  laquelle,  h  cause  que  je  me  vouldroys  ad- 
dresser  à  celle  que  je  trouvcrois  ia  plus  despouivcue  de  geas 
et  d'antrea  cboaea  neoeasairea  ponr  ae  deffendie.  £t  pour 
faire  iad*  emprinae  je  dizaj  ioy  ce  qne  sera  requis:  en  pie» 
mier  lieu  faaldroit  deux  payes  Si  treize  enseignes  d'Ëspaignols 
qui  sont  par  icy,  qui  moiiteroyeut  euviroii  dixhuyt™  escuz, 
avec  lesquels  s'eniretiendryont  ung  mois,  voires  six  aepmai- 
nés,  d'aoltant  qn'il  leur  convient  payer  aucunea  olioeea  qu'ils 
doibvent  anx  vîUea  on  ils  ont  esté  anx  despena  des  povres 
bougeoia  tont  cest  y  ver,  oomme  anm  acheter  cbemisea, 
souliers,  et  semblables  petites  minutez.  £t  ores  meismes 
que  vous  déterminez  Messg",  qu'il  ne  ae  face  aultre  em- 
priuse,  si  sera  il  requis  poor  les  deux  mois  leur  envoyer 
leid.  deox  payes,  d'aultant  qoe  lea  aonldata  ne  Touldroni 
aucunement  avoir  la  pacience  d'estie  ai  longtemps  sans  a^ 
gent,  ny  lea  boorgeoia  ne  açaniont  anaai  plus  longtemps 
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Apporter  Msto  ébtrge  si  desrtiaoïiikable.  Aux.  bts  Âllemana 
Mvoit  feqnîs  domier  mil  dalers  de  preet  par  mob,  lesqneb 

nussi  comme  rnçft  veuUent  avoir  les  mil  escuz  par  mois, 
comme  ont  ieâ  haultz  Ailemaos  es  iieox  ou  ils  sont,  tellement 
qall  ae  eeis  peu  fiût  de  moj  de  let  oontenler  a?  eo  letd.  mil  daleia. 
Four  lei  haatts  Âilenume  Uraldia  les  mil  eeeiis  par  mois  que 
on  leur  donne  présentem^  desquelz  jo  ne  demande  qne  les 
sept  enseignes  dud.  Foucker,  ne  rloubtant  qu'il  sera  bitii  ayse 
à  frire  de  les  tirer  hors  de  ienis  garnisons,  poorfeu  que  oui* 
kre  les  mil  esenz  oïdioairea  oa  leur  donna  les  prests  à  eulx 
deas  de  Testé  pass^,  qui  montent  à  la  somme  de  donieP 
escaz.  Et  traittant  avec  leur  couronnel  je  ne  fayz  double  qu'il 
les  fers  bien  sortir;  il  me  semble  qu'il  debvroit  traitter  diffë* 
Tsmrnent  qne  les  antres  eoronnela,  pour  Les  sermens  qn'il 
a  biot  an  Boy,  nomme  gentîlli*  de  la  boncke  el  gonfemeor 
de  la  garde  AUeas^  de  8a  M'^,  estant  bien  oontent  qu'il  ne 
bouge  dt  la  puisque  sou  lient"*  coronnel  est  icy,  qui  est  fort 
bon  soldat  (^aant  aux  Walous  ilz  se  contenteront,  moyeA> 
naat  qu'ils  ayant  leur  qnest  ordinaitn  par  mois.  De  Csçon 
Messg"  qne  je  ne  tons  demande  antres  gens  qne  eenli  qne 
j'ay  présentem^  par  icy,  ne  soit  tonteslbîs  qn'en  syez  quelques 
ungs  par  là  de  stiporfluz  que  me  veuillez  envoyer;  ny  autre 
argent  que  oeluy  qu'il  £iult  nécessairement  par  mois,  ores  qne 
ne  se  Ciee  «mprinse,  oomme  j'ay  dict  dessus,  sanlf  les  donie 
mil  escus  des  arrierements  qne  on  doibt  anx  sept  enseignée 
dnd.  Voneker;  en  quoy  ne  lenr  est  rien  donné,  puisque  c'est 
en  boa  compte  de  plus  grande  somme  que  leur  est  dcue. 
Quant  à  rartilleiye,  elle  est  toute  preste ,  et  u  en  ch mande  au- 
tres piaees,  senllemant  désire  qne  le  eontraroUear  Unesels  (f) 
soit  inoontinent  envoyé  icy,  ponr  dresser  le  tout  sans  brayt 
et  non  que  M.  de  Trelon  afee  aucuns  gentildi*  ou  officiers  de 
l'artillerie  y  vienne,  ne  soit  à  la  raesme  heure  que  j'en  ad- 
Tertiray  et  iray  pour  environner  la  ville,  afin  que  les  enne- 
mys  no  se  doobtassent  d'auenno  entieprinse  et  fussent  anr 
lonr  garde.  Dos  canonniem  s'en  tnmf  eroni  assea  dedans  non 
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eompaignyes,  et  des  pionnien  en  troaTerone  bien  par  icj, 
comme  seroblablement  chevaulx  pour  tirer  l'artillerye,  pourveu 
que  pour  tous  ces  extraordioaires  soit  envoyé  quelque  argent; 
des  booleti  en  avons  asseï  par  ivfi  e(  quant  à  ]a  ponldie  je 
desiieroys  d'en  avoir  jnsqnes  à  mil  «piintenlx  pour  le  moins^ 
et  si  avant  qne  nous  venons  an  bont  de  ni^entreprinse,  eom- 
me  j'espère  sans  faulte  nou^  le  ferons,  je  me  faiz  fort  de  faire 
payer  lad^  pouldre  à  ceuli  du  pays  le  plus  voysiu,  ce  que 
presentem^  ne  se  peult  traîtter  avee  enlx,  attendu  qu'il  oon* 
vient  tenir  le  tout  seeret;  de  ftQon  Mesif^  qne  par  le  peCit 
esquyppaige  que  je  demande,  vous  povei  oonsidMer  le  peu 
que  constera  ceatc  emprinse  à  Sa  M'^';  la  quelle  sera  de  tdle 
importance  qne  nous  asseurerons  d'ung  costé  pays,  et 
d'aultre  doos  mettrons  au  fin  cueor  de  celuy  que  Tennemy 
tient  occupé;  qui  leur  oanseia  de  tant  pinsioet  entendre  à  la 
rayson.  Et  ail  vous  plaise  qne  eeste  emprinse  se  fiioe,  fiinl- 
dra  que  le  tout  soit  ioy  dedens  quînse  jours,  tant  Pargent 
que  la  pouldre  et  qne  led.  contreroHeur  Unesels  vienne  en 
toute  diligence  pour  préparer  le  tout  bien  quoyement,  atten- 
dant la  venue  de  M.  de  Trelon.  Oar  si  l'ennemj  a  loysir 
de  se  rasseurer  et  d'envoyer  lever  gens,  je  ne  me  frjs  fort 
de  venir  à  boult  de  riens  avee  si  peu  de  gens  et  n  petit 
esquippftige.  Se  ne  puis  laisser  .Mcss^'^  de  réprésenter  ce 
que  dessus,  pour  m'estre  advis  que  c'est  le  service  de  Dieu 
et  de  Sa  et  grand  charge  de  conscience,  qne  sommes 
iey  tant  de  gens  de  guerre  despensant  l'argent  du  joj  inuti- 
lement et  mynant  ses  bons  vassaniz.  H  vous  plaira  donqnes 
me  mander  incontinent  par  la  poste  quelle  sera  v**  intention^ 
atin  que  suyvant  icelle  j'aye  à  me  régler  et  pourveoir  de  ce 
que  sera  de  besoing  pour  lad^  emprinse.  Et  pour  lors  je 
desirerojs  aussy  avoir  deux  compaignyes  de  harquebousiers  à 
obeval  et  une  de  lances;  mais  ne  vouldioys  qu'elles  vinsent 
ença  avant  qne  les  manderoys,  autrement  me  donbteroys  de 
rfrineiny,  quy  prendioit  cecy  à  mauvaise  mesure;  et  pour 
iceliea  aeroit  aussi  requiz  envoyer  chacun  mois  de  l'argent 
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pour  s'entretenir,  fit  attendant  surœ  v**  r^lution,  supplieray 
le  Créateur,  ete. 
D'UtnofaI  le  uy»*  de  May  1676.; 

GOka  de  Berlaymont 
(BL  à  Bnixellet  le  zij*  de  May,  par  le  Cap*  Lienden). 

Messeigneurs.  J'ay  receu  la  \^  qu'il  tous  ha  pieu  m'escri- 
pie  le  zi^  de  ee  mois,  et  entenda  par  ioelle  le  deaplaienr 
qne  atei  dea  prinaea  4|ae  ationt  hàt  lea  enneiDyB  de  la  Tille 
de  MnjdeD  et  forte  de  Diemerdam  ;  laquelle  prinae  Toiia  paia 

asscurer  Rvoir  donné  par  tout  ce  quartier  d'icy  tel  estonne- 
ment,  que  je  faiaois  compte  que  nous  sorviendriont  de  bien 
graada  înconfeDleiita.  Depoia  je  tieoa  que  le  Cap*»  Lienden 
que  j'ay  enfoy^  devera  foa  antrea,  MeaaeigneQia,  aersk  arri?^; 
duquel  aurez  entendu  particulièrement  la  deffaicte  de  leur 
ennemy,  vous  povant  assenrer  que  si  ne  les  eussions  en- 
eliaïaë  de  là,  ils  eoieent  coarm  fort  à  lear  ayta  jnaqoea  aux 
portée  d'Harlem,  de  eeste  ville,  et  de  Wyck,  avee  btan  peu 
de  eavaiUerie  qa'Ua  y  eiiaaeot  mta  dedana.  Ooltre  ee  que 
d*autre  costé  ils  lioua  eussent  sans  nulle  faulte  coupp<5  le 
chemin  d'Utrecht  à  Amsterdam;  ayant  encoires  ce  jourd'huy 
en  fort  partiealierea  nouvellea  de  Horn,  que  pour  ehoae 
œrtaine  Ils  trenvenl  avoir  perdu  passé  de  douse  eena  horn* 
mea.  St  avona  anasi  depoia  le  partement  dud.  de  Lieudeu 
trouvé  trois  geutelinges  qu'ils  nvoient  snVcté  «leHans  le  havre 
de  M.uydeDi  arment  quelques  grands  battenulx  à  Horn  et 
Sochuyaen,  leaqoela  ila  meetent  plein  de  fiUets  de  peseheara 
avec  force  eanona  et  demy  canons,  et  sont  lead  iMtteaobt 
pour  le  secours  de  Ziericxzee. 

Avanthier  ceulx  qui  sont  aux  forts  lez  Wocrden  deffireut 
cent  soldats  dud.  Woerden,  qui  alliont  à  Ter  Gaude  convoyer 
eertcina  bonigeoia  qui  aoitoient  avec  leurs  meublée  et  bestial, 
de  sorte  qu'ils  ne  laissent  chose  qui  soit  aud.  Woerden  saolf 
les  vivres,  et  sont  avec  bien  «frande  crainte  que  Ton  ne  les 
viegne  assiéger.  Au  surplus  les  nécessite/,  sont  tellement 
(Coda.  8.  Série,  4.  DmI,  2.  Aid.)  IS 
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«oîtniit  par  iejr*  eomme  anan  le  daaaapoir  dea  aoldafs,  ^ae 
1*11  D^y  est  en  brieff  poorten,  adviendra  l>eaiieop  pis  que  de 

la  perte  de  Muyden;  m'esUnt  advis  que  le  meilleur  seroit  que 
Ton  s'eâorçast  de  trouver  quelque  argent  pour  l'entreteDe- 
meat  de  cea  eoldata  et  que  Too  lea  aaeqaaafc  as  eampaigne» 
El  oliea  meanaa  qae  l'on  ne  les  aaoque  et  qne  l'on  ne  leur 
envoyé  argent,  ik  abandonneront  le  tont,  eonne  ik  n'en» 

voyant  dire  tous  les  jours,  n'avanL  plus  unu'  patart,  et  ny 
moy  ne  sçauroy  moyen  de  leur  eu  faire  avoir.  Je  vous  sup- 
plie tiea  humblement  qoe  au  eas  advenant  qa'ik  abandonnent 
lead.  Ibrta,  vona  vonkir  aon venir  que  voua  en  ay  kngtempa 
auparavant  adverty,  à  oelle  fin  qoe  ae  perdant  ee  qui  eat  à 

ma  charpje  je  ne  perde  cependant  l'honneur;  il  n'est  pofisi- 
bie  que  ceuix  des  villes  ^oultrent  dadvautaige  les  maogenee 
et  fonllea  que  lenr  font  ka  soldart,  et  craina  fort  que  toaa 
na  perdent  tont  k  respect 

Les  depputez  des  quatre  quartiers  du  pays  de  Groeldrea  ae 
sont  assemblez  à  Arofaern  et  ont  résolu  d'en?oyer  devers  voui, 
Messeigneurs»  pour  vous  remonstrer  leurs  charges  à  ce  qu'ik 
m'escripveot  Je  dains  qu'il  n'y  ait  aniire  cboae  avec  ;  J'aj 
advertenoe  qn'ik  sont  ineitea  d'auUres  à  ee  fiure;  et  de  ma 
part  n'ay  vouUu  laisser  de  vous  advizer  de  leur  allée  vers  vous. 

Je  vous  supplie  treshumbiem^  me  vouloir  envoyer  quelque 
aigent  vers  iey»  affin  de  remédier  à  tant  de  mîseraa  et  m» 
oonveniena  que  je  prévois  à  £inlte  d'icelluy.  Voua  asseumni 
qne  sommes  es  meemes  termes  que  devant  k  prinse  de  Mny^ 
den  ,  et  n'y  a  que  attendre  des  pertes  ou  1  ennemy  se  accom- 
mectrai  et  cires  qu'ils  ont  de  la  pouidre  et  aalires  munitioas 
ili  ne  se  contenteront  pas  sans  argent  qu'il  leur  kalt  ma 
moins  de  prest,  n'estant  possible  qu'ik  peuvent  vivria  su» 
mainger  meemes  aprez  si  long  sonlVrir. 

Apres  la  priuse  et  réduction  tic  Buren  à.  i'ubeissance  de 
Sa  j'escripviz  à  M.  le  Grand  Coium^ ,  pour  sçavoir  à  qui 
Itty  pktroit  de  oommectre  le  chastean  dud.  Bure»  luy  recoA-^ 
mandant  le  Gap*  Salaaar  du  terdo  de  Don  Feniando  de  Tokdo, 
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lequel  depoift  il  m'ordonna  da  ooninoetre  aud.  cha»tean  ;  maia 
oomme  depala  led.  Salaair  a  preteadu  m  oommi^aioA  at  tvaiala» 
ment  aomine  les  anltres ,  astçavair  de  cinquante  eeeus  par  mois, 

à  quoy  il  n'a  ju<?ques  à  présent  sçf'u  parvenir,  il  est  venu 
vers  moy  me  declairer,  son  iulealion  esire  ne  vouloir  plus 
demonrer  sttr  la  maieon  nf  atee  gaigo  ny  ian»  gai<<*  d'iul- 
iaat  qu'il  m  j  porta  fort  mal  al  na  s^ît  eomporlar  aaiit  air. 
Dont  ttesteignetirs  je  n'ay  voulu  laiaMv  tous  advcrtir  aello 
fin  d*y  pourveoir  de  la  sorte  que  trouverez  convenir;  ne  de- 
ftirant  avoir  ce  chasteau  à  ma  charge;  puis  que  ordinair-eoient 
je  û*f  pttia  astre  dedans»  La  Cap"  Pina,  qui  y  est  droasart* 
eat  aur  la  maison  aToe  sa  compaignîa;  il  voua  plaira  Inf  au 
douner  la  charge  oa  à  tel  aultre  que  trouverez  convenable, 
afHn  que  j'en  soye  dcschargé.  Et  me  semble  Me^seigceur^  que 
ne  sa  pauU  moins  faire,  que  de  iaira  donner  an  Cap»  âalaaar 
U  somme  de  six  oens  aaoua  pour  U  tems  qu'il  y  at  esl^ 
dedans  et  y  avmr  fait  bon  dabvotr  at  sa  y  avoir  nadu  biaft 

aubiect. 

Et  quant  ù  ce  qu'il  vous  a  pieu  esrripre  au  Ooronnel 
Fottcker,  a(Bn  qu'il  ordooaa  à  aea  gens  de  soiiir  an  eampaîguo 
à  ma  aamonees  j'aserips  preaantem^  à  son  Oversta  1/  pour  tçfr* 
voir  son  intention  et  de  sea  gens,  de  laquelle  ja  né  feuldray 
de  vous  advertir,  u'eâtimaiit  qu  ih  ^urtironi  en  campaigue  si 
ou  ne  leur  doiuie  les  preâtz  arriérés  dont  vous  ay  eeeript, 
Bcmtaat  à  la  sonsna  de  vinf^  quatre  mil  florins. 

Jahau  van  Bauaaae  S'  de  Wnlp  diet  avoir  on  uuf  pasae 
port  da  Ibu  ted,  Onmd  Comm^  afin  da  povoir  avee  aofi<  Ifuin 
et  bagaige  par  le  pays  de  Ghcldres  s'en  aller  vers  ceiluy  de 
Gleve^  et  oomme  à  cause  d'une  fiebvre  quarte  qui  l'at  teuu» 
il  n'eu  at  seau  partir  si  toat,  et  que  la  terme  dud.  paaaepori 
cependant  est  expiié,.  il  al  eseript  au  Président  de  Uellando 
pour  en  avoir  ung  de  moy,  lequel  je  luy  ay  refusé,  mais  fttit 
dire  que  je  vous  en  escripverois  voluntiers.  Parquoy  il  vous 
plaira  Messaigaeurs,  si  v^  volunté  e»t  telle,  qui  puisse  passer 
ver»  ied»  pajra  da  Gleve,  lujr  vouloii  Iaira  aseripie  mg  paase<^ 
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port  nonTCAii,  on  m'ordoiiMr  que  je  Iny  en  donne  ung.  9ar 

quoy  feray  fin  de  cestes,  priant  le  Créateur,  etc. 
D'Uirecht  ce  x?\i«  de  May  1576. 

GiUM  do  Bflri^ 

Mosseigneon.  J*ay  reeen  vos  l**  en  date  des       et  xvj«  de 

ce  mois,  et  servira  de  re^ponce  à  icelles  celle  que  je  vous 
ay  eechpt  le  jour  d'hier  au  premier  article  d'iceile,  ne  m'estaat 
plm  poMÎble  d'iadoire  les  geni  de  {pierre  de  Touloir  nonirir 
de  ISiiin.  Bi  quant  à  ee  qne  m'ordonna  voua  adfortir»  à  qnof 
te  ponrrojent  employer  tant  de  gent  de  gnerre  qne  avont 
par  icy,  j'ay  jà  satisfaict  par  les  que  j'ay  wcript  par  M. 
de  Lieuden,  par  lesquelles  vous  aurez  entendu  ce  que  s'est 
paaaë  à  Mnyden. 

Et  qnant  à  oe  qno  avos  entenda,  que  puis  pen  de  temps 
ença  sont  passé  à  Campen  plus  de  six  eens  voaidrea  de  nn, 
dont  séries  grandement  esbahy,  je  crois  Messeigneurs  qu'il 
TOUS  souviendra  que  je  vous  en  ay  remonstré  si  souvent  par 
aaoript  et  anasî  de  bouche,  qne  tonsîoara  tont  pesae  librement 
par  led.  Gampen,  en  payant  bien  le  Cnp*  de  Polwyler  estant 
illec,  sans  que  jamais  il  ne  lu'a  voulu  obéir  ny  recognoistre 
pour  supérieur;  et  ne  fauidray  d'en  faire  taire  l'information  que 
m'ordomea,  en  m'addreisant  à  oeulx  du  mag^  et  of&den  des 
tonlleux,  eneoîrea  que  je  me  peraoade  qne  ]ad«  information 
sera  de  bien  peu  d'eetoffe,  attendu  qne  les  Osp^  font  et 
permettent  pasacr  lesd.  batteaulx  par  laJevant  de  imyct  sans 
que  ceulx  du  Mag^  ou  ceulx  des  toolieux  en  sçaichent  aul- 
onnement  à  parier;  par  quoy  je  y  eommeetray  nng  coneeiUier 
dn  eoneeil  d'Oveiyaael  ponr  en  foire  lad«  infoimatioii,  laquelle 
par  aprea  vona  aerat  envoyée.  Qui  sera  l'endroiet  «m  ftiaaiit 
fin,  etc.   D*Utrecht,  ce  xviy^  de  May  1576. 

6.  de  BaAK 

» 

Hameigneark  J'ay  leoen  m  l»  du  xvj*  de  oa  moia,  et  feu 

par  iceUes  les  advertences  que  vous  a  fait  l'ambassadeur  dn 
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Boy  estant  en  France,  de  la  paix  qui  est  conclue  faite  et  pu- 
bliée à  Paris  le  yu^*  du  p"^  et  que  Caaimire  brave  fort  de 
venir  pardeça;  doDt  auen  d'aillenn  animes  plnnenn  indima 
et  apparenosa;  à  roeoanon  a? aa  retola  de  repartir  la  eavaîl> 
]erye  lepere  par  Artoie  et  Haynaaii,  et  meMmee  d^en  enfojer 
deux  compaignyea  en  Gheldres,  ou  autres  mes  gouvernemens 
qui  me  aernbleryout  le  plus  à  propos.  Sur  quoy  oe  vous  sçaj 
roapondre  aatie  ehoee^  fora  que  le  toot  est  iof  qoaai  en  deiea 
poir,  teUement  qae  j  eof^jant  lead.  deux  oomp**  aera  para* 
eherer  de  les  frire  deteaperer;  m'eatant'adffa  que  lea  éhefauk, 
pour  peu  que  je  cognoys  le  pays  de  Gheldres,  y  servent  bien 
peu;  et  aussi  pour  estre  les  autres  villes  si  ruynées  et  gast^, 
ne  vojra  moyen  oii  on  lea  poorooit  mienlx  mettre  que  à  Ny^ 
megea  et  Yenlo,  orea  qne  ne  aoia  asaenré  i^ila  lea  tonldront 
raeepvdr.  Il  ? ona  plaira  Ifesaeigneora  m'ordonner  ce  que  trmh 
▼erez  mienlx  convenir,  afin  que  suyvant  ce  j'aye  à  me  régler 
et  à  vous  obeyr.  Et  attendant  sur  ce  vre  resolution,  etc. 
De  Wyck,  le  xx^«  jour  de  May  1676. 

G.  de  Beil^ 

Messeigneors.   Le  Gap*  Lienden  est  wnM  ee  matin  en  eeate 

ville  d'Ajiihem,  et  tant  par  luy  que  par  1"-"  qu'il  vous  a 
pieu  m'escripre  du  20  et  22>  de  ce  mois,  ay  entendu  le  oon- 
tentem^  qu'aves  leoen  de  oe  que  s'est  passé  à  Muyden,  e» 
aemble  qn'arai  aiguflé  le  tont  à  8a  par  expiia,  n'ordoii» 
nani  de  remercyer  de  pari  le  Sf  Don  Hemaado  de  Tbleda 
et  autres  cbiefz,  aussi  leur  faire  entendre  que  ne  fiinldres  d'en 
caresser  les  bons  debvûirs  d'un  cbascun,  comme  ilz  méritent 
Tera  âa  M^.  Ce  que  je  feray,  maia  desirerois  grandement 
qne  onitre  oe  ?  ona  pleuat  faire  eaeripre  and.  Don  Hemaado 
une  I"*  de  remeroyameni,  laquelle  il  prendra  beanoonp  de 
neilenre  part,  et  par  îcelle  entmidia  amai  fne  je  me  ania 
acquitte  a  vous  advenir  de  ses  debvoirs, 

J'ay  6^  ausay  fort  ayse  d'entendre  l'eovoy  de  M,  de  Gro« 
beadonoq  en  Anfen,  eapérant  qne  atee  oe  aeia  en  partie  na- 


Digitized  by  Google 


278 


meàié  à  nos  nécessitez  présentes;  et  ni*envoyant  ce  qne  fif 
demandé  par  les  1^^  qoe  ied.  S'  de  Liecdea  vous  a  porté,  s£ 
poom  pw  wgr  Uàn  qvelqne  bon  célsot,  c4  n*aura  l'enoeoiy  la 
majm  de^toûr  toute»  tes  foraei  du  ooetel  de  Zierioeee. 

Bepnif  cinoq  on  «k  jonia  ença  ioiit  eaAxém  eîneq  enaeigMi 
d'KiiCûssoiH  et  Frisons  dedens  Li  viHe  de  Woerden,  (ic  sorte 
que  preaeateiu^  y  a  huyt  enseignes  dedens  que  j  estime  toutes, 
•aloB  lea  adwrtenoes  qtte  j'ay ,  de  tept  oa  kayi  oent  homn. 
Aiusy  à  Ift  Haye  le  lool  leteanbleB  autnt  huft  «m  dix  es- 
seignea  veDQea  de  Dellfl  et  antrea  lîenz  ailenTÎTOD,  et  entn 
icelles  six  d'Escoasois  iiouvcllem*  nnrivéea.  Je  De  sçay  quel 
peiilt  eatre  Wiur  deaaemg,  et  orea  que  aulcuns  disent,  qa'Ui 
ont  quelque  emprinae  sur  Muyden,  je  me  doabte  que  la  pcuî 
Im  bit  aiuay  attembler.  J'en  attende  demain  plue  aeorea  ad» 
vertenote,  lesqveOea  }e  ne  Amldray  iaoontioent  voua  ftife  a^ 
▼oir.  J*ay  dunue  tel  ordre  par  les  fortz  et  apperceux  les  autres 
gena  de  guerre  pour  lea  secouiir  au  tesoiog,  qoe  j'espère  que 
ne  recevrona  aucun  dommaige  du  ooetel  là;  ayant  ealé  eei 
jouia  à  Thiel  pour  y  donner  aoaai  l'ordre  reqnia,  eooime  aes' 
blablem^  aux  fortz  alenviron,  et  de  là  suis  venu  en  ceste 
ville  pour  remédier  aux  insolences  que  font  eu  ce  pays  de 
Gkeldre»  toua  lea  aoldats  par  faulte  de  preets;  et  d'iey  a  uag 
joof  ou  deux  paateiay  veia  OteryMel  pour  le  Moiaaio  elfiMt, 
espérant  d'entre  oy  à  kuvt  joara  eatre  à  Utreelit,  ne  aoitque 
autre  occasion  survienne  qui  me  face  retourner  plnstost.  Tous 
lea  soldats  en  gênerai  ue  font  que  me  menasser  de  youloii 
abandonner  loun  forti;  je  etaint  qne  ung  de  «a  jorna  lei 
vouvellea  n'en  adfiengnent,  qne  sera  de  tout  perdre;  voui 
suppliant  partant  tresbumbl*,  Meeeeignouia,  y  pourvaoir  de 
bonne  heure ,  si  faire  se  peult. 

Et  comme  par  tant  de  i^^  j'ay  escript  à  feu  Monseigneur 
le  Grant  Coaun'  que  nulles  nations  voulyoai  aerw  aux  liBiii 
que  bas  AUemans  et  WaloBS,  je  ne  pois  laisav  voua  eaerîpie 
aiisii  le  nwisnie,  et  voua  auplyer  tresliuaibl^  les  vouloir  avoir 
eo  bonne  recomoiandation,  et  ordonner  que  leur  soyent  en* 
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vojVB  prests  ordinaires,  afin  qoe  la  fi»  ne  leur  ctoie  do  faire 
duMe  pn^ndloiable  au  serfiee  de  8a  M**,  et  an  eontiaire  de 
l'envje  qn'ili  ont  de  fidre  aerviee  à  ioelle. 

Et  quant  à  ce  que  m'ordonnez  de  treitter  avec  eulx  à  celle 
fin  qu'ils  se  contentent  de  mil  dnlers  ponr  ch"*  compaignve  par 
mois»  et  où  je  ne  eçauroy  faire  m'eti'orcer  à  les  mener  à  ce  que 
pour  le  moins  ils  se  venUent  contenter  dn  piest  à  Tad? enant 
de  ee  qn*est  leur  sonldÀ,  et  oà  ils  ne  lassent  tndayaableBy 
qne  i  rextnme  je  lenr  promettroys  les  mil  esens  dlejr  en  avant, 
moveiinant  que  parmy  iccuU  ilz  servent  et  s'employent  comme 
ilz  ont  fait  jusqaes  à  présent,  attendant  qu'il  s'ofire  quelque 
commodité  de  payement;  ne  puis  sur  ee  laisser  vous  dire, 
que  la  moindre  comp^  des  bas*Âllemans  monte  à  la  somme 
de  viagtsiz  on  vingtsept  cens  fl.  par  mois,  antres  oommonem^ 
trois°>  deux  on  trois^  fl.  et  autres  plus;  estant  le  meisme  pied 
que  ies  baultz-AileiDuus.  Bien  est  vray  que  si  on  les  passoit 
à  monstre,  qne  l'on  en  trouveroit  plusieurs  de  fort  mal  com- 
plètes, en  qnoy  8a  ne  fierott  petit  gaing.  8i  ne  pois 
«neoires  bonnement  iraitter  aveo  enlx  ponr  se  oontenter  de 
mil  dalers  on  mil  esens,  ne  soit  qne  m'assenret  de  m'en- 
▼oyer  tous  les  mois  led.  prest;  aultrem*  ce  que  je  traitteray 
avec  eulx  oe  causera  que  de  me  faire  perdre  crédit  et  me 
mettre  en  leur  indignation;  en  qnoy  Sa  ne  seroit  serty. 
Qnast  l'oeeamon  qne  fattendrsj  snr  ee  v<*  responee  avant  qne 
d'entrer  en  eommnnieation  avee  eulx.  J'ay  anmy  rseeu  la  1** 
addressante  au  recepveur  de  Geldres  avec  copie  d'icelle,  par 
laque;11e  hiy  ordonnez  de  s'obliger  jusques  à  la  somme  de  vingt- 
eiocq>Q  fl.  vers  oenlz  qni  pourriont  délivrer  jnsqnes  à  mil  qnin* 
tonh  de  ponldie,  ee  qu'auriei  esoript  sur  ee  qne  Mbns^  de 
de  BerUjmont  voas  anroit  diot,  que  lay  annis  mandë,  q«e 
moyennant  créAii  je  sçaurois  recouvrer  lad.  ponldre;  ce  que 
n*a  eMê  mon  intf  ntion,  n'ayant  les  recepveurs  pour  le  présent 
ai  grand  crédit  que  pour  se  contenter  ies  marcbans  d'ealx, 
ne  se  pouvant  ainsi  lad*  pouidre  nulle  part  reeouvrer  qu'en 
Ajiven  et  liiege;  mais  mon  intention  a  eeté,  que  ponrveu  qn'tl 
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vous  plaist  me  faire  avoir  sur  v-'^  crédit  lad*^  pouklre ,  ass<ja- 
voir  jusqaes  à  la  quautité  de  mil  quiotaulx.,  je  me  lajMjje 
fort,  l'emprinse  acbef ée,  de  la  payer  par  ceolx  dn  pap,  da 
fyqon  que  par  w  moyen  eUa  ne  oonsteroyt  rienf  an  Boj;  ei 
ne  semble  que  se  debvroit  foire  tont  effort  poer  la  troofw« 
attendu  que  avec  icelle  espère  que  nous  donnerons  à  penser  à 
Tennemy,  et  sera  empesché  à  se  défendre  là  ou  présentement 
n'eal  empesché  que  à  faire  emprinse  sur  nous;  et  si  elle  me 
doîbt  estre  en?oyée,  je  vons  supplie  Ifess^  m'advertir  en  ej{- 
fie»  qne)  jour  die  pat^  d'An?eri,  et  contre  qnel  jonr  oq 
estime  qu'elle  pourroit  estre  en  eeste  ville  d'Amhem,  afin  èt 
suivant  cp  me  pouvoir  reigler.  Et  sur  ce  je  fineray,  etc. 
D'Ainhem,  le  jult»*  de  Maj  1676. 

GiUes  de  Barl^ 

Messeignenrs.  Lors  qne  je  vons  advertis  que  les  ennemjps 

avyonl  piius  Muyden,  et  que  une  cnseigue  du  reg^  du  cour' 
Foucker  en  avoit  esté  jectc  dehors,  je  vous  escripvis  sem- 
blablem^,  que  si  led.  r^  enst  esté  an  service  da  Boy.  je 
m'en  ensse  pen  ayder  pour  les  desehasser  de  là;  sur  qnoy  Us 
vont  me  respondra  qn'aviés  ordonné  an  snsd.  oonronnel  dW 
cripre  à  ses  gens  de  sortir  hors  des  garnisons  où  ils  sont, 
aller  la  part  où  je  leur  oidonneroisî  en  oonformitc  de  quoy 
led.  Oonronnel  a  esoript  à  ses  gens  et  leur  prié  de  vouloir 
sortir  et  me  snyvre,  attendu  que  en  ea  il  impoitoit  leur  bon* 
nenr  pnisqne  la  eomp**  qni  avoit  esté  chassée  de  Mayden  aip 
toit  dn  mesme  reg*.  Led.  eseript  a  esté  In  anx  soldats,  eompb 
pour  comp'*,  et  m'en  a  le  lieut'  à  cest  iustaut  apporté  res» 
ponse  que  iesd.  oomp'^  ont  faict,  qui  va  cy  joinctc;  par  la- 
quelle vous  pourrez  oompreadre  Mess^*,  leor  bonne  volonté, 
al  le  crédit  qne  le  Conr^  a  entre  eulx;  ayant  de  reehief  en- 
voyé vers  enlx  pour  sçavoir  s'ils  vouldront  sortir  lors  qne  js 
les  manderay  et  me  snyvre  où  je  iray,  leur  promectant  de 
donner  les  mil  escuz  par  mois,  et  oultre  ce  leur  faire  payer 
les  vieilles  presta  que  on  leur  doibt  de  Tannée  passée,  à  sça- 
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voir  la  moitié  comptant,  avant  que  sortir,  et  l'aultre  moictié 
deux  jours  après;  nuàis  à  oe  que  jo  puis  comprendre,  Hz  n'y 
vouMiont  entend»,  en  sorte  qnelooneqne,  ear  leur  intention 
n'est  point  d'aller  à  hi  guerre;  en  qnet  eis  ne  &nlt  estimer 
quelque  ehoee  effectuer,  ne  soit  qn'on  envoyé  tnltres  gens  en 
leur  lien,  et  si  tant  est  qu'ilz  ne  veuillent  sortir,  il  me  sara- 
bie  que  ce  seroit  plus  le  service  du  Roy  de  les  en  descbasser 
que  non  pas  de  prendre  Woerden,  Bommeà,  et  Goriocbnnii 
dont  ne  aenj  fort  empeseli^  lorsqu'il  ^rons  plaira  me  le  eom» 
mander;  estant  chose  du  tout  irraisonnabte  de  nens  laisser 
ainsy  manger  et  ronger,  et  contre  droict  divin  et  humain  faire 
désespérer  les  bous  vassaulx  de  Sa  des  gens  qui  ue  veuil- 
lent veoii  rennemy,  et  qui  semble  sont  eenllem^  renns  à  la 
myne  et  dommage  de  nous  anltrea,  n'ayant  toln  laiaser  de 
fooe  advertir  de  ce  que  dessus,  afin  que  sçaobtea  ce  que  sTy 
passe.  Il  vauldroit  trop  que  myeulx  de  renvoyer  les  gens  icy 
eii  leur  pays,  et  au  lieu  d'iceulx  lever  troi»"^  Walons  qui  fe* 
hont  plus  de  service  en  une  heure  que  ceulxcy  en  ung  an. 
Je  TOUS  supplie  me  pardonner  si  la  oolere  me  faict  aoleunem^ 
desbofder,  attendu  que  je  ne  sqanroia  avoir  patience  de  si 
grand  desserviee  que  à  l'oeeasion  de  ces  haultz  Allemans  je 
voys  advenir  à  8a  M'^.  Je  prie  Dieu  vous  donner  MessS'*  etc. 
D'Amliem  le  uvi\j^  de  May  1576. 

V«>  Tresii^  senr'  (Mm,  de  Beii^ 

Ifesseîgneurs.   Hier  soir  me  sont  venues  adTertenees  que  tous 

les  bas  AUemana  sont  mutinez,  et  ce  jourd'hiiy  me  viennent 
conformes  qu'ils  sont  aussi  mutines  aux  forts,  et  qu'ils  font 
agrestes  de  les  abandonner,  et  depuis  me  sont  enooîres 
nues  autres  nouvelles  qui  le  confirment  semblablemt;  meismes 
par  ung  homme  qui  vient  à  cest  instant  de  Nyenverkereke, 
entends  que  le  fort  de  Serdam  seroit  jà  abandonné,  et  que 
les  ennemys  y  sont  dedens.  J'espère  de  sçavoir  ce  jourd'buy 
le  tout  à  la  vérité;  Ton  nous  a  si  souvent  fait  courir  d'aussi 
mauvais  hmyti  qui  spièa  n'ont  esté  vmys.  Deux  cap**  du 
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Teg^  dn  de  Boussu,  ass.  lùeckwolt  et  keetel,  sont  femis 
tfee  QBg  noteire,  ooBune  adfcxats  on  proeiinnre  (ee  qne  à 
dire  my  ib  «embleiit  mienlx  que  son  point  soldatt)  protêt 
ter  an  logis  Poiiillo, 

Grammayc.  Je  ne  veulx  en  sorte  queîcouque  plus  avoir  à  faire 
avec  ce  regS  dauliant  qu'il  est  pour  faire  mutiner  toas  les 
vitrée,  ne  eaebaat  poaiqnoj  île  ne  peafeot  endnter  me  pio- 
taeter  oe  que  eeak  du  rag^  de  non  frère  et  le  mien  endimnlk 
Bt  pour  ee  qa'il  est  deeraisonneble  qne  l'on  ne  treitte  pii 
qu'où  a  fait  feu  M.  de  Noircariius  et  le  de  la  Roche, 
aniquele  ou  envoyoït  Ix  et  Ixx  milz  eacuz  pur  mois,  et  aus- 
qoele  eenUablenk^  on  doonoii  eept  oens  dnq^  eiene  de  gai- 
gee  et  traitten*  eli^  noie.  Aneay  qne  je  Aj  jame»  aooepté 
la  thaiy  de  Hollande  et  Uireefat  dn  temps  de  fen  le  Qraat 
Comm''  de  Chstille.  que  pour  une  an  ou  an  et  demy  au  plus, 
et  que  par  la  mort  dlceluy  ma  commission  cesse,  Je  ne  sais 
intentionné  anonnement  de  pina  empiendte  eeste  eiiaign.  Il 
fona  plein  partnit»  Mette»,  j  ponrteoir  dSing  anitan,  «tant 
leqvît  d'y  envoyer  ung  qui  ait  plus  d'aoetoritë  et  pins  de 
crédit  vers  les  souldars  que  moy,  aussy  plus  de  moyen.  Qui 
est  Tendroit  auquel  je  fineray  cestea»  elc 
D'AmlMm,  le  uii«*  de  M^r  1*96. 

V»  inùk^  mam»  G.  de  Beil^ 

Messeigneurs.  Sur  ce  que  je  vous  escripviz  hier,  que  le  bruyt 
eonioit  qne  non  gène  nayonl  abandonné  le  fort  de  Qmdaint  et 
qne  les  enneinya  teryont  ded«ne,  j'ay  à  œst  inefeuit  raeen 
nonvelles  assenrées  de  Muyden ,  qu'il  n'en  y  a  rîena,  mais  qne 

tons  les  BaS'Allemans  estans  aux  dicques  et  les  Walons  sont 
déterminer  de  partir  et  laisser  leurs  forts,  attendu  que  le  prest 
leur  naneqne  contre  la  pronesse  qne  par  Tona  entrée  Mewi" 
leur  a  eetd  finte,  et  eelon  ee  font  lenr  appreitea  de  les  abon* 
donner.  J*ay  despesebd  ma  enix  tone  et  eeeript  ans  eompî** 
eu  particulier,  mais  comme  j'ay  du  tout  perdu  crédit  entre 
enli,  oiains  que  mes  1^  seront  de  pan  d'e&cL   Les  ennemys 
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ont  rais  neuf  enseignes  tlederis  Woerdeii,  comme  aussi  en  met- 
taofc  bonne  quantité  dodMia  la  Qoude  et  autres  leors  fillea. 
Je  etm  bien  qnlk  n'eieroiit  à  eett  heore  envoyer  tons  Um 
gens  ven  Zierixiee,  eotune  ils  ont  fttft  Tyver  passés.  8ar 

quoy  je  fineray  cestes,  etc. 

D'Àrnbemj  le  pénultième  de  May  1576. 

Vr«  treahi«  ser?r,  G.  de  Beri^. 

Mssssigienis.  i'aj  reoen  la  1**  qu'il  tons  a  plan  mfesoripre 
àa        de  oe  mois,  et  m'a  deplen  d'entendre  par  iesUe  que 

l'allée  du  S*"  de  Grobendoucq  vers  Envers  a  esté  en  vain  et 
sans  aucun  effect,  combien  que  dites  aToir  reoou?ré  cenf^ 
florins  par  antre  voye,  qoe  me  feres  envoyer  an  pins  tosi 
qn'il  vons  sera  posnble;  desqneb  m'ordonnes  de  seeonrir 
les  eomp><"  des  hanlts-Alieman»  du  de  Polluyeler  estans  I 
Eaermande  et  là  entour,  oe  que  ne  fanldray  de  faire  lors 
que  l'argent  arrivera;  lequel,  à  ce  que  je  woh,  ne  pourra  estre 
gaires  pinstost  içy  que  à  la  fin  de  ce  mois,  de  façon  que 
lors  les  gens  de  gnem  anront  vesen  trois  mois  (assr  Avril , 
]UUiy»*ei  Jinng)  d*«ng  aieb  de  ptest,  ooltre  antres  six  qu'ils 
nvyont  esté  auparavant  sans  recevoir  ung  senl  soit»  m'assen- 
rant  qu'avez  icy  envoyé  tout  l'argent  qui  vous  a  esté  possi- 
ble; ce  nonobstant  je  tous  supiye  vouloir  considérer  de  la 
sorte  que  ee  qui  eit  icf  aouba  ma  charge  se  peolt  maintenir 
avee  tel  secoors.  St  s'il  vons  plaist  qne  j'emprsgne  quelque 
eliose  sur  l'ennemy,  est  requis  que  ponr  le  prsst  d'nnf  mois 
j'aye  la  somme  de  iHj^ix^^  vij^  escuz,  pour  estre  reparlii^  en 
la  sorte  que  s'ensuyt»  ass':  pour  xxxi\j  comp'<^  de  Bas  Alle- 
msiis  xzxig*  esens;  ponr  sacquer  les  sept  enseignes  du  Fou- 
oker,  snyvant  l'aecord  qne  j'ay  ftict  avesq  eulx,  x^*  caona, 
pour  lea  prest  qui  leur  sont  deus  de  la  campaigne  de  l'annés 
passée»  et  y^"^  escuz  pour  l'ordinaire  du  mois;  pour  hnyt 
comp'"  de  jPollwyeler  viij»  escuz;  pour  le  rei?'  du  Cour'  Ver- 
dugo  escuz;  pour  celuy  du  Gour^  Mario  Cardoini  escoa; 
pour  le  mien  des  Walons  antres       esous,  et  ponr  anoqner 
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les  xiij  enseignes  d'Espaignolz  xviij^  pscuz,  et  pour  celle 
estant  au  chasteau  d'Utreobt  Tg<^  escuz,  sans  compreDclre  af- 
faires eztnordinairet  ooowniaiii  le  Mi  de  l'artilierye  et  eam- 
ptignci  Et  ores  'qu'il  oe  s'effeetae  qoeltpie  ehose  œste  esté 
et  que  éh*  demeure  oil  fl  est,  ne  sçauroys  riens  dimiQuer  de 
la  susd»!  somme  que  les  x'i]^  eseuz  des  quests  du  Foucker  de 
Taimée  passée  et  les  x.v^i<°  eacuz  des  £spaigaols,  dont  reste- 
lyo&t  lis*  esens  et  vg«  eteas,  sans  eneoiree  en  lad.  somme 
estre  eomprinse  l'armée  de  mer;  sans  laqoelle  somme  je  ne 
sçauroys  en  sorte  quelconque  respondre  de  ceste  charge,  d'aul- 
tant  que  les  soldatz  sont  tous  désespérez;  et  quant  je  demeu- 
reroys  icy  je  ne  sçauroys  prédire  aaitre  chose  et  ne  ?oys  aol- 
tre  apparonoe»  que  de  la  totale  perte  et  ruine  de  oea  paya  kfi 
auquel  cas  sans  nulle  fimlte  l'ennemy  sTemparera  jusqnes  aux 
portes  de  ceste  ville;  vous  suplyaut  treshurabl^  Messeis^neurs, 
que  du  moms  en  veullez  advertir  Sa  M^,  afin  que  survenant 
oe  que  dessus  Je  ne  tombe  en  son  indignation,  et  que  tons 
ceulx  de  ce  paya  n'en  veullent  dmiger  mon  honneur»  puis  que 
eeey  n'est  en  fkçon  quelconque  maintenable  sans  argent;  ne 
faisant  doubte  que  si  en  avyez  le  moyen,  y  remeillercz  comme 
voyea  estre  nécessaire  et  de  raison.  Quant  à  la  quantité  de 
pottldre,  que  Je  demandois  pour  faire  emprinse  sur  quelque 
TÎlle,  qui  voua  eemhle  estre  trop  grande,  l'on  en  tirera  docq 
mil  coups  de  eanon  et  non  plus,  lesquels  je  pense  bien  me 
seront  de  besoing  pour  le  parachèvement  de  Temprinse  que 
je  désire  faire;  mais  ne  Youidroys  ausay  que,  pour  cmcq 
cens  on  mil  coups  de  canon  plus  ou  moins;  nous  laisissioBs 
de  Tenir  à  boult  de  lad.  emprinse,  comme  nous  voyona  eatre 
advenu  à  Haerlera  et  plusieurs  aultres  lieux,  où  au  meilleur 
temps  la  pouldre  et  les  bouletz  ont  mancqué.  Entre  ry  et 
trois  mois  je  feray  délivrer  Targent  qu'aura  oousté  toute  lad. 
pouldre.  Je  ne  demanda  aussi  pour  lad.  emprinse  (comme 
j  ay  escript  par  autres  miennes)  ny  cbevaulx  d'artîllerye  ny 
pionniers  ny  canonniers  ny  officiers  ny  conducteurs,  ne  soit 
qu'il  vous  plaise  m'euvoyer  Monsieur  de  Trelon  avec  quelques 
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UenzieiMiiit  »ent  et  quelques  geotilsh*  B^ee  le  eontraroltetir 

VuereU  (?),  lequel  desirerois- qu'il  vint  incontioent.  Si  nous 
ne  sortons  eu  cainpaigne,  cea  inconveutens  s'ensuyvront,  que 
les  bourgeois  se  desesperont  et  abaDdoDneroDt  leurs  nllet» 
let  EepiignoU  s'altéreront  sans  nulle  &alte,  et  tkaldra  neees- 
sttremeDt  abandonner  les  forts  qai  sont  alentonr  de  Woer« 
den  atec  grandissime  desrepatation  et  dommaige  de  ton!  œ 
quartier. 

Comme  j  ay  dit  dessus,  j'ay  traitté,  par  le  moyen  du  du 
Cour*  du  Foueker,  «?ec  les  sept  enseignes  qui  sont  wj^  les- 
quelles sont  contentes  de  sortir  en  eampaigne,  pounreu  que 
je  leur  faee  payer  les  prests  qui  leur  sont  dens  de  l'année 

passée,  ensemble  ceulx  qui  leur  sont  dcus  depuis  qu'ils  sont 
en  garnison ,  et  eu  oultre  uog  mois  de  prest  en  sortant,  por- 
tant sept  mil  eseus* 

J'ay  &it  enfover  à  Mons,  d'A?rtneonrt  et  magistrat  de  la 
ville  de  Deventer  les  l***  que  leur  esoriTei.  Bstant  à  Zwol, 
Mons.  de  Billy  m'escripvist,  comme  Bertel  Ënts  estoit  arrivé  en 
son  gouvernemf'nt  avec  quelque  nombre  de  batteaulx  et  o:ens 
de  guerre  et  y  avoit  fait  ung  fort,  désirant  que  je  leur  en- 
vojîsse  oîaoq  cens  soldats  de  secours,  ou  pour  le  moins  une 
comp**  de  Bas  AUemans;  suyvant  qnoy  Iny  enrojay  à  la 
raeisme  beure  une  oomp^  de  Bas  Allemans  bien  complète  de 
mon  reg^,  avec  autrt'S  cl  testes  d'une  autre  comp'<=  aussi  Bas 
AUemans,  luy  présentant  d'envoyer  encoires  cent  Walons  s'il 
en  avoit  de  besoiog;  snrquqy  m'a  esoript,  en  date  do  vq"*  de 
ce  mois,  qu'il  avoit  tellement  besoigné  que  aveo  oinoq  on  six 
forts  qu'il  avoit  fait  alentour  de  eelny  de  l'eanemy ,  qu'ils  ne 
povyont  faire  aucun  dommai«çe  au  pays,  sinon  se  tenir  dedens 
leurs  batteaulx  et  empescber  n<=  passaige  par  mer,  et  qu'il 
esperoit  que  avec  la  comp'^  de  Bas  Allemans  que  je  luy  en- 
Toyois  povoir  fort  bien  gaider  lesd.  forts.  Dont  Messg"  n'ay 
Tonlu  laisser  vous  adtettir.  Quant  est  aux  nouvelles  de  Hol* 
lande,  ils  désespèrent  de  povoir  secouilr  Zferissee,  et  sont 
tout  aussy  pauvres  et  fouliez  que  nous  sommes,  aaulf  que 


itmn  ioldati  aoni  hti  bien  payfli  al  waMùaau,  Sur  ^Mf 
j«  fineny  oestet,  «to.  D^tnelit,  le  ij"^  cU  Juing  1S76. 

G.  de  Berl^. 

Ifonaieur  de  Berty.  J*ay  receu  v»  1^  du  vj>B«  de  oe  moii^ 
ne  tous  po?8Dt  aases  remereyer  de  ee  que  m'em  eteript  de 
voe  noavellis;  votti  atseureat.  Mont.  Berty,  qoe  je  ne 

double,  qu'avez  d'autres  occupations  assez  qui  vous  empeschent 
de  m'escripre  plus  souvent.  Et  encoires  que  je  ne  voy  vos 
1'^,  je  suis  neaatmoios  tout  certain  que  ne  laissez  de  tous 
•outenir  de  moy,  el  de  ponrehasief  moo  bien  et  avtiie^ 
mentj  et  m*a  hH  ioit  bon  rapport  Bfons.  de  Lienden  de  la 
paine  qn^avea  print  à  sa  briefre  despesolie  et  à  l'afaneemeat 
de  la  provision  contenue  en  ia  l"  de  Messg"»  du  conseil  d'estat, 
TOUS  piyaut  de  vouloir  en  ce  continuer,  et  me  trouverez  tou- 
aionn  pteat  à  vons  8er?ir.  An  aorplna  je  ne  me  aqay  anes 
esbabir  da  peu  d'argent  qn'on  envoyé  par  ioy,  attendu  que 
à  la  fin  de  œ  mois  il  y  aora  traîa  mois  que  nona  Tifons 
avec  ung  simple  prest,  que  j'apportiz  avec  moy  pour  le  mois 
d'Avril  tant  seuUemeut,  oultre  ce  que  auparavant  avyons  icy 
passé  six  mois  sans  nng  seul  soU.  Ce  ne  sont  moyens  poar 
beanoonp  conqnerre,  mais  bien  pour  tont  perdre.  Je  vont 
piye  lors  qne  le  tont  s'abandonnera,  oomme  je  pievoya  m 
po?oir  finllir  de  ibire,  lom  vouloir  tonvenir  de  ce  que  tant 
de  fois  j'en  ay  eseript  que  dict,  tant  a  feue  Son  Ex^«  qoe  à 
Messii'^'  du  conseil  d'Kstat,  afin  que  rif  ou  mort  1  on  ne  me 
puisse  oater  l'honneur. 

Far  la  1"*  de  meid.  flo*  du  oonsefl»  j'entende  qu'ils  m'ai* 
foyeronl  1»  esons,  lesquels  ne  serviront  pour  ung  prest  tsat 
SCUÎlnneiit,  rdiau Içant  h:  presL  des  haults  AlU:niaiia  à  miles* 
cuz  par  mois,  sans  donner  ung  solt  aux.  Eapaignols  oemaM 
vous  pourrez  mieulx  oomprendre  par  la  i**  que  j'en  cscrîps  à 
mead.  S^,  de  li^on  qu'il  ne  fiinlt  penser  que  avee  ieaulx 
noua  deussîona  ftir^autio  elbet  ceete  esté,  que  ftdre  grandit 
obierea  en  nos  jçarnisons.    Ët  si  l'on  ne  donne  ce  que  j'ay 


Digitized  by  Googl 


demandé  pur  moit  deniaram*,  et  que  je  demeode  encoires  par 
eea  pTeeentes,  qui  est  bien  peu  de  clioae  (m'asseuiant  que  par* 

sonne  de  pardeça  ne  le  vouidrat  emprendre  avec  si  peu  de 
moyen),  je  ne  treuve  en  sorte  quelconque  conseillablc ,  ny  pour 
le  aervioe  de  Boy  ny  mon  particulier  de  me  mettre  en  cam- 
paigne  ponr  plaaieura  raîaona  bien  piegnantea  qnî  aeiyont  trop 
longaea  à  dire  icty. 

Et  quant  à  la  pouldre  que  je  demande ,  que  l'on  troove 
par  là  estre  de  trop  excessive  (quantité,  ce  sont  en  eficct  v"« 
coupa  de  canons,  estimant  qu'il  ne  sera  besoiog  de  les  tirer 
toua,  maia  je  ne  ?eulx  à  Tappetit  de  eineq«  on  mil  ooopa 
faillir  à  mon  emprinae,  en  qooy  le  Boy  leoepvroit  nng  trop 
grand  iotereat  et  moy  trop  grand  deahonnenr.  St  qnant  à 
m*envoyer  lad.  pouldre  en  deux  fois,  cela  ne  se  peult  faire, 
attendu  que  en  trois  ou  quairc  jours  j'ay  fait  ou  faiily  l'em- 
prinse.  £t  me  semble  qu'on  ne  doibt  faire  grande  difficulté 
à  m'enroyer  lad.  pouldre»  puia  que  en  troia  moia  je  me  ftis 
fort  de  la  payer  tout  comptant 

Quant  à  M.  de  Billy  qui  demande,  en  tonte  furie,  secours 
contre  Bertel  Ents  qui  avec  trois  mil  iiuiuines  est  dfsem- 
barqué  en  Frise,  et  Dekema  à  Groeninge,  je  suis  asseuré 
que  Dekema  n'est  enooirea  deaembarqnë  noUe  part,  et  qoe 
Bertel  Enta  n*a  ploa  hanlt  de  dons»  cens  hommea»  et  ioenix 
en  bien  manvaia  esquippaige  ,  ayant  fiut  nng  foit  anprea  de 
Oistmahoircni  lequel  M.  de  Billy  m'escript  du  vy™*  de  ce 
mois  avoir  tellem*  reserré  par  aultres  forts,  que  avec  l'une  des 
deux  oomp'*"  de  bas^Allemana  que  je  luy  ay  enroyé*  il  eepère 
de  lea  contraindre  à  ae  rembarquer,  de  ftçon  qu'il  ne  sera  be> 
aoing  d'y  envoyer  lea  dnoq  oomp^  du  S' Charlea  Voneker;  lea» 
qnela  anaay  ai  l'on  envoyé  arrière  de  moy,  n'est  besoing  que 
l'on  se  met  en  paiue  de  m'envoyer  tant  de  pouldre,  car  je  ne 
puis  riens  effectuer  sans  lesd.  enseignée,  ne  voyant  que  M.  de 
Billy  en  ait  ai  grand  beaoing.  Et  en  caa  que  ai  peu  de  choie 
nona  met  ai  toat  en  branale  et  noua  peult  divertir  de  bonnet 
emprinses,  noua  avoua  de  la  guerre  encoirea  pour  cent  ana.. 
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Je  rais  fort  ajta  que  Diego  Felioet  est  arrifé  ea  Si|itigiie, 
aspemit  qm  nom  aoiona  à»  biîef  de  tes  noaTellea.  Je  m» 

prye  que  je  puisse  «voir  btentoil  tesponie  «or  eeUes  qoe  j'es* 

crips  icy  à  MessJf"  du  conseil,  et  que  ce  courrier  me  soit  ren- 
voyé.   Sur  quoy  je  ûneray  cestcs,  eta 
l^Ulrocht  le        de  Joing  1616. 

Y**  bicii  iffeekîonDé  amy  à  voue  fidre  leiriee, 

a  de  Berl^ 

Je  n'ay  encoirt  s  r(  ceu  respouce  de  ce  que  du  18«  de  May 
ay  etcript  à  Meus»  da  conieil,  en  fatenr  da  piyenrdesAn* 
gnitine  de  Dordreeht,  que  me  donne  oecaeion  de  voua  piyer 
tenir  la  bonne  main,  que  je  la  puisse  avoir  an  retour  de  œ 

courrier  et  favorable,  veu  que  led.  pryeur  seroit  autrement 
constrainct  se  retirer  de  ce  lieu,  au  grant  desadvantaige  de  la 
religion  Catholique  ainsi  qne  contient  plus  amplement  mad*  l'^ 

MesseieneuTt.  Les  neoeseiteB  sont  par  ioy  ai  grandea  et 

vont  croissantes  de  jour  en  jour,  que  je  ne  puis  laisser  de 
vous  suplyer  tresbumbl^  ne  renvoyer  le  Cour^  Verdugo  ne  soit 
aveo  nne  bonne  deipescbe,  veu  qne  oe  ne  seroit  qne  pour 
foire  altérer  tons  les  gens  de  guerre  et  i'armfe  de  mer.  D'anl- 
trepart  je  pense  bien  quM  prétendra  d'avoir  le  mdsme  traîtte- 
ment  que  oui  eu  les  autres  qui  ont  esté  devant  luy  gouver- 
neurs de  Haerlem,  attendu  qu'il  y  a  esté  envoyé  avec  la 
mesme  promesse,  et  sçaçsnt  qu'il  y  a  beaucoup  travaillé  et  lait 
aussy  bon  service  à  Sa  M*^  que  sçanroit  avoir  fidt  nul  aotte, 
je  ne  puis  laisser  de  vous  suplyer  Mess?",  luy  vouloir  faire 
payer  le  meisme  pour  le  temps  qu'il  y  a  esté,  ou  du  raoïns 
Iny  en  ûân  donner  assignation  sur  lad*  ville  de  Uaerlem» 
enauyvant  oe  qne  ont  eu  les  antres  ayans  esté  devant  luy. 

Il  a  aussi  exposé  quelque  argent  par  mon  ordonuanee  pour 
la  réparation  des  fortz  et  entrctenance  des  gens  de  guerre  y 
estanSj  ce  que  luy  feroys  rendre  icy,  s'il  vous  plaiaoit  m'en 
donner  le  moyen,  m'estant  advis  que  le  plus  qu'on  pourroft 
ftite  pour  luy,  seroît  qu'il  vons  pleust  Iny  donner  par  là 
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essignation,  comme  je  vous  en  siiplye  treahumbU.  Au  quel 
eadroit  je  prye  Dieu  tous  doooer,  MeasB",  en  santé  bonne 
H  longue  Tie,  etc. 

D^treoht,  le  xjj»*  de  Juing  1576. 

Vw  tresU*  aerr». 
G.  de  BerK 

Mestdgneon.  Comme  aultreafois  j'ay  e^sript  à  Mesai"  du 
mseil  les  fea  Mv  le  Grand  Comm'  de  CaaUlle,  eonment 
Zweder  de  Golemboaig  afoit  lait  entendre»  que  qnand  il  fost 

poarveu  de  l'escoutettene  de  la  ▼ille  de  Culemboarg,  fust  diot 
et  conditionne  qu'il  auroit  cent  dalres  de  traictement  par  an,  à 
la  charge  toutes  fois  de  compter  des  amendes  escheans  et  af- 
ftrans  and.  ofBoe,  ponr  en  estro  faict  déduction  sur  les  gaigea 
qae  dessus;  et  que  ayant  led.  Sweder  asserry  l'espace  de  dnoq 
ann^  il  n'avoit  soeu  consoyvre  aulcan  payement  du  recep- 
veur  (le  In  Cont(?  do  Culcmboiir!]:  sonbs  pretext  de  n'avoir 
renseigné  desd.  amendes,  nonobstant  que  les  mises  de  justice 
qu'il  a  payé  montoient  à  beauoop  plus  grande  somme  de  oe 
qa'il  en  aroit  reoeu.  Et  oognoissant  les  services  que  du  pasaë 
a  tonsioars  foîet  et  oontinne  encoires  de  faire  le  stisd.  Escotip 
tette,  j*estois  ocrnsionné  d'escrîpre  lors  en  sa  faveur  à  ceulx 
dud.  conseil,  pour  l'uyder  en  sa  poursuytc  tant  raisonnable,  leur 
priant  qu'ils  voulsissent  donner  tel  ordre  qu'il  fusse  satisfaiot 
dee  arrieraiges  de  sond.  traictement,  ?en  qn'il  est  preit,  com- 
me il  estoit  aussi  lors,  de  renseigner  les  amendes  par  loy  per- 
oenes,  en  le  remboursant  les  fetuyt  de  justice  par  Iny  payez; 
et  que  encoires  qu'il  ayt  de  ce  constitué  rcsftontlant,  comme 
il  disoit,  en  la  chambre  des  comptes  en  Geidres,  si  eust  ii 
allé  Toiontien  tendre  son  compte  à  Bruxelles  ou  la  part  que 
loy  seroit  esté  ordonné,  moyennant  qne  par  oeulz  dnd.  conseil 
y  fost  esté  expressément  mandé,  affin  d'obtenir  quant  et  quant 
nouvelle  ordonnance  de  payement  de  son  deu  sur  led.  recep- 
veur;  dont,  pour  lead.  causes  et  estre  son  prétendu  acconi- 
paigné  de  tonte  raison  et  équité,  je  requerois  de  bonne  affec^ 
(Cbdez,  3.  Série,  é,  Deel,  d.  Afd.)  19 


tion  ausd.  dn  conwil  lez  8.  Bz^  de  ainsi  le  fidre.  St  eomne 
depuis  led.  Sweder  n*a  sceu  obtenir  nulle  detpeeche  sur  ea, 

estant  prcst  de  en  tout  faire  son  debvoir,  suppliant  pour 
ytcraiive  interceasioQ  à  Tefièct  que  dessus;  je  n'ay  peu  dé- 
laisser pour  lea  meamea  raiaona  aiiad.  de  voua  prier  treabambl^ 
Mesai",  aflin  qu'il  voua  plaiae  &ire  dreaaer  led.  Sweder»  aoft 
vers  ceulx  dnd.  conseil  qui  aont  enedrea  par  delà  on  auttran^ 
où  sera  trouvé  convenable,  nffin  que,  en  considération  de 
oestes  et  de  ses  bons  ci  contioueU  services»  il  puisse  panrenii 
à  la  liquidation  de  aead.  comptée  et  pajament  dea  miém 
esdianaa  dea  oant  dairea  de  aood.  tnietemik  à  raoepfoir  dnd. 
recepveur;  et  recepvray  à  faveur  et  obligation  la  bonne  aa* 
sistence  et  expédition  que  ferez  ou  ferez  faire  aud.  Sweder 
de  Culembourg. 

Ânaaî,  MeasS",  n'a  led.  Sweder  van  Golemboorg,  eonme 
dyckgrave  dnd.  lieu,  Everdingen,  Honawyok  et  Zydervèlt,  tant 
pour  luy  que  ses  hcmrndes,  semblablom^  requis,  affin  que  je 
luy  voulsissc  perniectre  et  bailler  ordonnance  et  commission 
(comme  il  entend  avoir  esté  fiûct  au  terroir  de  Tbiel)  affio  de 
poToir  entendra  à  la  refeotion  de  la  Diefîàjrok»  Leeken-  oq 
Btendyck,  avec  laa  diequea  de  dedana  le  pays  reasortlaiaM  de 

la  jurisdiction  de  soud,  d\ rkîiraviat ,  et  à  cest  effect  povoir 
traicter  avec  les  subjeotz  des  villes  désobéissantes,  eicomoie 
Bommel,  Goreum,  et  conté  de  Culembourg,  ou  là  qu'il  aexa 
de  beaoing,  en  caate  aaiaon  tant  propre,  affiu  de  oonserrer  le 
pays  de  pins  grand  dommaige  et  inundatton.  A  quoyjen'aj 
voulu  entendre  sans  ])remiers  (après  vous  en  avoir  ndverty) 
avoir  vcu  et  entendu  vr«  ordonnance  sur  ce;  voua  suppl*  par 
tant  treahumbl^  Measv",  me  vouloir  ordonner  et  mander, 
comment  en  ceof  je  m'auray  à  régler,  oirea  que  feipèfe  quH 
ne  s'y  présentera  aultre  difficulté  que  aud.  Unel;  et  pour 
estre  chose  très  importante  aud.  pays,  selon  que  nultrcfofs 
feue  Sad.  Ex^^  at  accordé  semblables  affaires;  mesuK^s  estant 
led.  paya  à  preaent  tout  eu  eaae,  qui  cauae  à  Sad.  Ma^  tn»> 
notable  préjudice  et  dommaige  de  bîen  bonne  et  gniidc  acome 
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de  déniera;  me  rcnuiciant  pour  ce  à  ce  qu'il  vons  pînira, 
MenS",  en  ce  me  commander  et  ordonner,  à  qui  Je  supplie 
nomme  desm  vouloir  amt  rappi^  octroyer  bonne  et  brieive  reo- 
poma  et  expédition  rar  oeete;  que  fineny  en  œst  endroiet,  etc. 
I/Utreèkt,  oe  svg«  de  Mn  1676. 

Vm  tnehi*  8erv% 

6.  de  Berl. 

Mémoire  touchant  Testai  du  pays  d^Hcdlanda. 

Genix  dn  eoniail  d'Hollande,  remonstrant  par  lenre  du 

de  Mars  1676,  escriptcs  ù  Mess^  du  conseil  d'Estat  de 
Sa  M^,  que  ce  mesme  jour  là  les  Heemrades  de  Kynlant, 
Déifiant,  et  Schielant  en  Holi*,  se  sont  trouvez  aud.  conseil 
d'HoU*v  remoRStraots  le  pon?ra  et  misérable  estât  dnd.  paya 
par  la  eontinnation  da  oesta  gnene,  at  que  par  icalle  0  est 
apparent  que  tout  led.  pays  d'Hollande  viendra  en  totale  mine, 
et  enviionaée  totaleiiKut  de  l'eau,  à  grand  et  irréparable  in- 
térêt d(^  domaines  de  Sa  M^  et  de  ses  bons  subjects,  tant 
en  HoHanda  qna  as  antres  Paya«baa;  ttestana  eeulx  dnd.  oon< 
acil  qna  le  mesnw  leur  ait  ansii  aotoir  et  qna  les  inoonvenî- 
cna  aonC  eneoiree  plus  gianda,  que  lesd.  heemraedea  donnent 
à  entendre  par  leur  remonstrance. 

Laquelle  contient  sommairem*  que  par  le  gastement  des 
dyekes  en  HoU^  tout  led.  pays  demonrera  inundée,  les  canals 
da  tontes  rivières  dedans  la  pays  sa  eonlbnderont,  et  par  oon- 
•aqnenaa  toate  la  navigation  dedana  led.  pays  se  perdera. 

Qne  pour  à  ee  obvier  ih  avoient  mû  en  avant  an  Sept 
1574,  qu'il  n'en  avoit  plus  prompte  remède  que  la  voyc  de 
la  pacification ,  et  que  depuis  rien  n'est  cnsuivy  si  non  plus 
grande  mine  dn  paye»  Ayant  oenlx  da  Noorderlant  en  HoU* 
ptr  la  dyeka  antre  Crabbandam  ai  da  Slaper,  admis  Tean  de 
la  plaine  mer  en  l'an  Ixxv,  pour  eropescber  la  gensdannerie 
de  M.  de  HicrsTes  de  point  outrer  aud.  pays. 

Que  pareillem*^  les  dyckis  d'Ysele  en  Hollande,  de  la  Becke 
de  i'Alblassenraert,  de  la  Merwede  en  diverses  et  plus  dan* 

19* 


Digitized  by  Google 


S98 


gerences  places  sont  rompues  et  pensées  mesmement  à  VeaUmt 

de  la  ville  de  Gorcnm  et  Worcum. 

Par  où  tout  le  pays  de  Déifiant,  Scîelant,  Tlyniant,  1p  pnys 
de  Woerdea,  le  pays  do  Siryen  alentour  de  la  ville  de  Goude, 
la  plus  grand  part  du  pays  d'Uiieoht  et  Amsterlant,  anssy 
de  CrimpeDderRraert,  Lopickerwaert,  Âlblasseriraert,  du  psp 
d'Arekel,  do  pays  d'AUenae,  et  du  pays  de  Hœsden  iiisqaes 
nu  Boisledtîc  est  iiiuntU-;  montans  ensemble  jusqucs  au  nom- 
bre de  deux  ceuâ  mille  et  environ  cinquante  mille  marges, 
fsisaato  les  deux  Ueis  du  pays  d'Hollande. 

Estant  par  œ  les  filles  de  BeUF,  heyéen,  Woîrde,  et  be- 
aucoup des  anltres  devenus,  oomme  la  Tille  de  Dordreelit, 
environné  de  l'eanwe. 

Que  tout  le  pays  de  Waterlandt,  Zeevanck,  et  autres  là 
eutour  en  Holl",  par  la  rompture  de  leurs  dyckes,  pareil! em^ 
Keunemerlant,  sont  anssy  mnndes,  et  est  à  craindre  qu'ils 
demeureront  aînsy.  > 

Que  notoîrem^  par  lesd.  romptnres  des  dyekea,  les  caoales 
des  rivières  de  la  Meuse,  Wael ,  Merwcde,  Leckc,  et  Ysele 
en  Holl«  se  perderont,  ne  fust  que  au  commencement  de 
cest  este  on  y  pourvoye  deuement;  attendu  aussy  que  quasi 
la  toute  Betne  en  Geidres  est  anssy  maintenant  inundée,  par 
fimlte  des  réparations  des  dyekes  sur  la  Waele  à  Oekten  sîtné 
anprès  de  la  ville  de  Tîell. 

Et  trouvons  Icsd.  Hecraraeden,  que  par  la  continualion  de 
)a  guerre  led.  pays  viendra  eu  plus  grans  iucouveniens  et 
dëeadence,  declairent  que  selon  leur  advis  d'aultre  remède 
n*est,  que  promptement,  par  forme  de  pscifieation.  dn  moings 
par  provision,  y  pourveoir,  selon  le  cours  des  temps  tant 
turbulent,  affin  que  par  ceste  voye  là,  eulx  puissent  Ubrem- 
exercer  leur  office,  le  pays  eatre  récupéré,  les  dyekes  refaicte» 
les  domaines  de  Sa  M^*'  restaurez,  et  la  navigation  et  com- 
merce (dont  dépend  tout  le  comrann  bien  de  ces  pays  bas) 
puissent  estre  oonsenrei,  et  que  par  le  moindre  dilay,  grands 
perilz,  inconvenlens,  et  preiudices  pouroît  advenir  and.  pays. 
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Lesd.  du  cuiiseil  d'Hollande  se  coofonnaus  avec  lesd.  Uecm- 
raeden,  et  ae  pcrensemble  raferana  à  oe  qu'ils  ont  lenumstré 
•Q  loog  par  lean  remonatranoea  al  adfis  envoyés  à  8.  Ex^ 
(à  qat  Dieu  pardotnt)  atid.  mois  de  Sept«  on  an  conmenche- 

meut  d'Octobre  1574,  pri» ut  Sa  M^"  qu'il  luv  plaiae  y  pren- 
dre regard  et  de  pourveoir  icd.  pays  par  lad.  forme  de  paci- 
ication  de  lemede  eonTenable. 

A  Hona.  ÂaaonviUe. 

Mftsseigneurs.  Je  n'ny  peu  délaisser  de  vous  advertir, 
comme  passé  quatre  ou  ciacq  jours  avons  eu  advertencc,  que 
se  debvoient  partir  qoelqnea  comp^  de  celles  qui  estoient  à 
Woerden  pour  aller  à  Ter  Gaude,  et  que  dois  là  debvoit  venir 
nng  commissaire  do  prinee  d'Oranges  and.  Woerden,  avec  nne 
comp'*'  d'Escossois  et  argent  pour  payer  la  garnison  pour  deux 
mois.  Ët  ayant  entendu  le  Cap*"  Lintclo  de  mon  rcg^  qui 
est  à  Àudewater,  le  jour  qne  se  debvoit  faire  oe  changement 
qni  ne  se  povoit  faire  que  par  barques ,  en  advertist  la  garni* 
son  de  Schoonhovcn,  d*où  sortit  le  Cap^  Âmador  avec  liuyct 
barques  chargez  d'Ëspaignolz,  et  d'Audewater  en  sortirent 
aoltrea  vingt  charges  de  baa-AUemana  qni  y  sont  en  garnison  i 
qui  estiont  toua  ensemble  en  nombre  de  dons  cens  et  se 
allèrent  mectre  entre  Ter  Gonde  et  led.  Woerden,  en  des 
maisons  l)ru8lez  environnez  de  qneUjues  boscaiges,  qui  estiont 
bien  près  du  passaige  où  ilz  se  tindreut  deux  jours  et  trois 
nuyeta,  attendana  sana  se  bonger  de  là  et  sans  qne  les  en* 
nemys  forent  adverty.  où  leur  mauvaise  fortane  voolnt  que 
la  oomp*<  de  Woerden  dn  Gap*  Tellfng  *)  vint  la  première, 
accompaignec  de  trente  soldats  de  chasque  conip"'  et  j^luâ 
d'aaltrcs  qui  sont  en  Woerden  et  avec  plus  de  cent  barques, 
de  sorte  qu'ils  estiont  plus  de  cinq  cens  bommea;  lesquels 
les  n'c*  cbatgearent  si  vivement,  qu'ils  en  tnarent  plus  de  oent 


1)  Tciliogm,  over  wien  vcrg.  bi.  Ix  mysor  B(|l*gea  en  Groea  Arck,  V. 
p.  688. 
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et  soixante,  et  eu  ont  raincin:  pour  ic  moings  aultre  tant  de 
prisonniers  avec  led.  Cap<'  Teliiog  et  QOg  nommé  le  Foucker 
qu'ils  disent  eatre  bien  riche;  si  c*estoit  celuy  d'Âagtboarg, 
nos  afiiires  «e  poitorioDt  miealx.  8i  ooulz  qui  debYÎont  par* 
tir  de  Ter  Grade  afee  le  oommiasBiie  ven  Woeiden  fluMoi 
esté  plus  mBttneidx ,  nos  gens  aviont  emporté  l'argent,  estant 
passé  trois  heures  après  vors  Woerden  par  ung  auUre  i  an;il; 
dont  Masa^n  n'ay  voulu  laisser  de  tous  advertir,  comme  dici 
est;  ensemble  que  je  anîa  veau  en  easte  ville  pour  faire  en« 
dtominer  l'aigent  qui  eil,  Dieu  merqrl  anivés  vous  aufifiUaiit 
Heiat**,  eooaiderer  que  îeelluy  argent  ne  peolt  aouffire  pour 
remédier  à  ces  grandes  nécessitez  qui  sont  icy,  attendu  que 
passé  ung  mois  l'on  debvoit  a?oir  eu  pour  ung  mois  entier  et 
pour  cestuj  présent  se  debroit  envoyer  ung  aultre;  ne  voyant 
anlonn  remède  pour  poroir  maioteDÎr  eecj  en  U  aorte  qu'il  «ai 
niaistcnn  jusqnea  aathenre^  Sor  qooy  je  finemy  eeatea,  etc. 
FÂmbem»  ce  il^  do  JnlUel  1676. 

G.  de  BerU. 

MesaaigtteniB.  J'ay  leoen  la  l**  qn'il  voua  a  pieu  n'eaoripie 
dn  de  Joing,  oontenant  radverteaoe  qu'avies  eu  de  œuU 
du  conaail  du  Boy  en  œate  ville,  dea  grandes  foullea,  exer- 

tions  et  insolences  que  font  les  gens  de  guerre  en  plat  pays, 
tant  d*Espaignolz  que  Allemans ,  m'ordonnant  de  ne  permettre 
que  semblables  choses  se  conunettent  et  que  je  tiengue  la  main 
que  lea  aubieeta  de  8a  aoyent  aoulaigé,  le  plna  que  fidra 
ae  pourra.  Sur  quoy  Ifeaian,  ne  pnla  laiaier  voua  dire  que 
en  ce  cas  j'ay  tôusionri  naé  de  mon  debvoîr  et  fidta  «neetrea 
présentera*,  mais  je  ne  sçaurois  do  [mer  ordre  entre  gens  de 
guerre  si  mal  entretenuz  comme  ceuix  cy,  lesquels  ne  ton( 
oomme  gena  maia  oomme  bite$  mÊrmgén^  £t  quant  à  Toeon* 
•ion  qui  a  men  eeuli  dn  conseil  dUtracbt  voua  escripie,  a 
eaté  celle  que  a'ensuyt,  ass',  qu'il  y  a  asteur  deux  ans  que 
deux  comp'**  d'Espaignok  sont  aux  despens  des  bourgeois  de 
la  ville  de  VYyck,  chose  fort  desraisonnable  et  de  grande 
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coiàbcieace,  attcudu  que  iesil.  deux  conij)"  sont  cause  que 
la  plus  (Muri  (les  bourgeois  vont  prcscntcoi^  demander  leur 
pain  pour  Diea,  ayaas  vendu  tout  leur  estain,  ouyvre,  etac- 
ocNutreoieiui,  oomme  auist  ont  feit  oeulx  d'antres  ▼iUattes  cy 
à  rennion,  anns  espoir  de  remède,  voyant  que  l'on  ne  aorte 
point  en  campaigne.  Or  est  ce  que  depuis  quatre  ou  cincq 
mois  en  ça,  estant  Ica  bourgm"  de  lad.  ville  me  venu  sup- 
plyer  leur  Touloir  donner  quelque  assUtence,  veu  qu'il  leur 
estoit  inpoeeible  plna  endurer  la  deepeaœ,  j*ay  ordonné  à  ung 
vîUa^  nommé  Odyok  de  lee  awister  par  moia  de  tren(e  cinoq 
dalert,  et  ee  aoyvant  t'ordonnance  que  j'en  ay  par  diverses 
jtea  Je  feu  Monsgr.  le  GraiiLcomm'"  de  Castille;  ce  qu'il/,  m  ont 
refusé  de  faire;  de  sorte  que  les  Kspaignolz  se  trouvaos  sans 
argent  sont  allé  prendre  leura  cheraulx;  sur  qnoy  se  sont 
venu  plaindre  oenU  dad.  Odyek  à  œnlx  dn  eonsetl  d'Utroebt, 
qui  ont  ordonné  aux  Espaignols  de  rendre  lesd.  ehevanlx, 
onblyant  de  leur  envoyer  le  moyen  de  quoy  vivre.  Qu'est 
en  effect  ce  que  s'est  passe  en  cest  endroit,  ayant  depuis 
ordonné  aud.  Espaignob  de  rendre  lesd.  chevaulx;  m'estaut 
advio  qne  si  on  eonstraint  une  ville  de  donner  lee  despens 
deux  ans,  à  qnoy  ila  ne  sont  tenus,  qu'on  ne  fidct  grand 
tort  Sk  nng  villaige  de  demander  cent  ou  deux  cent  dalers  à 
i'assistt'ucc  de  la  ville.  Auquel  endroit  je  âucray,  etc. 
D'Utrecbt,  le  xy«  de  JuUlet  1576. 

G.  de  Berl^ 

Messeigneurs.  Comme  j'entens  que  tous  eenlx  de  Holl« 

désirent  unanimement  fort  la  paixj  et  en  estant  infonnu  par 
quelques  bons  et  principauU  du  costé  dud.  HoU**,  par  les- 
queb  se  laisse  entendre  aucuns  qui  se  tieuueut  et  sont  trans- 
portes de  là  pour  vivre  icy  es  lieux  obéissante  de  Sa  M^; 
donl  en  est  nng  le  visa  Bonrgm"  Brinekwaert,  aoeien  citoyen 
et  homme  de  la  loy  de  Dordreeht,  lequel  (ayant  entendu  la 
disposition  et  mérite  de  cestuy  aiïaiic,  et  ia  dévotion  avec 
laquelle  ceulx  dud.  UoU*:  aspirent  à  lad.  pacification,  ensem- 
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ble  qu'iU  dcsircroiuiit  graudeiu'  que  à  rcst  ctTect  fust  ciicoircs 
envoyé  qaelcun  par  de  là,  au  moÎDS  pour  commeucer  à  par* 
1er  de  rechi«f  et  truoter  de  lad*  paix:  m'est  ausd  Tenn  don* 
ner  Tadvertenoe  de  ce,  avec  quelques  aulties  faisons,  paroft 
se  Toit  et  s'espèfe  que  ils  se  moDstrant  tous  Cwt  indioe  et 
addonnes  à  l'effect  d'icelle,  et  que  fiieillem^  comme  il  semble, 
ils  se  raectront  aux  bons  poiiicts  et  intention  de  Sa  M'*,  sans 
que  aussi  le  faict  de  la  reiigiou  seroit  aligné  ou  quelque 
preteBsioB  ou  difficulté  pour  icelle  mené  par  eulx.  De  sorte 
que  pour  telles  et  semblables  xaîsons  il  mlia  semblé  entière- 
ment  bien  de  vous  en  advertir  MessB"*  par  ceatee,  ensemble 
aussi  qu'il  iie  pourroit  servir  que  au  bien  et  service  de  Sa 
et  du  pays,  si  l'ou  y  envoyai  quelcuu  pour  adsentir, 
veoir  et  entendre  oeste  dedition  desd.  de  Uoll^  A  quoy  led. 
JDrinokwaert  tient  pour  seur,  que  l'on  luy  feroit  bien  delitrer 
de  par  les  supérieurs  illecq  et  mesmes  du  Prince  d*Orangea 
passeport  et  licence,  pour  à  ceste  fin  povoîr  aller  et  compa- 
roir and.  Holl**,  et  dict  estre  content  de  ce  faire,  sil  vous 
plaist  McssE'*  le  faire  pourveoir  d'ung  aultre  de  v'"  coatel, 
au  nom  de  Sa  M*^,  à  la  fin  susd.  et  poroir  commenter  à  tndo* 
ter  sur  ce.  Et  comme  je  treuve  iojr  led.  Drinckwart  estre  nng 
homme  vieu  et  aneien  patricien  de  bon  respect  aud.  Dordreebt, 
et  le  tenant  pour  tant  bon  Catoliqne,  comme  j'entens  qu'il  est, 
et  ne  doubte  qu'il  ne  soit  ausâi  bien  cogueu  par  de  là;  et 
mesmes  que  Ton  ne  doibve  laisser  telle  apparence,  dont  sem- 
ble le  motiff  pourroit  porter  quelque  bon  frniet  pour  le  paja 
et  service  de  Sa  M*^  et  bien  des  bons  subieets  de  celle,  y 
estant  prins  le  regard  quy  conTÎent,  je  vous  ay  bien  voulu 
advertir  par  cestes  de  tout  cccy,  encoirea  MessS"  vous  priant 
trcshumbl^  d'y  adviser,  et  voua  y  resolvant  m'envoyer  responce 
sur  ceste,  soit  de  ce  que  je  y  pouirois  fiùre  ou  dire,  ou  de 
ce  que  à  vous  mesmes  aura  plus  conclure  au  despesche  on 
envoy  dud.  Drtnckwaert  ou  autre  tel ,  et  aveo  telle  inatruetiou 
et  passeport  que  iuIluIx  et  plus  convcnablem*  vous  semblera 
duyre  pour  le  service  de  Sad.  Majesté,  pour,  icelle  vre  respouce 
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Yctte  et  entendue  me  poToir  régler  selon  ce.    Qui  sera  i'eo- 
droict  ou  feray  &u  u  cestes,  etc. 
D'UfcMoilt,  oe  zîMi*  de  JaiUet,  1576. 

G.  de  Berï . 

0  fruit  enteadfe,  Mewc**,  que  mon  intention  n'est  aultre 

eu  ce  que  dessus,  sinon  que  led.  Drinckwaert  puisse  ou  pour- 
roit  avoir  coagié  et  permission  seullement  pour  se  trouver  aud. 
HoU",  et  parler  avec  Tung  et  l*anltre  qu'il  troa?eroit  expédient» 
ponr  veoir  si  ralfoiie  se  pcarroit  meetra  en  train  et  par  quelle 
Toye»  selon  la  démonstration  qu'en  font  lesd.  du  pays  d'HoU*. 

Mons.  de  Berthy.  Ayant  entendu  quelles  exclamations  fout 
là  en  court  les  cap*^  Snater  et  Breeckwott  de  se  vouloir  muti- 
ner» et  qne  ponr  les  appaiser  Ton  leur  at  frict  délivrer  à  ch"» 
iv«  IL  et  anltres  tant  à  ung  8*  leur  compaignon,  qu'il  disoît 
avoir  déboursé;  j'eserips  à  présent  à  Messi"  du  conseil  d'£s- 
tat,  comme  vous  verrez  plus  amplement  par  leur  l",  quelz 
gens  ce  sont.  Led.  3^  est  mort  passe  plus  que  neuf  mois, 
ayant  led.  Breeckwolt  depuis  espousé  a  vefve,  et  portoit  nom 
Coertdone(f);  et  ee  sont  ees  trois  desqneb  j'ay  par  diverses  fois 
eseript  an  fou  Grand  Comm'  que  Je  desirois  qne  l'on  ostist  d*i- 
cby,  pour  estre  les  plus  grands  mutins  do  monde,  ayansténu 
jonruf  U<  m'  en  publicq  telz  propos,  tant  du  roy  que  dud.  feu 
Comm',  tendans  pour  mutiner  tous  les  gens  de  guerre  estans 
par  ky,  qu'ils  meriteroient  bien  qne  Ton  leur  mist  leurs  testes 
à  leun  pieds,  Je  m'esmerveOle  bien  fort»  comme  les  exclamati- 
ons de  tels  galans,  y  estans  venus  sans  anlcunes  l***  miennes, 
sont  plus  crcucs  quu  tuut  ce  que  je  représente  Juurnellem^.  S'ils 
retournent  icy,  ces  nouvelles  dud.  appaisement  leur  donnd,  c'e^t 
la  vraie  matière  pour  faire  mutiner  non  seullem^  le  reste  du 
fegt  de  M.  de  Boussu,  mais  ausqr  tous  ceulx  du  reg^de  mon 
frère  le  de  Megben  et  du  mien  et  anltres,  sy  l'on  ne  les 
traitte  pour  le  moings  esgallemS  pour  avoir  aussy  bien  servy 
en  tous  endroicts  et  aultant  soufferts  que  cuix;  d'aiiltant  plus 
que  en  cesle  guerre  lesd.  capitaines  ont  bien  Met  leur  prouf- 
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M,  «e  troutant  «veoq  plus  de  diaims  et  rallne  ebows  i|ae 

nuk,  et  de  tout  l'in^eiiL  estant  venu  pardecha,  iU  ont  aussy 
bien  eu  leur  coutingeut  que  auitrca,  dont  les  comptes  des 
commis  det  pagador  et  trésorier  des  guerres  feront  foy;  par 
leequeli  ae  tioat em  aaïay  qae  ouitra  ce  je  y  iiiis  iaAiamé 
de  bien  qiiaiante  mille  11.  dont  je  suia  nspondant  dedia  cl 
delà.  Que  tara  l'endroiot,  M.  de  B.,  ou  je  prie  la  anateur,  ei& 
D'Utrecht,  ce  18"  de  JuiUet,  1576. 

Àtt  anrplas,  M.  de  Beithy,  j*ay  van  par  la  !■«  qna  Meaif" 
dn  oonaeil  d'Eetat  m'eacriprent  aonbs  date  dn  14*  de  ee  mois, 
eomme  la  pins  grsnde  partie  des  soldats  Espaignols  ayants 

servy  au  siège  de  Zierix.icc  se  sont  mittinez,  et  que  leur  dès- 
seing  seroit  de  s'en  aller  vers  le  quartier  de  BrusâclioSj  m  or- 
donnant pour  tant  de  donner  ordre  que  walx  estana  anpiès 
de  moy  en  oes  gonvemements  se  tiennent  qooyament,  et  qna 
nnl  pnist  partir  d'iohy  poor  aller  par  delà  se  joindre  aiaeq 
les  susdits.  A  quoy  je  feray  bien  tout  ce  que  me  sera  po»* 
sible,  mais  tous  les  gens  de  guerre  estans  par  icy  anssy  bien 
de  l'one  nation  que  de  Taultre,  sont  tous  prests  à  se  luuUner 
estana  oomme  ckieoa  enraigatf  de  mode  que  9j  l'aigent  ne 
rient  point  derant  le  M*  ou  le  S8«  de  ee  mob,  je  me  pap> 
tiray  an  même  instant  d'idiy  pour  Bruxelles,  poor  fidre  à 
Mcââ^"  iiu  consL'il  d'cstat  les  reinotistraiiccs  ilcs  inconvénients 
que  je  prévois  advenir,  estant  le  desservice  que  Sa  M}'^  eu  re> 
oerroit  sy  grand,  qu'il  me  semble  que  de  mon  temps  il  n'en 
ponrroît  advenir  de  pins  grand*  Lea  affiures  sont  à  présent 
en  tels  termes  que  sans  iaulte  la  corde  se  ronqpera,  ay  l'on 
n*y  remédie;  les  soldais  Bas-AIIemans  et  Walons  sont  tout 
nudz,  li'ayaiit  quasi  ny  chemises  ny  souliers,  et  sy  n'ont  ils 
point  d'argent  pour  acheter  du  pain  pour  sustenter  leur  vie.  Je 
ne  sçay  quels  gens  au  monde  le  voidront  soulfrir  ayant  lea 
aimes  de  nmins.  Geolx  qui  sont  aux  ibits  ne  disent  aenUe- 
ment  de  lea  vouloir  abandonner,  ains  menassent  de  venir  bras- 
ier les  faulxbourgh  de  ceste  ville,  el  ainsy  estans  ensemble 
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et  ne  trouvans  riens  sur  le  plat  pays,  sans  faulte  ils  piiae- 
ront  ooHre  vers  Brabant,  sans  que  l'on  le  leur  sçaura  empe- 
aoher,  pour  estre  les  villœ  où  ils  sont  en  garnison  sur  le  paa* 
aâlge.  Cenls  de  Gaeldret  ont  iaiot  des  grandes  plaintes  en 
court,  niis  Ils  se  plabgoeiit  d'aise  envers  ce  que  sonilieDt 
eevlx  de  œ  peys  d'Utreoht  et  du  qoertier  d'Hollande  que 
nous  tenons,  ayant  les  villes  donné  les  dcspens  partout  aux 
garnisons  uog  an  et  demy  de  long,  tellement  que  les  bour* 
geois  sont  sy  appouvris  qu'il  est  impossible  d'y  plus  oontioner. 
Hneienrs  d'eolx  font  semblant  de  s'en  aller  pourmeiier  aveoq 
lenrs  fennnee  et  enfima  hors  les  villes,  et  anssy  ib  s'absentent 
et  se  retirent  sscretoment,  laissent  leors  biens  %  l'abandon,  les 
iings  allana  ven  les  ennemis  et  les  aultres  ès  villes  subiccts 
à  Sa  meames  j'ay  advertence  comme  à  Wyck  il  y  at  de 
bottigeois  qui  sooloient  estre  en  bon  estât,  lesqnela  vont  aa> 
tbenrs  brîmber,  ponr  tfonver  ee  qne  leur  fonlt  ponr  nonirir 
les  soldats  dont  ils  sont  ebaiges.  Je  fay  plue  ample  disconra 
sur  ces  matières  à  Messï"  du  conseil  d'Estnt,  n'ayant  vola 
laisser  de  ?oa8  eu  laire  aussy  cestc  particulière  advertence. 

yi«  bien  aff^^  amy  à  v"  service, 
6,  de  BerK 

Messeigneurs.  J'ay  receu  la  1'*=  qu'il  vous  at  pieu  m'eoripre 
du  18«  de  ce  mois,  et  veu  par  icelle  la  perplexité  en  laquelle 
vous  vous  trouvez  à  cause  de  la  mutinerie  des  EspaignoU  et 
des  gens  da  Coar^  Idondiagon.  Je  snis  ioy  attendant  le  mes* 
jne  dlienre  à  anltre;  et  qnand  eenlx  cf  se  mutineront,  ce  ne 
sera  par  manvaise  volonté  nais  par  pnre  faim  à  ce  foteé  et 
d'abandonner  les  forts.  Je  veul\  espérer  que  Dieu  y  mectra 
la  mam,  et  que  Sa  envoiera  de  brief  quelque  bonoe  pro- 
vision d'Espaigne  ponr  j  remédier. 

J'ay  veii  anasy,  comme  avea  fiâot  délivrer  au  denx  oap«  dn 
re<^'  de  M.  le  O  de  Bonsso  nng  mois  de  prest  ponr  lenr 
rep',  montant  ;\  xxvj"»  {[.,  paniiy  quoy  ils  ont  prorais  do  de- 
meurer encoires  aux  forts  où  ils  sout  jusquea  à  ia  Michiel 
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prochain,  mais  lors,  quoy  qu'il  cousle,  veuiilcut  estre  remus 
^  avoir  meilleur  logis;  eu  quoy  n'avez  sceu  veoir  sinon  toutte 
ndson,  puis  qulb  sont  esté  tant  d'années  atisd.  forte,  m*ordon- 
nant  d'y  penser  entre  cj  et  là;  m'appierobevant  que  oe  que 
▼OQS  a  men  à  oe  fidre,  oe  at  esté  les  remonstnmoes  qu'ils 
vous  ont  faict  de  n'avoir  reoen  leurs  prests  comme  les  antres, 
et  qu'ils  avoient  pire  logis  et  qu'ils  cstoicut  en  plus  mu  r-chans 
forts  que  les  aultres,  aussy  pour  raisons  que  je  vous  avois 
eseript  que  je  ne  me  Tonlois  pins  mesler  dad,  reg*.  £t  pou 
respondre  à  tout  ce  que  dessus,  je  toqs  advise  HessP"  qne 
la  détermination  de  ceulx  du  leg^  de  mon  frère  le  C*«  de  Me* 
giiein  et  du  mien,  est  la  mesrae  que  celle  de  ceulx  île  M. 
de  Boussu,  et  ne  suis  marry  que  l'on  donne  aud.  r^^  de 
M.  de  B.  xxfj"^  fi  ny  beaucoup  d'avantaige»  ne  me  mouvant 
à  oe  passion  ny  affection  particulière  qoeleonqne;  mais  estant 
tont  cecy  à  ma  charge,  je  ne  puis  laisser  de  vous  dire  qne 
led.  reg^  de  M.  de  Boussu  n'est  celny  qni  maintient  tout 
cccy ,  ains  aultres  deux  régiments  de  bas-Allcmans  et  deux 
de  VValons;  lesquls  font  esgalement  service  comme  ceulx  dad. 
S'  O  de  Boussu;  les  comp^  duquel  ont  tonsiours  reeeu 
esgalement  prests  comme  les  aultres  et  beaucoup  d'arantaige; 
d'anitant  que  j  ay  tonsiours  tenu  plus  de  compte  dud  reg^que 
de  cclluy  il*^'  mou  frère  ny  du  mien,  et  ne  sont  lesd.  comp** 
pires  logées  que  celles  d^d.  aultres  reg^'  de  bas-AUemans  et 
Walons,  ains  beaucop  mienlx  qne  celles  de  M.  de  Meghem; 
d'aultant  que  des  sept  comp^**  qu'il  y  at  entre  Amsterdam  et 
Harlem,  les  quatre  sont  du  reg^  de  mon  frère  et  les  trois  tant 
seull^  de  celluy  dud.  S*"  C**  de  Boussu  ;  et  de  celles  qui  sont 
tant  à  Oudcwater  que  aux  forts  aultour  de  ^Vocrden,  le5 
quattre  tant  seulleroent  sont  de  celluy  du  C^^  de  Boussu, 
les  cincq  du  G**  de  Meghem,  et  aultres  cincq  du  mien;  de 
fachon  qne  des  dix  comp>«*  que  at  le  O*  de  Megbem,  les 
neuf  sont  en  bien  mesehans  forts,  et  des  dix  que  j'en  ay  les 
cincq  sont  du  mesmc,  et  de  xiij  qui  sont  du  de  Buussu 
les  sept  sont  aussy  ausd.  forts  tous  traictez  e^;alement,  et 
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endanot  aoltant  le»  imgs  eomme  les  anltrei,  ayant  toosioiirt 
recea  et  recevant  preste  esganlx;  de  lèebon  qne  sy  eulx  ne 

veuillent  plus  demoiirer  aux  fuits  et  demandeut  qu'on  les 
change,  le  mesme  lont  las  ueuf  comp"^  de  Jd.  de  Megbcm 
et  les  dneq  miennes,  attendu  quMls  sont  tonsîonis  esté  traioté 
comme  j*ay  diet  et  sont  encoires  à  piéaeut;  esg^alement  les 
snltres  six  oomp^  dttd.  O  de  Bonasn  n'ont  beaoing  de  change 
là  où  elles  sont  lo^(5c9,  d'aultant  quelles  sont  fort  bien;  l'une 
est  repartie  de(k  ns  Us  villes  de  Muyden  et  Wesop,  une  auUrc 
dedans  le  chasteau  de  Bucren  et  dedans  Leerdam,  une  aultre 
«a  Vaait  d*Utreeht,  une  à  Nyepoort»  une  aultre  au  villaige 
d'Ondekerekt  et  l'anltre  à  Asperen  et  Hoeakeloms  de  sorte 
que  par  là  vons  poves  veoir,  que  lesd.  cap"  du  C*  de  B*  ne 
vous  ont  donuc  à  entendiL'  la  vérité;  et  attendu  qu'ils  ont 
en  tant  do  crédit  vers  vous  que  d'estrc  plustost  creu  que 
moy,  combien  qne  la  charge  en  laquelle  il  vous  plaisi  icy  me 
maintenir,  xequereroit  bien  qne  l'on  acljoiista  plus  de  foy  à 
moy  que  à  enix,  je  n'ay  voln  laisser  de  tous  envoier  les  at- 
testations des  comissaires  Portillo  et  Grammaye  et  des  com- 
mis du  pagador  Fran^*»  de  Lexalde  et  du  trésorier  des  guerres. 
£t  quand  il  vous  plaira  envoier  faire  faire  bonne  information, 
il  sera  trouvé  que  lesd*  deux  cap"*  que  sont  là  présentement 
ont  laiet  leur  extrême  debvoir  pour  mutiner  lesd.  trois  régi* 
ments  par  trois  en  quatre  fois  cest  y  ver  passé;  ee  qne  je 
présente  de  prouvei  par  gens  digne  de  foy  touttes  et  quante 
fois  qu'il  vous  plaira^  que  at  esté  l'occasion  qu'ilz  sont  partis 
sans  aolcunes  1^  miennes,  estimans  bien  qu'elles  ne  seroient 
gneres  favorables  en  leur  endroiet;  otres  qu'ils  ont  si  bien 
negotié  qu'il  me  semble  qne  mes  1>*"  ne  leur  eussent  servy 
de  riens,  et  que  par  plusieurs  foy  j'ay  escript  que  sy  l'on  ne 
m'ostoit  lesd.  deux  cap",  je  ne  voulois  plus  avoir  à  faire  de 
ce  reg*.  Ex  veu  que  les  soldatz  du  reg^  de  mou  frùre  et  du 
mien  sont  aussy  mal  accommodez  que  les  leurs,  et  ont  iatet 
le  service  esgalement,  la  raison  ne  venlt  (sonbs  tresh^  conec» 
tion)  pour  avoir  mon  frère  et  moy  maintenu  les  cap"  et  sol- 
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dnts  de  nos  te^  saoB  aakmiM  forme  de  mutiiierie.  qu^ib 

soient  traitez  diiTeremment  qne  les  aolires,  combien  que  en 
cela  je  me  remects  à  ce  qu'il  vous  en  plaira  ordouoer; 
mais  pour  maintenir  ces  forts,  comme  l'on  les  at  maintenu 
juaques  astheore,  ianldroit  (^ne  \m  aoldati  fiuaeiil  traictci 
eagalemeot;  d'anltant  qoa  reeerant  nne  oomp^  du  G**  de 
Boam,  estant  an  fort  de  Sarendam,  mil  eeeos  d'icj  à  la 
S'  Michiel,  et  ne  recepvant  la  comp'°  du  C^^  de  Me^hem  (y 
estant  aussjr)  riens,  il  sera  mal  possible  de  le  maintenir,  ne 
aoit  qne  la  oomp^  dn  0  de  Bonsan  le  gnaide  aenl;  vont 
anppUant  treabnmbU  Tona  Tonloir  informer  anr  ceey  de  IL 
Yerdugo  qui  vona  donnera  bonne  information,  eomme  ee  ftiet 
vat.  Et  quand  aux  nenf^  escuz  que  vous  diètes  m'envoier, 
je  n*en  ny  jusques  astheure  veu  ung  seul  n*y  n'en  ouy  par- 
ier; et  oires  mesmes  qu'ils  arrivassent  icy,  ne  açaoroia  oon- 
ment  lea  repartir;  il  ?ona  plaira  poortant  me  mander  anqnel 
legt  qa'îi  Tona  plaira  qne  je  lea  d<Hme,  d'anltant  qne  wj  xig 
enseignes  dn  reg*  dn  O  de  Boussu  reçoivent  xiij*  eseas, 
ne  sçaurois  comme  repartir  neu(^  entre  vingt  enseignes  de 
baa-AUemans,  xxxi\{  de  Walons,  et  xiy  d'Espaiguols,  sans  y 
ooraprendre  beancop  d'anltrea  dioaea.  St  attendu  que  je 
s^y  bien  qne  ne  sa  penlt  foire  d'avanthaigie  que  ne  foieCei, 
Je  ne  fouldray  anssj  de  foûre  de  mon  eoeté  toni  debvoir  pour 
tenir  cecy  en  pied,  oires  que  je  vous  pais  asseurer  qu'il  ne 
se  maintiendra  point,  et  que  le  tout  s'abandonnera  incon- 
tinent* £t  comme  me  samble  par  v^  qne  ne  trouves  boa 
mon  aUéa  Teia  voua  Hk,  pour  tous  remonstrar  lea  nécessites 
et  inconvénients,  je  ne  bongeray  dHcy,  oires  qne  je  vons 
puis  assenrer  que  je  n'y  sers  que  de  cyfre. 

Quand  au  capi^  Salazar,  il  est  demonré  par  mou  ordoiinancf! 
dedans  Bueren  aultant  de  temps,  là  où  je  sçay  qu'il  ai  beau- 
oop  deapendu;  ce  que  J'ay  iaiet  pour  le  aerviee  de  Sa  et 
par  eommandem^  de  fou  Monaf  le  Qr.  Comm^,  et  anioit 
grande  rsison  de  se  plaindre  de  moy  sy  ne  je  Vavois  ftict 
despendre  œst  argent;  il  n'y  at  si  petit  commissaire  que  j'en- 
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voie  en  cornnunnii  anquel  l'on  ne  donne  bgs  veeetions  jmr 

jonr;  et  puisque  je  V&y  employé,  c'est  raison  aussy  que  je 
le  paye,  commtï  je  leray  du  mien,  qui  ne  sera  le  moyen  fiour 
devenir  bien  toat  riche,  servant  icy  sans  gaiges  et  me  surve- 
naas  tels  exiraordinaifea,  Dien  veuille  qne  la  place  eût  Inen 
gardée  et  )a*il  n'advieogne  ioeonvénient;  vous  aoppliaat  trea- 
IramW  TOttloir  escripre  nne  1>*  à  IL  de  Pinaen  qne  ne  in- 
tention est  qu'il  aie  la  charge  du  chasteau,  et  en  advertir 
aussy  le  capf  Salaznr,  aflin  qu'il  ni*^  n  se  retirer.  Et  quand 
à  ce  que  me  commandez  d'avoir  tousiours  en  boune  recoin- 
sMadation  le  aonlaigeaient  des  saUeeto  de  Sa  W^»  sy  i^vant 
tpM  hin  se  ponna,  je  y  fony  ttNuionn  mon  eitiome  debYoir» 
mais  vooB  puis  asseorer  MessP"  que  je  ne  le  s^otoîs  faire, 
sans  que  les  soldatz  aient  Icaiâ  pie^tâ  ordinaires  et  ([u'ils 
puissent  vivre  sans  piller  l'ung  et  Taultre.  Estant  Teodroit 
où,  eta 

D^tiecht,  oe  80«  de  Juillet  1576. 

J'entens  que  lesd.  deux  cap<*  de  M.  le  de  B.  vous  ont 
donné  à  entendre ,  que  ccnlx  du  regt  de  mon  frère  et  du  mien 
auroicnt  rcceu  qualtre  payes  on  prcsts  plus  que  euU;  sur 
quoy  Messs»  je  Yona  pois  asaenier,  qu'il  ne  sen  jamaia  trouvé 
qu'Us  ont  leoeu  anltant  à  beanoop  pv^  ny  dn  pain  ny  de 
prests,  comme  ont  ftiict  oenlic  dnd.  8*  (>•  de  Bonssn;  foua 
suppliant  pourtant  trcahuiubl-  nu  vouloir  croire  telz  menteurs. 
C'est  me  payer  mal  de  la  paiue  que  j'ay  receu,  ayant  pour 
les  entretenir  engaigé  mon  crédit,  chaisnes,  et  bagiraes  de  ma 
ibmme,  et  tout  mon  vaillant  an  monde,  oomme  fbtt  biaii  t#» 
noignsffont  les  commis  dn  pagador  et  trésorier  des  gnerrsa  estaaa 
par  icy;  et  pooiez  estre  assenres  qne  sans  cela  cecy  ne  se 
fnst  maintenu  si  longtemps,  m'esbalusàunt  MessS"  bien  fort, 
que  vous  adjoustez  crcdence  au  dire  de  telz  gens  sans  m'en- 
voîer  les  plaintes  qu'ils  font  de  mqy,  pour  y  respondre.  £t 
ponr  sçavoir  la  vérité  de  eecy,  il  ne  fanlt  que  s'tnfoimer  des 
Contador  Alameda  et  Commissaire  Fortillo,  lesquds  ont  tenu 
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note  et  nlaon  de  tonttee  les  oidonaaneee  que  j*ay  Hûct  de 
l'argent  estant  fenn  par  leyi  par  otl  se  Tem  comme  la  di^ 

tribotion  en  at  esté  fnicte  et  sy  les  ungs  ont  plus  receu  que 
les  aultres;  et  là  où  il  sera  trou?é  auitrement  qu'ilz  ne  tous 
ont  donné  à  entendre,  comme  aeaenrement  Yons  tronvem, 
je  TOQB  sapidie  treshambl*  n'en  faire  la  raison.  J'eseripa  pué» 
aentem^  une  1**  and.  COnt^  Âlameda»  aifin  qn*il  vons  donne 
satiflfiietion  du  temps  qnfl  at  esté  îcy  auprès  de  moy,  et  par 
lad.  attestation  dn  Conf"  Portîllo  vous  pooiez  veoîr  ce  qui 
s'est  passé  de  sou  temps  qu'il  at  esté  icy.  Comme  aimi  se 
penlt  toii  par  nng  extrsot  d'ane  mienne  ce  qne  je  ions 
ay  eaoript  le  S9*  de  May  passé»  tondiant  led.  cap*  Breeckwott 
et  Qng  aoltre  dnd.  reg^  de  M.  le  de  Bonssn  nommé  Ketel, 
eudruicL  leur  mutinerie. 

Vfe  tresh'«  serr', 
G.  de  BerK 

Mons.  de  Berthy.  J'ay  veu  par  la  1**  de  MessS"  dn  oon* 
seil  d'Ëstat  dn  18*  de  ce  mois,  comm'ils  ont  faict  délivrer 
aux  deux  cap"  du  rec:*  de  M.  le  C*«  Boussu  nng  mois  de  prest 
pour  leur  reg^  moatoni  xxvj'"  fl.,  parmy  quoy  ils  ont  promis 
de  dsmonrer  encoirea  anx  forts  où  ils  sont  jnsqnet  à  la 
Miehiel  prochain,  ete.  [als  boven].  Je  fais  icy  dessus  nng  bien 
ample  discours  à  Mess,  dn  Conseil  dfistat  snsd.  Et  comme 
»  je  8cay  bien  que  la  1"  doibt  venir  eu  vos  mains,  n'eu  diray 

plus  rieus  par  ceste  pour  ne  servir  de  redite,  vous  priant  bien 
fort  vouloir  tenir  la  main  qu'elle  soit  lene  au  conseil,  et  aussi 
les  attestations  y  joiiictes.  £t  ne  servant  oeste  à  anltra  effeet 
la  fineray»  ete. 

lyUtTseht,  ce  S0«  de  Juillet 

V"  bien  aff«*  amy  à  v"*  service, 
6.  de  BerK 

Messeigneurs.  J'ay  receu  les  1""  qu'il  vous  à  pieu  m'escripie 
du  dentier  de  JuiUel  et  premier  d'Aoust,  et  esté  fort  ayse 
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d'eateadie  pur  iceUes  Vmié»  4e  M.  le  nuurqQis  de  Havrech 
•tee  n  bonnes  ipoufeUes  qu'il  a.  apporté  de  Sa  Ma^  laquelle 
^eat  d  fiiToraUement  fesohi  endroîct  le«  affaires  de  ce  pays, 

ne  prétendant  quant  à  la  pacification  gen'*'  fors  que  lea  dea- 
Toyez  demandent  grâce,  la  religion  Cath*  et  son  autorité  se 
conaerre,  sans  aultre  chose  quelconque  eu  ce  monde,  enten* 
daut  seukectte  toutea  choses  en  lead.  pays  couune  elles  ont 
esté  du  temps  de  feu  VBmpereur;  m'edotU  adm  que  9dm 
raviOii  feuLr  de  IIoll'  ne  èçauroi/t-:nl  prétendre  «y  ikmarider  d'a- 
voHiaige.  Voua  veuillant  neautmoiugs  bien  çertifficr  que  de- 
puis tfoia  sepmaines  ou  ung  mois  cnça,  ils  se  sont  fort  rasaeu* 
m,  voyant  l'yver  approcher,  nos  soldati  par  içy  au  desespoir 
et  mourir  de  faim,  les  Bspaignols  mutines  en  Allost  et  les 
Waloûs  à  Zierixiice,  t^ue  sont  occaaious  pour  lesquelles  ils 
n'entendront  à  ai  bon  marché  qu'ib  eussent  enteodu  il  y  a 
deux  mois;  meiames  n'ont  respondu  à  trois  1'^  que  Dienok- 
waert  a  esçript,  lemr  semblant  que  preseutemiait  il  n'ont  que 
de  la  paix,  voyant  nos  affidres  estre  ai  embrouilles  et 
nos  nécessitez  ai  grandes,  n'ayant  aulcun  espoir  qu'ils  s'avan- 
ceront de  parler  de  pacification  si  nous  autres  n'en  parlons  les 
premiers.  Us  ont  fait  grandes  saWes  et  feuz  de  joye  par 
toutea  leora  villes»  et  ce  pour  s'estre  eeulx  de  la  ville  de  Brux* 
elles  et  la  plus  pari  de  eeulx  de  Brabant  et  Flandres  tour» 
née  de  leur  eostel ,  mis  en  prison  eeulx  du  conseil  dUetat 
et  publie  tous  les  Kspaignolz  pour  rebelles  et  ennemys  du  Roy 
et  du  pays,  comme  ils  font  courir  le  bruict  par  tout,  faisant 
leur  prouffit  de  mensonges  tant  qu'il  leur  est  possible.  £t 
ne  voy  que  jamais  ils  entendront  à  lad.  pacification,  ai  on  ne 
lenr  Adet  la  guerre  tout  aeertes,  n'estant  %  dire  la  penr  qu'ils 
ont  ou  au  commencera*  de  ceste  esté,  qu'eutrissions  par  dtux 
coateis  eu  UoUandei  ce  que  ai  euasious  eu  moyen  de  faire,  ils 
tiendryont  bien  autre  langaige  qu'ils  ne  font  présentement 
Je  den»  fort  d'entendre  que  les  soldata  Eapaignols  mutines 

1)  as  ilML  OfHtmét,  t  pl.  U.  67  unt.   2)  Zie  ecbter  beneto,  bl.  M. 

(Codez,  2.  Série,  4.  Deel,  2.  Âfd.)  20 
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en  AUoit  sojent  appointai,  d'tatani  que  je  foy  non  Mullen^ 

les  £spaignolz  par  icy,  mais  amti  les  gens  de  gaerfe  d'antres 
nations  se  reseotir  du  placcart  que  l'on  a  publyé  contre  eolt. 
Ce  noDobstant  je  feraj  mon  mienix  de  les  contenir  en  office 
et  tenir  la  main  qu'ils  ne  se  bougent,  ooinme  anieî  j'espete  il 
ne  ibront;  tous  snpiyant  oonsîderer  que  la  nécessité  causse 
desesperation,  et  si  faire  se  peult  y  vouloir  envoyer  le  reraedc 
en  temps  que  trouverez  convenir,  n'estant  plus  possible  qae 
les  bourgeois  enduient  plus  longuement  la  charge  qu'ils  ont 
enduré  jusques  a  p**,  d'avoir  donné  à  menger  aux  soldats  par 
an  et  deny;  lesquels  bour^is  me  viennent  enooires  jonmel- 
lem^  trouver  par  trente  nu  quarante  au  coup,  se  jectans  à  ge- 
noaix  sur  les  rues  devant  moy  avecq  pleurs  et  eiLclamations, 
me  pryant  leur  vouloir  donner  oongié  de  sortir  les  villes  avee 
flnnmes  et  eoffitns,  pour  aller  demander  leur  pain  pour  IHen, 
attendu  que  pour  la  nourriture  des  Espaignolz  ils  ont  vendu 
tout  leur  e««tain,  meubles,  accoustreraens ,  et  tout  ce  qu'Es 
avyont  vaillant  au  monde;  chose  de  si  grande  compassion  qu'il 
n'est  possible  de  plus;  ne  se  passant  tel  mal  à*  f endroit  des 
ennerays,  lesquels  dumoins  trouvent  moyen  d'entretenir  leurs 
soldatz  sans  la  ruyne  de  leurs  bourgeois. 

Ces  jours  passez  a  esté  prins  par  nos  soIdaU  le  fils  de  M. 
de  Nederwormter  dit  Batenburch  (que  Bl.  de  Billy  lient  pri< 
sonnier)  eagîé  de  xvy  à  xvl^  ans,  lequel  retoumoit  de  Holl% 
avee  ung  passeport  du  Prince  d'Orange;  et  combien  qu'il  fslt 
apparoir  n'avoir  jamais  porté  les  armes  et  estre  allé  en  Hol- 
lande seuUement  pour  pourchasser  la  rançon  de  son  père; 
comme  aussy  oeulx  du  conseil  en  Clevea  asseurent,  qui  eaeHp- 
vent  et  sa  faveur,  meismes  n'estre  vassal  du  roy;  je  ne  Pay 
néantmoins  voulu  relaxer  sans  premièrement  vous  en  advnrtir, 
pryant  m'ordonner  de  la  sorte  que  en  cest  endroit  je  m*auray 
à  régler. 

D'aultrepart  Mad>**  de  Nyeweweerdt  estant  prosentem^  à 
Gorincbem,  saur  de  Madi*  de  Bapborst  dameniant  en  oests 
ville,  m'a  requis  luy  vouloir  donner  passeport  de  pouoir  aUer 
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en  Flandres,  à  la  quelle  j*ay  fuît  responce  que  vous  en  ad- 
vertiroys,  vous  pryaot  partant  aussi  me  vouloir  la  dessus 
nMmte  v«  itttentioii. 

Da  fivant  de  Monivr  le  grand  Comm'  ont  esté  despeaokéeé 
patentes  pour  deux  Espaignolz ,  Tnng  nommé  Jnsn  Quay  qai 
est  au  vaert  dUtrecht,  et  l'autre  nonimi'  Fonsecn  qui  est  à 
Muydcn ,  à  celle  ûn  qu'ils  eussent  esgard  que  les  placcars  de 
8a  fussent  entretenus  et  qu'ils  ne  laissassent  passer  nulles 
marchandises  deffendnes;  lesquels  se  gonvment  de  sorte  que 
non  senllem^  les  marehans  le  plaignent  qu'ils  les  esaetionnent 
mais  aussi  les  consaulx  par  icy.  Qui  me  cause  vous  suplyer 
par  cestes,  leur  ordonner  de  se  retirer  de  là,  attendu  que 
aussi  bien  ils  ne  font  pronffit  à  personne  que  à  enlz  meismes. 
Je  flfoys  que  le  Camwf*  Granunaye  en  aura  anssi  esoript  an 
S*  de  NaTes;  et  sur  ce  prye  Bien  vous  donner»  liesse*,  en 
santé  longue  et  heureuse  vie,  etc. 

D'Utrecht,  le  ?»«  d'Aouat,  1676. 

Vre  très  humble  serv', 
G.  de  ikrK 

Messeigneurs.  Je  ne  puis  laisser  vous  advertir  que  les 
nouvelles  sont  venaes  en  ce  quartier  aux  srens  de  çnerrc,  que 
ceuU  de  la  ville  de  Bruxelles  et  les  estatz  de  Brabaut  vous 
détiennent  prisonniers  et  vous  font  escripre  et  commander 
tout  ce  que  bon  leur  semble;  mesmes  qoils  s'arment  et  font 
lever  gens  pour  aller  assiéger  les  Espaignols  mutines  en  Al- 
lost  et  les  mettre  en  pièces ,  pour  parapres  en  user  du  meisme 
contre  tous  aultrea»  tant  Espaiguolz  que  autres  nations,  portans 
les  armes  pour  le  service  du  Boy.  Ce  que  ne  veullant  souf- 
frir les  Espaignols,  hauUc  Allemans,  et  Walons  estans  par 
delà,  s'assemblent  pour  vous  aller  délivrer  des  mains  desd. 
de  Bnixclles;  que  cansc  quil  me  sera  impossible  de  contenir 
ces  gens  de  guerre  de  toutes  nations  que  sout  par  icy,  quilz 
ne  se  voyent  joindre  avec  eulx  en  Brabant  pour  procurer 

1)  Zie  ecbter  itn  volg.  brief,  en  veig.  JML  Opêtmd  t.  p.  U.  68. 
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deliyimaee,  abandonoant  lea  ferla  et  phoea  qnils  tiatmeat  ptr 

icy;  que  touruera  tant  au  desàervice  du  Roy,  comme  Messeig- 
neurs  voua  povez  estimer.  Les  correspondeacea  que  ïeê  geas 
da  gvarre  de  par  deU  ont  ma  laa  gêna  de  giian»  que  lOBt 
par  kf  aont  fort  gnadaa,  à  ee  qva  je  pua  appeiaefov*  et  na 
manoquent  !■«*  tiir  1""  qai  laa  Incitent  et  iatamiiieDt,  mm* 
nies  ne  ninncqucnt  qui  m'advertisaeut  que  Monsieur  de  Ber- 
lajfmoot  mou  pere  a  este  et  est  en  dangier  de  Sa  rye,  pour 
m'axhorter  a(  aumar  avea  ka  aniiea  a  m'ensaheaoàiier  amn 
«Ile  part  aree  lea  gant  de  guerre  que  je  pownj»  pour  la 
nettie  afce  irooa  antraa  Mesieigaettn  boia  de  oa  dangiar. 
M'ayaut  semblé  ce  fait  de  si  grande  importance  que  u'ay 
voulu  laisse  de  despescher  ce  courrier,  pour  entendre  à  la 
vérité  ea  qui  en  eat»  et  aussi  pour  açavoir  mienls  intei^ 
tMHu  Vbva  aaaenratit  Meiaaigneiua»  que  je  feiay  tout  ea  qoi 
me  sera  poBaîble  pour  oontenir  oea  gêna  de  gverra,  Ibîa  ai 
l'assemblée  se  fait  allentour  d'ÂlIost,  et  que  antres  ge»  de 
guerre  ou  Walous  ou  Alleraaus  s'assemblent  pour  aller  contre 
aulx,  je  ne  sçay  part  pour  povoir  empescber  que  ceolx  cy  ne 
ae  viengnent  joindre  a?ec  eolx.  Ne  voyant  aatre  remède 
pour  appaiser  le  Umi,  sanlf  que  Ion  appointe  avec  lead.  nratî* 
nea,  sans  foire  fiure  aaenne  nouvelle  assemblée  atentoor  d'eolx, 
et  que  eenîx  de  Brabant  et  riaiulres  ne  lievent  gens,  comme 
le  bruyt  court  quilz  font»  et  que  ceulx  de  Bruxelles  laissent 
librement  cbascnn  aller  et  venir  vers  voua  pour  y  scgocîer 
lea  aflalree  de  leur  ehaige.  Autrement  lea  gens  de  guerre  de 
toutea  nations  se  ligueront  ensemble,  sans  quil  eera  en  moy 
àv  les  contenir  en  office  ny  aussi  en  ce  quartier  icy,  se  don- 
naus  à  entendre  que  après  la  deffaite  desd.  Espaignoiz  on 
les  vottldroit  payer  de  la  meisme  monnoye,  et  procéder  contre 
enlx  comme  tona  anltrea  qai  portent  lea  armes  ponr  le  eer- 
vice  de  Sa  Ma*^.  Et  sur  oe  je  prye  Pieu  voua  douer» 
MesaK",  etc. 
D'Utrecht,  le  ij<  d'Aoust,  1576. 

G.  de  Btfit. 
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Mcsseî^enrs.  J*ay  receu  vo3  1"^  du  ix  et  xij*  de  ce  mois 
et  entendu  par  icelles  de  la  sorte  que  rassemblée  qae  Sancho 
d*Avila  fiûsoit  de  gens  de  gnene  at  altéré  tout  le  pays,  ensemble 
da  bruyet  qne  lùj  et  anhies  ont  fidt  oonrre  à  tort  de  oe  qne 
le  eons^  dlfistat  esfolt  détenu  prisonnfer;  ee  qne  de  mon 
costé  je  n'ay  jamais  creu ,  actendu  que  tant  par  vos  l*"  que 
celles  de  M,  de  Berlaymont  mon  père,  j'estois  assez  informé 
ân  oontraire;  mais  ne  toîs  moyen  de  le  liure  entendra  ans 
gens  de  gneire,  lesquels  eneoives  je  ne  Toy  dn  tont  nppaysé 
pour  les  leréss  qnlls  entendent  qne  l'on  feit  p«r  delà,  et 
se  mectent  en  teste  que  l'on  veulle  par  ccste  voyc  les  dcf- 
frauder  de  leur  deu.  J'avois  mandé  M.  de  Megheo  mon  frère 
ky,  k  celle  fin  de  contenir  ses  gens  en  office;  et  avons  par 
ensemble  tellement  fidt  qne  j'espere  qne  les  bas>AUemans  ne 
86  bougeront,  ponrven  tontesfoîs  que  Ton  lenr  donne  moyen 
de  TÎTre,  aaltrem^  ils  passeront  indubitablement  en  Brabant; 
et  à  ccst  effect  leur  donneront  ceulx  de  Gheldita  le  passaige 
libre  pour  éviter  la  ruyne  dud.  pays.  Quant  aux  Walons  j'es- 
pere aussi  les  contenir,  combien  que  j'ay  appereen  par  quel- 
ques que  oui  est^  escriptes  de  là,  qne  cenk  qui  ke  deb- 
vriont  appaîser  les  inflamment  et  ineitent  ouvertement,  et  leur 
donnent  à  entendre  ce  qu'ils  debvriont  faire.  Des  Espaignolz, 
je  n'en  sçauroy  respondre,  combien  que  jusques  astheure  je 
les  voys  quoy,  et  ce  que  l'on  leur  a  mandé  quils  se  tiengnent 
pour  apperoeus  de  marcher  à  la  première  semonce;  j'espere 
neantmoings  que  avee  le  bon  office  qne  ikit  le  Si*  Bon  Ver^ 
liaude  de  Tolcdû,  ils  se  contiendront,  oires  que  ai  l'oii  n'en- 
voye  moyen  de  vivre  à  toutes  ces  nations,  il  ne  baste  à  moy 
ni  à  àme  qui  vive  en  ce  monde  de  les  povoir  icy  tenir. 

Les  Espaignols  ont  ruyné  tons  les  bourgeois  de  ces  povres 
▼îllettes  Cf  entour,  non  point  pour  les  desordres  qu'ils  ont 
faict,  mais  pour  avoir  esté  constrainct  de  leur  donner  les 
despens  de  bouche  depuis  ung  an  et  demy  ença,  par  faultc 
de  secours  ou  de  presta,  de  laçon  que  cela  soeul  baste  à  les 
rendre  odieux  vers  ung  dwenn. 
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Les  iieoeaiit«i  des  Walons  et  hn»»A11fiiMmti  ont  faiiit  abtti- 
doonor  tout  le  plat  pays,  de  sorte  qu'il  n'y  e  plos  riens  à 

prendre  qui  les  forcerat  laisser  les  lieux  qu'ils  tirngaent,  si 
par  Tos  aultres  MessS"  n'y  est  prompten^  remédié  ^  eâtant 
anssi  possible  de  voler  oomme  que  ces  gens  se  msintiengnent 
enooires  dix  jours  an  lien  oà  ils  sont,  si  seoonis  ne  leur  est 
envoyé;  et  si  Messi"  vous  n'aves  moyen  d'envoyer  poor  nng 
mois,  au  moins  qu'il  vous  plaise  Tenvoyer  pour  quinze  jours 
ou  pour  dix,  pour  éviter  ai  ^ands  inconveniens  que  sout  àur 
Ift  main.  Je  vous  supplie  treshumbl^  consideror  le  peu  d'ar« 
gent  que  vous  m'aves  envoyé  depuis  le  premier  jour  du  mois 
de  May  dernier,  pour  rentretenanoe  de  tant  de  gsns  de 
guerre  qui  sont  en  ees  gouvememeus,  m'ayant  iey  engaigé  de 
tout  ce  que  j'ay  peu,  et  employa  tous  mes  amis,  affin  de 
trouver  bonne  somme  de  deniers,  comme  vous  verres  tant  par 
le  compte  du  commis  du  Tr^rier  des  guerres  qtte  dn  pif»- 
dor  Fr.  de  Lexalde  qui  résident  iey;  laquelle  nomme  feapen 
vous  me  feres  rendre  on  à  oenlx  de  qui  les  ay  emprunté; 
et  sans  icelle  vous  vous  poves  asseurer  MessS",  que  ce  qui 
est  icy  à  ma  charge  en  Hollande  fut,  passé  longtemps,  abau- 
donné. 

Le  Drossart  de  Coevoirden  fins  a  fùXiy  à  me  donner  les 
donse^  fl.  qull  debvoit;  ee  neantmoina  j'ay  trouvé  à  pen  pm 
lad.  somme  sur  aultres  par  son  respondsnt  et  le  mien,  eomme 

aussi  j'ay  receu  les  huyct«»  fl.  que  M.  de  Grobendoncq  debvoit 
faire  rendre  eu  Anvers,  qui  estoit  argent  appartenant  à  quel- 
ques maiehans  de  beufb  du  pi^  de  Gueldres,  n'ayant  led. 
marobant  enooires  advertanee,  oomme  je  n'ay  anmy,  que  led. 

# 

argent  soit  illee  délivré;  et  aveo  lesd.  sommes  j'ay  fiûot  bier 

aux  gens  de  guerre  ung  prest  pour  dix  jours,  et  ne  sçaurois 
pour  l'advenir  futer  plus  ung  soeul  escu.  Quant  aux  dix 
sept"*  fl.  qu'il  vous  avoU  pieu  Mesar^*  m'assigner  par  le  moyea 
du  Foueker  sur  les  reoepveurs  de  Frise  et  de  Groeningeo,  il 
n^  at  iqyarenee  d'en  reœpvoir  nng  soeul  sol,  oomme  m'a»> 
senre  le  reeepveur  de  Groeningen  qui  est  présentem^  auprès 
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de  moy;  dont  n'ay  voulu  laisser  en  dilligence  vous  advertir, 
affîii  qu'il  vous  y  plaise  donner  le  remède  que  pour  le  ser- 
fioe  de  Sa  M'^  trouverez  convenir;  ayant  esté  forcé  de  prendre 
en  4S8ite  ville  dix  hajt^  fL  anyvant  que  j'en  ay  eacripi  à  M. 
de  Grobendonoq  pour  tatiaf^  an  anad.  preat  ûné,  dix  jouas 
de  laquelle  aomme  le  eommis  do  Treaorier  dea  gnerrea  a 
donné  sa  i^,  vous  suppliant  treshurabl'  Mess?"  vouloir  or- 
donner que  lad.  somme  soit  incontinent  aatisfaicte,  afàn  que 
ne  aoyona  deerié  ioy  d'ung  ch"»  et  ne  perdona  du  tout  le 

J*ay  reoen  tes  !>«•  qu'il  voua  a  plea  m'envoyer,  tant  de  8a 

M^*  que  V'"',  pour  les  Estais  de  Gheldrcs ,  Overysscl,  Holl^  et 
Utreoht,  avec  le  discours  y  joinct,  et  feray  tout  mon  mieulx, 
que  rintention  de  Sa  et  la  v^  soit  enauyviea  mais  il  ne 
lirait  riena  actendre  de  HoU*  et  Utreoht  et  bien  peu  de  Ghel« 
diea  et  Oveiyaael,  oultre  oe  que  c'est  une  negociatioB  ung 
peu  longue,  et  que  le  remède  pour  l'eniretenement  dea  gena 
de  guerre  doibt  estre  prompt  Sur  quoy  MessP*,  ete. 
jyUtreoht,  oe  xv«  d'Aouat  1676. 

a  de  BtaAK 


Meaieigneura.  Je  vous  ay  liîer  eaeript  par  stafette  la  eon* 

foaion  en  laquelle  je  me  trouveroy,  8i  soudainement  n*y  estoit 
par  vous  remédié;  et  me  sont  venues  à  cest  instant  aaseurées 
adverteneea,  que  demain  lea  addata  fias  aUemana  et  Walona 
abandonnent  lea  forta  qui  eatoyent  allentour  de  Woerden,  et 
ae  viennent  meetre  autour  de  oeste  ville*  L*on  m'aaaeure  auaai 
que  ceux  qui  sont  aux  forts  du  't  Huys  le  Hart,  Sparendam, 
Serdam,  Boxtclo,  Braiidegat,  Dimerdyck,  et  Schellinckhove 
ieront  le  mesme,  pour  eux  joindre  touts  par  ensemble.  Ils 
ne  peuvent  faire  aqonr  autour  de  eeate  ville,  eatana  lea  pay^ 
aana  jatouta  envoyé;  je  verray  la  détermination  qu'ila  pren- 
dront, et  suivant  ce  ne  fauldray  voua  advertir.  Je  lea  avoj 
touts  contenté  et  mis  hors  de  leur  teste  de  s'aller  joindre  avecq 
les  aultres  en  Brabant,  comme  encoires  les  eusse  contenu  en 
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office,  ei  m'<  ussiez  envoyé  quelque  arsrent,  dumoiiiL^s  pour  leor 
achapter  du  pain;  mais  acteuda  qu'il  u'a  esté  possible  ce  faire, 
fault  en  tvoir  la  patience  et  remectre  le  tout  à  la  main  de 
Dieu,  aaqnel  je  prie  MessS"  vous  octroyer  sa  aainte  graee, 
en  me  recommandent  très  hambU  à  la  ?**. 
D*Utrecht,  le  xx^  d'Aoust,  1576. 

G.  de  ikri^ 

Meeseigneara.  le  ?ona  ay  eseript  par  mee  l***  àn  ixq*  S» 

ce  mois,  Tadvertence  asseurée  que  j'avois,  que  les  soldats  Bas- 
allemans  et  AYalons,  esians  aux  forts  alieutour  de  Woerden, 
eitoyent  tona  détermines  lel  abandonner,  comme  anaai  œoix 
qui  sont  anx  forts  sur  les  dicqnes  vers  Amsterdam  et  Haer» 
lem;  ayant  trouvé  par  conseil,  attendu  que  les  ftnrts  de  Woer- 
deu  ijc  sont  de  si  grande  importance,  d'envoyer  retirer  les 
soldatz  y  estans  par  ordre.  Ce  que  se  fist  hier  par  les  cap"  Tam- 
berghe  et  Lienden,  que  j'avois  là  envoyé  à  cest  effeet,  les 
ayant  retiré  allentour  de  eeste  ville  et tdlemeBtfidt,  qu'ibne 
sont  encoires  mutines;  mais  si  entre  ey  et  deui  jours  ne  vous 
plaist,  Mess?",  envoyer  argent  pour  eulx  acheter  du  pain,  je 
ne  voyt  plus  nul  moyen  de  les  retenir.  Je  n'ay  encoires 
reaponce  de  eenlx  des  dicqnes,  vers  lesquels  j'ay  envoyé  pour 
les  contenir  en  ottee,  et  a01n  qu'Sb  n'abandonnassent  les  fbrta; 
aoequels  ne  sera  sussi  possible  d'y  demoarer  trois  jours,  si 
on  ne  leur  envoyé  argent  pour  acheter  à  manger.  Et  ainsi 
MessS'",  si  n'avea  moyen  d*y  pourveoir  d'entre  cy  et  là,  voua 
pourrea  faire  estât  que  les  villes  de  Uaerlem  et  d'Amsterdam 
seront  perdues,  et  que  tous  les  gens  de  guerre  se  mntinerooi 
et  s'assembleront  pour  preiuhe  le  chemii)  là  ou.  bon  leur  sem- 
blera. C'est  aussi  une  chose  cruelle,  MessS",  que  l'on  ?euU 
que  j'entretiengne  icy  ssns  argent  ong  camp  de  quatrevingtn 
enseignes  avec  une  armée  de  mer,  sçadiant  fort  bien,  que 
tous  les  gens  de  guerre  qui  sont  en  ces  paysbas ,  saulf  ceulx 
qui  sont  dessoubz  ma  char^çc  ont  leurs  prestz  ordinaires,  ou 
pour  le  moins  s'il  y  mancque  ung  mois  six  sepmaioes,  il  n'y 
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manquent  point  cincq  ou  six  mois  comme  à  ceulx  cy.  Sur 
quoy  je  fineray  cestes,  etc. 
lyutrecht,  le  xxij"»  d'Âoaai  G.  de  BerK 

MesseigneiiTs.  Au  metme  ÎBsta&t  que  w  eonrrier  wtoit  pour 
partir,  est  arrivé  le  cap*  Pramper  avec  les  1^^"  qu'il  vous  a 
pieu  m'esoripre  du  xxiig®  de  ce  mois,  auxquelles  serviront  de 
Mlles  que  je  deepeschois  par  led.  courrier;  et  feny 
inoontÎDeiit  pueer  led.  cip«  ooltre  vers  Amsterdam  pour  ooii- 
teirir  oeolx  qui  sont  aux  dîoques;  mais  je  ne  sçay  comment  il 
sera  possible  de  faire  demeurer  les  uncrs  sur  les  dicques,  et 
contenir  les  aultres  qui  sont  icy  alentour  sans  argent,  eocoi- 
les  que  vous  vous  povei  «sseurer  que  je  feray  toat  w  qoe 
Immamement  se  pourra  pour  las  tenir  en  olBee,  estant  le  C" 
de  Veghen,  mon  frère,  venu  icy  pour  appaiser  les  siens,  et 
ores  que  luy  et  moy  voulussions  engaiger  tout  vaillant, 
nous  ne  sçauiyons  trouver  en  eeste  ville  uog  seul  soit,  tant 
est  le  eredit  perdu. 

Je  suys  fort  ayse  d'avoir  entendu,  que  les  soldats  estana  à 
Alobt  août  appaisez,  et  qu'ils  sont  prests  de  partir  pour  le  ser- 
vice de  Sa  M'^  où  leur  sera  commandé;  le  meilleur  selon  mon 
jogemeot  serolt  d'employer  Irientost  lesd.  Espaignols  et  de 
douoer  quelque  mois  de  gaigies  à  eeulx  qui  sont  ley  en  gpo^ 
nison  et  les  jeeter  tous  en  Holl*  avec  les  BasaVemans,  Walons» 
et  Haultallemans,  que  l'on  y  pourroit  emjiloycT,  desquels  on 
se  serviroit  à  si  bon  marche  au  pays  d'eonemy,  que  de  les 
tenir  au  lieu  où  ils  sont,  gastant  et  ruynant  le  pays  du  Boy. 
On  ne  firalt  penser  les  povoir  entretenir  eest  yver  sans  leurs 
envoyer  le  prest  ordinaire,  aussi  bien  aux  nngs  que  aux  autres; 
et  se  pourront  faire  cest  yver  de  belles  emprinses  dont  l'en- 
nemy  ne  se  double  guères,  qui  commence  jà  à  casser  partie 
de  ses  gens,  mais  seroit  besoing  de  se  haster.  Et  s'il  vous 
pldst  me  donner  congi^  de  vous  aller  trouver,  je  voua  diray 
le  moyen  qu'il  y  auroit  pour  ce  faire;  car  il  est  aussi  bien 
impossible  que  les  villes  soustieoneut  les  charges  comme  ils 
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ont  fkiot  Jnsqnee  aatheor;  ti  deflaillant  le  preit  au  gens  de 

guerre,  ne  sera  seullement  leur  donner  occasion  de  se  muti- 
ner, mais  aussi  d'altérer  tous  ceulx  de  ce  pays,  lesquels  sont 
jà  lediiyct  à  Textrène  poyreté  et  desespoir,  ne  venUaiis  et  ne 
pouvons  ploB  endurer  les  fonlles  qne  les  gens  de  goerre  (esseï 
plus  eoFsIges  et  désespères  qne  eiiU)  lenr  font  Sur  qnoj,  eta 
D'Utreciit,  le  xxvj"^*^  d'Aouat,  1676. 

G.  de  Berl^ 

Mesaeignenn.  Tay  ncen  les  1>"  qu'il  vom  si  plen 
scripre  dn  19*  de  Sept  et  depois  enltres  dn  %%*  qai  m'ont 

esté  deliv^rées  par  Cornille  Laucelut,  m'^'^  d'hostel  à  Mons,  de 
Berlaymout,  mon  père;  ayant  veu  par  icelle  le  deaix  que  avet 
que  je  me  tiengne  coy,  contenant  tellem^  les  gens  de  gnene 
de  ma  eliaigey  que  nnl  dWx  ne  passent  ?ecs  Brabant»  pour 
ne  convenir  ny  an  service  de.  Sa  ny  ponr  le  propre 
bien  de  mond.  sieur  et  père,  ny  de  touz  nous  aultres.  Sur- 
qnoy  ne  pais  laisser  de  vous  dire,  que  joaqued  astheure  je 
n'i^  &iet  aneon  ssmblant  de  me  bouger»  et  suis  intentionné 
de  demourer  en  mon  gonv*  et  garder  os  qnll  at  pin  à  Sa 
me  donner  en  charge,  pourveu  que  Ton  me  donne  moyen  de 
le  (aire  et  entretenance  ausd.  gens  de  guerre.  Mais  sçachant 
mienU  qne  personne,  aveoq  quelle  zelle  et  bonne  intention  at 
tervy  mond.  sieor  et  père  tant  d'aiinées  i  Sa  M*^,  et  combien 
qu'il  at  proeuré  le  bien  du  pays,  comme  je  puys  tesmoigner  et 
mesmes  raonslrer  par  plusieurs  l'*^  siennes  escriptcs  et  sii^nt'es 
de  sa  main;  ne  me  puis  assez  esmerveiiler  que  Von  le  détient 
en  prison  sy  estroicte  qne  personne  ne  peult  parler  à  Iny,  onua 
qne  MessP*  des  estats  de  Brabant  ny  aultres  ne  peuvent  ignorer, 
qu'il  ne  soit  par  8a  H*'  commis  aussi  avant  du  pays  de  pnr- 
decha  que  auître.  Qui  me  faict  vous  supplier,  Messeigneurs, 
vouloir  tenir  la  main,  qu'il  puisse  estre  remis  en  liberté  aussy 
avant  que  obascun  de  vous  aultres,  à  celle  fin  que  sana  aul* 
oun  scrupule  moy  et  mes  fieres  puissions  obûr  ^  Messeigii** 
du  conseil  d'Estat  ensuyvant  le  commandé  de  Sa  M*'.  Bt  aur 
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et,  laimnt  fin  à  Mste,  prie  le  créateur  vont  donner  Meeseign. 
an  wnl^  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  treehambU  en 

toz  Ijonnes  grâces. 
Pe  3wol,  ce  25«  de  Sept,  1576. 

Au  8nr|)Iaa,  BleeiV",  depnb  avoir  entendn  oe  qu'eatoit  ad* 
rmn  à  BmxeUea  de  l'emprisonnement  de  MetaP"  da  oonieil 

d'Estat,  craindant  ultérieurs  inconveiUL'nts ,  et  pour  conserver 
tant  mieulx  les  pays  de  mes  gouvernemens  eu  l'obéissance  de 
Sft  M^,  je  fis  renforcher  de  quelque  peu  de  aoldata  lea  gai^ 
aiaona  dea  villes  d'Amliem,  Thiei,  et  Zntphen»  et  mectre  trois 
oomp^  de  Bas^Allemana  la  ville  dUlrecht  De  quoy  oenlx 
da  pays  ont  quelque  meaeontentem^  Et  comme  vous  désires 
que  tout  demoure  icy,  je  vous  supplie  semblablem^  vouloir  faire 
cschpre  ausd.  villes,  affîu  qu'ils  se  Uenneat  aussy  coy  pour  ne 
eaniiottvoir  lea  gens  de  goene  qni  sont  lox  villes  que  dehors. 

Vw  treahi»  «erv», 
iGv  de  BerK 

Messeigueurs.  J'ay  receu  par  fienaa  la  l'*  qu'il  vona  a 
plan  m'eseripre  du  xx'*'»  de  oa  mois,  javee  1'^  de  Ifonsgr.  le 
dne  d'Arsohol,  à  celle  fin  que  je  me  venlle  jctindia  aveo  les 
Estats  gen.  de  pardega,  comme  anssi  m'en  a  plus  anplemenft 

iiiTct  récit  led.  Benaex.  Estimant  que  mond.  Sgr  le  duc  aura 
assez  entendu  mou  intention  par  mes  l'**,  que  mons.  d'Yber- 
ghe')  a  p^iéy  ausquellea  je  me  réfère,  et  à  celles  que  mons. 
dUytenliQrat*)  porte  de  ma  part,  par  lesquelles  mon  intention 
est  asaea  dedairée,  qui  n'a  jamaia  est^  aultre  que  de  ftire  ser- 
vi!» an  Boy  et  au  pays.  Je  vons  suplye  treshumbl^,  Messi", 
qu'il  vous  plaise  tenir  la  bonne  main  à  la  délivrance  de  MessB" 
le  de  Maoafelt,  Berlaymout^  et  d*Â8soiUeviUe«  et  de  mes 
frores,  attendu  que  oe  me  sçanroys  imaginer  qalla  puissent  avoir 


1)  De  (Overste)  Lt.  van  sljn  broedor  Flojoa. 

2)  H«t  bekeode  Gelderiche  AAadilid. 
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hiet  èhoM  eontre  le  ternee  du  Boy  ny  le  bien  du  pays.  Qnanl 

à  faire  haster  les  députez  de  Gheidres  et  Zutphen,  ensuwant 
lappi"  par  ?ous  aultret  MesaK»  à  eulx  donné,  leur  ay  aœordé 
rassemblée  des  Eststo,  que  ne  se  pourra  tenir  plostost  qae  le 
ij"*  da  mots  produiin,  oà  il  resoldront  de  tout  ee  qulls  vol* 
dront  fiiire.  S*»y  envoyé  la  l**  adressante  I  M.  de  Billy  par  nng 
gontilh*  exprès.  Et  quant  à  faire  prendre  Christoffel  Vasques  *) 
prisonnier,  il  est  trop  tard,  estant  passé  plus  de  buyt  jonrs 
qnil  s*est  perd  de  la  nUe  de  Zu^hen  et  retiré  vers  M.  de 
Bfllj.  Snrqnoy  je  fineiay  oestee,  me  reooanmandant  treshmiib^ 
à  voi  bonnes  grâces. 
D'Arnhem,  le  ixyy»  d'Oct,  1576. 

V»»  tresli«  serv', 
G.  de  BerK 

Messeigneurs.  J'ay  rcceu  la  du  18»  d'Octobre  qu'il  vous 
a  pieu  m'escrire,  par  laquelle  me  advertissez  que  du  costé  du 
Prince  d'Oranges  Ton  désire  sçaToir,  si  je  ▼onldroia  atve 
oomprias  à  la  tnsve  on  Paotf>  que  l*oii  poldroit  fidre.  Ke 
s^nrois  donner  anltre  responee,  sinon  que  jusqoes  à  eeste 
heure  suis  du  tout  intentionné  me  joindre  avec  les  Estat^,  ne 
m'ayant  esté  ceste  guerre  si  playsante  ny  si  profitable  que  j'en 
désire  la  oontinostion.  Sar  qnoy  prieray  Dien»  Mesaeignem, 
f  oQs  donner  en  tanté  loagne  et  benroiise  vie. 

B^Ambem,  le  S7  d^  1876. 

Vm  treshi*  sery», 

G.  de  Berl^ 

Ifissseigneiirs.  Je  tous  ay  preeedentemeiit  eieript,  oomuie 

je  m'eetois  uni  avecq  les  llststs  du  pays  de  Gheidres  et 
Zutphen  et  aultres  aux  Estatz  geoeraulx ,  et  si  avois  tant  faict 
vers  les  soldats  ayant  serry  soaba  ma  cbai^,  tant  Walons 


1)  De  bekemle  Sj^aaiiscfie  bevclht:bber  in  ZutfeD.  Ovcr  'tgeea  heui  vet» 
TOlgeiM  ia  Groningeo  j^ebeards»  sic  Nedcrlands  OptUmd  t.       U>  126. 
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qno  bas-AlleiBatift»  qalls  eitoient  tons  àt  h  mtwo»  dévotion 
et  délibères  de  faire  tout  ce  que  je  leor  eommanderoys»  et 

ce  sur  Teapoir  que  je  leur  ay  don  né  jusques  astheure,  que 
bien  tost  vieadroit  quelque  Gommiss*  de  la  pari  de  MesaX" 
les  Estais  gen.»  pour  trsitter  avee  eulx  et  lear  donner  oonten* 
tement;  mais  oonune  ees  jours  passes  les  gens  du  Prinee 
d'Oranges  ont  sorprins  la  yille  d'Oudewater  et  coupé  la 
gorge  \)  a  no3  soldaU  qui  y  estoient  ea  nombre  de  quatre 
vmgtZ)  et  que  j'avoys  faict  faire  defeoce  de  qi^^  costei,  que 
personne  n'altentist  plus  riens  sur  les  Hollandois  ny  les  gens 
dnd.  Frinoe;  mesmss  foyant  qne  riens  n'easnyt  de  ee  qne 
leur  ay  donné  a  entendre,  et  qne  l'on  fint  si  peu  de  eas 
d'eulx  se  mourans  tous  de  faim;  ilz  se  sont  du  tout  mis  à 
désespoir  et  amutinez,  estniis  inteutionnez,  selon  les  adver- 
ftences  certaines^  que  me  sont  veuuaa  tout  à  cest  instant  «  de 
se  joindre  aiec  les  Espajgools,  ou  s'emparer  de  quelques 
TÎIles  pour  aaaeuranee  de  leur  payement  on  Isa  saoeaiger;  par 
quoy  eelle  d'Utreebt  est  en  bien  grand  dangier,  laquelle  eer* 
tes  n'a  mérité  que  tel  désastre  et  inconvénient  luy  advien- 
drait. Que  me  cause,  MessS",  de  vous  suplyer  de  recbief 
tresbnmblS  vouloir  donner  incontinent  et  en  diiigenee  ordre, 
qne  s'envoyent  quelques  Commisse  vers  lesd.  gens  de  guerre 
avee  argent,  ponr  tndtter  avee  eulx  et  leur  donner  contente- 
ment ;  aultrement  vous  perdrez  lad"  ville  d'L'trccht,  que  sera 
la  totaiie  ruyne  du  pays  là  eutour  et  de  celuy  de  Gheidres. 

Suyvant  ce  que  Monsgr.  le  duc  d'Arachot  m'a  commandé 
par  ses  précédentes,  je  me  snis  transporté  en  eeste  ville, 
y  pensant  trouver  Uons.  d'Uytenborst  et  h  docteur  Leoninus 
pour  entendre  ce  qu'ils  m'auront  à  dire,  mais  il  n'y  a  en* 
<X)ires  nulles  nouvelles  d'euîx,  dont  je  suis  bien  esbabiz.  Et 
escripvant  ceste  me  vint  ung  duppU^  de  v'«  ï'*  du  xxv«  de 
ne  mois  sana  avoir  reoeu  la  1**  originelle,  par  la  quelle  me 


1)  Verg.  btert^^  de  fn  Nederl.  Ofêiand,  bl.  128,  MDgehailde  Ictiag 

van  VV  aivis. 
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donnes  adveitence,  comme  les  Espsignols  tant  1  dioval  ^alt 
pM,  aeoompaignez  d'AUemans,  fidsant  par  ensemble  en?iron 

quatre  mil  hommes  se  vont  assembler  vers  Herenthals,  en  ÎB- 
tention  de  m'aller  rencontrer  avec  mes  trouppes  et  me  coq- 
batre,  affin  que  Je  aoje  alerte  et  qoe  je  marche  avee  tont 
seing,  pmdenoe,  et  proiidenoe  poesible;  ponr  2i  qnoy  lespon* 
dre  TOUS  pourrez  entendre  par  ce  que  dessus  que  les  soldats 
ne  sont  point  en  estât  de  vouloir  marcher  ny  faire  choae 
aucune  que  je  leur  commanderaj;  pour  quoy  est  besoing  si 
Ton  se  Tenlt  senrîr  d'onlx  et  e?iter  que  le  tont  ne  se  perde 
par  icf,  qne  l'on  y  remède  en  tonte  diligence,  comme  dit 
est,  car  il  ne  fault  pas  faire  estât  que  les  soldatz  seront  à 
ma  dévotion  et  voudront  faire  ce  que  je  leur  ordonneraj,  sans 
avoir  aigent  ny  moyen  de  sustenter  la  vye  et  assearaooe  de 
leur  payement  Et  comme  je  anys  tçy  attendant  comme  des* 
ans,  sans  qne  Pon  y  sache  parler  dud.  9^  de  Uytenhorst  et 
le  Lconinua ,  je  vous  suplye  treshumbi'  me  vouloir  mander 
ce  que  j'auray  à  faire  ultérieurement 

Bncoires  que  les  soldats  sont  ea  termes  qne  dessus  p  ai  ay 
tant  fint  depuis  huyt  jonrs  enga,  que  nous  avons  eu  b  viUe 
de  Grave  *)  et  ce  par  accord,  dont  la  vielle  comp<«  y  estant  ISnet 
TefFect,  qui  y  est  demeurée;  et  en  est  sortie  celle  du  S*"  Ecken- 
borch,  laquelle  s'enchemine  vers  les  aultres  comp^^  de  leur 
régiment  estant  à  Oepen,  dont  vous  ay  bien  voulu  adveitnr, 
afin  que  y  puisiiea  ponrveoîr  d'nng  gouvï,  et  ordonner  quels 
gens  il  vous  plaira  avoir  dedans  lad.  ville,  et  leur  donner 
contentement;  aultrement  il  fait  à  craindre  que  aussi  tost  qu'ils 
se  sont  mis  de  li'^  costel,  ils  se  changeront  et  mettront  de 
l'aultre,  car  il  ne  fault  ûdre  compte  de  rendre  les  soldats  vo- 
luntaîres  ssns  leur  donner  argent.  Et  sur  ce  je  piye  Dieu,  etc. 

De  Yeiiiu.  ie  28  de  Novembre  1576. 

V"  treshumbie  serviteur, 
Gilles  de  Beriaimont 


1)  Varg.  Nederl,  OpHtmd  t.  pL  U.  ISl. 
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Messeigneurs.  J'ay  recea  ce  jour  d'huy  la  qa'il  tous  a 
plea  m'MGripre  du  ixtiQ*  de  Décembre,  ei  entendu  par  icelle, 
oomme  les  deputei  det  Estais  gen.  estans  à  Kamar  ont,  à 
la  veqnisîtîon  de  Monsgr.  Don  Johan,  oontînné  la  cessation 

d'armes  jusques  aujour  les  Roix  jjrocbainement  venant  in- 
clusivement *);  dont  ra'advertisscz,  all&n  de  me  régler  confor- 
mément à  ce,  estimant  qne  lesd.  dépotez  m'auront  faict  en* 
tendre  le  mesmes.  Sur  quoy  je  n'ay  peu  de  laisser  de  font 
advertir,  qne  je  n*ûy  reoen  aulcunes  desd.  députes,  mes- 
mes que  je  treo?e  fort  estrsnge,  que  l'on  ne  m'euToye  1*** 
soit  de  mond.  Don  Jobun  ou  de  Roda,  addressant  au 
Chastellain  de  ceste  ville,  lequel  ne  cesse  de  tirer  et  par  tous 
moyens  endommaiger  la  ville  là  où.  il  peult;  de  sorte  que  si 
liien  foulsîssions  fSiire  cessation  d'armes,  il  ne  seroit  en  nona, 
d'anltant  qu'il  fanlt  qne  nous  nous  deffendons,  oommençsnt 
fort  à  me  doubler  de  mauvaise  mesure,  de  ce  (jue  si  long- 
temps Ton  continue  la  cessation  d'armes.  Ce  que  nous  duyct 
à  tous  est  ung  bon  accord  et  paix,  que  je  prie  Dieu  nous 
envoyer  au  plustost  Les  Estats  gen.  m'ont  bien  peu  tenu 
oe  quils  m'avoient  promis,  n'ayant  jusqnes  astheure  envoyé 
ung  sceul  patart  aux  gens  de  guerre  de  ma  charge,  de  fa(*on 
que  je  me  trouve  en  dangier  de  perdre  la  vie  et  I'îioihk  ur 
et  me  semble  que  peu  à  peu  se  perderat,  au  moings  par 
ioy,  aussi  la  religion  Catholique  Bomaine  et  Tauctorité  de  Sa 
Ifa^,  si  par  aultre  voye  n'y  est  lemedié.  Snrquoy,  MessB»! 
je  fineray  oeste,  me  reeommandani  trAshnmbl*  à  bonne 
grâce,  et  priant  Dieu  que,  AXess»",  vous  domt  avec  toute 
prospérité  bonne  et  longue  vie. 
D'Utncbt,  oe  ii^  de  Janvier  1&77. 

Y»  tresse  Serviteur, 
QîUes  de  Bol^ 

M0Ê0^  db  OomeU  d^MM^  eto. 
(B.  à  Bruxelles,  la  xig*  de  Janvier  1577,  à  xq  heures  du  midy.) 


1)  Veig.  NeierUmét  OpOmid,  t.  pl.  U.  186. 
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MET  EN  BKTKUUUELUI 

DON  JAN  VAN  OOSTENRIJK, 

in  de  Jaren  té99  en  167 
«4Am  M  oQii0norau;uni  Mtcmom» 


Ik  in  mierbuiât  Opstcmd,  157(— 1S77  (bk.  <s  te 
bylagen)  beloofd,  aile,  daar  ten  grondsiag  li^gende  beachcidea 
betrekkelyk  Dou  Jaos  komst,  de  later  met  hem  geioerde 
oadvbatidelliigeii,  «os.  elcUm  mieè  te  de«kii.  Bcm  Code^ 
bledt  daar  de  gesobiklsfee  gdageiibad  toe  aaa;  en  aal  ik, 
0f«D  aie  bg  de  vrM|^  meègedeelde  Briem  van  HîeifEea» 
ook  hier  wnarachijulijk  met  ccn  cnkcle  VLTwijzini: ,  hoofdEake- 
lyk  op  den  tex.t  of  de  aanteekeniugen  van  't  vermelde  werk  — 
dat  ik  in  de  handen  mjjner  lésera  feioadenteUeii  mag  —  tec 
todiebting  folataan  kuones.  Waar  de  oenprang;  »aa  eldera 
met  nitdnikkeiyk  vermeld  staat,  sQa  al  de  meêgedeeSde  atiik- 
ken  nii  het  Belgîsdi  Ryksarobîef,  PapUrê  éTXM  H  «iMmeê, 

Deventer.  2Ô  September  1860. 

Vah  Yu>tbn, 


Digitized  by  Google 


8S1 


JPgn  fiwSpiMfv  d$  loi  WÊtuttro»  ie  campo  ie 
ii^mitrim,  o  Qéèênmkr  d$  U  eâêeMêria 

Muy  mag^  Senoies. 

Dapiies  de  lier  pHndo  nmcho  tmbiû^^  en  bénir  ten  eob 
àb  Eipcflà  y  por  tieira  tan  eetimna,  lie  llegade  (bendito  Dioel) 
eon  aalnd  m  eita  tîIUi  de  Lneenborg,  en  la  quai  he  entoa- 

di(io,  con  aiucha  pena  mia,  las  différencias  y  armas  que  an- 
dan  ilevantadaa  entre  estos  estados  y  gente  de  guerra  Espa* 
nota;  y  porqne  al  aerbieio  de  Su  Mag^  oon?iene  qii*esto  ae 
aqnleee,  oa  mando,  qoe  en  la  oia  qn'eito  redbaya,  no  es 
niadeya  de  akgamlentoa  si  bagaya  ningnna  noredad,  sino 
que  me  aviseys  del  estado  en  que  estays;  y  esto  a  de  aer 
por  carta,  sin  imbinnni  pcreona,  porque  yo  las  estoy  agrnar- 
daiiclo  para  concertar  la  quietud  de  todoa;  y  lo  mismo  he  pe- 
dido  a  lo»  deatoa  eatado».  Qaeato  ea  lo  qne  eonviene  a  todoa; 
7  porqne  yo  no  tengo  lugar,  eomo  reden  llegiMb,  de  eseri* 
bÎTOB  a  todo»  en  partietilar,  digo  que  el  piimero  qu'esta  apor* 
tare,  assi  de  los  que  nianrl;in  infauteria  o  caballeriu  y  castillos, 
que  de  aviso  a  los  demas,  para  que  todos  obedesian  lo  que 
«qui  oa  eacriva  De  Laoenbaig  a  é  de  Nofiembre  mdlxxij. 

Don  Jaan. 

{Naar  kei  aftchrifl  ta  H  DnmUr  gememuf^HÊrék^f,) 

Mess™.  Comme  à  mon  arrivée  en  ce  lieu ,  je  vous  en  ay 
donné  incontinent  advertenoe sans  vous  envoyer  quant  et 
ma  lettre  aulcune  da  Soy,  qne  je  n'avoia  apporté  pour  la  trea 
grande  baate  qne  j'aTola  d'airiver  parde^,  Sa  m'a  deape- 
ehé  le  Seer*  Vaseeur  avecq  une,  laquelle  va  cy  joincte,  par  la 
quelle  vous  entendrez  les  causes  qui  Tout  meu  de  m'envoyer, 


1}  ODDiiddelijk  oa  Don  Jans  aankomst  door  hem  gezcuden  ;  verg.  Ned. 
Optiand  X.  pl   bl.  119,  van  lovcn. 

2)  Zic  i]ea  Spianschen  bnef  vao  4  Nov^  in  tiachardâ  ColUctum  <U  Do- 
CumenU  Âitt.f  I.  p.  354. 

(Codez,  À,  Série,  4.  Deei,  2.  Aid.)  %i 
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en  la  sorte  que  je  suis  feaa»  et  oe  qu'elle  deaire  eilre  Mci 
en  mon  endroict;  m'ayaai  oenbU  oonveiuT  depecbep  vête  vous 

led.  Vassf  iir  avecq  lad.  1"*  de  Sa  M'*^  et  cestes,  pour  vous  don- 
ucr  compte  de  sa  bonne  intention  et  mienne,  pour  accommo- 
der les  affaires  de  pardeça,  tant  alfeeres  et  alborotes,  et  vous 
donner  tout  eonteatem»,  comme  je  Yoas  ay  aseenré  et  piomii 
par  mes  précédentea.  Ne  reste  donqnce  sinon  qn'enFOÎei  en 
ce  lieu  trois  on  qnattre  personnaiges  principaalx  des  Estats, 
pour  traicter  avecq  moy  de  ce  que  conviendra  pour  le  redres- 
sament  da  tout,  du  lieu  de  lad°  commuDication ,  et  par  quelle 
voje.  Me  remeetant  an  surplus  à  ce  qne  led.  porteur  voos 
dedairen  de  ma  part  Et  sur  ce  Mess",  le  S*  Dieu  foos  main* 
iiegne  en  sa  8*"  Orace. 

De  Luxembourg,  ce  xiiij^  de  Novembre  1576. 

V"  bien  boa  amy,  Jehan. 

(fisc»  xij»  de  Kof.) 

Mess».  J'ay  reoea  deux  de  vos  l**"  du  xQ*  et  xv*  de  ce 

mois,  et  par  la  dernierre  d'icelles  entendu  avec  uni^  indicible 
regret  IVxhorbitante  et  malheiueuàe  continuatiou  du  sacca- 
gem^  de  la  misérable  et  désolée  ville  d'Ânven;  à  quoy  sois 
bien  résolu  de  remédier  entant  qu'en  moy  sera,  et  très  aoer- 
tes  eochaiger  et  commander  anx  ebiefe  et  soldati  de  s'abstenir 
d'niterîenres  insolences,  me  confiant  qu'il  ne  fbnldront  d*obeir, 
pourvcu  que  les  cstats  facent  au3si  de  leur  costel  cesser  les 
armes,  du  moings  jusques  que  par  première  entrevue  et 
communication  y  soit  pourven  de  Tentier  remède,  tel  qne  j*ay 
ouYertem^  deelairé  i  leurs  députes  avoir  en  intentiou  et  diaige 
expresse  de  8a  M*'  d'effectuer;  estant  pour  ce  rssoln  le  plus» 
tost  qnil  me  sera  possible  m'approcher  de  voas,  et  me  trou- 
ver en  la  ville  de  Namur,  me  confiant  que  ne  fauldrez  avec 
ceolx  desd.  estatz  vous  y  treuver,  afin  que,  par  V*  advis  et 
conseil,  je  puisse  tant  plus  seurement  traicter  et  entamer  avec 
toute  accélération  le  redressem^  des  affaires  pubL,  comme  pour 
la  saison  présente  il  est  requis  à  l'honnenr  de  Diea,  service 
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Ae  S»  W*t  et  sonlagem*  dty  peuple,  et  par  ainsy  prévenir  à 
plusieurs  incoiivtjniena,  que  apparemmciit  pourroyeut  soahlre 
les  siuiatre»  pmctiques  et  mBuée»  d'aucuDs  espritz  irro- 
qnietSy  ne  oerol^aDt  qvie  pour  leur  partieolier  prpffit  troabltf 
let  pn^  et  sabÎBeti  d'amtage;  ma  référant  an  sarplna  à  ce 
qne  plvs  ampUment  entendrec  par  le  rapport  dead.  depntea, 
lesquelz  pour  gaiecner  temps  ay  despeché  le  plus  promptem^ 
que  j*ay  p^u.  A  tant  Mess"  S^»^  vous  ayt  en  sa  s^' garde. 
De  littzembouig  le  ZT\j*  de  Novembre  1576. 

V»  bon  aai7,  Jebtn. 

ÇL  i  Bmx.  le  x^*  de  Nov.  1671} 

MessK".  tstariL  hier  sur  midy  arrive  en  la  ville  de  Luxem- 
bourg, son  Alteze  bientost  après  m*a  donné  audience  ^a  plu^ 
fiiforable  et  plna  eomtoise,  que  loiihaiter  ae  ponvoit,  ayant 
prîns  de  fbrt  bonne  partiea  exensea  que  je  luj  ay  dedeir^* 
an  regard  de  ne  que  vos  Ex»  et  n'ont  plna  toet  m'en- 
voyé,  ou  quelque  aultre  sermftnt<$  à  Sa  M**,  vers  icelle,  et 
que  le  S'  d'Issche  au  nom  des  Estatz  y  assamblcz  vous  en 
cest  endroict  avoit  préoccupé,  comme  n'ayant  apporté  qu'une 
aimple  l**,  oontenant  aeuUement  la  oongratnlatipn  de  sa 
bien  venue,  et  anltrea  semblablee  parolea  à  raoonstainée  y  ed- 
jonstées,  lana  Iny  en  advertir  partienlierement  du  présent 
estai  des  affaires,  selon  lequel  il  s'aTuoit  tlnresenavant  a  reglir 
et  conduyre  an  bout  qu'où  pouroit  prétendre,  pour  le  redresse- 
ment dn  repoa  tranquillité  et  estât  des  affaires  publiques.  Et 
comme  anyvant  la  cbaige  par  voed.  Bi>«  et  S''**  à  moy  don- 
née, je  Iny  ay  ibit  ouverture  le  plue  diaeretement  et  véritable* 
ment,  selon  que  j'ay  sceu  imaginer,  de  tout  ce  qu'a  esté  passé 
dois  œste  dernière  altération,  Sad.  Alteze  m'a  respondu  sy 
beningnement,  duuleement,  et  avecq  ung  coeur  sy  ardant,  que 
je  ne  sçay  sy  on  Tauroit  en  prteannier  àp  a»  prope  peiaonne, 
qu'on  anroit  peu  espérer  en  tirer  paroles  plna  proprea  et  plna 
se  eonformans  an  goust  et  desir  des  Bstats'  et  bien  pnbl.  da 
commuu  pays  de  par  de^,  y  adjou&tant  de  n  c^iLre  veuue  par- 
ai* 


8M 

deçà  par  ung  ehemin  sy  très  penOenx ,  mm  etkr»  ponrtea  de 
tout  te!  povoir  et  authorité  que  pourroit  soufâr  pour  seuremenl 
eataiodre  et  aMOuper  le  feu  desia  tant  «llomé;  et  pour  ce  ne 
requérant  pour  le  pres^  aultre  choee  s3moD  que,  aayfant  aet 
précédentes,  envoyées  par  led.  Si'  d'Isaehe  et  nng  aultre  ^eo- 
tilh*  Namnrois,  d'entrer  le  pins  tost  que  fUre  ee  pourra  en 
amiable  communication  avec  les  députez  du  conseil  d'Ëstit  et 
des  aultres  Estatz  y  estants  assamblez,  pour  avec  la  forma* 
lité  et  deputatioQ  (selon  Timportance  de  raffaire)  y  requise, 
d'enlx  entendre  les  moyens  de  l'entier  appaisement  de  oei 
présent  troubles,  et  qnant  à  ioenk  onvertement  dedatier  la 
▼raye  et  pnre  intention  de  Sed*  H**,  disant  qnMoelle  ne  ten- 
doit  ù  aultre  fin  que  pour  donner  à  ses  bons  vassaolx  et  snb- 
iectz  de  pardeça  tel  cooteutemcnt,  duquel,  au  jugement  de 
tont  le  monde,  ib  se  pouront  et  debrnmt  justement  reqoir 
et  eomplatre.  Ifife  oombien  qne  Ssd.  ^teae  d'nne  benre  à 
Panltre  attendt  la  responee  de  sesd.  précédentes,  envoyées  par 
leâ  Ss"  susd.,  et  que  cependant  luy  a  samble  bon  que  je  de» 
meure  icy,  ce  non  obstant  je  n'ay  voulu  fa-llir  (pour  l'acquit 
de  mon  debvoir)  envoyer  à  voed,  Ex^  et  S"»  la  p»**  et  par 
iceUe  treebnmbl^  les  supplier,  ne  prendre  de  mauvaise  part 
que  mon  sqour  içy  soit  sy  long.  Bien  apperooy  je  de  ee 
que  bors  la  boncbe  de  Sad.  Alt.  j'ay  peu  comprendre,  qu'il 
n'y  ?rftnd  diffirulh^  au  regard  de  la  retrnicte  des  Kspai»- 

nolz,  moyennant  que  rancieaue  religion  Cath<^  et  Kom^,  ei 
l'autborîté  de  Sad.  M^^  (selon  que  lesd.  Bstats  ont  tou^uia 
dedairea)  y  soit  gardée.  Mais  comme  Sad.  Alt  diot  qne  de 
tons  quartiers  joumellemt  loy  viennent  nouvelles  qu'on  amasse 
gens  de  8:uerre,  tant  aux  confins  de  ce  costé  de  Luxemlour;: 
que  d'icelluy  de  Cambray  et  Cambrezy,  ainsy  requiert  il,  quon 
haste  Tenvoy  des  susd.  députes,  afin  qu'il  ne  soit  oonstnint 
de  faire  aultre  provision;  ne  désirant  tontesfois  contre  sem- 
blsbles  invasions  des  pais  de  Sad.  tt^,  s'en  servir  d'anitns 
forces  hormis  icelles  que  par  les  susd.  estats  luy  seront  snb- 
ministrées,  espérant  que  voed.        et  3^<*  auront  aussy  bien 
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flBtenda»  €e  que  BêiL  Alt  a  lea  jcmn  pasMi  «Msipl  rax  Eipai* 
gnoli  touchant  1s  iiiap«iinoii  de  leurs  armes,  et  meamea  qu'ils 

ne  se  bougent  de  leurs  (juarLiers  ou  présument  de  venir  vers 
Sad.  A.  ?er3  pardeça;  oomme  aussy  je  u'ay  sceu  entendre  que 
jnaqaes  an  penonne  d'eux  aolt  ariiré»  requérant  pour 
ee  qne  pendant  l'anfoy  dea  snad*  depntei  et  ramiaUe  eooh 
manieatlott  qoe  a'ensuyvra,  aoit  anasy  ordonné  à  ieeolx  qay 
demeurent  à  l'assiège  du  chasteau  de  Gand ,  s'abstenir  sem- 
hlablemcnt  d'ulioneure  poonuyte  et  efforces;  car  estant  adverty 
qne  lee  Sapaignoia  entièrement  aont  reaolns  de  aeeoarir  lea 
aasieges»  il  ne  poora  anlennem^  empeaeher  que  toutte  hoatilité 
n'y  soit  exercée,  en  cas  que  lesd.  Espaignolz  y  demeurent  vain* 
queurs.  Â  tant,  MessS^',  etc. 
De  Laxenbonrg,  ce  xiiy«  de  Novembre  1676* 

De  Von  Bx««  et  S>^  trealii*  et  ob»  aerv, 

JdL  Vonok. 

MessS".  Combien  que,  retournant  vers  vos  ëx<^"  et  S"^ 
Jea  depntei  dea  Eatati»  je  poorroia  eatre  exenaé  de  partica* 
lierem^  eaeiipie  de  ee  qo*ila  ont  tionfé  el  n^god^  perdeçi, 
eomme  eatant  aasenré,  qu'îla  ne  ftinldroot  le  toat  repreaenter 

à  icelles;  tontcsfois  je  ne  les  ay  voulu  laiser  partir  sans  lea 
accompaigoer  avec  ce  petit  mot,  et  par  icelluy  tesmoigner, 
qne»  tout  ainay  qne  &  A.  jnaqaea  an  preaent  n'a  oneqnea  ai 
onvertement  dedatié  aon  povoir  et  finale  Intention»  an  regard 
de  la  retraiete  et  renvoy  dea  Espaignolz,  comme  f  anroia  bien 
désiré,  aînsy,  licenciant  lesd.  députez,  il  leur  a  parlé  sy  clai- 
rement et  rondement»  qu'on  ne  pouroit  souhaiter  davantnige, 
dinnt  aveo  la  meame  rondenr»  par  le  secr*  Vaaaeor  à  rSx«« 
de  vona,  Dne  d'Araeliot»  anaay  avoir  deniierem^  eaeiipt;  et 
pour  ce  que  les  estatz  ont  laissé  au  chois  de  Sad^  A.  de  pren- 
dre telle  guarde  pour  son  asseurance,  comme  il  trouveroit 
convenir»  pourtant  at  à  la  fin  reaolu  aoy  contenter  avec  ung 
aenl  régiment  d'AUemana»  aaaçavoir  dea  einoq  enaeignea  an 
quartier  d'Ontiemenae  iey  vdaina»  et  dont  le  Lient^^  de  soy 
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flMDM  «i  fegr  teiiii,  pour  en  eeit  el  tons  «ultras  endwirti 
présenter  ton  wrfitft;  et  tondiatit  les  «tiHm  oineq  emeîgiiei 

pour  sTi|)])lir  led.  rcirS  il  a  remis  le  tout  au  bon  plaisir  desd, 
Jj^itatt,  oomm'  atMsjr  ii  a  (ait  du  chief  et  coronei,  soit  le  FroiM- 
JmgjtT  oa  PotwiUeÉ  du  quelque  aultre  plus  ag^réalile  aud. 
Mate;  de  qaoy  eatent  advefty  il  piendn  d'ioy  quelque  nouh 
bre  de  ehevaulx,  avec  lesquels  ne  foaldra  s'encfaeininer  in« 
oontiueut  Nauiur,  pour  illeoq  le  pluatost  que  faire  se 

poora,  entrer  en  oommunicatioa,  tant  avecq  vosd.  Ëi^  et 
S>^  que  lesd«  Eetete;  ne  doubtant  point  qu'apida  qu'il  auna 
oay  ea  qu'iiteulx  Estete  vonldiont  remonahrer,  et  sur  ee  entendu 
v**  adfis,  qu'ilz  ne  partiront  de  luy  sans  estre  entièrement 
appaisez  et  satisfaicy.  Choses  que  m'a  donné  tel  contentement 
qu*aTec  langue  je  ne  le  açauraie  exprimer»  et  tant  pina  que 
i'appevçaia  de  jour  à  auhie  plus  ebivement,  qu'il  monstre  en 
tous  ses  dissours  et  aetions  une  très  i^nde  delMnnaifet^,  êo- 
0ompaiL;iu  e  avec  raagnanimiLe,  ckmcucc,  et  syncérité  incroya- 
ble, comme  j 'espère  que  ?osd.  et  S"^  recoguotitiont , 
qmid  elles  l'auiant  ouy,  hanté,  el  oonversé;  au  suipfais  me 
leinant  à  oa  que  l'abW  de  Uarollea  et  le  Sf  de  Gkseques 
ma  deeialrawnrt.  A  tent,  Mesiix,  eto. 
De  Lux8,  ce  xix»  de  Nov.  1576. 

De  Tosd.  BxCM      grwi  treah^*  et  ob^  senr», 

Jehan  Fonek. 
J  Mmf^  db  soMull  d* miv  im  Apnow  9*, 

Mess".  Comme  dois  hier,  que  fay  despeché  les  demie» 
députez  des  fistats,  m'est  survenu  quelque  arrière  pensée,  sur 
es  que  je  loar  âvote  deolaivé  de  luppoiter  à  voua  et  ausd. 
tate,  eonesmant  non  sauHontont  rasseurance  de  ma  personne, 
msis  Russy  pour  povoir  tant  plus  asseuremem  rendre  boti 
compte  de  mes  actions  au  Eoy  Monssr,  comme  à  tous  ceulx 
que  oy  après  auront  à  juger  de  la  oonduyte  de  mea  entrepiya- 
••s,  j'iqr  bien  voulu  deqieoiMr  fers  v«ua  la  pimst  «f  cdtf» 
soiller  Fonek ,  pour  sur  ne  oommuoiqtter  arno  toui  et  êumietf 
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à  «QgDoittfe  mon  désir  et  bouie  intentum»  rw  piyini  «I 
reqnennt  \nj  vouloir  adjonster  foy  oomme  à  ma  propre  per- 
sonne et  l'assister  vers  les  estats;  afin  que  ce  que  je  désire 
et  me  samble  du  tout  raîuouuable,  soit  de  fait  accompiy  et 
qu'il  soit  prins  de  bootie  part;  paisqoe  vous  et  eulz  se  pea- 
▼eut  asseaier  qae  oe  que  je  requiers  ne  teudt  qu'à  bonne  fin, 
nomme  dboae  ne  proeédant  que  d*nne  tressingulière  et  srdKnte 
affection  de  consoler  et  complaire  à  tons  les  affligez  de  pardelà. 
A  tant,  Messie,  a*'*:  vous  ayt  en  sa  garde. 
I>e  Laxembodig,  te  zx*  de  Nov.  1676. 

Y**  bon  amy,  Jehan. 

Mess'^.  Par  l'arrivée  icy  de  Mons.  de  Rasainghien,  nous 
avons  de  plus  près  entendu  la  bonne  volunté  et  intention  du 
roy  Monsir  à  l'endroit  de  la  Paoifieation  des  tronbles  de  par* 
deçà,  et  eomme  le  delay  de  )*eflbotner  ne  penit  estre  qno 
grandera^  préjudiciable  au  serrice  de  Sa  M'^  et  bien  du  pays, 
D0U8  avons  requia  led.  S'  se  trouver  par  devera  voua  en  la 
jitns  grande  diligence  que  &ire  il  poorroit,  pour  de  bonebe 
vous  dsdairer  anaonea  ofaooes  de  n**  part,  auqnd  voua  raque- 
rons d'adjjonster  foy  et  oredenee  oomme  à  nous  mesmee;  et 
n'estant  ce  mot  à  aultre  effeot,  prierons  le  créateur  vous  avoir 
Mess*^'  en  sa  a^'^  garde. 

De  Luxembourg  le  i^j"*  de  Novembre  1576. 

bon  amy,  Jeban. 

xxiq  de  Nov« 

Et  pOQr  ce  que  ceste  affaire  requiert  accélération  et  brietve 
resolution  et  responee,  vous  ferez  que  led.  Se  de  Bassin- 
gbien  poisBO  retourner  endedans  six  jours  au  phia  tard. 

Nîcss".  Coname  pour  les  affaires  qui  m'occupent  journel- 
lemS  mesmes  avec  plusieurs  princes  de  l'Ëmpire,  j'ay  besoing 
du  secff*  Seharemberger  pour  me  servir,  je  vous  requiers  in- 
oontînent  le  n'envoyer  on  pour  le  moings  l'nng  de  ses  clercqs; 
ipata  j'aimenia  mieniz  led.  Seharenb.,  pour  debvoir  aller  ton* 
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im  mw  aonbdgnéet  de  lay  pour  plus  d*«ii11iorités  et  pour 
ettre  venvt  en  la  softe  que  je  suis  et  n'eiant  poinet  de  feer» 

rier  de  mon  hostel,  pour  me  faire  nion  loi^is  en  chemin  et  à 
ceulx.  de  ma  suytte,  je  desirerois  aussy  bieu  que  m'envoyasies 
Jeromme  Uelwaghen  et  à  &al(e  de  lay  aultre,  et  pareiUem* 
que  le  m*  dea  pottee  mWoya  quelque  oomniîa  et  oonnien; 
vous  lequeraut  à  tout  Youloir  pouTOoir  et  me  mander  de  ea 
que  faict  en  aurez.  A  tant  Mess'*,  Dieu  tous  ait  en  sa  garde. 
De  I^emboarg,  le  dernier  de  Novembre  1576. 

Y»  bon  amy,  Jehan. 

Le  Taaseur. 

Copie. 

Le  dernier  jour  de  Novembre  1576,  estant  Monsf  le  pré- 
TOst  Fonck  comparu  en  l'assemblée  des  Ëatats  gen.  du  pays- 
baa,  pour  atoir  responce  aur  œ  qu'il  y  avoit  deux  joura  au- 
paravant  remonstr^  de  U  part  de  &  A.»  luy  a  esté  de  la  part 
desd.  Bstata  diet  oe  que  a'eosuyt: 

Que  lesd.  Estais  n'ont  onoques  entendu  ny  de  faict  donné 
charge  à  leurs  députez  envoiez  vers  icelle,  de  luy  offrir  la 
ville  de  Namar  et  entrer  aveoq  guarde  d'Allemans  ou  aultres. 
Boeoiiea  moins  que  les  bourgeois  de  la  ville  Iny  deuseent 
faire  serment  de  fidelitd. 

Eu  tant  qu'on  est  résolu  à  ne  admeetre  reoepvoir  eognoittre 
et  luy  obeyr  pour  Gouvenienr,  sy  préallablem*  icelle  n'a  de 
faict  isict  retirer  les  lispaignolz  et  aultres  soidatz  quelcunqaes 
et  lenrs  adhérens  hors  des  Paya-Bas;  advoyë  la  Paeifieation 
nagaiiea  liùcte  aveo  le  Fkiuee  d'Oranges»  Bstata  de  HoU«,  SSel* 
et  leurs  assooieB  provinees,  l'entretenir  et  la  fidre  entretenir 
selon  sa  forme  et  Lciiueri  aggrcc,  promis,  et  jure,  tant  de  sa 
part  que  de  Sa  M^^  tout  ce  que  lesd.  Ëstats  ont  faict  iusqnes 
à  présent.  £t  oe  £uet»  proeorer  l'assemblée  des  Eatata  gen. 
telle  qu'elle  estott  à  la  eeesion  de  fen  l'Empereur  Cliarlea,  et 
te  arrester  à  ee  que  y  sera  résolu  pour  le  serviœ  de  Dieu, 
maintienem^  de       religion  Cath''  Hom<^j  i'obeyssanse  deue  à 
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8t  M.,  «t  le  bien  et  prospârît^  de  ee  Psfs-BM.  Bd  ioelltt 

maiatieiulra  et  entretiendra  les  anciennes  privilèges  et  couatu- 
mes,  ne  se  servira  en  conseil  ny  aultrem^  pour  Tadministra- 
tiim  da  droict  et  gOQvenieia^  d'ioeolx,  synon  comme  aultrefoîs 
«  esté  diaertem^  léiola  par  lead.  liatats  et  eoTOj^  à  leoia  de> 
patet  Ion  eetant  aaeembles  à  Gand,  an  moîa  d'Oetobre  deraîor» 
pour  le  faict  de  la  Pacification. 

A  qooy  S.  A.  veulant  condescendre  se  pourra  assenrer  qu'elle 
aera  receue  et  obeye  aveoqu^  telle  volaoté,  &veur,  et  afifeo- 
tîoD  de  tout  lea  bona  aabjeeta  de  pardeoha,  anltant  que  Ait 
oncqiiea  Prinoe  naturel  et  aouferain  de  oe  avec  ^ixm 
inuBOrtelIe  d*afoir>  aaiis  effoaioti  de  sang,  craanlt^,  mlenee  ny 
extorsion,  et  tous  aultres  inconvéniens  ordinaires  accompaignex 
d'one  guerre  civile,  restitué  iesd.  paya  en  leur  premir  repos, 
flner,  et  liberté  legittime,  aveoqnea  naintienem*  de  la  nligûm 
GaSb.  Bom*.  Lny  suppliant  mloir  baaicr  lad*  xeiolntion  en- 
dedans  le  tempe  limité,  par  ce  que  anltrement  ftisant,  l'on 
ne  sçauroit  aultrem^  ititcrprestcr  le  dilay,  que  pour  manifeste 
refus  des  demandes  tant  Christienaes,  justes,  et  raisonnables. 

fin  qiMqr  on  requiert  lad.  Qp  Pié?oat  voaloir  faire  lea  mel- 
lienia  oflieea,  et  par  teimea  lea  ploa  conrtoia  et  bnmaina  dont 
il  ae  ponira  adviaer. 

Et  sy  led.  Don  Jehan  ne  veult  condescendre  à  ce  que  des- 
sus, les  £statz  sont  délibérez  et  ont  conclu  de  mectre  ès 
maina  dod.  Prince  la  ville  et  fortresse  de  r^sclnae  en  Pian- 
diee,  et  appeller  led.  Prince  en  BniseUea,  atrecq  telle  gnarde, 
qn'il  luy  plaira  prendre  pour  aon  aaaemance. 

Faict  and.  lieu  de  Bruxelles,  le  jour  et  an  que  decana. 
{(/U  hei  Oemeeute-Arcki^  U  Ikvenler.) 

'  MmlP;  Ayant  ce  jourdliny  esté  par  nng  bonrgeoia  de 
Namur  ad? erti  dn  logem^  de  dnq  enieignea  d'AUemana  ea  tîI- 
laigea  de  Gbenesoigne,  Bonbanlx,  Ck»fbion,  Oeoippe,  Ohapoy 

et  Liegnon ,  conté  de  Namur,  distaot  d'iccUe  cincq  petits 
lieue,  estans  intentionné  de  illeoq  demeurer  sept  à  buict  jours; 
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ayants  ioealx,  après  avoir  fidot  bonne  chère,  déclaré  qu'ilz  en- 
teodoient  entrer  en  lad«  ville  de  Namur  avecque  quclqncs  en- 
seignes d'Espaignok;  ayants  nussy  iceulx»  ouitre  les  viliaiges 
que  desoB,  oocapé  autre  nUaige  du  pays  de  Liage  savoir  Poil- 
vaehe,  Gusiine  et  Tare  8ye  IfoldelTeUe  MeteuDe  Oenaaa 
Heur  Mors^,  et  es  environ  et  sur  la  rivière  d*outre,  syooBune 
grand  Han  Deveille  Noipseux  Morviile  Deulen  et  jusqucs  à 
Durbuy;  courant  le  bruict  que  S.  A.  lea  auroit  receu  a  son 
serviee.  fit  ayant  tout  oe  entendu»  mesme  Testraiige  gouverm^ 
eudioidt  !ed.  Iraietement  dfeeulz  gêna  qulla  mennent,  tfvf 
volsu  faillir  d*advertir  vos  8''*",  affin  que  l'on  y  puisse  douner 
tel  ordre  à  icenlx  qu'elles  trouveront  nécessaires,  soit  de  les 
faire  retirer  jecter  aur  eulx  ou  aultrement  Aultrement  seront 
les  pouvres  manans  et  habitans  desd.  villaiges  oonstrainot,  à 
ralsoii  de  leurs  braoscat  fouUes  eompositioiis  et  mengeriea, 
d'abandonner  leurs  maisons,  selon  qu'ay  entendu  par  tes 
des  officier  à  eest  effeet  m'envoyea.  A  tant  Messi»  prie  le 
souverain  donner  à  vos  S"^  en  sauté  bonne  et  loi^ue  vie. 
De  ^àmui  ce  t«  de  Dec  1676. 

Tentierement  à  tous     humble  serrioe, 

Jean  de  Bouig*. 
(Froimonl.) 

Mess^.  J'ay  incontinent  icelle  adverienoe  faict  retirer  de- 
cba  la  rivière  tons  barques  batteauk  et  nasaelles,  affin  qulla 
ne  puiasent  passer  la  ririera.  Lsaqueb  bateaulx  ont  aussi 
ineontinent  esté  mis  de  Fautre  eoaté  por  passer  les  trois  en* 
seignes  retournant  de  Tournay,  qui  se  pouront  peultestre 
joindre  avecq  eulx.  Ce  estaut  et  voz  S""*  désirant  les  mer 
sens  ioelles,  poront  envoyer  ioy  gens  de  chevaulx,  à  raison  que 
nous  ne  serions  baatànt  por  les  assalier,  et  œ  jusques  à  trois 
à  quatre  eent  £t  en  ce  oas  prie  m'en  fcire  advertenœ,  sin 
de  traieter  aveoq  les  cap*  et  prendfu  aur  oe  nos  veaolutioBa 
de  tems  et  heure  requis. 

(A  MessS"  du  conseil  d'Ëstat.) 
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ks  Ma  heures  apite  dlsnor 
sali  adverty  pour  oertoin,  que  les  cincq  enseignes  Allemeiis 
dont  vous  ay  (v^c-ript  ce  matin,  lesquels  sont  encoires  à  p"^ 
au  Ban  de  Lieguon  prevosté  de  Poiivaobe,  meoachent  bien 
fort  œsle  ville,  disants  qu'iesUe  leur  est  donné  en  pillage,  et 
qv^ls  prétendent  avoir  assistenee  des  Espaignols  et  encoirei 
«litre  secours  qu'ils  attendent  de  jonr  à  anltre;  lequel  aultre 
secours  nous  pensons  estre  les  trois  coinp>^  d'Allemans  sorties 
de  Touniay,  lesquels  sont  à  présent  aussy  en  lad"  Prevosté 
de  Poii?achei  qui  me  faict  doubte  qu'ils  ooaveroni  ensemble 
et  se  ponniont  fadlen^  joindre;  et  comme  vous  eognokeei 
rSa^aignols  vindicatilB,  subtils,  et  de  hanlte  entreprinse,  vous 
debvee  entendre,  MessS",  que  rAUeman  ne  fera  eela  de  wf 
mcsmes;  partant  je  me  tiens  loui  asseuré  que  en  un^  tel  cat* 
riSspaignoi  se  joindra,  et  sy  fort  que  pour  s'aaseurer  d'empor- 
ter eeite  fille,  de  Testât  de  laquelle  vous  ay  asaes  adveity; 
eO  •oinbîe&  qui  l'ÂUenaii  vous  ait  juré  (eomme  fenlans)  de 
ne  servir  en  deniMu  contre  les  Bslets,  tontes  Ibis  ayant  per- 
ccu  au  détriment  de  la  patrie  le  peu  de  confidence  qu'il  y  at 
en  eulx,  debvez  tenir  pour  vray  que  l'on  ne  se  doibt  fier 
en  eulx.  Qnoy  considéré,  si  vous  eussiez  trouvé  bon  ce  que 
je  vous  ay  mandé  aiyourdliuy,  aasçavoir  de  ruer  sur  eulx, 
il  aiÉible  que  psr  là  léuy  eitieprinse  seroit  rompue;  et  sy 
vous  trouves  bon  de  les  assaillir,  envoyés  nous  la  troape  de 
Bfons  Regnault  estant  à  Wavere,  ensamble  deux  cens  harquè- 
bousiers  à  dicval,  mais  que  leurs  ohieft  et  suyte  soient  viays 
gens  de  guerre  et  non  point  etiAmt,  eomme  janlnes-oaaaqMj 
et  vrayi  geifa  de  fldet,  ear  es  tel  eus  il  lànit  jouer  de  seuri 
9v  MêMa"  le  frouvenf  ainsy  Msable  et  qM  ee  soit  bien  letiif 
vouloir,  ii  vous  plaisra  au  plus  secret  et  bricf  nous  advertif 
du  jour  de  leur  venue,  affîn  pr^liabiem^  les  accommoder, 
comme  tronveray  convenir,  pour  aussy  £iire  avecq  eulx  coA* 
dusion  en  brief.  J'ay  escript,  passé  deux  jours,  aux  dnq 
enseignes  d^AMeasans,  entendant  lenr  arrivée  sur  la  de 
Kamur,  ce  qu'iU  ne  debvoieut  avoir  faiot  sans  m'en  avoir  ad> 
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verly  raifasl  k  oouitiimfl.  Pftrtaot  lenr  ay  otdoiiii^  d«  h 
part  de  8a  M^^  de  8*ea  retinr  de  lad.  oomt^  et  pays  ;  à  quoy 
ii*a?  encoires  receu  responcea,  soubz  prétest  qu'il z  dirent  leur 
ooroDei  estre  vers  S.  A.  à  Luxembourg ,  et  que  sans  luj  ne 
.  penTant  laipoodia;  laqnélla  mponee  me  fiuel  penser,  qo*!]! 
n'ont  paa  bonne  folnnté»  ànqnel  endroit  il  plaim  &  vos 
9^  donner  ordre,  anltreo^  est  il  apparent,  qn^ila  gasteront 
tout  le  pays,  comme  vous  ay  adverty  ce  jourd'luiy  de  foulies 
mesmes  qu'ils  commencent  à  faire,  tellement  que  les  gens 
venllent  abandonner  leur  fillaiges  et  maisons»  ils  m'ont  mandé, 
]i*ast  que  Pou  y  ponrt oje  et  biontoet  811  Ton  lee  ponrions 
deflbire,  la  paix  s'en  ponrroit  tant  mienlx  entretenir,  et  en 

cas  de  rechieff  que  MesBieiirs  trouvent  n^^  intention  bonne  et 
que  à  cest  effect  nous  euvoyent  de  gens,  il  n'en  fault  rien 
dire  aux  cap<^,  si  non  qu'ils  se  tionvent  à  la  de  Namor 
et  qnlla  obâmeat  à  oa  qne  le  gonfemonr  leur  commandera , 
afin  qno  tels  entreprîoses  soient  seoietei.  A  tmit  MmiP'  eto. 
De  Namur  le      de  Dec  1576. 

J,  de  Bourg"*. 

A  MemP*  dn  ooneeil  d'Etat  da  Boy,  Mon  Seigneur* 

MessK".  M'aient  le  roy  monseignenr  envoyé  Bapt«  dn  Bois, 
ayde  de  sa  chambre,  avecq  le  surplus  de  ce  que  restoit  des 
Trais  remèdes  pour  la  pacification  de  ces  pays,  qu'il  me  re- 
eommando  tant,  je  n'ay  vonln  laiseer  de  Toua  de^ieober  lod. 
dn  Bois,  pour  tous  frire  entendre  tant  las  bonnes  intentÎQoa 
de  Sa  que  mîesne,  onltre  tout  le  debToir  par  moj  frici, 
afin  que  faictps  aussi  de  ve  part  tout  ce  que  peuU  concerner 
pour  radvanchem^  d'icelie,  nous  remettant  du  surplus  à  œ 
que  entondrec  psr  led.  porteur.  A  tant  Meesi",  Dieu  tous 
ait  en  sa  garde. 

De  Luxembourg,  le  premier  jour  do  Deeembre  1676. 

Yotre  bon  amy,  Jehan. 

&ec»  à  Biux.  le  ii^  Dec.  1576. 
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11  enix.  Xâj  feoao  par  la  8^  de  Heyil  f  !*•  da  denier  du 
pané,  et  Tolontiere  entendu  le  debvoir  qne  s*eet  faiet  de  l'envoy 

du  B°  d  Aubl^^'iiy  vera  le  Dnc  d*Alençon  de  la  part  des  Estais, 
arecq  charge  de  le  requérir  ne  vouloir  faire  marcher  ou  faire 
avanaher  la  secouis  qu'il  leur  efffiroii  jnaqnaa  à  altériania  ra- 
quaitioDy  et  finie  retoamer  ceulx  que  lead.  esfaita  ariont  an- 
w€jé  ven  luy,  et  avasy  de  ee  que  l'on  avoit  fidet  retirer 
quelques  comp^*^  du  Prince  d'Oranges ,  la  relaxion  du  de 
BeriayzDOot,  et  que  l'on  esperoit  faire  le  mesme  d'iceluy  de 
Manafelt;  que  toua  raqniara  de  vouloir  faire  effectuer,  et  voua 
mereye  de  la  bonne  Intention  que  dietea  de  voua  employer 
en  eeque  oonTÎent  au  aerviee  du  Boy  Monei*',  priant  Dieu 
de  voue  vouloir  continuer  en  ceste  bonne  iritentioii;  et  pour 
autant  que  la  mienae  est  de  m*encbemiucr  vers  Marche,  en 
la  fia  de  oette  aepmaine,  poor  m'approcher  plus  près  de  voua, 
je  deaireroia  bien  que  fisaies  auaay  le  mesme  de  venir  à 
Namur,  afin  que  eatans  plus  près  les  ungs  des  aultres,  nous 
noua  pussiuiib  pluatost  entrevoir,  et  jjarcaâcmble  resouldre  et 
adviser  ce  que  convieut  pour  la  paciffication  de  ces  pays, 
aur  quoy  somes  traictant  avec  le  marquis  de  Havreeh,  Tesleu 
evesque  d' Aires,  le  8p  de  liekeioke  et  peasioanaire  Hedelcer» 
ken,  qui  m'ont  délivré  vos  l^"*,  aua  quelles  n*y  gist  aultre 
responce,  sinon  que  je  regardemy  de  m'accommoder  en  tout 
ce  que  sera  de  raison ,  et  ne  perdre  temps  de  negotier,  évi- 
tant tous  les  dilays  que  faire  se  pourra;  mais  que  durant  lad* 
négociation  lea  armes  oeasent  de  eostel  et  d'aultra.  £t  comme 
me  ditea  avoir  redcapesclié  le  Flrevost  Fonek  vais  moy,  je 
seray  avec  grand  désir  rattendant  A  tant  llesaP*,  Dieu 
vray  ait  en  sa  s^^  garde. 
De  Luxembourg,  le  iy«  de  Dec  1576. 

Votre  boa  amy,  Jehan. 

MeaSP".  Tay  veu  tout  ee  que  m'avea  repr^sent^  par  vos 

1***  pour  me  accommoder  aux  demandes  des  estata,  et  ce  que 
davautaige  m'a  dedaîré  le  prevost  Fonck  de      part,  pour 
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en  quoj  moDstrer  de  (wmbieii  je  désire  veoir  les  afii&ires  de 
pardeça  paeiiBéet,  j'ay  traicté  m  mai  «Taeq  le  muqiiis  de 
Hamch  et  anltm  depatei  entoyei  Yen  moy  de  le  peil  deid. 
ertete  (oomme  entenderes  d'icealx),  qa*il  nete  (rien  pea  pour 
ediever  le  tout  que  je  prye  à  Dieu  vouloir  ancheminer  comme 
il  conrient  pour  son  s'  service,  celuy  de  S»  M**,  et  le  bien 
de  ces  pays,  que  tant  je  aouhayde.  M  pour  autant  qae  j'^ 
beeoing  et  ehaffe  d»  loy,  de  tuer  en  ^  £iiet  bon  (199^ 
eeil  et  adm,  je  f«ae  lequeii,  oomme  de  metpMii  fewVP 
aux  députée  dei  etati  eaiemblee  à  Braxelles,  de  toto  fonloîr 
acheminer  à  Namur,  afin  de  m  approcher  de  plus  près;  et 
mua^  je  me  parte  vers  Marche  pour  dois  là  (attendant  de  rot 
nouveUea)  màf  ee  que  je  ponray  aveeq  y*  paiticipatioa  faim 
M  eepemit  que  en  ee  ne  ferei  fonlte  et  vona  veoir  de  btief , 
ne  fetay  eeate  plue  longue.  A  tant,  MeieP*,  je  prye  Dien 
vous  tenir  en  sa  s"  garde. 
De  Idixembourg,  le  wvi^  de  Dec.  1576. 

Yoatre  bon  amy»  Jehan. 

MemP^  XSitant  lea  joure  paases  arrÎT^  en  la  ville  de  Kar 
mur,  et  y  ayant  ilnet  aaeambler  cenlx  du  ooneeil  atec  lea  aol> 

trcij  du  Magt  et  plusieurs  notables  bourgeois  d*{celle  ville, 
je  les  ay  entr^toue  irouvé  tresprompts  et  résolus  de  reoepvoir 
8.  AU.  avee  telle  gamtaon  qne  lea  Setati  aaaambles  à  Bmxel- 
lee  tronveroient  eonvenir.  Gomme  plue  amplement  eontient 
lenr  eseript  reeponsif,  qu'à  telle  fin  le  de  Fromont,  avec 
une  sienne  address^'^  a  Sad.  A.  m'a  faict  délivrer;  et  ce  mes- 
me  jour  ayant  prins  la  poste  je  me  suis  en  toutte  diligence 
transporté  vers  Luxembourg,  ou  estant  arrivé  le  de  le 
mois,  j'ay  fidet  rapport  tant  de  ee  que  j'aroîa  negodd  uvee 
lee  Batata,  ceulx  de  Namur,  que  de  l'advis  que  par  V<  Bx** 
et  8*^  et  M'  de  8^  Ba?on  m'estoH  communiqué  sur  le  luet 
de!a  retraicte  des  Espais^nolz.  De  quoy  lad"  A.,  estant  adverty 
et  mesmes  de  i'aultre  précèdent  ad  vis  donné  au  temps  du  feu 
Oommandeor  mayenr  après  la  eommunieatkm  de  Brada,  dont 
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mfÔB  m'eiioii  délivrée,  il  eW  rendeiiiain  teeolai  quant  à  oe 
poinet,  de  r^Uement  et  preatemetit  «ttisfoire  à  U  réquisition 

dcsd.  Estatz,  ayant  à  telle  fin  aux  S'*  leurs  députez  faict  de- 
livrer  ces  appostilles,  couchées  sur  ch»  des  articles  par  eulx 
préparés,  les  requérant  y  vouUoir  briefvement  répliquer  en  cas 
qn'epièe  reiaminetion  dead.  apostilles*  ne  fuisent  entierem^  sap 
tislèiett;  ee  qu'estant  par  enlx  aooomply»  Il  s'est  eneoiies  ee> 
largy  d'avantaige  par  anltres  ses  appostilles  an  plein  conten- 
tem*  d'enlï,  sauf  sur  le  poinct  de  la  ratiricatiou  et  serment 
de  la  Pacifo  arrestée  avec  les  HoUandois,  désirant,  sur  la  forme 
et  eontenn  d'ioelie,  préallabiem*  eommnniqner  nveo  les  S<*  da 
Conseil  dUatat,  disant  atoir  charge  exprease  de  Sa  ain^ 
faire  en  oeste  et  tonttes  anltres  semblables  matières  d'Estat; 
estant  néaintmoins  content  d'accorder  l'assemblée  des  Estatz 
geo.,  afin  que  tous  les  troubles  soyent  une  fois  assoupis,  es* 
taincts,  et  les  bons  snbjeets  remis  en  lenr  aneienne  tranqoiUité, 
oomme  f  espire  qne  le  8^  Marqnls  d'Havré  (ayant  esté  fort  a^ 
gréable  à  Sad^  Ali)  ne  faaldia  de  faire  plus  ample  et  parti- 
culier rapport  a  Vosd.  Ex"  et  S'"^».  Cependant  Sad^  A.  s'ap- 
prochera jusques  à  la  ville  de  Mars,  y  attendant  i'arrivement 
d«  eonseil  d'Estat  et  desd.  £staU  à  la  fille  de  Namnr,  don^ 
nant  ainsy  ferme  espoir,  qne  bientoet  après  on  aoeommodem 
tont  oe  que  reste;  oe  qne  lesd.  Eetata  auront  raison  de  louer 
de  luy  et  grandement  remercier  Sad*  M'^.  £u  quoy  faisant 
fin,  etc. 

De  Lnxemboui^,  ce  viy<:  de  Dec. 

De  Tosd.         et  8^  trsshi*  et  ob^  serf», 

Jeban  Fon^. 

A  Uesif»  dn  Conseil  d'Estat. 

Messsn.  M'aient  le  marquis  de  Uavrech ,  abbé  de  S'  Ghis- 
lain  ealen  evesque  d'Anas,  et  penaionn<*  Meedekereke  adter^» 
le  contentem^  qne  ont  recen  les  députes  des  eatate  dn  rap- 
port qu'ils  leur  ont  laiet  de  ce  qu'ils  ont  besoîgné  avecq  moy, 
j'en  âuiâ  a^té  fort  ayse,  mesmes  d'enleudre  que  lesd.  députes 
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doibveiil  fonir  à  Namur,  ei  ainsj,  «somme  Je  fons  easripl 
par  pluaieuit       ne  me  tronvani  que  avecsq  le     de  Eeema* 

ghien  et  prévoit  Vonck,  pour  adiever  oneaiMie  de  tel  poix» 

conséquence,  et  de  considcratton ,  je  vous  requiers  vous  mec- 
tre  aussi  en  chemin  aân  que  puissions  par  ensamble  com- 
muniquer de  tout,  et  faire  ce  que  plus  convient  an  serviee  de 
Dien»  oelny  de  Sa  bien  et  lepoa  de  oea  ptjfa,  qne  je 
dem  autant  qne  bomme  qui  aott  en  ced^  pays.  Et  eqienat 
?ous  voir  de  brief,  ne  feray  œate  plna  longae,  priant  Dien 
fous  avoir  Mess"  en  sa  s^^  [larde. 
De  Bastonne,  le  xvy"  de  Dec  1576. 

V*  bon  amy,  Jehan» 

Messeigneon.  H  m'a  lamblé  neeeeaaire  de  vona  repraenter 

qn*il  seroit  bon  que  me  faictes  advertir  en  ong  billet  ceuli 
qui  seront  députes  de  la  part  de  vos  S"^  ou  des  Estatz,  pour 
le  tronver  en  œtte  fille  à  l'advenem^  da  Ss'  Don  Jnan  on 
devant  sa  Tenne»  afin  qn^it  n^  ayt  qnelqne  abna  on  onbly 
de  lei  hin  loger,  et  mesmea  dtt  nombre  des  èbevanli  ail 
estoit  possible.  Pareillem^  quel  nombre  de  chevaulcheura  ou 
gendarmerye  et  infanterye  il  est  arresté,  que  led.  Ss^  Don  Juan 
ameneia  et  debvem  avoir  ponr  ea  garde  dedena  eeate  ville  et 
hoia  la  vQle.  Le  molna  setoit  le  meOlenr,  pour  ee  qne  le 
paya  est  ibrt  mangé,  pour  tant  de  panagea  passé  dix  ans; 
pour  ce  vous  supplj'c,  Aies  S^'^",  y  avoir  le  regard  couvena- 
ble,  mesmes  tant  faire  que  ceulx  de  sa  garde  et  tous  aul- 
très  paissent  estre  payez  afin  qu'ils  payent  anssi,  espécialem^ 
dedena  la  ville,  afin  d'éviter  noises  entre  enlx  et  les  bonr^ 
geoia;  oar  vons  savea,  que  lea  Namnrots  ont  la  teste  près  dn 
cerveau  et  sy  sont  rudes  ei  léaulx;  croyez  pour  certain,  que 
moins  de  gens  de  guerre  S.  A.  fera  loger  dedens  ceste  ville, 
il  en  sera  le  mieulx  venu  et  vous  aoltrea  aossy.  Hastea  vous, 
Hessii*,  de  donner  bon  ordre  anx  payemena  qne  deasna,  ponr 
éviter  tons  ineonvéaiena,  oar  j'aymeroia  mienix  estre  mille 
pays  que  fl  advint  en  «ate  ville  quelque  tnmnite 
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on  âmoiàxt  entre  oeok  de  ta  geide  et  la  bomgeoûyo;  ee 
que  adviendiB  eene  fimlte  elts  ne  payent  lente  hoetee.  Dont 

vealz  bien  advertir  vos  S"^'  pour  ma  descharge.  Aussy  il 
TOUS  plaûn  nojrener  vois  S.  A.,  que  son  séiour  ne  soU  icy 
plue  de  T  on  vj  jonit  pour  U  ponreté  dn  peji.  Bt  eomme 
eeete  ne  fa  à  anltie  fin,  je  reqnieie  le  grand  Si'  aToIr  Toe 
8^  en  aa  eanlvegaide^  cependant  me  ramenteray  bien  Irambl* 
en  voz  bonnes  grâces. 

De  Namur,  ce  xj^  de  Décembre,  1576. 

L'enti«rem'  à  tous  faire  humble  service, 

Jan  de  Bonig**. 

A  MeMl>»  dn  ConseU  d'Ealat 

Mess*".  J'ay  recen  ce  matiu  euviion  les  noeuf  et  dix  heu- 
res 1^  dea  Ss"  de  Basseigbem  et  Fouck,  dont  vona  envoyé 
iee  copies,  per  les  quelles  vos  S^**  pomont  voir,  que  8,  A. 
a  retardé  sa  venue  à  Marohe,  à  rsîson  dn  btniot  qni  oonrt 
par  là»  qne  aeriont  passé  la  Menée  sxiig  ou  xxx  enseignes 
de  gens  de  pied  et  quelque  bon  nombre  gensd'armerie  de 
cheval,  qui  faict  S.  A.  estre  en  suspens  et  partant  n'a  osé 
passer  plus  oultre;  d'avantaige  que  ce  seroît  pour  assaillir 
S.  A.  A  quoj  lenr  ay  donné  pour  lesponoe  que,  quant  à 
n<7»  j9  ne  sçay  nulle  gensd'annerie  de  pied  on  à  cheval 
eetuit  passé  k  Meuse,  sinon  les  quatre  coop'^  d*in^t«rie 
Waîlonc  et  le  Cap*  Monsregnanlt  avec  sa  trouppe,  tant  poar 
supporter  le  peuple  de  deçà  et  les  refrcischir  que  pour  lors 
avoir  entendu,  que  auitres  trois  enseignes  de  pied  qne  l'on 
disoU  souba  la  èbarge  de  Blbna'«  de  l^istre,  aîaus  serment  à 
Sed*  A.  seront  paasé  deçà  la  rivière  d'onltre  par  delà  la  Meuse. 
Le  mesmes  ay  escript  aussy  à  S.A.,  ensemble  que,  pour  son 
contentem^,  j*ay  iaict  retirer  lesd.  comp>»  pardeça  l'eau  e  pour 
demain  ou  après,  pourveu  qu'elle  fiiira  aussy  le  semblable, 
letiruit  ses  gana  de  guère  à  Marohe  ou  delà,  suivant  la  pro* 
mesM  qnll  at  ftiot  à  M.  le  Muquts  de  Havreoh,  et  ee  pour 
n'estre  cause  de  mectre  trop  de  diffidence  entre  Sad^  A.  et  les 
(Codex,  2.  Série,  4.  D««l,  2.  Afd.)  22 
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estotfl,  vea  rapparenoe  eaoommenoliâe  bon  aoeord  men- 
tionné esd.  deux  copies.   Antey  je  seroia  trop  mary  d'empea- 

clier  pour  peu  de  chose  IVijjparcnt  eiTect  de  sy  grand  bien,  le- 
quel Dieu  par  sa  grâce  nous  veulle  octroyer.  A  tant.  Mess"  etc. 
De  Namiur  le  xfi^*  de  Dec  1676. 

i.  de  Bourg», 

Mes^'*,  sy  toiib  avez  permis  à  quelque  infanterie  on  ^e- 
vaiilcenrs,  de  passer  la  ^Trnse  en  quelque  lieu  soubz  mou  gon- 
femem^,  je  n'en  suis  pas  adveriy».  dont  en  pourroit  advenir 
qual^ne  aboi,  4  laiaoD  de  ea  que  ay  eaeript  i  S.  À.,  que  ne 
ae^  à  parler  anltre  geoa  de  ganrre  eaCre  paaaat  la  Menie  q«e 
Montregnantt  et  lea  qnatra  enaeignea  sonba  Gbfonddet,  d'eaire 
trouvé  en  bourde  i!  m*cn  dcsplsiroit.  Partant,  pour  éviter 
samblable  chose,  Ton  me  debveroit  advertyr  de  ce  qui  se  passe; 
ear  ponr  la  doabte  du  bmyt  que  deaana,  en  la  qndle  est  S» 
A.  j'ay  ordonné  que  nulle  gena  de  guerre  ne  paaaerdt  la  ri* 
fiere  sana  qoe  je  soye  adverty,  meame  l'on  eofoye  fon  geaa 
sur  ceste  Compte  sans  m'en  advertir,  ny  me  mander  8*il  doib- 
vent  passer,  et  ou  ny  quant,  cependant  ils  gâtent  tout;  sy  n'y 
mectez  remède  nooa  aurona  ung  tamnlte  et  fiunine. 

Mena.   Gémme  je  m'aaaeore  qne  aerei  eatë  adverty  par 

M.  le  marquis  de  Havrech  et  aultres  députez,  retonrnantz  de 
Luxembourg,  de  ce  qu'a  esté  traicté  et  accordé  avecq  S.  A., 
qni  eat  en  effeet  qoaai  tout  ee  que  lea  Batats  ont  pietendo, 
aaa.  la  aortje  dea  Ihpeignola,  padfioetion,  aaaamblée  dea  Sa- 
tata  gen.,  et  anltres  pointa  eontenna  en  la  remonttranoe  dead. 
eàLaLî;  suivant  quoy  estoit  coiirlu  l  que  S.  A.  approrheroit 
jusqnes  à  Mars  et  ceulx  du  conseil  d'Ëstal  et  députez  des 
Eatata  à  Namor,'  ponr  de  là  aaaeursr  et  oonfiiaer  tout  le 
aiiipliia  qni  reateroit  à  paraèbever  pour  rapoa  et  tranqoillittf 
dea  pays;  j'ay  bien  Toala  vona  adrertyr  par  ee  mot,  qne  8ad* 
A.,  estant  à  ces  fins  venu  icy  à  Bastoingne,  preste  à  paaaer 
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è  Martj  inoonHnent  qu'elle  entendrai  non^elles  de  Pintention 

et  apparence  do  Unir  veiiuf;  aud.  Namur,  est  fort  esbahye  de 
n'avoir  encoires  eoteadu  aulcune  chose  de  son  inteotion  et 
iqppmnee  de  leur  venne  and*  Namnr.  Par  qnoy  ly  <û  am 
raMnty  quelque  eboie,  toub  pM  n'en  vouloir  adTeftir,  et 
anssy  eomme  les  rapports  que  l'on  fiiiet  par  icy,  qae  grand 
nombre  de  gcas  de  pied  et  de  cheval  passent  la  rivière  et 
vicgnent  entre  Mars  et  Namur,  donnant  occasion  de  doubte 
et  diffidenee  à  S.  Â.,  de  tant  pins  qu'il  avoit  reqnia  aud.  8' 
marquis  de  H.  de  donner  ordre,  que  aukunes  gens  de  gnera 
ne  passassent  Peauwo  en  deçà  Namur,  pour  enter  toute  oooa« 
sion  de  diffidence,  tant  que  sad^  (A.  ne  soit)  arrivée  à  Mars 
et  ença  Namur,  l'on  se  fut  concerté  de  la  communication  et 
aooordé  de  ce  que  resteroit  à  traioter  ensambie;  je  voos  prie, 
puysque  les  éhosea  sont  en  si  bons  termes,  de  vouloir  porter 
soing  que  pour  peu  de  chose  Pou  ne  donne  ooeasion  de  dif- 
fdenee  et  ropture,  et  s'il  j  arrive  quelques  gens  de  guem 
pour  la  srarde  et  seuretcî  des  S"  et  députez  des  Estatz,  que 
Ton  les  deseigne  encoires  par  de  là,  sans  les  laisser  venyr 
par  deçà,  et  sy  ceulx  qui  seront  pour  la  garde  de  8.  A.  alen- 
tour de  Man  donniont  quelque  oocssion  de  plaioete  ven  le 
eoet^  de  Namur,  que  vous  en  advertissea  au  prevost  et  offi- 
ciers dud.  Mars  pour  y  remoilier  incontinent,  aiin  que  par 
une  bonne  correspondance  mutuelle  l'on  evitast  toutes  occasi- 
OBS  de  diffideaee  et  doubte,  pour  non  empescher  TeflEeet  en  wf 
bon  oeuvre  que  j'espère  s'ensnyvant  par  la  eommunieatîon  de 
8w  A.  aveeq  ceulx  du  conseil  d'Bstat  et  députes  des  Estats, 
que  je  supplie  Dieu  permectre.  Et  sur  ce  Mons'  etc. 
De  Bastoigne  ce  xrj^  de  Dec.  1576,  en  haste. 

L'eutierem^  à  vous  obéir  et  faire  service , 
Max«*  Vilain  (Bassinghen). 

MoosP.  La  p*i*  ne  sert  que  pour  advertir  S'«,  qu'a* 
vons  icy  ung  r'ertain  brouilleur  qui  ne  cesse  d'une  heure  à 
l'aultre  nous  donner  des  esiranges  nouvelles,  sçavoir  que  les 
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«•tatc  font  mareher  et  pataer  la  rivière  de  la  Mente  en  divn» 

quartiers  tous  leurs  forces,  disant  que  desia  y  sont  passez 
trente  deux  enseignes  et  grand  nombre  de  che?aulx,  et  qae 
bien  tott  sayreiont  iee  anltres  tronppes  tant  de  cheval  qne  m 
pied,  joiqnea  nu  nombre  de  dix*  b*  pour  attailUr  S.  À.  ei  lea 
vîllea  dea  pab  par  deçà,  par  qà  8ad*  Â.  denraere  en  anapena 
sans  prendre  résolution  de  s'approcher  vers  la  ville  de  Mars; 
chose  que  nous  poura  amener  quelque  ouverte  niptnrc  et 
eommeDoement  d'hostilité  entre  Sad®  A.  et  lesd.  Estats,  ou  au 
moina  canaer  qnelqne  détermination  d'iceiie  Sad*  Â»,  dont 
ioenix  estala  ponnmt  par  ndTentme  prendre  qnelqne  mtuviia 
eontentem*  on  aonbçon  de  Sad*  Â.  Et  combien  (qne)  je  ne 
puis  croire,  que  nng  chnn^em^  sy  soiulain  soit  aulcuneraent 
f raysamblable ,  ains  entierem^  répugnant  à  ce  duquel  le  S' 
roarq*  de  H»  me  lea  anllrea  depntea  dea  estata  à  leur  portement 
nona  ont  donné  ay  grand  espoir;  oomme  nnasi  &nlt  il  qn*!b 
eottfesaent  avoir  trouvé  Sad*  A.  tant  eonrtota  et  indin  poor 
satisfaire  ruix  requcstcs  desd.  Estatz  9ai:is  y  exepter  aultrcment, 
que  on  ne  sçauroit  souhaiter  davantaige.  Par  où  je  vous  sup- 
plie me  vouloir  en  tontte  haate  advertir,  oe  qne  peult  eatie 
de  M  qne  deaana  et  meamea  aj  pcr  adventnre  lea  aonldals  do 
paideça,  eatana  diatribnes  en  lenra  quaiirân  ponr  la  garde  de 
Sad^  Â.,  poroDt  par  leur  désordre  avoir  causé  quelque  mea- 
contem*  de  ceulx  de  Namur,  où  qu'à  leur  cause  les  susd. 
Ëstats  y  auroient  prins  lad.  leur  résolution,  touchant  l'envo/ 
et  paaaaige  par  la  rivière  de  lenra  gena  vers  lea  quaitiera  de 
pardeça.  Car  estant  adverly  par  nng  seul  v*  mol,  je  suis  plos 
qn'aaseoré  que  Sad*  A.  ne  ikuldni  j  faire  remédier  inoontinenik 
et  sans  auîcun  delay.  Certes  me  semble,  que  tous  bon  serviteurs 
et  zélateurs  tant  de  Sa que  du  bien  pubiicq  aoyiez  obligez  d'j 
fidn  votre  extrême  débvoir  et  y  employer  tona  bonnes  offices, 
ponr  floter  tonttea  ooeaaiona  do  diffidenoe,  ij  bîeii  do  nng  oosté 
qne  d'aoltre,  affin  qno  oesiny  louable  et  trea  ebrestien  œnvre 
de  la  gen'^  pacification  (dont  il  y  a  si  grand'apparence)  ne 
soit  auicunement  retardé  ou  empesché;  comme  aussy  en  ceit 
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instaot  me  vient  estre  escript  du  Ss'  de  Rasàiugcn  se  tmaut 
lez  Sad*  A.,  vous  envoyant  sa  mesme  1",  par  la  quelle  entre 
ftiiltres  choaei  cqgooûtreSt  la  grand'envie  que  SatU  A,  tient  de 
Mkm^  aecomplir  m  promeiM  nagiièras  frioto  mx  md,  der» 
aie»  depntei  âm  tuad.  esteto,  towdiaiil  la  retitite  des  Espaig- 
■ois,  TOQS  priant  d'eetfe  aervy  me  ieD?oyer  icelle  I^*  avec  la 
responce  que  plaira  à  Vf*  S'«  me  donner  sur  cestes ,  espérant 
que  ne  Haudres  j  em^oyer  la  haste  et  célérité  xequiae*  affîn 
qiie  me  douies  moyen  poar,  le  plutoet  que  friie  ae  ponia , 
leoieetie  le  eoenr  de  8ad*  A*  en  lepoe  et  tniiqii91ité«  et  eny* 
▼antee  l'eneotiniger  en  la  penéféranee  du  grand  deeir  qa*U 
a  pour  apaiser  noi  troubles,  ce  qu'est  l'unique  but  :i.  quoy 
led.  S'  de  Rassingeo  et  moy  tendons.  Eu  quoy  faisant  âa»  etc. 
De  Mars  en  Famine  le  zvi\j«  de  Dec  1576. 

De  V**  d«  S*^  humble  et  tree  aiEeetionnd  eervitenr, 

Jehan  Eoncîk. 

Â.  Don  Jehan.  Mons^^  Comme  Mons.  le  viconte  de  Gand 
a*en  va  vers  Altese,  pour  delà  part  des  estats  icy  oompa- 
nia  et  la  lay  baiser  treshambl^  Isa  msins,  et  signifier  n** 
êxnwée  en  ee  lien,  selon  qu'elle  Ta  eommaadés;  nona  aTona 
bien  voln  l'aooompagner  de  oe  mot,  pour  l'asseurer  que  si  elle 
▼doit  se  contenter  se  trouver  icy,  elle  ostcroit  l'occasion  à 
beaucoup  de  discours,  que  se  fout  sur  ce  que,  selon  le  bruict 
qui  est  loy,  elle  parle  de  se  vouloir  mettre  entre  mains  d'un 
prinee  estnmger,  et  Tonoit  h  l'oeil  eominen  elle  aeroit  ky 
honorée ,  wé/Mitéc ,  et  servie;  oe  que  la  supplions  vouloir  eon^ 
sidérer,  et  au  Créateur  la  couacrver  en  tresboune  et  longue  vie, 
et  nous  en  sa  bonne  grâce. 

De  NamuTt  le  ixaj^  de  Dee.  1676. 

lIoBsF*.  Noua  avoua  leoeu  par  le  9^  de  Wilerval»  et  depuis 
par  le  viseonte  de  Gand,  les  1<^  que  vous  nous  aves  eseript,  et 

entendu  la  credence  qu*ilz  a  vient;  et  aprez  avoir  communiqué 
deux  jours  ensemble,  je  me  suis  résolu  et  déterminé  de  les 
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fenvoyer  fan  vous,  aveeq  ohirgie  de  vont  dire  que  j*enfoi«iij 

demaiu  le  B°  de  Riisseigbîen ,  pour  traioter  «ar  le  point  des 
asseoranceâ  requises  pour  le  maintenement  de  la  religion  et 
dene  obéissance  du  Boy;  et  au  regaid  de  mon  allée  à^amur 
aant  Imite  en  dfldent  de  quattie  on  eineq  jam,  je  ne  firal- 
dny  de  voue  nunider  ee  que  fen  ISsny,  et  ma  foolaiiea 
ânelle,  que  j'espère  sera  telle,  que  «nret  nelière  de  tew  ea 
contenter.  Et  pour  autant  que  le  jour  de  suspension  d'arruc-s 
s'en  va  expirant  après  demain,  je  vous  requiers  et  prie  bien 
inatamment,  qu'elle  se  puiase  eontianer  encoirea  pour  bajel 
oa  dix  jonn,  endedena  lequel  tempe  le  tout  e'aehefen  ateeq 
l'ayde  de  Dieo.  Et  m'eseenrent  que  pour  si  peu  de  tempe, 
endedens  lequel  je  vous  prometz  que  je  oompliray  à  tout,  ne 
vouldrez  rompre  une  négociation  si  avant  venue ,  et  où  il  t 
va  tant  et  pour  la  religion,  service  de  Sa  M*'  ,  et  bien  du 
pays,  je  me  remeobay  à  oe  que  toub  diront  davante^  œe 
portenrs.  A  tant,  Mess^,  Dien  vous  ait  en  sa  a^  garde. 
De  Maiohe,  le  xx?9«  de  Dee,  1576. 

Vf«  bon  amy,  Jehan. 

Le  Vasseor. 

A  Bon  JelMiL  Moofi'.  Ayant  Tac«a  la  l»  de  Y»  AUew 
apporté  par  le  Vîeonte  de  Gand  et  le  Si'  de  Wileml,  none 
avona  faîet  tout  oe  qne  a  esi^  en  noua,  I  ee  que  lea  deputei 

des  estatz  estants  icy  condescendissent  à  la  prolongation  de  la 
oeasation  d'armes,  comme  iia  ont  faict  iusquea  au  jour  des  iiois 
proohainement  venant  inoloàvement,  aoubz  bon  e^ir  de  tonte 
qn'entretant  Y>*  Alt.  eeta  aetvie  à  nne  foie  le  reeenldre  à  ee 
que  tant  convient  ponr  la  paoifioatioB»  tnmqnilKt^,  et  repoe 
de  ces  pays,  qui  tant  importe  au  service  de  Dieu  et  de  celuy 
du  Roy  n'"  S'*.  Et  estant  depuis  venu  icy  le  B«  de  Eassen- 
ghien,  nous  estions  presta  (aayvant  ce  que  ¥.  A.  requeroit) 
none  eneheminer  ven  iceliea,  maie  leed.  depatea  ne  Tont 
trouvé  eoBTeoable,  eiaindana  de  donner  oeeeim  à  olterievr 
mouvement,  se  tronrant  enooiee  ames  (comme  ili  ont  deebiié) 
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en  peine  par  la  dilatiuti  de  la  resoiutiuu  de  V^  A.  ,  estant  tad* 
dilation  assez  auapecto  àcetUx  estants  demeurer  à  Bruxelles» 
tant  pins  ponr  ce  (eomnie  ils  adTertisseat)  qu'ils  se  trowreiii 
sneores  joanwUem*  menieei  ds  soldali  Espagnols,  ai  ptr  c» 
(ven  kl  prolongatioD  de  la  eessation  susd.,  laquelle  ne  sera  peult- 

estrc  aud.  Brux^elles  trouvée  trop  agrtabk-)  n'osaiia  procéder  plua 
avant,  si  que  somes  MonsS'  à  ceste  uccasioD  Decessitez  faire  icy 
nos  excuses,  n'ayant  aéantmoins  failly  de  tenir  la  bonne  maint 
qne  and«  B*  de  £.  et  anx  anlties  depntac  qna  lesd.  estata  ont 
trouvé  bien  d'envoyer  vers  V.  A.  fiist  délivré  rattestation  des 
Ëveques  et  prelatz  de  la  Keligion  Cath^  non  intéressée  par  la 
pacification  que  V.  Â.  a  deairé,  à  laquelle  avons  auasy  (à  la  ré- 
quisition desd.  estats)  joinct  la  n'*,  endioict  la  oonservalion  de 
ranlorité  deue  à  Sa  M^,  de  sorte  que  somes  aveo  espoir,  que 
ayant  V.  A.  appaisement  quant  à  oeegri  ^  estant  par  la  paei« 
fioation  toute  la  negotiatîon  leduîete  au  seul  point  de  réu- 
nion des  Espagnols,  se  pourra  trouver  quelque  forme,  pour 
par  V.  Â.  en  donner  coatentem^  ausd.  eatatz,  et  qulcelie  a'ea« 
ebemtnera  eeste  part,  pour  estre  recognene  et  reoeno  ponr 
gouYonieur,  nomme  11  appartient  et  somme  voyons  lesd.  estats 
grandement  désirer,  pour  Tespoir  par  eulz  ooneen,  par  le  mp* 

port  (le  tous  cenlx  qui  ont  este  vers  icelle,  de  repos  et  qui- 
étude du  pais  soubz  vre  gouverneiueuL  Car  en  veritc  MoosS'^, 
quant  ce  ne  fust  que  seulem^  la  conservation  de  n»  s^  foy 
ot  religion  Gath*  aoustenne  principalement  des  debvoirs  de 
Sa  M^,  et  aux  quels  avons  tonsiours  de  tf*  part  secondé  au- 
tant que  homainement  nous  a  esté  possible,  V.  A.  debvroit 
se  mouvoir  ù  se  rcsouldre  de  s'entendre  avec  lesd.  estatz, 
aoitrement  s'aaseure  V.  A.  que  iad<^  religion  avec  le  pays  s'en 
vu  perdue  sans  nuloon  remède;  lequel  est  aux  mains  de  V.  A. 
si  elle  sera  aervie  adionster  Ibj  à  osqu'elle  entendra  dud.  B" 
de  Bassengbien  et  députes  des  estata,  eomme  l*en  supplions, 
et  au  créateur  qu'il  veuUe  luy  octroyer,  MonsS',  trcsbonne  et 
longue  vie.  De  Namur,  le  xxîx"  jour  de  Décembre^  15Î6. 
Le  Ss'  de  Wilervai  est,  à  la  réquisition  des  députes  des  es- 


tats  estants  icy,  allé  vers  Bruxelles,  pour  faire  entendre  ans 
députez  y  demeurez  tout  ce  qu'est  passé  jusque»  ores  avec 
V.  A.,  et  de  là  doibt  passer  ren  le  jnrinoe  d'Oranges,  pou 
j  fidfe  qnelqaai  bout  officai. 

Uéaif".  T«f  feeea      1»  da  jour  é^vntMer,  aTMq  It  re- 

queste  joincte  et  l***  que  ceulx  des  Estiitz  m'escripviont,  et 
ay«  ayecq  uag  iadicibie  regret,  entendu  les  désordres  que  se 
commactoat  jornnailanaiit  tant  de  la  part  daa  Eapagnola  ipw 
de  celle  dea  Eatati,  leeqneb  d'niig  ooalel  ae  pbindent  que 
lead.  Eepaigook,  dmnt  la  oeaaailoii  d'armea,  eompoaent  et 
branschatent  le  plat  pays  arecq  menasses  et  insolences,  et 
d'anltre  costel  les  font  approcher  de  si  près  par  leurs  gens 
de  guene  et  erreetion  de  Boaveani  fortz  es  lieux  oommodea, 
tant  par  eave  que  par  tene,  mant  de  teUea  diligeDcea  par  ton- 
tea  Toyea  à  eolz  poaaiblea,  qu'A  aemble  qu'il  ne  reite  qiilk 
léa  asai^er  et  emenrer  de  tout;  et  d'ayantaîge  prendent  pri- 
sonnier tous  ceulx  qui  se  treuveut,  nonobstant  les  trefres,  1« 
tuans  s'ilz  n'ont  moyen  de  se  racheter.  Et  pour  estre  faultes 
reeiproqiiaa  et  dont  l'on  ne  me  aanioit  inoonlper,  la  £iiilte  ae 
doibt  Impitter  anr  eeoix  qni  pour  lenia  denebgs  et  intereali 
partienUera  désirent  empesoher  on  dilayer  l'effiBct  dea  éboeea 
que  l'on  traicte,  et  causent  que  lesd.  Espaignolz,  cstans  en 
garnison,  sont  constrainctz  (comm'ilz  afferment  que  Ton 
aoeonstumé  de  fiùre  en  telles  occurrences)  se  ponrveoir  de 
vivres  et  anltrea  eboaes,  dont  ila  -ont  besoing  ponr  ae  mainte* 
nir,  aana  qnli  aoit  poaaible  de  rexeoser  on  empaachcr;  qnt  me 
cause  cependant  ong  mesoontentement  tel  que  j'en  doibs  avoir» 
ponr  le  lieu  que  je  tiens  et  l'obi  gfition  que  j'ay,  de  ne  souf- 
ihr  que  les  ungz  uy  les  aultres,  estans  vassaubi  de  Sa  M^^, 
aoient  mal  tmîctes;  comme  je  le  vooldroia  proonrer*  Quo^ 
eonaidâré,  et  eatimnnt  le  meilleur  et  plna  prompt  moyen, 
pour  parvenir  à  la  cessation  de  tons  ineonvéniens,  d'aeeflAcr 
et  donner  toute  presse  et  haste  possible  en  ce  que  concerne  le 
redressement  des  troubles,  feres  fort  bien  diosisier  vers  lesd. 
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Estatz,  aàn  (|ue  pour  uae  obose  de  si  grand  fruict  et  aeces- 
nin,  ils  ne  toofirani  dofwenamt  qa'ii  y  entntieane  «aean 
ditty.  Et  qaant  à  mof,  pour  oe  qn»  me  peult  touolier,  tous 
TOUS  pofes  tenir  pour  UÊtmté,  et  kad.  eitati  pareilicment, 
que  je  ne  désire  chose  d'avantaige  que  m'employer  en  cecy, 
et  que  Dieu  ne  me  sçauroit  faire  plus  grande  grâce  que  de 
veoir  ces  pays  remis  tu  paix  et  repos,  de  façon  que  d«a 
naiilz  qui  eependant  ponnont  adrenirt  ne  aeny  conlpe,  iij 
mhIx  qui  oonuiie  nioy  desnaot  et  poordiaaaaiit  lad*  aeoâéda* 
tioB,  nais  eenlz  qui  la  Toaldroot  empesdier  et  retnder.  A 
tant,  Mess",  de  prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  s^  garde. 

De  Marche»  le  iy^  de  Janvier  1677. 

Yn  bon  amy,  Jehan. 

A  MèMP  du  eonaeil  d'Eatet.  La  Vaaaeor. 

Meai^.  Noua  ?oua  envoyons  o^joinefee  la  oopie  de  oe  qae 

escrivons  p»tem^  à  eeulx  des  Estats  des  occurences  qui  s'of- 
frent, pnr  où  entendrez  plainem*  de  combien  il  est  requis  pour 
Tavancem^  de  l'affaire  que  traictous,  mectre  l'ordre  qu'il  con- 
Tient,  affin  qne  eesaoït  toatea  actiona  qui  infèrent  hostilité» 
pour  povoir  mettra  en  efleet  ee  qui  a  esté  résolu.  En  quoy 
oombfen  qu'espérons  que  lesd.  Estais  n'y  vouldront  faillir, 
toutesfoia  trouvons  qu'il  m  sera  que  bien  f'*  de  v^'"  part  touts 
debvoira  possybies,  affin  qu'il  soit  effectué  sans  dylay  comme 
k  raysoii  le  vealt  A  tant.  Mess»,  ete. 
De  Marahe,  oe  vi^*  de  Janvier  1677. 

^  Voatre  bon  amy,  Jehan. 

Meas^**  Noua  prenons  Dieu  en  teamoing,  qui  est  aenl  aem- 
tateur  des  coeurs  des  hommea,  qu^en  ee  que  depuia  arri- 

▼ement  de  pardeça  avous  traicté  avecqnes  vous^  y  sommes 
procédez  avccque  toute  sincérité;  qui  est  le  poinct  par  où 
avons  voulu  commencer  ces  p^tes,  pour  tant  mieulx  declairer 
le  regret  qu'avons  de  voir  que  de  ?«•  part  il  font  de  jour  à 


S46 


witK  dioMt  «I  fieiiB  ooiifbniiAs  à  eeite  n**  întenlMHi»  uam 
plmtoet  piaf  DM  de  sonpçon  et  d'arridre-fMot^,  eomoie  mbI 

TuitcntuMi  qu'avez  de  faire  passer  ença  la  Meus»'*  bou  nombre 
d'iniautcrie  Escosaoyse  et  Angloyse  du  Prioce  d  Oranges,  afec- 
qoM  quatre  cens  cherauU,  qu'on  me  afiimit  atlribBar  qa'à 
quelque  deeeemg  dsofierenlx,  el  avoir,  dmat  de  venettn  en 
liberté  le  0^  d'Arenbeieli,  qui  ivoît  eelë  priai  eut  v**  eoes 
(comme  noua  a  diet  le  marquis  de  Hevr^  et  elloîC  enro^  de 
nous  vers  TEmpereur,  faict  promectre  qu'en  cas  que  la  paix 
ne  se  iist,  il  feisse  tant  de  comparoir  s  BfQXfiUes  ou  ailleurs 
toutee  lee  foie  que  de  par  vous  il  ea  eefoU  meodé,  doat  eeal 
demeaies  pleigee,  eomoe  sommée  adverfcis,  Mone'  de  Gnehia 
et  Gttill*  de  Gulpen,  IM  de  Lirabordi,  et  sefoos  qa'anssjr  l'oii 
tient  assiégé  le  chasteau  d'Utrecht  avec  treucbéea  desja  dres- 
sées, et  qu'on  faisoit  mener  de  Nimegfaen  trois  pièces  d'artil- 
lerie pour  le  battre,  et  que  gens  de  guerre  en  plusieurs  aul- 
très  eadroiets  e'adTeiieent,  ftiiane  eiploiots  iafefaiie  bœlilité» 
nonobstant  lee  tiaivee,  dorant  lesqnellee  n'est  de  droiot  de 
guerre  permis,  eomme  nng  elusenn  sçait,  nj  on  démit  in- 
trnt(  r  chose  nouvelle,  tant  moins  à  ceste  heure  qne,  parce 
que  noua  nous  sommes  contentez  de  nous  mettre  entre  vous, 
appert  asses  de  oonbiea  eet  einoere  n>*  intention  et  grand  le 
désir  d'appeiser  lee  troubles  presens.  Le  qnof  tout  vous  fiô- 
eons  entendre,  afBn  qu'ayez  à  considérer  de  eombesn  il  eera 
raysonnable  que  cassez  la  d*^  promesse  du  d'Aremberch  ét 
que  Jasàyez  cesser  le  surplus,  pour  nous  asseurer  qu'avez  la 
mesme  iotentioa  que  nous  en  ce  que  traictez,  qu'est  du  tout 
requis  pour  aesouper  et  annuUer  toute  soupçons  et  amères 
pensées,  que  les  susd.  actions  iuferont  apparantement,  et  di* 
rant  leeqnelles  ne  Toyoas  comme  poseiUe  il  soit  d'efleetoer  ce 
que  tant  desirons,  vous  reprcscntautz  aussy  les  dangereulx  et 
notables  inoonveniens  en  quoy,  en  faulte  de  cecy,  poorroit 
tomber  le  pays  à  o'«  grand  regret,  qui  ponr  &ea  empeebcr 
ne  refusons  de  tout  ce  qne  nous  sera  aumtnemcnt  poeable. 
DMtrepart,  eomme  dernièrement  vos  députes  m'avoyent  isgr 
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douné  on  escrit  de  plu^ieuià  articles  sur  le  partenient  des 
jËspaignoU  par  terre >  et  qu'ils  a'ea  sont  alor»  partb  aans  en 
pt«ndre  reaponae;  la  vous  envoyona  ei-joincfte,  wjtaai  trouvé 
ooDTenable  qne  aoyei  advertia  de  oe  qu'en  oela  ae  pealt, 
aflln  que  de  bonne  heure  y  puyssiez  ponrveolr.  A  tant» 
Meaa"  etc. 
De  Marche,  ce  vi^«  de  Janvier  1577. 

A  Meaa"  du  Conseil  d'£stat 

Messieurs.  II  est  du  toat  notoire  qu'intenter  chose  nou- 
velle entre  parties  estants  en  différence  taudis  qu'on  traicte 
poix,  et  qu'à  c*eat  effect  eat  accordée  oeaaation  d'armes,  ne 
peult  ongendier  qne  manlx  et  inoonreniena,  dont  eat  à  la  main 
l'ozeinple  par  la  aoitie  dea  Eapaignola  de  Maatiieht  contre  iea 
gens  de  gaerre  des  Sstatz  s^estants  transportez  ença  la  Meuse , 
que  estant  venu  à  n'^  cognoissance  ce  matin,  avons  trouvé 
oonveuable  nous  resouldre  a  ce  que  verrez  par  ceste  copie  de 
]»  qu'esoripvona  aolx  Bstata,  lesquels  ne  açavona  imaginor 
quelle  plna  glande  ainearité  et  volionté  nooa  açanioient  de- 
mander ,  que  de  Teoîr  qu'estant  en  n**  main  do  secourir  lesd. 

Espaignolz  sortis  de  Mastricht  assez  brielVemcnt  et,  suffisam- 
ment pour  les  estre  audessuz  de  leur  entreprise,  n'y  vou- 
lons euToyer  penonno}  et  d'aultre  port  qno  pour  abbreger  le 
onooei  do  la  paix,  aommoa  contents  d'incontinent  retirer  dn 
cbaateon  dUtrecht  les  Espaignolz  qui  s'y  trouTont  et  le  con- 
signer à  quelque  personnaige  du  pays  idoine  et  califfid.  A 
quoy  nous  nous  sommes  resoluz,  pour  leur  donner  sy  certain 
teamoignaige  do  n**  bonne  volloDtd,  comme  aucanement  pou- 
Tona,  alBn  qno  aaaonrei  do  a~  aineârîté  ToniUont  deaonnaia 
deaiaCer  do  intenter  ohoao  nonvolle»  maia  ae  baater  do  lonr 
costé,  comme  desirons  du  n>*,  à  Texecotion  de  ce  que  a 
esté  résolu.  A  quoy  vous  enchargeons  de  f""  tout  devoir  » 
TOUS  faisant  entendre  sembiablement  qu'eu  cas  que  lesd.  Estata 
le  différent,  et  tandia  ne  layaaont  d'entreprendre  ce  qui  lonr 
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MmUo  bon,  noai  miod»  ootttntoete  à  nont  mooldn  à  ce 
que  plat  tronranmt  ettie  reqniz  peur  te  wanrn  de  8e  im. 

N"  8*^  vous  aye  Mess"  en  sa  s**  garde. 
De  Marche,  ce  x«  de  Janvier  1577. 

Voetre  bon  amjr*  Jeban. 

(Copie  de  ce  queicni  S.  A,  aulx  deptUez  des  EUUi.) 

Mess".  Non  sans  cause  avons  les  jouri  passez  faict  instance» 
qu'eusaiez  à  vous  déporter  de  î^'^  passer  la  Meuse  à  l'infante- 
rie Escotoyae  et  Angloyee  da  Prince  d'Oranges,  et  la  cornette 
dee  ebevtttls  dn  Gomniaadeiur  de  BomeiteiD,  d'anltent  qnW 
tre  eiilCrei  inooiiTenieiis  on  poiinoîl  bien  preanmer  qa*en  pet- 
aani  leed.  gens  de  guère  oultre  lad.  rivière,  la  garnison  de 
Mastrirht  se  voyant  aprocher,  ne  laisseroit  de  sortir  à  euU, 
comme  entendons  qu'elle  a  faict  jusquea  à  bien  près  de  Liège, 
eens  en  flçtvoir  le  inooei.  Orea  eai  que,  combien  qn'efona  à 
U  main  aaaes  soffiauite  commodité  ponr  de  brief  entoyer  aakl 
aortis  de  Haatriebt  quelque  renforoement,  par  oà  il  leur  aeroît 
facille  de  venir  au  dessus  de  leur  entreprice,  tontesfoîs  pour 
vous  f^*  cognoistre,  que  n'aspirons  à  riens  moins  que  d'entrer 
aux  armea,  et  que  n**  intention  est  lea  éviter  tout  le  possible, 
et  que  aînoeremeai  eerohona  de  Tova  appaiaer  par  paix  ei 
repoa,  n'avone  fonllo  bouger  d'îcj  nng  aenl  bonune;  d'anllin 
part,  pour  fona  donner  enoores  ptna  der  teamoignaige,  sy 
possyble  est,  de  n**  sincérité,  iionobstaul  que  l'entreprinsc 
que  faictes  du  chasteau  d'Utrecht  (dont  somm^  asaeurem'^ 
advertia),  en  oeete  ooi^nnotore  et  durant  lea  trem,  noua  donne 
trop  juate  eanae  de  meacontentement;  tontesfoia  aiBn  qne 
voua  voua  aaeeures  de  la  léelle  sortie  dea  Eapaignoli  et  va» 
mise  des  places  es  mains  des  personnes  estantz  du  pays,  nous 
sommes  contens  de  f"  retirer  dud.  chaateau  d'Utrecht  le  cap" 
et  soldats  Eapaignols  qui  s*y  treuvent  à  p''^  et  commettre  à 
yeeDe  diaige,  par  adfîe  de  eenlx  dn  conseil  d'^stat  an  Boy 
Monsi',  quelque  aultre  penonnaige  à  oe  idoine  et  califlléi  et 
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ordonner  semblablcment  à  ceulx  de  Maatncht,  qu'Us  n'ayent 
plot  à  iotenter  eboMS  oontre  lesd.  gens  de  gnere  Eeoosioje 
oo  tnlties  qui  me  lervent»  moyenoaiit  qae  lee  hmanz  aller 
aiUeiin»  et  que  âotm  en  mni  on  te  nbetienne  entieienient. 
tant  d'an  que  d'aultre  costé,  de  nouveautez,  offenses,  et  otil- 
traî^es,  affin  que  seurement  et  sans  arrière  pensée  on  puisse 
passer  ooltre  à  J'effect  de  ce  qui  a  esté  résolu;  vous  faisant 
entendre  que,  ne  t'tocompliaaant  ceey  de  costé,  oomme 
oftons  de  1^  de  n**  part,  entendrons  par  !à  qne  n'area  envje 
d'embrasser  la  paix  que  le  Boy  Monsf  vous  offre,  par  où  se- 
rons coiitrainctz  de  nous  resouldre  à  ce  que  plus  troavuroua 
convenir  au  service  de  Sa  M^.  A  tant,  Mesa*^  etc. 
De  Marche,  ce     de  Janvier  1577. 

A  Mm''*  du  Conseil  d'JùUai, 

Mess?".  Le  mayeiir  de  Burdînne  s'est  à  l'instant  trouvé  vers 
moy,  me  requérant  secours  et  assisteoce  pour  la  malversation 
de  environ  deux  cens  h",  gens  meslea  ass^  £ngles,  Fnnchoîs, 
Liégeois  et  anltrss  qui  vont  par  oeste  C*',  rongeant  mengeant 
foreeant  le  povre  peuple  et  les  eensiers  à  coups  de  bâton, 
d'aller  au  vin,  pain  blancq,  chair  et  mouton,  bransquatant 
avec  tant  de  juremeutz  exécrables  et  larecins  et  foulles  insu- 
portables.  Leur  cap*  se  nomme  Ânthoine  Yoz,  son  enseigne 
porte  le  mesme  surnom;  ils  disant  qne  passé  deux  mots  ils 
n'oyent  nouvelles  de  leur  eap«;  ili  se  font  eux  mesmca  leur 
bîletz  de  logement,  ayant  estez  quelque  temps  en  ung  vîlsge 
se  font  mener  à  chnriotz  ailleurs  selon  leur  bon  plaisir,  et  sy 
leurs  hostes  leur  refusent  par  boneste  excuse  quelque  chose, 
c^est  incontinent  à  les  forcer  i  coups  de  poings  et  de  basto* 
nade,  de  manière  que  le  peuple  est  à  demi  désespéré;  de  sorte 
que  n'y  vois  remède,  sy  on  ne  les  fUet  saoquager;  sonbs  eorreo- 
tion  Mess",  il  me  samble  que  ïon  fcroit  oeuvre  méritoire  devant 
Dieu  et  les  hommes,  sy  leur  cap«  est  à  Bruxelles,  de  le  fai- 
re trousser  et  chastier,  à  l'exemple  d'anltres  aulcons  de  ses 
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Boldati  dîfltnt  qu'ils  ne  Wfwi  ill  ert  pendu  ôa  non.  Quel 
à  moy  je  ne  fit  onoqnes  mourir  homme  ei  ne  le  deeîte»  me» 

pour  tels  cas  j'ay  telle  compassion  de  ce  povre  peuple  ainsy 
tirûuist",  que  ne  le  sauroy  Ion«^  temps  veoîr  en  telle  misère. 
Partant  je  supplie,  ICeaaS",  d'y  mectie  tosfc  le  remède  requis, 
anltfiment  il  laoldin  qne  je  ke  ftoe  meqaagflr,  on  le  peeple 
abandonnera  maim,  oense  et  tout»  et  fera  bj  dangersak 
aller  par  let  ehamps,  que  peraonne  n'oaeia  bonger  sa  maison 
ny  hors  des  villes.  Sur  ce  il  ?ous  plaira  me  donne  t'^  r^o> 
luiioo.  A  tant,  MeseS",  etc. 
De  Namnr,  ee  ix«  de  Janvier  1677, 

J.  de  Boarj;ogne. 

A  Mettr*  dei  SBiaU  ga^  frmnif^  eu,  à  Brust, 

MessS'^.  Suyvant  voz  1*^  que  je  reccus  hier  soir,  en  date 
de  ij*  de  00  mois,  j*sy  mandé  en  diligenoe  les  quatre  enseig- 
nes de  Haynnau  et  les  quatre  de  Lble,  lesquelles  j'espère 
seront  anjoord'buy  soir  ey  entour,  à  intention  de  les  fiiire  pas» 
ser  In  part  que  Mess^^  m'ordonnent;  toutesfois  m'a  samblé  bon 
premier  vous  ad?iser,  que  j'entens  par  brnict  que  l'infanterie 
Saoossoisc  estre  repassée  deçà  Meuse,  mesmea  la  poste  venants 
ea  matin  de  Marehe  par  ioy»  vous  portants  1'**  du  Sieur  Doa 
Joan  d'Austria  ensemble  à  MsmI"  du  eonaeil  d'Estat,  m'a  diet 
que  le  lues  lue  bruirt  estoit  à  Marebe,  aussy  que  S.  A.  deb- 
Toit  ou  avoit  fnict  retirer  aussy  les  Espai^nolz  de  là,  corabico 
que  pour  l'heure  je  ne  le  sçay  pas  de  vray,  nonobstant  que 
os  matin  j'ay  ung  despesobé  envers  liège  pour  en  entre  eer- 
tain;  eependant  il  vous  plaisra  me  mander  en  diligenee,  ^  je 
doibs  laisser  passe  les  buict  oomp^  vers  les  Haeossois  ou  non, 
veii  que  lesd.  Escossois  sont  repassez  l'eaue  et  les  Espai^olï 
contre  mandées  de  se  retirer,  il  me  semble  qu'il  ne  seroit  pas 
grand  beaoing  de  les  adjoindre  aux  Bwossois,  ay  ee  n'est  qulh 
se  fiaUent  lenoontier.  D'avantaige  vous  sçava  la  diffiedlé 
que  le  Sienr  Pou  Jean  vous  a  frtot,  seulement  pour  avoir  laiet 
passer  lesd.  Escossois  oultre  Meuse  ;  sy  l'on  faict  passer  main- 
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tenant  lad.  haici  «Daeisnw,  il  n'y  a  point  cU  doubte  que  led. 
fil^  don  Jean  faira  semblable  difBeolté,  prineîpaleiii*  puaqae  le 
9f  de  ^Idtvfal  va  traîeter  atvcq  Sad*  A.;  œ  que  j'ay  bien 

Youlu  représenter  à  vos  S""  pour  uno:  mieuk,  neantmoins  s'il 
vous  plaist  qu'ik  passent,  j*en  fayray  mou  debvoir,  le  me 
mandant  aondaint  et  eomme  cente  ne  va  à  aoUre  fin,  ete. 
De  Namnr,  ce  xl$«  de  Janvier  1576.  J.  de  B«« 

MeM«".  Ceate  sera  pour  advertir  voz  S""  que,  selon  les 
V**  des  Estatz  estantz  à  Bruxelles,  j'ay  assemblez  des  hier  soir 
lea  viy  enie^M  de  Hainault  et  Liale  ey  enloar  de  oeste 
ville,  penMttt  les  fiuîe  doMendie  par  eane,  ponr  lea  envoyer 
an  MMsoQia  dM  Seooiso&iî  ce  qne  n*ay  effisctu^,  eonbien  que 
tout  se  tient  prest,  à  raison  que  le  brnict  eatoit  à  Marche  et 
icy,  que  Messf*  avoieot  contremaudé  lesd.  Escossois  et  que 
le  8"  Don  Joban  avoit  anisy  fidet  retirer  lea  Bipaignola  afin 
•ne  finie  peine  perdue  on  despence,  dont  à  l'instant  je  despes* 
ehis  hier  vers  lesd.  8"  des  Estata.  pour  avoir  snr  ce  lenr 
résolution,  (t  cependant  j'envoys  pour  avoir  certaine  nouvelle 
où  cstoyent  lcsd«  Ëacossois,  et  entens  pour  aaaeurance  (par 
mon  frèie)  qu'ils  sont  dds  le  x^*  de  ce  moia  snr  le  disner 
retonmcs  deoha  k  Mensoi  d*oil  ils  cstoyent  partis  ponr  y 
aller,  ass.  anx  Walevei,  Emal,  Ghonrinnes,  Lathimes,  cihacnna 
en  leur  quartier.  Une  enseigne  des  reistres  logé  en  la  mai- 
son d*ung  mien  nmy,  Iny  a  dict  que  les  Bazanez  ')  et  Escos- 
sois  se  sont  eaiones  *)  de  bien  bonne  sorte,  et  tant  que  y  sont 
demonieB  environ  deux  wns  Espaignols  cl  senllenient  dix  on 
XQ  Bseossois,  lesqncb  enssent  bien  retonmei  lea  Espaignols 
anhrement,  s'ils  enssent  ohevanlx  asses;  ils  cstoyent  peu  fon 
en  cavuillerye;  car  les  museaulx  de  carpes  d'Anvers  et  cie 
Liere  estoyent  venuz  au  secours  de  leurs  confrères  de  Mas* 
tiecbt,  environ  xviq^^  ohevanlx  avec  x  on  x\|  pieoca  d'artiUciye 
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poar  faire  desloger  U-sd.  Rscossois  (t  reylrea;  ne  sçay  si  c# 
les  a  faict  retirer  oa  quelque»  l'**  de  vos  Tftut  y  a,  que 
kid.  njtnt  (iÎMiit  lead.  Eeoossois  a?oir  bien  gaigné  mem 
detd.  butoa,  et  tool  kid.  EieoMois  bon  de  daqfBr.  Sur 
oe>  Ifenti»,  il  fooi  phim  înoontineoi  me  muider  el  letd. 
ISttate,  «  je  doibe  leaser  passer  onitre  vcn  les  Escosso»  feid. 
YÎîj,  enscî^es  ou  les  renvoyer  d'où  elles  viennent,  car  de  les 
tenir  sur  ceste  O*^  il  n'est  possible.  Mous,  de  Lièfft  est  des 
hier  letonmé  en  Liège  bien  laehé,  eomme  on  diet,  ^  led. 
fS^  Don  Jehan  nW  Tenu  h  Hnj.  Os  «ntend  qnH  nnH  fiûet 
insgrande  detpenee  pour  le  reeep? oir.  Flntienn  font  mal  leor 
proufTict  de  In  tardiveté  dud.  Don  Jobaii,  tt  craigucnt  que  Mes- 
sT*  ne  se  lessent  tromper.  Je  ne  dis  pas  cecy  ponr  empe- 
aeher  nng  bon  aocoid,  qne  tant  je  deaire,  mais  craindant  pis; 
ear  je  venlx  bien  amenrer  voa  S***,  que  depoia  une  henie  a'eit 
tnwfé  vem  moy  nng  mnrohant  Londn,  honneate  homme  el 
de  bonne  sorte,  cogna  en  ceste  ville,  qui  dict  ponr  certain  es- 
tre  party  de  Strasbourt^  de  samedy  passé  en  xv  jours,  où  il  a 
reo  le  ducq  Casimir,  lequel  liusoii  payer  ses  geus  de  l'argent 
qne  le  Soj  de  fianoe  luy  en?gyoit,  dont  le  dno  de  LonaÎBe 
eitoit  respondtnt,  et  qnll  i  Yen  l'aigent  et  ony  poUiquemeat 
qne  ioenlx  gens  de  guère  ne  se  lonii  point,  qne  si  Bon  Jean 
leur  vouloit  donner  argent  ilz  le  seryiroyent;  mesmes  il  m'asseure 
pour  certain  que  l'on  le?e  lantskneciitz  pour  led.  S^^  ^o^n 
sans  armes,  et  passent  de  naict  à  Henry  Chapelle,  une  Itene 
près  de  Lembonig,  et  tiennent  à  Maatreoht;  diot  d'avantage 
qne  aîz  Bipaignols  bien  montes  sont  pasaes  avec  nng  mnlet 
portana  ensemble  v«  mil  «sens,  et  ont  log^  à  Steoe,  dont 
ceulx  de  Moutou  sachant  qu'ils  avoycnt  passé  à  Paris  les  ont. 
poaraajTÎs  de  la  part  du  Boy  de  i^ranoe,  mais  de  Siene 
eitani  partis  à  la  porte  onnir,  on  ne  açet  quel  chemin  ib 
ont  prina,  l'on  preanme  qnib  tirent  vers  Anveii;  ib  dieidw- 
lont  à  mon  advia  lea  ehemina  plna  eonfeit&  Je  Ibray  regar- 
der par  tout  les  passages  cy  cntour.  Anitres  disent  encores 
mesme  des      mil  escus  quy  viennent  des  Gène? ois  qoe  Sa 
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M**  eii?ogf«  aa  8^  Don  Joan  tinr  le  endit  des  Eq^atgnolt  d*Aii« 
▼«n.  A  tant,  Measi"  ete. 

De  Namur,  ce  l^^  de  Janvier  1577. 

J.  da  Bourg*. 

Mps?-"  je  vous  envoyé  une      que  le  S""  de 
FraUe  ompt  à  Mous'  le  C*«  de  Lelain 

Me98i>*.  J*ay  oe  soir  après  lee  dfx  beores  reoen  d'nn 
gentilh*  mieîî  bon  am\  et  asseuré,  contenant  nouvelles  telles 
que  Toires  par  la  copie  desd.  1*^  que  vous  envoyé  *) ,  lesquelles 
ne  lamblent  bien  de  telle  importanoe  qu'elles  reqnieient  qu'en 
•oyes  advertis  en  tonte  dilligenee»  afin  qne  par  aooderation 
requise  vous  pnisàes  donner  l'ordre  convenable  et  an  plnstoet 

Je  suis  aiiverti  que  ung  corapaignon  de  Huy  est  au  service 
des  Espaignolz  passé  sept  ou  huict  ans;  son  oncle  allant  à 
Maatreeht  ponr  le  tronver,  Iny  demanda  s'il  ▼onloit  reionmer, 
à  qnoy  il  respondit  qne  non,  et  qnll  estoit  fi>rt  bien  et  qne 
on  lenr  avoit  promis  d'entretenir  les  estatz  jusques  au  prin* 
temps,  que  lors  ils  auroicnt  toute  leurs  forces  eusamble  et 
qu'ils  seront  maistres  du  pays. 

B'avantaige  pexsonnaige  de  crédit  et  d'honneur  at  entendu 
de  bon  lien,  qne  ung  gentilh*  partoit  de  Marcbe.  en  FIsmine 
le  ziy*  de  ee  présent  mois,  lequel  dlct  que  Don  Joan  anroit 
Itoeneié  tons  gentilb*  dn  pays  de  Luxembourg,  saulf  deux  ou 
trois  et  a  mis  garnison  and.  Marche,  la  comp'»  du  C*«  de 
Mansfelt  payée  pour  trois  mois ,  et  a  furny  eucoircs  aullrc  fort 
entour  de  là,  comme  la  Boche  et  autres  petites  places  à  l'en- 
YÎron.  Son  intention  est  d'aller  à  Huy,  oâi  il  at  asseuré  les 
Estats  He  Luxembourg  d'avoir  la  psix  on  la  guerre  en  deux 
jours,  doublant  bien  qu'il  ne  vouldra  advoier  la  paix  filict 
avecq  le  Prince  d'Orange.  A  tant  Messs»,  pour  la  baste,  fe- 
ray  fin. 

De  Namur,  le  xix*  de  Janvier  1577* 
  Jan  de  Bourg*. 

1}  Oatbreekt.     2)  Zie  de  toI^.  blndz. 
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Copte. 

Mon3^  Ceste  servira  pour  certaine  advertance,  que  les  Es- 
pai<;nolz  marchent  a?ccq  leur  cavallerye  et  infanterie  Aile- 
mande  et  aultre,  et  sont  pour  Hieore  campes  gndres  loiog  de 
Warem  aa  loDg  de  la  miere  de  Geyie,  et  les  demiera  aont 
encores  envers  Bienet  à  Hette  et  demye  de  Liège.  Les  Bsom- 
sois  dont  vous  escripvois  hier  se  retyrent  vers  Hanut  poui^ 
se  loger  là  tous  ensemble.  J'cntcrià  que  îe  re^*  de  M.  de 
Benele  est  auprès  de  Hougaerden;  ce  scroit  bien  faict  de 
ponrveoir  à  Tillemont,  et  de  fifiire  marcher  qaelquea  oonp^  de 
ebeval  et  de  piétons  poor  se  joindre  aveoq  letd.  Eaooaaoîa  et 
reyters,  que  sont  non  loing  de  la  ehanss^  en  tour  de  Brame 
et  Falais.  Seroit  aussi  bosoinc:  d'avoir  quelques  pièces  d'ar- 
tillerie  d'Oilande,  car  on  dict  que  Icsd.  Espaignolz  en  ont,  et 
que  arecq  enix  sont  les  reyters  qne  Don  Jaan  avoit  Ueeaci^ 
L'evesqne  de  Liège  est  party  BTanthier  en  haate  aveoq  son 
bagaige  vers  Liège,  et  a  laissé  le  peuple  de  Huy  en  grand 
trouble,  de  sortu  qu'on  no  sçait ,  ores  que  Don  Juan  y  voul- 
droit  Tenir,  s'il  scroit  receu,  oultre  ce  que  l'on  estime  quii 
n*y  viendra  point;  et  eraîna  fort  qoe  lea  Ëstats  ne  soyent  trom- 
pes par  trop  longuement  temporiser.  A  qnoy  le  Si*  Dîen 
penit  remédier,  lequel  prie  vons  conserver,  Kons.  etc. 

De  Mameffe,  en  haste,  le  xijl^  de  Janvier  1677. 

Mess".  J'ay  receu  l""*  d'hier  par  le  S'  de  Melroy,  por- 
teur de  ce  mot,  me  donnant  les  désirées  nonvelles  de  v<*ai> 
rivée  à  Ntmnr  avec  lea  S**  depntea  de  Mesa"  lea  Bstata  gea. 
dea  Fais-Baa,  desquels  et  ioelle  v>*  faiet  mention»  et  aussy  ont 

esté  nommément  exprimez  en  une  de  Mess"  les  Estais 
susd.»  que  je  receuz  hier  soir,  par  la  quelle  ils  m'ont  requis 
d'ampliation  et  estendue  de  ma  sauvegarde  auasy  à  icenlx 
3>*  depntes.  Je  n'eusse  voullu  fafllir  à  dénommer  paiml« 
lem'  et  individuer  par  ma  1>«  d^ampliatton  laed.  d"  députes,  ai 
je  n'eusse  par  la  despesclie  d'icclle  mienne  l^*'  preferty  la  sasd* 
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de  1I«N"  la  Eatets,  leqneUe  1»  (fiuwai  meatioii  disd.  8» 
députes  de  Meee"  les  Satots  eonba  ces  ieimee;  ces  8»  eon- 

îniz  et  députez  de  Mess"  les  Estais  des  P.  B.  qu'ils  desîre- 
roient  eovoyer  eo  ma  ville  de  Huy,  quand  tous  Mess"  y 
YÎeiidres  et  en  v«*  oomp*'»  et  leur  eoUe  ordinaire  et  domeefei- 
qne),  j'espère  qne  sera  à  ?»  eontentement  et  de  HesiF*  les 
Bstati  snsd.  et  d'ieenk  de]nites.  Qoant  à  k  reste, 
oouvront  de  vous  respondre,  Mess.,  sur  v""^  d®  \^^,  et  ce  que 
de  part  led.  3^  de  Melroy  m'a  dict,  m'en  remettant  à  sa 
suffisance  de  vous  en  faire  rapport,  ferayfin  à  oeste  par  mss 
très  afeotoeoses  recommandations  à  vos  bonnes  graees,  pri- 
ant n**  Ss*  Bien  venu  donner,  Mess» ,  bon  et  bearanx  voyage 
devers  îcy,  et  l'accompagner  du  succès  désiré  de  la  pacilîca* 
tion  à  son  honneur  et  à  la  consollation  et  bien  des  Pays-Bas 
et  do  cestuy  mien,  et  en  parfaicto  santé  longue  et  heureuse  ?ie. 
De  Hny,  ee       de  Janvier,  1577* 

Sinoèiem^  v**  bon  amy  et  voisin,  à  vons  laire  aervioe, 

Gérard,  evesq  de  lâège. 

MèêB,  d»  OaueU  éTEM  de  Sa  BP*  CM».) 

HesiP*.  A  preeent  l'on  m'asaaare  y  avoir  à  nne  liane  de 
Ifarebe,  snr  la  rivière  d'Onrthe,  enriron  six  cens  Espaig- 

nol/,  piétons  partie  ceulx  de  Gand,  Valenchienaes  et  d'ailleurs; 
item  cineq  comp^"*  d'infanterie  Allemande  sont  à  petit  Ilan 
snr  led.  rivaige,  anssy  trois  comp><»  de  TouUats  en  nn  lieu 
nommé  grand  Somme,  asses  près  de  Bfarebe,  encoires  deux 
eomp***  Tonlati  qui  passèrent  samedy  six*  de  oe  mena  à  Bon- 
oliefort.  Pareillem*  y  a  xxv«  reyters ,  une  partie  allentonr  de 
Vibrain  et  les  anltres  alleiiviion  de  Belles,  flaboiidaat  les 
deux  comp>^  d'ordonnance  des  S"  de  Mausfeit  et  Bcriay- 
mont  qny  sont  allentonr  de  Dancbeie  et  Germalaine  asses  près 
de  la  de  Namnr.  Gellny  qui  m'en  a  adverty,  je  l'ay 
trouvé  asses  véritable  et  bomme  asoenré;  il  a  esté  prias  des 
Espaignolz  pour  espie,  maia  il  avoit  une      des  S'^deHocifa- 
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lise,  d'oa  il  est,  qui  le  senroit  de  patport,  par  laquelle  ch» 
estoit  requis  le  lainer  passer,  oonuiie  maxoliaiit  de  ebsial, 
enfin  îcy  luy  ont  fiiicfc  bonne  obère  et  laisser  aller.  Il  m'st 

asseuro  les  avoir  veu,  et  encorcs  que  penlt  estre  Mess**  en 
sont  advertis,  sy  n'ay  neantmoins  voulu  délaisser  vous  adviser 
par  cestes,  afin  que  Mess"  puissent  moienxver  de  les  faire  re> 
cueiller  plus  loin  tant  de  vons  que  de  nous,  ear  il  est  trop 
dangereolr  d*aToir  tels  Toinns,  espéoialem^  qnant  on  est  sur 
nng  traitté  de  paix,  oomme  vos  9^  entendent  fort  bien. 
Au  reste  j'atUtiiileray  icy  voz  coniuiaiuleraens  pour  à  tout  heure 
les  ezploietcr  en  toute  fidélité  et  sincérité,  de  la  quelle  je  me 
recommande  MessS"  en  .  m  bonnes  graoes,  etc. 
De  Namnr  le  xzj*  de  Jantier  1677. 

Jan  de  Bonig*. 

MessP".  A  l'heur  est  arrivé  ung  Lorrain  venant  de  Liere 
lequel  m*a  monstré  ung  pasport  que  luy  a?oit  donné  le  de 
Beve  oommia  au  gouT*  de  Landercjes  quy  IVoit»  comme  il 
diet,  incité  d'aUer  and.  Lien.  Il  m'a  deelaré  qu'il  a^  a 
quasy  nulle  gens  de  guerre  en  lad*  ville,  et  an  pins  il  n'es- 
time point  y  avoir  cent  ci  ciiiquaute  h*  de  guerre,  et  à  ce 
qu'il  a  peu  voir  (  t  ouyr,  et  mesme  d'un  garçon  Lorrain  lequel 
est  an  serrioe  des  £spaiguols,  à  ce  que  j'entens,  forcé  d'y 
estre  par  menasses  et  anltrem^;  il  semble  qu'il  y  ait  quelque 
emprinse  sur  main,  ear  lecL  gaison  a  dedaré  and,  Lorrain 
qu'il  a  bien  tant  entendu  des  bazanés  que  en  brief  ils  espe- 
reot  avoir  Mou3?^  le  duc  d'Aerschot  et  aultres.  Et  combicu  que 
l'on  peuit  estimer  que  se  sont  propos  à  la  voUée,  sy  esse  qu'il 
ne  sera  que  bon,  qne  Blessi"  soyent  sur  leur  garde  et  ayant 
gens  an  guet,  pour  entendre  ee  qny  se  passe  deux  on  trois 
Henes  à  l'entonr  de  Huy,  et  mesmes  sur  les  chemins  par  oà 
vos  S"**  pretenderont  leur  retour,  j'en  ay  trois  ou  quatre  au-v 
champs  et  entour  de  Huy.  De  ce  que  j'en  pourray  entendre 
ne  fauldray  tous  en  fiiiro  advertenee,  mesmes  qudque  ung 
d'entre  eulx,  pour  guigner  temps,  se  pourront  troufer  à  Huj 
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vera  vos  S"«  s'ilz  trouvent  chose  digne  de  vous  en  adviser.  A 
tant  Mess^  je  prieray  1  étemel,  etc. 
De  Namar,  ee  xxi^*  de  Janvier. 

Jan  de  Bourgs. 

Mcs^^.  Nous  avons  ce  matin  reccu  vos  1'^  par  lesquelles 
noua  iaictes  entendre,  qu'estes  arrivé  à  Namnr,  à  intention  de 
passer  onltie  vers  Hnj  qnant  nons  y  serons.  Sor  &  qao|  vons 
▼onloos  bien  advertîr,  que  en  eesi  instant  nons  nous  enehemi- 

nerons  vers  led.  Huy.  A  tant.  Mess",  Dieu  vous  ait  eu  sa 
fite  garde. 

De  Marche,  le  zxy*  de  Janvier  1677. 

V*  bon  amy,  Jehan. 

(B.  à  Huy,  le  xxi\j<>  de  Janvier.) 

Mesa^.  Nonobstant  que  avons  fiûct  entendre  ans  députes 
de  llivesqae  de  Liège,  qui  estiont  venus  aveoq  nous,  inten- 
tion alendroit  des  poinels  oontenus  en  l'eseript,  qu'avons  donné 
demtèrem*  à  Huy  aux  députez  des  Estatz,  par  ou  vouldrions 

espérer,  que  ceulx  de  Tempereur  allans  illecq  auront  moyen 
d'aocommoder  le  tout;  toutesfoîs  afin  que  cecy  se  puisse  ef- 
fectuer plus  asseurement  et  briefvement,  oomme  le  cas  le 
requiert,  nous  nous  sommes  resolua  de  piyer  à  Mbp  de  liege 
de  en  personne  se  vouloir  trouver  I  Bruxelles,  et  fidsons  aller 
vers  luy  Octavio  de  Gonxaga  pour  Taccompaigner ,  et  taut  plus 
rendre  certain  les  £statz  et  vous  de  bonne  intention,  es- 
pérant que  par  ee  moyen  bientost  Dieu  sera  servy  nous  don* 
ner  la  padficatîon  que  tant  desirons.  Mais  comme  il  est  re- 
quis, pour  la  seure  allée  et  retour  dud.  Ottavio,  passeport  et 
sauve^rde  desd.  Estatz,  nous  vous  requérons  de  le  luy  faire 
avoir  deapesché  comm'il  convient,  lenvoyant  incontinent  par 
ce  Courier  exprès  que  despeschons  à  cest  eflect,  lequel  Tira 
trouver  à  Hny  où  il  l'atteudefa;  et  oomme  led.  Octavio  a  en 
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charge  de  voua  faire  cuteiulrc  tout  ce  qu'il  a  en  charge,  ne 
ferons  ccsie  plus  longue;  priant  Dieu,  etc. 
Pe  Marche,  le  xu«  Janvier  1677. 

Vk  5on  amjr,  Jehan. 

A  Mess"  du  Conseil  d'Ëstat 

A.  son  AUeze.  ^loiis-'''.  Nous  avons  sur  ce  raidy  reccu  la 
jpo  de  yre  Aiteze  du  jourd'huy  et  cognu  par  icelle,  comme  la 
bonne  intention  de  V"  A.  pour  la  paeification  dea  tionblei  el 
btM  du  paya  ae  la  aagmeniant,  dont  la  remerdoDS,  enlani 
que  noua  Umehei  treabnmb]"*,  Tenillanta  eaperer  que  V.  A.  im 
continuant  ceste  sa  bonne  voluntd,  pour  la  fere  effectuer  avec 
toute  la  briefveté  que  tousiours  avons  dict  et  retournons  ù 
dire  à  Y.  A.  estre  trea  requis,  et  Dieu  veuille  que  l'on  n*ait 
waé  de  trop  de  dilation;  priaota  V.  A.  le  croire  ainay  at  a'y 
vouloir  aocommoder^  comme  eaperona  qu'elle  fera  par  k  venue 
de  M.  de  Liège  et  da  Sr  O.'G.,  pour  la  seureté  duquel,  al^ 
lant  et  retournant,  avons  envoyé  ès  mains  du  S?'  Evesque 
les  pasports  des  Kstatz  que  de  cculx  de  mag^  du  ceste  ville, 
de  surabuadant  Quy  sera  l'endroit,  oà  linîsaant  oaate»  bi^ 
serons  bea  bumbl^  lea  maina  de  V.  A.  etOL 

Be  Bruxelles,  le  dernier  jour  de  Janvier  1677. 

Mess".  Pour  une  fois  venir  en  conduaion  dea  affiiires,  nous 
sous  sommes  avisé  d'envoyer  vers  vous  Oetavio  de  Gonzi^, 
avecq  telle  commission  qii'entenderez  de  luy,  vous  requérant 
d*eu  vertu  de  cestes  luy  donner  tout  le  crédit  que  feriez  à 
propre  penonne,  A  tant.  Mess",  Dieu  voua  ait  en  aa  a^  garde. 

De  Marehe,  le  dernier  jour  de  Janvier  1577. 

V»  bon  amy,  Ishan. 

Measi",  J'ay  Mer  reeeu  U**  du  8^  deMenoonrt^,  parles 
quelles  vos  8*>«"  voyrout  la  doubte  en  quoy  il  est,  à  ranon  que 
le      de  Lamotte  ')  vat  fort  souveut  à  Givet  et  à  Tenviron,  sans 

1)  Zie  Nederl.  Optlund  t.  pl.  bl.  205,  aaat.,  waar  nwn  kie  abboTca. 
%)  AnUuNDe  cl«  ta  Motte,  Mc^geot     te  Ghariennnl. 
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toutesfois  aller  au  chnsicau  visiter  sa  femme,  laquelle  il  a  là 
lessé  en  la  maison  du  fioy;  mais  il  l'envoyé  visiter  puis  par 
ttng  serviteur  puis  par  nsg  anltre,  de  manière  que  Ied«  de  Meffi« 
court,  mesmea  les  soldats  en  sont  en  paine,  considéré  anloans 
propos  que  les  serviteurs  dnd.  de  Lamotte  ont  tenu  aiid« 
Givet  des  soldaU  tie  Charlemont,  les  appellants  mutins.  Da- 
vantaige  il  entend  qae  led.  de  Lamotte  auroit  esté  vers  le 
9p  Don  Johan  à  Marohe,  et  eneores  depuis  8  ou  é  jouis, 
ne  ftisant  que  toupies  à  Tentour  de  Giret  Je  luy  ay  respondu 
qu'il  trouve  honneste  moyen  de  iUre  retirer  ia  da^*  de  La- 
motte liois  de  Charlemont,  de  tant  mesmes  que  led.  S''  de 
Lamotte  m'a  déclaré  qu'il  ne  pretendoit  plus  aller  à  Charle- 
mont tant  que  son  affaire  seroit  vidé,  et  que  le  S**  de  Méri- 
eonrt  deairoit  entrer  dans  la  maison  de  Sa  M*^  and*  Charle- 
mont qu'il  le  povoit  tnen  iiûre  en  le  signifiant  I  sa  femme 
et  qu'elle  en  sortiroit  bien.  Et  à  dire  vray,  puisqu'ainsy  est, 
elle  n'a  que  faire  la  eneores  en  iabsence  de  son  aiary,  et  pour 
anltant  que  telle  place  importe,  et  que  par  le  moyen  de  fein- 
mes  se  peuvent  inventer  et  practiquer «choses  dangereuses, 
n'ay  voulu  lesser  d'en  advertir  vos  8eign><*,  afin  qu'il  tous 
plaise  me  mander  sur  ce  v**  bon  plasir  on  and.  S'  de  Merî* 
couiL  {)()nr  le  mcstre  en  eiïect.  —  Au  surplus  p  receus  hier 
sur  le  matin  voz  1^  Mess^*^^  tendantes  à  ce  de  faire  advertir 
lea  officiers  de  oeste  Comt^,  qu'ils  envoyent  les  obligations  et 
enseignementa  des  deniers,  prests  et  advanœs  aux  gens  de 
gnene  Espagnolz,  ItaHens,  et  Bourguignons,  en  toute  diligenee» 
ce  que  je  feis  au  mesmcs  instant.  Et  à  ce  matin  ay  cncoics 
rcceu  aultrcs  vos  à  l'effect  que  lesd.  officiers  lovent  de 
brief  les  extorsions,  compositions,  et  branscata  faict  depuis 
le  Septembre  dernier  par  les  gens  de  guère  de  S*  et 
Bstatx  gen.;  ce  que  ay  aussy  fiiiet  soudain  despeseber,  dont 
ay  bien  volu  advertir  vos  S"". 

De  Namui'j  ce  xj«  de  Febvrier  1577. 

Jan  de  Bourg*'. 
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MeasK"*.  i)iea  sçait  avecq  quelle  allégresse  et  plaisir  j*ay 
fnten<îu  le  bon  debvoir  que  avez  rendu  p(mr  ticcoinmoder 
les  aâ'aires  de  ces  pays,  suyvftiit  œ  que  j'avois  requis  et  pzyé 
à  M.  de  liège  et  Ooi  de  Gtonzaga  (que  j'aTois  e&Toyé  quant 
et  Iny)  Tons  proposer  et  oommnniequer  quelques  pomcts,  let* 
quels  aisnts  est^  débattus  enfin,  serolt  venu  à  tnmber  en 
résolution  dressée  en  concept  pour  me  faire  siguer,  me 
requérons  et  conseillans  par  v^*"  ï'^^  de  raccepter,  en  la  sorte 
et  manieie  qu*U  eaUnt  eouohé  et  le  passer  libéralement^  oou- 
pant  tout  dilays  et  scrupules,  et  en  .effeetoant  le  tout  nie 
meetre  au  plustost  an  gouTemem*;  poor  à  quoy  vous  ftiie 
responce,  je  vous  advise  que  j'ay  signd  led.  concept  en  y 
chantant  bien  peu  de  chose,  ass'  en  mettaut  au  lieu  de 
çuinse  jours,  pour  la  sortye  des  Espaignolz  et  aultres  sol- 
dats hors  de  la  Tille  et  cbasteau  d'Anvers,  sm^  jours,  et 
aultres  tant  pour  la  sortye  hors  de  tous  ces  pays;  et  quant 
aux  trois  oent  mil  florins  oomptans  que  ils  seront  distribues 
à  la  discrétion  des  ambassadeurs  de  Tempereur,  pour  faire 
sortir  lesd.  soldats  des  chasteaux  et  fortz,  et  que  les  aultres 
troieens  mil  fl.,  à  délivrer  par  1'^  de  change  à  Gennes,  se 
ftfont  deux  mois  spris  que  lead.  soldats  seront  hors  de  la 
ville  et  èhasteau  d'Anvers;  qui  sont  choses  qui  n'altèrent  en 
riens  led.  concept;  mais  au  contraire  font  pour  accélérer  et 
mectre  plus  facilement  le  tout  en  exécutiou;  pour  quoy  f^* 
j'envoye  presentem^  le  S"  JSsGOvedo  en  Anvers,  et  insinuer 
le  joui  de  leur  portement  auxd.  soldats  et  desoompter  aveeq 
eulx  et  après  TefiBetuer.  Vous  priant,  HessB,  eroire  que  je 
n'ay  aultre  désir  que  en  tout  ce  que  les  estats  désirent  leur 
donner  contentera*,  et  de  veoir  ces  pays  en  repos;  et  pour 
en  moDstrer  plus  grand  signal,  je  suis  prest  d'aller  à  Namur, 
sitost  qne  vous,  Moos'  le  Duo  d'Arschot,  y  viendres,  et  de 
là  à  Louvain,  pour  mectre  en  exeeutiou  oe  que  je  promeets, 
sans  riens  Isisser  derrière,  lit  ainsy  vous  prye  vouloir  ftirs 
V*  mieulx,  que  les  Estats  s'accommodent  en  tout,  puisque 
de  mon  costel  je  fais  tout  le  possible  ^  remectaat  le  surplus 
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à  oe  q[Q6  vous  dira  de  ma  part  Ied«  Eaoovedo,  le  quel  je 

vous  prye  croire.  A  tant,  MessS",  Dieu  voua  ayt  eu  saiute 
^(k.  De  Marche  le  x\j'  de  Febfrier  1677. 

A  êom  AUeiêe, 

MoIllC^  Ayant  par  lea  despotes  de  Mav  de  Liège  et  dn 
duc  de  Clè?e8,  ayants  este  vers  V«  A.,  et  le  secrétaire  Esco- 
vedo,  receu  les  que  V.  A.  a  est(^  servie  nous  escripre 
du  x\j«  da  pres^,  et  entendu  le  changement  qu'icelie  avoit 
fiûot  au  conoept  de  Taoeoid  aveo  les  depates  des  Detats  gan'., 
noua  nous  sommes  mis  en  tant  debfoir  nm  ieenlx  pour  Isa 
indnyie  à  trouver  bon  led.  changement,  comme  enfin  ils  ont 
Ciict,  et  s'est  led.  accord  publié  dimanche  dernier  en  ceste 
ville  avecq  deues  aokmpnitez,  et  après  par  renditiou  de  grâ- 
ces à  Diea  en  la  grande  église,  oik  fuat  chanté  le  Te  Deum 
Landamns.  comme  ne  ilùsons  dottbte  4|iie  Y.  A.  auia  est^ 
advertie  par  led.  Escovedo,  lequel,  luy  ayant  est^  farnis  lea 
pacquets  et  aultres  chobcâ  requiaca,  partira  demain  vers  An- 
vers; comme  aussy  je,  duc  d'Aerschot,  m'enchemincray  aussy 
demain  vers  V'"  A,,  pour  la  conduyre  à  Namur  et  entendre 
à  la  garde  si  condoyte  selon  qu'elle  a  estë  oontente  qne  fust 
lûct,  et  luy  pourray  oonter  par  le  mena  tontes  anltres  oc- 
currences; à  qiioy  nous  remettana  ne  ferons  ceste  pins  lon- 
gue, que  de  remercier  très  humbl*  en  premier  lieu  Dieu, 
qu'il  a  esté  servi  de  guider  les  alTaires  de  ces  pays,  de  sorte 
qne  l'on  peult  espérer  de  les  Tsoir  de  brief  en  paix  et  titn* 
qnillité,  et  aprsi  V«  A.  de  raSectîon  qn*eUe  a  monstré  et  de 
la  peine  qu'elle  a  bien  volu  prendre  an  mesmee  eflect,  csp^ 
rants  fennement  que  le  tout  redondera  à  la  gloire  de  Dieu 
et  au  service  de  S'^  M^*^.  Baisants  la  dessus  treshumbl^  les 
maina  à  Y.  A.  et  anppliana  le  créateur  de  donner,  Monss^., 
à  ioelle  très  bonne  et  longue  vie. 

De  Bruxelles,  le  xix*  jonr  do  Febvrier  1577. 

Mesa'*.   Ayant  le  jourd'hier  rcceu  voa  1'^"  je  dopesohay  in- 
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continent  le  S'  de  MaUtede  vers  S.  A.,  afin  de  donner  tant 

plus  de  chakiir  à  icclic  et  obtenir  la  rcspoiicc  tclc  que  voua 
et  les  Eslatz  desiriout,  laquele  led.  de  MaUtede  m'a  apoiié 
àcest  instant,  qae  n'ay  vola  faillir  voas  envoier  en  diligence 
par  eitafefcte  exprès»  Il  y  a  quelques  l***  deana  le  paoqnel 
pour  le  seci*  EMS0fedo«  leequellea  toos  pvie  inoontinent  fidre 
passer  oultre  bien  sevremS  ensemUe  les  miennes  jointes  pour 
Moiia.  le  C^"  de  Lalaing.  Led.  S'  de  Malstede  m'a  déclaré 
que  S.  Â.  a  reccu  grand  joie  et  contentem^  entendant  l'aggré* 
atioa  de  la  paix  fuote  par  le  prince  d'Onug^aa  et  eenlx  de 
Holl*  et  Zélande  y  et  qu'elle  se  parte  au  joofdliuy  pour  Tsogfr 
à  8îvey  et  estre  iey  demain  de  bonne  heure.  XadTÎseiaî  de 
la  conduire  a  Louvain  le  plus  tuai  que  me  sera  possible,  car 
j'entends  qu'elle  a  grand  désir  de  passer  oultre.  Je  ne  iaul- 
dray  de  vous  adviser  de  tout  ce  que  se  passera  ultérieurement 
n  fona  plaira  part  de  oeste  à  Mona.  de  Ucge,  ateo  mes 
bien  affisotneuses  recommandations  à  sa  bonne  graoe.  Gomase 
aussy  bien  affectueusem^  me  recommande  aux  Vf»»,  priant  le 
créateur  octroier  à  tout  heur  la  sienne  s^^, 
JOe  Naraur,  le  xxiv«  do  Febr.  1577. 

Y<<  bien  aS^  à  toub  ssrvir, 
Ph"  de  Croy. 

Je  tous  prie  tenir  la  main  et  donner  toute  chaleur  possible 

au  recourrement  de  deniers,  atiu  que  à  faulte  d'iceulx  la 
sortie  des  Kspaignolz  ue  soit  retardéCi 
(B^  xxii^  de  f ebfr.) 

Mess".  D'autant  que  entre  les  soldats  Ëspaignolz  y  a  plu- 
sieurs blessez,  impot^ns,  et  malades  qui  apparntniuciil  ne  pour- 
ront suivre  les  autres  par  terre  et  ainsi  pournuut  demeurer 
par  les  chemins,  et  faire  par  oîk  ils  passeront  des  desordrss; 
je  me  suis  advisé  que  le  meilleur  ei  plua  commode  pour  tdz 
seroit  de  les  filtre  aller  par  mer,  ce  que  se  pourroît  faire  en 
dcdeus  douze  jours,  si  tant  fut  (pi'il  y  tuk  une  paire  de  bat- 
teaulx  equippes  oomui'd  convient;  ce  que  desircrois  bien  tissiez 
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cDtendre  aux  depuln  des  Batots,  les  leqaerant  cle  nia  paît 
qulli  ▼eailloit  entendre  à  Fequipaige  de  deox  batteaulx»  et 

procurer  de  sorte  que  ilz  m'accordent  ceste  requeste,  pour  uiig 
S!  grand  bien,  et  pour  les  faire  quicle  desd.  soldatz  au  plus- 
tost,  comme  je  feray  les  aultres  à  l'ayde  de  Dieu,  et  qoe  ila 
pfoearent  que  le  Prince  d'Oianges  lenr  donne  libre  paaaaige. 
St  potur  pins  lea  monToir  à  oe,  je  leni  eacrîps  la  l**  qni  fil 
d  joinete,  laquelle  lenr  feres  delivier  et  soUidtereE  la  responce 
et  me  l'envoyerez. 

£t  comme  le  duc  d'Ârschot  m'a  dict,  qu'à  sou  partcm^  de 
finixdlee  Ton  a? oit  reaoln  qoe  dois  là  euatant  pins  noUee  l'** 
a'onweriont,  il  aeia  bien  que  ainsi  se  £Mlie  et  qne  le  msndiei 
pariant,  et  qoe  les  oonrriers  et  niessaigiers  puissent  aller  et  ve- 
nir Hbrem^  sans  estie  ftites;  car  aultrero^  par  là  l'ou  pourroit 
estre  cause  d'empescher  plusieurs  du  s  s  (lui  sorit  maintenant 
pour  s'achever,  et  m'oster  le  moyen  de  complir  à  ce  que  à 
este  anestÀ  A  tant»  Mess^»  je  prje  Diea  ?ous  avoir  en  sa 
aainote  grsoe. 

De  Nanmr,  le  xkv*  de  Febr.  1577. 

Vif  i^Qix  amy,  Jehau. 

Mess".  Depuis  vons  avoir  escript  cest  après  disner,  il  y  a 
environ  qnatre  henres»  ponr  oe  faict  de  Tequipaige  de  deux 
batteanx,  etoi.  m'aiant  esté  représentes  les  inoonveniens  qui  en 
pourriont  advenir,  je  me  suis  advisé  de  vons  despeseher  ce 
courrier  exprès  pour  rattaindre  l'aultre,  affin  que  n'ayez  à  pré- 
senter aux  députez  des  Estais  la  l'*  que  je  vous  ay  envoyé 
ponr  eolx,  vj  parler  en  fiiçon  qneloonqne  dnd.  eqnippaige. 
Seokm^  sera  ce  mot  ponr  vons  dire,  et  de  reehef  requérir, 
qne  donnes  ordre  qne  tons  conriers  allans  et  venans  le  puis- 
sent faire  librem^  sans  estre  futcz  ny  nulles  1^"  ouvertes.  Et 
m'asseursut  qu'en  userez  eu  ceste  aorte,  ne  feray  ceste  plus 
longue;  Â  tant  Mess",  je  piye  Dieu  vons  avoir  en  sa  s^  gnwe. 

De  Namur,  le  xxv*  de  Febr.  1576. 

V**  bon  amy,  Jehan. 


864 


Aerschot  schrijft,  25  Febr.:  „Je  tous  prie  teoir  la  main  que 
toutes  1'"  veuaas  de  S.  Alt.,  et  aussy  aultres  adressans  à  icellc, 
puissent  passer  librement,  affiu  de  ne  retarder  aolcanem'  ses 
bonnet  Intentions.  Elle  a  esté  fort  bien  venne  et  lecene  en 
oette  tille,  et  monstre  en  tont  et  par  tout  signes  de  fort  bonne 
volonté  Nons  passerons  sabmedy  pioehain  plus  onltre  pour 
arriver  dimanche  ù  Itouvain." 

MessieofB..  Tay  bien  voUn  Tons  ad? ertjrrt  oomme  hier,  pen- 
dant mon  absence  de  wste  fille,  est  passé  par  iœUe  eerlaîn 
personnaige  François  de  petite  statue,  barbe  noire  et  courte 

ù  rEspaiornollc,  accompaignc  de  deulx  aultres  à  cheval;  lequel 
estant  interroghe  d'aulcuns  du  mag'  à  ce  comys,  qui  il  e^toit 
et  où  il  alloit,  at  declaîré  qu'il  venoit  exprès  du  duc  d'Alea- 
ebon,  irere  du  Boj  de  France,  an»q  plusieurs  i***  dud.  Si' 
addressantes  tant  aux  Estata  gen*  que  plusieurs  Sp"  partiea* 
liers,  comme  an  Bac  d'Ârscbot,  Prince  d'Oranges,  Marquis 
de  Havrecht,  et  C*  de  Lalaîng^,  pour  les  advi  rtyr  de  ne  se 
fyer  en  riens,  et  que,  encoires  que  l'estranger  sortisse,  que 
l'on  ne  Uûseroit  à  fere  des  conspirations  oontie  eulx,  et  qu'il 
y  aToit  gens  apostez  pour  les  tuer;  et  aussy  disoit  led.  pe^ 
sonnaige,  qne  led.  S'  Duo  leur  envoyoit  plus"  aultres  adw* 
tances  qb'il  avoit  cogneues  par  1**»  intercepter  tnut  du  Pape 
que  du  Koy  d'Ëspaigne,  et  que  iceulx  avecque  le  Boy  de 
France  son  frère  a?iont  fiiit  ligue,  pour  extirper  non  seulem* 
la  noblesse  de  pardeça,  mais  aussy  pour  fiûie  massacre  d'aul» 
cons  evesques,  abbes,  et  aultres  des  estata;  et  finndant  led. 
personnaige  d'avoir  grande  haste  pour  f^*^  aclvcrtaiict.;s  si  im- 
portantes, après  avoir  exhibé  certaines  1""  avecq  semblables 
superscriptions  que  dessus,  ceulx  de  la  ville  le  laissarent  pas- 
ser; et  ayant  entendu  à  mon  retour  plusîeun  aultres  propos 
seditienlx  et  pour  indter  le  peuple  à  difision,  qu'auroit  tenu 
led.  personnaige,  pour  lesquelz  il  meritoit  bien  d'estre  cxa- 
min»'  de  plus  pros,  pour  enfonscr  la  source,  il  mat  samblc 
bien  Gonveuir  que  le  sceussiez;  car  comme  ce  sont  certaine* 
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ment  Uifentions  et  nuet  Fnoçoiaes  oa  d'autres  nalvenUaiitt 

soubz  ombre  d'îcealx,  pour  par  telles  sonbachona  rompre  n** 
pacification  et  nous  tenyr  en  guerre  et  divisions  pour  au 
mojreu  d'icelles  mieulx  povoir  empiéter  axa  noua,  il  importe 
aony  que  eh»  en  aoH  «eonnent  odrerty,  pour  ne  se  laisier 
«baser  de  telles  impoetaies  et  fiiiilses  înTentions,  se  teoanti 
sur  la  garde  aveoq  la  rayson;  et  remeetant  le  snrplaa  à  f 
bonne  (Hscittion  je  âupplieray  n^S'î'",  Mess",  vous  donner  en 
bonne  santé  accomplisaem^  de  vos  plus  vertueulx  désira,  après 
m'estfe  hambl^  recommandé  en  tos  bonnes  grâces. 
De  lille,  ce  v«  de  Mata  1677.  * 

J*espère  que  jeudi  proelain  aniveront  à  Bmxelles  eneoiiea 

X?"  florins  tant  d'icy  que  de  Douay,  oultre  les  xvu]^  in  ar- 
rivez; et  ce  que  se  poulra  recouvrer  davantaige  s'eavoiera  suc- 
cessivement; pour  à  quoy  tenir  meilleure  main  et  haster  le 
tout,  ne  boageray  enooirea  de  qnelqaes  trois  on  quatre  jours 
d'icby»  n'est  qne  m'ordonnes  anltrement  L'entièrem^  à  tous 
obeyr  et  seryîoe,  Hazemilîan  Yylain  (Rassingbem). 
Â  Messieurs  du  Conseil  d'Ëstat 

Meas*".  Comme  je  me  doibs  demain  tronver  à  Brazèllea 
anr  les  dix  beures,  aient  quelques  cboees  de  oommunioquer 
aux  Estais  gen.,  je  tous  prie  tous  trouver  ensemble  et  m'at* 

tendre  en  mon  logis,  afin  que  paravant  me  transporter  vers 
îceulx,  je  puisse  conférer  avec  vous  aultrca;  aussy  vous  plaira 
£ûre  dire  ausd.  Etatz,  qu'ils  se  ireuvcnt  assemblez  attendans 
ma  Tenue.  Mons.  du  Boenlx  est  arrivé  oe  soir;  je  ne  faul* 
dray  d'adriser  avecq  luy  pour  le  fiût  du  èh**  de  Gand,  et  sur 
ce  poinct ,  ensemble  les  aoltres  contenus  ès  du  jour  d'hier, 
vous  diray  a  n"  entrevue  ce  qui  tno  semble.  A  tant  prie  le 
Créateur,  qu'il  voua  ait  Mess"  en  sa  s^<^  garde,  me  recomman- 
dant bien  affectueussm^  à  m  bonnes  graoes. 
Do  Loufam  ce  ij«  de  Mars  1677. 

Y"  bien  vS^  amy  à  tous  servir, 
Ph«*  de  Croy.  (Aerschot.) 


a 
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Mestf*.  Après  m^voir  tniftiU^  de  fttmt  mon  powble  poor 
donner  «nx  Estats  oontontemeiii  Taitomiable.  auBflt  pour  inrir 

ma  parolle  et  promesse,  et  résolu  de  ne  rien  iiiûover,  ains 
tenir  le  mesmc  pied  du  text  de  la  Pasiâcation,  comme  aurez 
entendu  par  Ootavio  de  Gonstga;  et  poar  ne  laUir  au  jour 
ptomis  pour  la  aortye  des  BSipeignob  des  viUe  et  diaslMn 
d*ABvers,  portant  i*  adfîs  que  lesd.  plaees  doib^ent  esire  m- 
scs  es  maina  du  Duc  d'Arschot,  tant  pour  h  service  de  Sa 
que  du  pays;  et  approchant  le  terme  de  Tefiectuatioa, 
Toiant  que  les  Estats  différent  beaoeeap  à  me  respondre  ei  as 
xesooldre,  je  desirerois  que  lenr  iwnonilrissiea  vifunent  que 
le  retardement  de  leur  resolnifon  apporte  grandianme  dom* 
maîge  à  Sa  'et  desserrioe  du  pays;  et  comme  j*entens 
qu'iceulx  Estats  votildriont  donner  et  dénommer  im^  Lient"* 
aud.  Duc  d'Arschot  à  leur  fantasie  et  discrétion ,  ne  me  sem- 
blant ceoy  eouTenir,  nj  jamais  avoir  esté  la  ooostnme  de  ostar 
au  Gouverneur  la  dénomination  du  lient^,  qu'A  doîbt  avoir, 
ains  doibt  demeurer  à  son  ebotx  et  dénomination,  eonune  ne 
se  peult  avecq  raison  une  personne  obliger  au  désir  d'aultruy, 
pour  un  faict  duquel  il  fault  qu'il  responde,  luy  important  son 
honnenr  et  vye;  et  si  à  quelque  personne  appartenoit  de  âire 
lad*  dénomination  œla  me  toncberoit»  comme  aient  la  plaee 
en  mains,  ne  m'a  semblé  convenir  de  le  presser  à  rseevoir 
aultre  que  celuy  qu'il  vouldia  choisir,  comme  auâai  de  mon 
costel  ne  vouldrois  faire. 

Bt  puis  qu'il  convient  de  tenir  preets  les  gens  de  guerre 
qui  seront  nécessaires  esd.  places,  pour  la  tuilion  et  deffioMa 
dlcèlles,  o&  il  &uldra  du  tonps,  je  désire  qne  ftietes  enten» 
dre  ausd.  Estats,  que  si  an  jour  prefix  (comme  mon  intentott 
est  d'effectuer)  je  n'accoinplissois  ce  que  j'ay  promis,  que  je 
veulx  bien  qu'ils  entendent  que  cecy  ne  procédera  par  ma 
faalte,  ains  qu'ils  en  seront  coolpes  et  moj  desehaigé,  ne 
venillant  laisser  lesd.  places  ouvertes  an  danger  de  quelquNiBgi 
qui  ne  feriont  le  service  de  Sa  M*'  et  bien  du  paysw  PSrtaat 
pressez  les,  le  plus  que  sera  possible,  pour  avoir  brieftre  re> 
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solution  tant  pour  raeccmpUaaenit  de  leur  désir,  que  de  l'ef- 
fiMiuatioD  de  ma  pioniesse,  les  indn^rttns  par  les  meiUeurs 
ternes  que  trouYenc  oosTenir;  et  sll  vow  semble  de  tous 

ayder  de  Taiictorité  de  IC  de  Liège  et  députes  de  TEmperenr, 
faire  le  pourrez,  et  m'advcrtirez  en  diligence  de  ce  que  faîct 
xiures,  faisant  entendre  ausd.  Ësttatz  pour  leur  monstrer  ma 
bonne  volnnté  que  je  leur  porte,  et  que  je  désire  faire  quelque 
cbose  pour  eulx  daYantaige  que  je  ne  leur  ay  promis,  que  je 
procure  de  fkire  sortir  teed.  soldats  hors  desd.  TiIle  et  eltas- 
teau  quelques  jours  avaul,  le  terme.  A  Uuit,  Mess",  je  pr^e 
Dieu  vous  avoir  en  sa  s^*^  garde. 
De  Ijouvaia  le  y*  de  Mars  1577. 

V"  bon  amy,  Jehan. 

Le  Vasseur. 

A  MesSf*  du  Consol  d*Estat  du  Boy  Monseigneur. 

(Le  conseiller  Fonck  a  apporté  de  S.  A.  le  xjc  de  Mars  cspé- 

ciale  charge  pour  parier  aux  Eatatz,   U  est  iaict) 
(R.  vk  Marty.) 

Copie, 

Que  S.  A,  de  quelque  temps  cuça  a  estr  advertye,  tant  de 
France  et  Angleterre  comme  de  plusieurs  cudroiciz  de  ces 
piiys  basi  que  anleuns  estrtngiers  Françoys  et  Ssoossoys  (oon- 
apirer)oyent  sa  mort  par  les  meilleures  voyes  qu'ils  poulroyent 
«t  particulièrement  à  l'entré  de  quelque  ville. 

Que  de  six  jours  suça  elle  a  anssy  esCtf  advertye,  que  les 
dict/  cstranjners  ay«int  changé  cestc  intention  s'cstoyent  réso- 
lus d'ccheiler  ceste  ville  quelque  nuict  et  le  prendre  prisonnier, 
pour  le  mener  à  la  Bocbelle  avec  batteaulx  que  à  eest  effect 
tenoieni  presti,  et  avee  telles  intelligences  qn*il  leur  eust  est^ 
obose  fiidlle  venir  adbout  de  leur  desseîng,  et  pour  ce  avoyent 
convenance  et  accord  avecq  les  gens  de  guerre  François  et 
Kscoasoys  qui  sont  en  ces  pays,  et  que  ils  pensoyent  mectre 
eecy  en  exécution  au  jourd'huy  ou  demain. 

Qae  de  ceste  machination  elle  est  acertenée  par  plusieurs 
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penonnes  et  par  teUw  voyes,  qne  œ  lay  oiA  focoe  de  le  attm 
eft  le  teoir  pour  tout  eeitein,  oaltra  de  ee  que  cecy  a  eité 
entendu  de  ce  que  publicquem*  en  ont  parl(!;  en  Bruxelles  en 
disnera  et  soupers  quelques  ungs  desd.  estrangers  et  en  con- 
seil ek  assemblé  qu'ils  ont  fûxi  à  ceate  fin.  De  qaoy  si 
lea  estats  en  eatoyent  adfertîa  et  cettiffies,  eomme  l'eai  S.  A.» 
elle  ee  tirât  pon?  toutte  aaaeai^  qu'Os  ne  Uôaaeroyent  de 
anr  œcy  la  demODstration  et  chastoy  qne  le  crime  requiert 

Que  8.  A.  espérant  que  il  plaira  à  Dieu  de  le  garder  et 
deffendre,  ayant  la  raison  de  sa  part,  n'eut  £ait  cas  de  cecy, 
mais  dWtant  qne  nng  deiadng  tel  qne  oeatnyei  aeroit  tant 
nnyaible  et  dommageaUe  en  bien  pabUoq,  pour  le  lepoa 
dnqnel  il  a  travaillé  ee  qne  nng  eh""  sçait,  et  oonaîderant 
qu'il  ne  leur  eut  esté  difficile  de  8*einparer  de  ceste  ville 
grande  et  peu  forte,  avecq  peu  de  bourgeois  et  seullem^  soi- 
xante arqnebonsien  de  garde,  elle  envoya  Octavio  Gonnga 
à  Bruxelles  ponr  représenter  anx  listata  l'obligation  en  laquelle 
lia  estoyent  de  aesenrer  sa  personne,  oonune  anaay  n  envoya 
le  Duc  d'Arschot  qui  a  la  raesme  obligation  et  insista  que 
Ton  saisist  a  quelques  ungs  dcsd.  personnes  foraines,  que  l'on 
entend  avoir  esté  et  eetre  principanlx  instruments  pour  eeste 
entreprinae,  afifin  que  aveoq  la  prinae  d'îoenlx  oesaaat  ee  qui 
eatoit  ai  preat  d'estre  iaiot,  puysque  par  nul  moyen  ne  se 
povoit  plustost  remédier  et  obvier. 

Que  combien  qu'il  pouroit  justera*  cbastier  et  traicter  sem- 
blables gens  comme  ih  meiiteut,  et  touts  et  ch*^  aultres  qui 
oaeroient  imaginer  eboaea  en  son  dommaige,  ee  aeantmoini, 
affin  que  les  Eatats  ne  personne  pensent  ou  soubçonnent,  que 
pour  s'estre  lesd.  estrangters  trouves  en  ees  pays  avant  la 
paix,  et  que  à  S.  A.  est  esmeuo  quelque  passion  de  couroux 
particulier  ou  quelconque  auitre  cause,  joinct  que  S.  A.  n'est 
de  condition  désireuse  de  se  vanger  ny  de  mal  traieter  pc^ 
sonne,  ayant  arresté  le  prîneipal»  avee  le  souey  quelle  croit  qne 
auront  de  sa  peraonne  lead.  Bstata  et  due  d'Araehot,  selon 
leurs  promesses  et  obligations,  dict  qu'elle  se  rcmect  et  rap- 
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porte  Misd.  Ettato,  afin  qa'iU  iaoeiit  deid.  priaoïuuefi  ee  qui 
lonr  araiblm  «In  plus  oonvenable  pour  le  femede  de  tout 
M  qoe  tondie  oeey,  doDiieiit  ordre  euffieente  ifBD  que  dtejr 

eu  avaiiL  l'on  ne  projocte  machine  ou  puisse  iiitentor  choses 
si  laides  et  pernicieuces ,  puysque  cela  leur  messëroit  tant, 
et  pereoBoe  du  monde  de  quelque  qiudité  qu'elle  soit  n'a 
fooen  oennee  de  S.  A.  qui  meriteiit  eeete  ne  nulle  anltre  . 
mnuTaîee  folnité;  et  si  tont  oeoj  et  deeirer  dire  amitié  à  toua 
ne  suffit,  et  le  ▼oudroient  contre  toute  raison  et  justice  offenser, 
quMls  le  rechercenl  par  une  ?oye  honnorable ,  car  il  est  Priooe 
qui  rendra  toutionrs  de  aoy  le  compte  qu'est  raison*). 

MonsB'.   V.  A.  aura  par  le  rapport  de  Oet  Oonaaga  et 

du  de  Rasseni^luen ,  euLeiida  ce  i|u'e>^t  passé  sur  ce  que 
led.  Gonzaga  estoit  hier  venu  proposer  de  la  port  de  V.  Â. 
an  Eetats  gea,,  menDement  qno»  nonobstant  qu'il  n'y  aroit 
anlonne  infinrmation  preparatoif»  ny  preoedente»  ohoeo  de 
dfoict  requise  avant  que  pouvoir  selon  ieelluy  deeemer  auloune 
appréhention ,  ce  néantrnoings,  sur  l'assertion  tant  affermative 
des  advertissenients  su  ira  que  V.  A.  a  voit  de  ce  faict,  et  at- 
tendu la  qualité  d'iœliuy,  nous  avons  esté  d'opinion  que  les 
personnes  dénommes  par  led.  Qooiaga  se  asservasMut,  comme 
a  esté  fiiîet  eeete  nnyet,  par  l'Amman  de  oeate  ville,  du  do 
Belengreville  et  son  frore,  estant  gardes  oh*»  en  une  Cambre 
à  part  en  leur  logis,  et  du  S*"  de  Bonivet  sur  sa  foy  et  pa- 
roUe  au  logis  de  sa  belle  mère.  Lesquels  tous  font  de  bien 
grandes  ezelamations,  se  disans  estre  peraonnee  publiques  ase. 
envoyés  de  par  le  frère  du  Boy  très  Cheation  en  anibasaade 
VOIS  les  Sstats  de  pardeça,  et  que  oeuk  qui  de  la  part  d'Iee- 
luy  ont  este  envoyés  vers  Huy,  ont  este  traîctez  fort  differen- 
tem^  ase,  par  toutes  courtoisies,  caresses,  et  présens  ;  si  qu'il 


1)  Verg.  «oor  dit  as  de  vier  vo^ssds  stskkca  Nediti.  Opttmd  U  pl. 
U.  18i  asaC.  sa  ssffl. 

(Codai.  S.  Série,  4.  Ueel,  S.  Afd.)  U 
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n'y  a  en  petit  murmiire  en  rassemblée  des  BttaU  aigonrdlinj, 
qol  nont  a  men  despeseker  oerte  tonte  expcesee  wm  V.  A., 
pour  le  anpplier  que  a5fant  regard  à  ee  Httot  et  de  la  qualité 
dead.  peitonoes,  elle  soit  servie  qne  aotts  soyent  en  tonte 

extrême  dilisjence  envoyez  les  articles  de  lears  chai^ges,  comme 
kd.  S*"  Octavio  nous  aroit  asseare  de  iaiie  ce  matio,  pour 
anr  ioenlx  lea  povoir  intenogner  et  procéder  en  onitre,  oonme 
se  tronvem  eonvemr,  et  davantaiga  renvoyer  inoontinent  kf 
led.  S*,  de  Baasenghien;  et  là  dessus  novs  baisons  treshombl^ 
les  mains  ù  V.  A.  et  supplions  le  créateur  octrojer  à  ioelie, 
Mons^'^ ,  très  bonne  et  loujçiie  vie. 
De  firoxeilea,  le  uv»""  de  Mars  1677. 

MesB>*.  Pour  vons  firire  responce  à  v«  !«•  du  joard'hîer, 
touchant  Tarrest  que  s'est  faict  des  personnes  des  S"  de  Bon- 
nivet,  Belengrevilie  et  son  frère,  nous  ne  vous  dirons  aoUve 
ohoae,  ai  non  que  renvoyons  le  6*  de  Baaaenf^ien ,  et  avona 
requis  les  O*  de  Lilaîng  et  Yisoonte  de  Gnnd»  de  ae  vouloir 
aussi  trouver  vera  vous,  pour  vons  iSûre  entendre  n**  advis  sur 
ce  faict;  ausquels  j\  vous  prye  croire  et  adjouster  Iby ,  comme 
à  ma  propre  personne ,  non  seulem^  sur  ced.  £ùct,  mais  sur 
00  qu'ila  voua  diront  davantage  de  ma  part,  et  tenir  la 
main  qne  lea  afiaires  s'enobeminent  an  servioa  de  Dieu,  du 
rqjF,  bien  et  repoa  de  «s  pays,  espérant  envoyer  damam  pai^ 
delà  Octavio  de  Oonsas^,  lequel  vous  informera  davantage  de 
mos  intentions  et  charges  que  j'ay  contre  lesd.  Bonnivet, 
BeiengreviUe  et  son  frère.  ▲  tant  MeasK»  je  piye  Dieu  vooa 
avoir  en  aa  s^  garda. 

De  Lonvaîn,  le  ixig«  de  Haia  1577. 

bon  amy,  Jeban. 

Les  Estais  gen.  ont  désiré  (attendu  la  grieflve  plaincte 
fiûcte  par  le  S'  Octavio  Gonzaga  an  nom  de  S.  A«,  le  xxîg*  de 
oa  moia,  qne  quoique  maohination  ae  dreiaoU  oontn  la  par* 
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tonne      8ad.  A.)>  que  toute  satiefttetion  et  leprittime  proiitioii 

fÙ8t  donnée  IL  la  descharge  de  leur  sincère  foy  et  iutcntioa  ; 
et  actendu  qu'iiz  D*ont  jarisdictiou  suppliereot  le  conseil 
d'Eetat,  oomme  ayant  charge  dn  goa?^  gen.  de  oee  paji,  qa'il 
aidonnat  ee  que  oonviendioît;  layTant  qnoy  As  s'en  tont  mm» 
à  enlx  et  ee  remeeteat  eneores,  afia  qoe  ao  nie  ea  oee^ 
selon  la  raison  et  privilèges  du  pays;  auquel  eifect  l'escript 
exhibé  par  led.  Ootavio,  ce  xxvij^  de  Mars,  de  la  part  de 
S.  A.  sera  renvoyé  aud.  conseil.  Faict  à  Bruxelles  en  r«Meni- 
Uée  desd.  Setats ,  led.  jonr  xxvij)*  de  Man  1677. 

(Moy  prient  Goni.  WeaUemaat.) 

Mess".  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  touchant  le  faîct 
des  gentilsh*  Franchois  arrestes  a  BruxeUes  et  lea  pieches  que 
m'afes  envoyé,  deùrant  MYoir,  oomrae  ?oaa  aurea  à  goarerner 
en  leur  endroîet,  fiit  de  les  faire  retenir  davantaige  on  bien 
les  relaxer;  et  oires  que  j'ay  esses  d'advertenees  et  informa- 
tions de  ce  que  leur  pourroit  este  rais  sus,  et  leurs  machina- 
tions soient  assez  congneues  et  manifestes,  si  n'est  mon  intention 
qne  l'on  prooede  davantaige  contre  eulx«  ains  qne  l'on  les  ra* 
laxe  et  les  inoe  partir  moontinent,  oomme  tous  les  anltres  Ftan* 
cbots  estans  à  Braxelles;  ee  que  je  vous  requiers  proearer  et 
faire  exécuter  incontinent,  pour  n'avoir  que  faire  en  ces  pays, 
maintenant  que  la  paix  est,  de  telles  gens  et  s'il  veuillent  gar- 
boniUer  les  affaires^,  qu'ils  voient  en  leur  pays  le  faire  et  non  icy. 

Datantaige,  comme  j'ay  en  qoelque  adrertiseem^  de  bonaa 
part,  qne  le  Prince  d'Oranges  dent  assiegd  la  villa  d'Amster» 
dam,  de  sorte  qu'il  n'y  peult  entrer  vivres,  et  que  aux  portes 
de  la  ville  l'on  a  prina  deux  personnes  cathol",  il  conviendra 
que  en  advisez  les  Estais  gen.  aûu  qu'ils  en  eschpveot  aud. 
prince  pour  y  lemedyer,  estant  cboaa  directem^  contre  la 
pacification,  et  que  cecy  se  iusa  toat  et  avecq  bon  ottoyans* 
A  tant  Messsn,  je  prye  Dieu  vous  aroir  en  8a  s^  garde^ 

De  Louvain  le  ixix^  de  Mars  1577. 

bon  amy,  Jehan.  Levasseur. 

M* 
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MmP"»  Le  baron  de  Beaieiigliieii  m'ft  bier  deltTi^  1» 
per  It  quelle  me  représentée,  oomme  je  poiirroû  eOer  à  Bf«s« 

ell(^  et  estre  recea  au  irouvrru'  ,  qui  a  esté  bien  advisé  et  aiusy 
en  useray-je,  ayant  douné  charge  aud.  B°  de  vous  dire  le 
enrplae  de  mes  boniiee  intentione,  et  le  detir  que  j*aj  de  ae 
feoir  aiipr^  de  fone,  pour  tous  eyder  à  sopporter  la  miiee 
de  tant  d'ailUree. 

Et  pour  monstrer  de  plus  la  confidence  que  je  désire  afmr 
au  peuple  de  pardeça,  et  uiesmement  à  ceulx  de  Bruselles, 
qui  pottrriont  avoir  doabte  qne  je  y  voaldroia  entretenir  gens 
de  guerre  en  la  fille  pour  ma  garde,  tous  leur  poarrei  fttie 
entendre  par  la  melllenre  voye  qae  trouTeret  oonTenir,  que 
je  snie  oontent  de  n'en  afoîr  aneane  en  lad*  nlle  et  me  eoa- 
fyer  du  tout  eu  la  garde  des  ^Ides  et  bourgeois  d'icelie.  A 
tant  Mess**  je  prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 

De  Lnnvain,  le  xr*  d'Apvrtl  1677. 

7m  bon  amy,  Jeban. 

Mess".  Oultre  ce  que  j'ai  dcclairé  au  B"  de  Hassenghien 
de  mes  bonnes  intentions,  j'ay  bien  volu  vous  escripre  le  désir 
que  j'ay  à  m'employer  de  tout  mon  ponroir  an  redressement 
dee  affaires,  et  remectre  les  pays  en  tonte  la  qniétode  qae 
faire  ae  povrra,  et  que  sois  entièrement  reaoln  me  otm^er 
an  peuple  de  pardeça  et  meemement  à  oenlx  de  Bmxdlet, 
qui  pourriont  avoir  doubtc  que  je  y  vouldroys  eotrett-air  gens 
de  guerre  en  la  ville  pour  ma  garde,  e^^tant  contents  de  n'ea 
avoir  aueun  en  icelle,  aint  me  eonfyer  dn  tont  en  la  garde 
des  guides  et  boutgeoia  illeeq,  oomme  fen  l'empereor  Mon  9^ 
et  pere,  que  Bien  ait  en  sa  gloire,  se  y  est  ordinairement  teas 
quant  il  y  estoit.  Ce  que  leur  pourrez  faire  entendre  par  Is 
meilleure  voye  que  trouverez  convenir,  A  tant  Mesa^jepije 
Dien  vous  avoir  en  sa  s*«  garde. 

De  Louvain,  le  xij*  d'Avril  1577. 

V"*  bon  amy,  Jelian. 
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M0Mf".  Svyfaat  respoir  qui  m'aToit  eité  doimé»  que  oe 
joard'hay  oa  demain  le  G**  de  Lalalag  TÎe&dioit  en  oeete  ville, 

pour,  a¥ecq  aultrea  S™  et  nobles  de  ce  pays,  entendant  la 
aoriye  des  Espai^aoU  de  Maestricbt,  me  mener  en  la  ville  de 
Bnuielks  el  j  aooompaipier,  je  auie  esté  bien  esmerreUlé  qoa 
led.  eonte,  eitani  retoniné  dn  oamp»  l'en  y»  en  Haynan,  ponr 
y  tenir  les  Eitata  *);  et  ponr  oe  qne  en  cette  ooigonction  Jl  ee* 
roit  meilleor  de  postposer  lesd.  Bstats  que  non  les  tenir,  prin- 
cipalera'  où  je  suis  pour  partir  de  ce  lieu,  et  qne  la  raison 
vonldroit,  qne  je  fusse  aoompaigné  d'aatant  de  S»  qui  sout  à 
Sa  main,  je  Yont  ay  bien  vooln  eieripra  oeite,  ponr  fona  n- 
qneiir  et  prier  bien  inetanunent,  qne  miUeB  Induire  led*  O* 
de  se  trouver  en  eeste  ville,  et  qne  leed.  Bstats  de  Haynan 
puissent  estre  postposes,  et  ce  par  les  meilleures  voyes  et 
moyens  que  jugerez  coofeoir,  nous  advertissant  de  ce  que  faict 
en  anres;  et  oà  oela  ne  ee  pfnist  eonanyvre,  j'aj  doné  ehaiga 
anx  conte  de  Boenli  et  S'  de  Trelon  de  se  trouver  anad. 
ISitata.  Â  tant  Mess^*»  Dieu  vona  ait  en  aa  garde. 
De  Lûii?aiu,  ie  xxiy*^  jour  d'Avril,  1  577.  * 

Y'*^  bon  amy,  Jehan, 

De  Staatataad  antwocrdde  den  84«:  Lalaing  waa  dieu  mor- 
gan  raeda  vertrokken,  toen  'imiddaga  de  brief  van  Don  Jan 

kwam;  schr^'ven  hem  nu,  cm  naar  Z.  H.  te  gaan,  gelgk  zg 
ook  aan  andere  Edeleu  geschreven  hebben,  „suppliant/.  V.  A, 
vouloir  croire  que  ces  assemblées  dea  eatats,  tant  de  Haynau 
qne  Aitoia,  n'ont  aaté  gnèrea  a  n**  gonct  et  qne  enwiona  vo> 
Inntien  van  qu'ellea  se  fntaent  azcaaéaa;  maii  il  a  lUin  paaicr 
par  là,  comme  iTeat  ftiet  de  plna"  anltrea  cboacc." 

Lieve  besundere.  Die  Staten  geu^  alhier  vergadert  bebben 
ODS  te  kennen  gegaven,  dat  ay  in  meyninghe  agn  te  doen 
proccderen  tôt  affirekeningbe  met  bat  Nederlantiehe  cn|oha- 


1)  Verg.  Ngd.  Optiand  t.  pl.  bi.  18d  t.  o. 
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fdlok  der  nglmeiiteii  van  de  vty  «ude  twiiiiariieereii  ▼»!  fficr- 
gM  «nde  gnvoi  van  Meghen,  TenoQokettde  dat  wy  woIIm 

verniegen  aon  den  orden  daer  *t  Toirs.  crijchs^olck  gelegen 
mach  hebben,  dat  aile  bescheet  ofergesooden  wordde,  twellîck 
soll  moeghen  dienen  to  die  foin.  a&ekeninghe  ende  om  eeni* 
ghe  aiEDortingbe  to  mo^n  doen,  aada  nflaentliek  dat  mm 
amittoadt  oYoneyiide  deolamkîe  van  tgkane  dea  boplnydan  «fl 
aafdaeton  betaelt,  geleent,  oft  ventredcl  madi  weaaa,  mal  de 
originaele  tjuitantiën,  daeraff  behouUende  copyen  aathentijck 
d6r8el?er^  op  pêne  vaa  verliea  der  achult;  jusgelijcx  dat  mea 
omacTiide  atteatatiên  der  dorpen  n»  de  braBtaoalte  eade 
eompoaittte  hf  't  voira,  eqjehavaiflk  gadaan,  al  araer  'tojok 
MM  datter  gheen  quietaafeiëD  êS  an  waeran;  waaraiDne  gby 
nyet  en  suit  laeten  aenstondt  te  bestelleo  ende  ordineren  al* 
lomme  jn  uwe  jurisdictie,  daer  'tvoirs«  crijchs?olck  gelegen 
heeft,  datgheoe  voira,  ia  allentbalven  naefçbegaen  ende  voien- 
toghen,  ende  daeijone  alla  nytetata  diUgentie  ende  vliat  g^ 
bruyèkt  wordde»  eonder  dea  galnpeckeiyek  te  «eaen.  lieve 
besuadere,  Ood  sy  met  u,  Geachravan  (a  Bnieaael,  den  lailen 
dacb  Aprilis  xvclxxvij. 

Die  vanden  fiaede  van  Staete ,  gecommitteert  by  S.  Ma^ 
ton  gonvememento  gen^  der  Nederlanden. 

Betty* 

Mess".  Le  baron  de  Bassenghien  du  conseil  d'Estat  et  cbel 
des  Finances  du  Eoy  Mon  Ssr,  le  B"  de  Hierges,  gonv.  et  cap* 
gen.  de  Gueldres,  etc.  Mes8<^  Gaapar  Schets  Gh'^  de  Grob- 
bendonoq»  trésorier  gen.  dea  finanaea  de  Sa  M*^,  lleas^  Astk 
de  Gongnyea  oh'  dnd.  lien*  gonv'  et  eap*  du  Qaasaoy»  ao- 
aceomp'  dn  eeor*  Baoovedo,  vont  en  Anvers,  tant  de  ma  part 
que  des  Estatz  »en.  assarablez  en  ceste  ville,  pour  coiiununic- 
quer  avecquea  vous  sur  le  faict  du  deu  de  v«  service  et 
ionlde  et  de  vos  cap**  olfieiera  et  aoldati.  Bn  qnoy  vonar^ 
qnarona  leur  prestor  entière  foy  et  voua  laiaaar  tronver  mon- 
itrer  et  aceommoder  en  cala,  selon  tonte  laleon  et  équité  et 
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la  dûpontioii  efc  estât  preseos  des  pays  de  parde^,  apoM 
flnppoité  jueqnea  oraa  les  ohaigea  dommaiges  peiii  et  deapeu 
tptib  bien  sont  eogniu.  M  font  peniUeni^  eelle  part,  à  a** 

feqnîsition  et  prière,  les  AnibMS>*  de  l'emperenr  Mon  S^,  poUr 
tous  offices  de  bons  médiateurs  entre  vous  et  lesd.  estais 
pour  l'accord  de  ceste  affaire.   A  tant  Mesa",  n">      vous  ait 
en  la  a^  garde. 
De  Broxellea,  le  dernier  jonr  de  Mal  1677. 

yit  boa  amy,  Don  Jn. 

Berty, 

Si  le  C^*  de  Bousau  se  trouve  en  Anvers»  il  a  pareilleiu'  ciiarge 
ae  tMHiTer  en  eeate  n^gotiation,  oommo  anaay  ftra  le  de 
la  Motte,  gonv.  et  eap*  de  Giatelingas»  et  Max.  Twinerte, 
eommiss^  ord*  des  monsties  des  gens  de  guene  de  8a  M*', 

on  quelques  uugs  d'tutre  les  susdiu. 

A.  sou  Aliese. 

MonsS*.  Comme  dorant  hier  de  nuiet»  ftiaaat  la  ronde  par 
la  fille,  j'ay  fiôet  détenir  nng  homme  et  femme  snspeets  de 

îa  secte  et  hérésie  des  Anabaptistes,  sans  quMls  ayent  tenuz 
auicuns  conventicies  ou  assemblées,  prisoniers  eu  itui  maison, 
snyfant  Tadvis  de  Mon  s.  le  Duo  [Aerschot],  comme  il  estoit 
rofenu  de  Gertmdenberghe  en  eeste  fille,  comme  Iny  ay 
donné  à  oongnoistre  l'emprisonnement  desd.  personnes,  afeoqne 
resolntion  d'eiaminer  ieettlx  le  mesme  soir,  et  après  en  ad- 
vertir  V™  A.  et  envoyer  à  icelle  leurs  confessions.  Mais 
comme  aa  meamc  temps  est  survenu  le  desordre  entre  les  90^ 
data  AUemana  et  lea  bonrgeoia  (dont  j'ay  adverky  Y.  A.  ce 
matin)  n'ay  aeen  fuie  ponr  oe  jonr  lad.  ezemination,  estant 
oecupé  ponr  obfier  et  donner  ordre  à  tons  oeonrretiees  et  al- 
térations da  poeuple.  Et  ainsi  pensant  effectuer  lad.  ex-am"" 
atgonrd'buy,  m*at  esté  rapporté  que  lesd.  piisonoiers  estoyeot 


1)  Zis  dtsD  brief  opgoBoaMB  ia  de  amtt.  der  Mm»  mm,  I.  p  899,  «a 
foerti  JM.  OfUmÊâ  I.  pl.  a  901. 
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wflhappeB.  BoDt  me  fwwitont  gundenoot  da  uftahaÎB  debroir 
dm  «ergeai»  qny  ftfoîent  la  charge  et  garde  d«d.  pirôoiuiîen, 

j'ny  ipeulx  faict  mectre  en  prison  ;  dont  de  tout  ay  voullu 
adYiser  V'"  A.,  aussi  supplier  à  ioeUe  de  m'eu  impartir  son  no- 
U»  piaitir,  eomnM  ondroiot  tels  seetaires  je  m'aony  ^  n^er 
et  eondoyre,  iiiesmea  aoasjr  enten  Umà.  setgeana  an  rBt|ieek 
de  leor  negligenee. 

D'auitre  part  j'ay  ce  jour  faict  tout  mon  Hebvoir  pour  con- 
tenir le  poeupie  en  toutte  tranquillité,  mais  vois  la  chose 
eroiatie  en  tel  aigreur,  que  si  promptem^  par  V.  A.  ne  soit 
ponrrea»  qoe  lee  boaigeois  ayana  desia  oomnencé  à  mer  de 
ooolps  de  pieres  aar  les  soldats  en  ma  presenee,  et  qnHla 
entrent  à  tous  moments  en  question  et  parolles,  Tiendront 
plus  avant  en  armes,  dont  ne  peult  ensuyvre  qu'ultérieure 
et  totalle  ruyne  de  la  ville  au  grand  desservice  de  Sa  M*^. 

Monsf.  Je  prie  le  créateur  de  oooaerver  et  prospeier  V. 
A*  en  loDgaee  années. 

IVAnvers,  ee  xxv^"^'  jour  de  May  1677. 

De  V.  A.  treshumble  serv'^, 
Simon  van  de  Werve. 

A  nr*  ireicher  et  bien  aimé  SimoM 
MM  de  Wiene,  marpmm  d 

Don  Jehan  :  Trescher  et  bien  am^.  Nous  avons  par  v«  l»* 
du  xxvy«  du  présent  entendu  ce  qu'est  passé  endroit  un  h*  et 
nne  ^  par  tons  appréhendes,  et  eechappes  des  nsatna  des  ser* 
geans  qni  les  avoieat  en  garde;  lesquels  va  bien  qn'àyet  finot 
meetfe  en  prison,  et  est  requis  que,  après  Yons estre bien  In- 
formé de  l'advenu  du  finct  ,  procédez  contre  eulx  comme  trou- 
verez appartenir,  ne  se  debvant  en  façon  quelconque  passer 
par  dissimulation  la  opulpe  on  negl^enoe»  dont  en  cest  en- 
dfoiot  ils  se  tronveront  cbaiges,  aussi  en  ftire  demonstranoe 
exemplaire;  ce  que  de  par  Sa  TOUS  ordonnons  très  ex_ 
pressément,  et  de  vous  y  aquitter  comme  il  appartient»  et 
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de  pir  8a  M*^  nous  nous  oQofiow  eo  wùn,  Bl  quasi  à 
oonmtnt  vous  anm  i  font  oondiiyre  loaehaot  tds  tectatrM, 

?ou8  sçBTez  qu'il  ne  fault  nallem^  leë  souffrir,  parquoy  avez 
à  pareiliem'  rendre  tout  debvoir. 

Noua  vous  BçayoQs  bon  gré. du  debvoir  qu'escripvas  faixù 
pour  eontanir  le  pauplo  illaoq  «a  toato  iiaiiqiiiUlté,  voai  eiw 
Qhvfeaiit  d'y  oostiimflrs  avec  «fwlr  que  bmi  toit  Ja  ?itte  te 
daKfreni  àm  aoldate  AllematM,  eateata  detia  oommiatairet  d«* 
putez  pour  aller  celle  part  traicter  avecques  eulx  pour  leur 
eastem^  et  paxtem^ 

Acinm  à  Bnixelles,  la  xxi**  jour  da  Mai  U77. 

Mouseignenr.  J.  Sûm  AUete. 

Je  eny  qae  ▼ostre  Alteze  aura  recea  la  lettre  de  Moneienr 

de  Terlou,  LoucIkidI  la  (îcraicrc  cmotiou  des  bourgeois  avec 
les  Allemans,  ce  que  uea  aucunnemeut  faîUy  d'en  advertir 
moj  meMne  voslre  Alteze,  mail  à  oaaae  qne  le  S'  de  Terlon 
le  preaoit  à  sa  etuurge,  l'aj  remis  jasqaas  asteare,  pour  snp* 
plier  tfdslramblemeDt  foatre  Altese  par  oeate,  d'y  voulotr  mettre 
Tordre  que  vostre  Alteze  trouvera  convenir  le  plus  toat  que 
faire  se  poura,  car  de  jour  eu  jour  s'augmentent  les  parolles 
tellement,  que  crains  fort  que  quelque  grand  mal  s'en  poura 
de  brieC  ensuivre;  oe  que  n'aj  fonlu  Saillir,  pour  mon  devoir, 
d'en  advertir  Tostre  Alteie;  et  ee  pendant,  Monaeigneur,  le 
de  Terlon  et  moy  regarderons  d'y  mettre  le  meillenr  ordre 
quy  nous  sera  possible,  avec  l'ayde  de  Dieu,  lequel  supplie 
donner  à  vostre  Alteze  Tentier  accomplissement  de  ses  vertoeni 
désirs,  me  recommandant  trèshnmblement  à  la  bonne  graoe 
de  vostre  Alteie. 

Du  Chaateau  d'Anvers,  ce  28  de  May  1577. 

De  Vostre  Alt^ 
Trèshomble  «t  obéissant  serviteur, 
Charles  de  Cray  [Obimy]. 
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Aen  eUien  Ueden  ende  awtpUujfderh 

(MMiê  mmUmUÊ).  Die  anraU.  mnd  hoiehgeb.  Fant  «ni 
Here,  Don  Jolum  van  Oite&iQok,  Bc&rqft  tegenwoifdelyak  Ma 
oov,  onder  dtto  van  den  xxvj"  noeh  loopendes  maenU  lufay, 

dat  Zijiî  Alteze  bericht  sye  worden,  dat  voele  ministren,  pre* 
dicanten  ende  sectarissen  ny^  en  laten,  ao  heymeliok  ab 
andenniia,  die  religie  ende  gemejrnlandt  te  perturberai,  n» 
yende  ?aMe  leeriog^D»  boeekea,  pasqnillen,  yedekem  ende 
endere  dtagen,  om  oiie  dvalinge  te  Tanpreydeii  nnd  tvoffick 
te  infecteren  ende  corroraperen ,  voele  onordentlickhe)  ts  ende 
scbandRlea,  soc  mit  woirden  aU  mit  wercken,  bedi^vende; 
jae,  dat  ay  aoUicx  met  aalltoke  nymoedieheit  doea,  gelqck 
ofitet  geoirloefit  waere  te  gelooven,  aegglien,  ende  doen,  aile 
tghoene  dat  een  yghelyck  guedt  danokt;  watrdnreh  dan  Z$n 
Alt.  beweget  is  geworden  aen  0113  te  schryveu  ende  ons  te 
belasten  and  ordoonereu,  dat  wy  vlietich  insilieos  hadden 
ende  droegen,  mit  oick  by  allen  officieren,  magiatraten  ende 
anderan  tnbaltemen  beatelden,  dat  die  Toira.  onordentlÎQk* 
beyden,  oonfiiaîe  ende  acbandalen  nyet  gehenget  en  wordden, 
raaer  indyen  eenige  wordden  bevonden  dair  tegen  doende 
(sy  waeren  dan  van  Z.  M^"  onderdaoen  off  andere,  oick  hier- 
bevoren  gebannen  geweeat  bebbende  off  nyet)  dat  wy  ver* 
lehaAen,  dat  ly  (andren  tôt  eiempel)  gestraft  werden,  ab 
atillîox  na  den  rechten  ende  gnede  jnititie  beboift,  aoe  dat 
tegens  hem  geprocedert  wordde,  aU  tegens  perturbatenra  der 
republycque,  diewyle  Co.  Ma"  noch  S.  Alt  meyninge  overal 
niet  en  sye,  eenige  keiters  off  sectarissen»  scandale  onordeot* 
lyckbeit  off  tronble  makende  off  proposten  boudende  om  *\  nm- 
pel  volck  te  infecteren,  oorramperen ,  verleyden  ende  vervueren, 
eeniohaîna  te  gebengen  off  gettaden;  maer  dat  die  oprecète 
Cfttholîcxe  Roomsche  relisrie  met  nîle  oprechticheyt  omlerhol- 
den  wordde;  ons  eyntlick  ordonnerende  ons  hierione  allent- 
baiven  soo  to  balden  nnd  bewysen,  aie  wy  snllios  tegen  Godt, 
Go,  Mat,  ende  2gne  Alt  denckea  te  verandwoirdan.  Und  dlo> 
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Wyle  in  Co.  Mn**  ende  Zijncr  Âlt.  ordonnancie  «nde  meyninge 
stillicx  is,  demnae  is,  in  statt  derselver,  onze  çantz  ernst  sre- 
iqfnnen,  dat  ghy  a  daamae  regulert  ende  suUickcn  bevchie  ge- 
OMii  hoiètt  Geiehr.  toi  Arnhem,  den  laetiteD  May  x? «Ixzv^. 
CSintsIor,  Èo. 
(Ank¥f  9m  OMrkmd.) 

Mémorial  eootetiaiii  aamtos  poineta,  pour  ploa  Cidl0- 
ment  et  promplem'  exécuter  le  prétendu  de  8.  A. 

suivant  ses  l^»  du  23«  de  May  77 

Premier,  que  tou3  magistrats  séculiers  donnent  toute  asai- 
stence  aux  Ëvcsques  et  leurs  officiers,  afân  qu'ils  puissent 
deument  exécuter  oe  qui  est  de  leur  charge  et  office,  et  que 
la  jnriadietion  fiooft"*  aoit  niaintenne  eu  aa  ligueur,  ajgnam^  al* 
lendrait  dea  heretiquea. 

Qne  les  mag^"  see*  oe  donnent  empewbem^  aux  Sfesqoea  ou 
leurs  officiers  d*exereer  leurjurisd",  nornraém*  ail.  desd,  heret», 
par  I'^^''  closes,  commandem*  simples  et  à  peine,  tenant  que 
BOOTcnt  lea  jugea  laya  deoemeot  ataes  aonmierem^  aur  uug 
aimplo  naiT^  de  chaacun  partieuUer.  St  aflb  de  oater  au 
peuple  Pabua  et  firalae  peraoaaion  que,  par  le  traieltf  de  Gand, 
aucuns  sectaires  peu?ent  avoir  semé  et  divulgué,  que  seroit 
donné  licence  à  chascun  et  permis  de  vivre  en  toute  liberté 
aana  eatre  recherché  de  sa  foy,  reprins  et  punis  par  aucuns 
jugea  (et  que  la  ehoae  aoit  de  plua  grande  effioaee  et  redoub* 
tée)  aoft  mandé  aux  magiatiati  de  frire  publier,  que  par  ioe- 
lui  traîct^  ne  aeroît  donn^  aueone  liberté  de  conscience  ou 
que  l'exercice  de  la  jurisdiction  îlcci"'^  et  peines  canoniques, 
en  manière  que  ce  soit,  soyent  suspendoes,  et  que  partant 
ebaaeun  ail  à  vim  GatholiquemS  ao  conformant  aux  aainta 
canona  et  oommandemena  de  nF*  mire  a**  egllae,  à  peine  d^Ni 
eatre  reoberohé  et  punit  aelon  aon  meant. 


1)  Verg.  ^Mlyi.  Cjfihmd  U  pi  bl.  m,  aaut. 
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Que  rassemblée  des  députez  de  l'eglisc,  du  conseil  du  Roy 
et  de  la  ville,  laquelle  se  souloit  faire  en  Toumay  de  trois  mois 
an  trois  mola,  pour  admer  sur  la  polioe  de  lad«  tille  (qui  s'est 
obmise  dapuli  quelque  temps)  se  f  enoaf  elle  et  soit  lemise  â  Tae» 
eoQstnmé,  et  qu'il  plaise  à  8.  A.  de  leurs  en  escriprs  à  osa  fins.. 

Qu'il  plaise  à  S.  A.  tenir  la  bonne  main  vers  Sa  S**,  ï>ar 
le  moyen  du  nunce  apostol*^  ou  de  l'ambassadeur  de  Sa  M^, 
que  la  partie  de  la  ville  de  Tournay  et  du  pooir  d'icelle,  qui 
est  de  Teveselié  de  Cambraj,  soit  unie  à  l'eveech^  de  Tour* 
nay,  tuyrant  que  cydevant  a  esté  ordonné  par  Mad.  de  Fume» 
et  dont  feu  Mons*^  de  Toumay  de  «on  fivant  a  eu  l'admiaî* 
stratioD  pour  le  désordre  que  causoit  la  diversité  de  Diocèse 
en  lad"  ville,  comme  aussi  l'evesque  d'Arras,  pour  la  mesme 
raison»  céda  les  trois  pannasea  de  son  diocèse,  qui  estoieot 
en  TaUendennea,  à  l'eTesque  de  Osmbray,  et  dont  led«  S' de 
Gembray,  depuis  lad*  ordonnance,  en  tient  eneoires  pour  ce 
jourd'huy  le  gouvernem^  et  ailniiniatration.  Ce  qui  est  tota- 
lement requis  en  Tournay  pour  les  delmquans  qui  vont  réfu- 
gier and.  quartier,  lesquels  denenrent  impunis,  pour  la  lon- 
gue distance  dnd.  éveaque  de  Gkmbfuy,  et  à  Ibulte  que 
l'Sfesque  de  Tournay  qui  est  à  la  porte  n'y  a  poinet  de 
jurisdictions,  comme  V.  A.  polra  aaiplera*  entendre  par  M.  le 
Conseillier  d'Âssooville  qui  a  cydevant  traictd  tous  ces  affaires 
par  ebaige  de  mad.  de  Parme,  lors  goufem^  de  eea  paya;  et 
si  besoîng  soit,  polra  8.  A.  avoir  advîs  des  prevosta  jurei  et 
mag^  de  la  ville,  pour  eetre  tant  mieuh  informée  snr  la  n^ 
cessité  de  ceste  union,  pour  le  bien  et  tranquillité  de  la  ville, 
et  accroiasem^  de  la  foi  et  religion  Clureat''. 

MoBseignenr.  J'ay  reeeu  l***  de  Y.  A.  par  leaquela  elle  ma 
mande  d'estre  bien  infermée,  que  plusieurs  ministres ,  prédi- 

eans,  et  sectaires  ne  cessent  secretem^  perturber  la  relio^ion 
et  Testât  publ*  de  ce  pays,  pour  dilater  leurs  erreurs,  et 
corrumpre  le  simple  peuple;  ce  que  trouvons  aussi  estre  véri- 
table, ehose  grandement  prnudioiable  à  la  loy  et  leligmB 
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Cliretk^,  et  ptrttot  nnllem^  tolertble;  «t  comme  j'aj  ven  le 
lele  que  V.  A.  poHe  i  la  leligioD  Oat1i«,  je  me  tvit  gnn» 
dem^  resiouy,  espérant  que  par  son  moyen  le  tont  te  rednyra 

à  mélienr  estât.  Quant  est  de  mfi  part,  suyvant  le  conteno 
deed.  i''"  de  Y.  Â.,  je  ne  fauldray  pour  moy,  mes  officiers  et 
aeeiftteot»  neer  de  tonte  diligence  et  tenir  le  bonne  nmia  (an* 
tant  qu'il  plaira  i  Diea  noue  en  donner  la  graee)  que  lee 
detfoyei  et  brebîe  eagarées  retoament  à  la  bergerie,  ^rdant 
en  tout  et  par  tout  l'anctorité-ep*^^,  en  usant  (ontre  les  do 
linquans  de  correction  pertioente,  suyvant  les  aaiociâ  canons» 
ordonnance»  de  droiot  et  dn  oondl  de  Trente;  ajant  des  pieça 
donné  ordre  qoe»  asytant  lea  oceaneneea  et  mojena  qui  ae 
aont  preaentei,  fnaieot  eitablis  de  bona  paateoia,  s^vana  pro* 
dicateurs,  et  bonnes  esoolles  par  tout  n'*  diocèse,  et  l'ensnons 
mieulx  practioqué  si  les  heretriques  fueullans  des  bois  n*ens- 
aent  tant  travaillé»  tant  an  oorpa  que  ès  biens,  les  gens  d'e- 
glîae  eatana  ans  fillaigea  et  par  lea  obemins;  à  qooy  noua 
contimieron»  amn  à  Tadvenir  de  tont  n**  pooir  (Diea  aydant); 
et  faiet  à  espérer  bon  snoc^  par  tont  ee  povre  pays  tant  affligé 
et  drsolé,  puisque  V.  A.,  tant  affecté  à  l'houneur  de  Dieu  et 
augiiicotatiou  de  la  foy  Calh'',  a  prtns  en  main  (au  nom  de 
Sa  M^)  sa  toition  et  défense.  Je  prie  u'*  bon  Dieu  de  la 
Toloir  eonaaiver  en  mté  et  loy  voloîr  donner  proapérité,  alfin 
qne  ce  qni  eat  tant  bien  encommencé  puiaae  avoir  heoreuao 
fin;  ce  que  se  poira  faire  aisément,  si  V.  A.  tient  la  main 
qu'il  y  ayt  bonne  correspondance  du  costc  des  gouverneurs  et 
mag*.  Pour  à  quoy  plaa  facilem^  parvenir  et  mieulx.  effectuer 
le  prétendu  de  V*  A.,  elle  polra  prendre  soingneulx  eagard,  aux 
poineta  tonchies  en  oe  Mémorial  qui  va  joioet  à  eea  pHea ,  et 
Bor  icenlx  donner  provision  convenable.  Mon9>',  baisant  lea 
mains  de  V.  A.,  je  supliray  Dieu  le  Créateur  luy  Toloir  oc- 
troyer sa  8^  grâce  avecq  accomplissem^  de  sea  vertueulx  désirs. 
De  Tonmay,  ce      de  Juing  1577. 

De  V.  A.  treab*  serv  et  oiatenr, 
Fiene  Pintallonr»  eveaqno  de  Tonmay. 


Monaf.  J'ay  îeoeit  ooik  apmdiHMr  la  1»  de  V.  A.  da 
iy*  de  œ  moia;  aujfani  laquelle  donneny  ineontiDeot  oidra 
de  lenir  apperoeuB  anttatit  de  genttlb*  de  mon  gouv^  qu'il  me 

seret  possible,  pour  accotnpaiL^ner  V,  A.  en  devant  de  la  Prin- 
cesse de  Biaroe,  ducesse  de  Vendosme  et  me  tieodray  autay 
pretta,  pour  aveoq  eulx,  à  la  pnoiiere  eemonoe  de  V.  A.  l'al- 
ler ttooTer  de  la  paît  qu'elle  me  aomaaaderaL  II  aeroh  be- 
aohig,  que  Y.  A.  m'en  advertiase  quelqaee  joura  aupaiafaat 
par  ce  que  l«  gentilb*  sont  assez  loing.  Nous  avons  ce  joor 
renouvdlé  la  loy  de  ceste  ?il!e  et  y  commis  ceulx  qu'avons 
trouvé  iea  plus  idoiaca,  gens  de  bien,  et  bon  Catholiques;  et 
partifona  apiâi  demain  vera  Ypra,  pour  y  &ira  le  aemblable  el 
ainqr  pâmer  onkn;  Et  enree,  MoniP  eto^ 
De  Oourtray  le  ?•  de  Juin  1B77. 

De  V«  A.  treshurable  et  tresob^  serviteur, 
Jan  de  Croj.  [Eoeuii.] 

MonsK'.  Ayant  asteure  achepvé  le  tour  de  la  commissairie, 
n'ay  vollu  laisser  d'escHpre  un  mot  à  \^  A.,  pour  advertir 
ieeUe  de  ce  quy  a'eat  pané;  quy  eet  que  partout  me  euts  in- 
formé dfligemeut,  tant  aui.  eveaques  que  doyene  et  caiei, 
oomme  ee  gouverne  leur  peuple  endroit  la  religion;  quy  m'ont 
respondu  tout  aller  fort  bien ,  ce  que  j'ay  aussy  veu ,  firraces 
à  Dieu;  et  feray  le  meilleur  debvoir  qu'il  me  serat  possible, 
affin  qu'ils  continuent  de  mieulx  en  mieulx;  mais  à  Kieapoort 
je  erains  que  les  gens  du  Prince  d'Omngea  n'indnyieut  anl* 
ennga  des  manans  à  leur  religion;  ponr  àqnoy  obTyer  jesup» 
plie  trestinmblS  comme  sont  aussy  eeoix  du  mag*  de  lad*  ville, 
qu'il  plaise  à  V.  A.  les  faire  retirer  de  là;  sçachaut  bien  toa- 
tesfois  qu'il  u'at  tenu  à  icelle,  qu'ils  ne  soyeut  passé  long- 
temps bon  du  pays.  Je  me  parte  pour  le  Boeulx  où  je  seray 
jnsques  à  oe  qu'il  plairat  à  V.  A.  me  commander  aultrement. 


1)  Mugs  van  Valolt,  verg.  Ned.  Opêtamé  U  pi  U.  SOS. 
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à  laquelle  j'obeyray  et  femj  tresh amble  serrioe  tous  les  joar 

de  me  vie.    Ce  cosrnoit  le  Créateur,  auquel  je  supplie,  etc. 
De  d'Oadenburgh  le  xxj«  de  Jain  1677.    Jao  de  Croy. 

Mollit^.  J^ay  reoea  la  qu'il  a  pleust  à  Y.  A.  infeiG»* 
pre  du  |j«  de  ce  mois,  par  !a  quelle  Y.  A.  m'otdoone  que 

incontinent  et  sans  ultérieur  dilay,  je  procède  au  cassement 
et  liceaciement  de  mou  reg^  de  Waloua  (attendu  que  les  estats 
ont  asaeuré  V.  A.,  que  j'ay  tout  oe  que  m'est  de  besoiog 
pour  led.  eassemeni)  et  que  les  soldats  par  ainaj  se  zetiniil 
eltaseon  à  sa  èh**,  desehar^eant  par  ce  moyen  le  pays  d'Ool- 
tre  Mcuac,  ou  trois  romp"^'^  dud.  re^^  sout  entrez  saus  auicun 
ordre.  Pour  à  quoy  respondrc  diray  en  premier  lieu  à  Y.  A^ 
que  roeoBsbo  par  laquelle  lesd.  eomp*«  tout  entres  sans  aul- 
eun  ordse  and.  ptjs,  ai  esté  pour  a?oir  sy  long  temps  sé- 
journé au  pays  de  Gueldre,  qu'elles  n'y  ont  plus  trouvé  que 
manger,  de  sorte  que  force  leur  at  esté  d'en  sortir.  Et  quant 
à  ce  que  les  estats  gen.  ont  asseuré  V.  A.,  que  j'avois  tout  ce 
que  ro'estoit  de  besoiog  pour  leur  oassemS  bien  est  my  qu'ils 
m'ont  ordonné  l'argent  et  le  drap;  mais  led.  drap  ne  m'est 
enoorea  asebevé  de  livrer,  eomme  anwj  ne  me  sont  données 
les  asseuranees  requises  pour  la  reste  du  deu  des  soldats  dud. 
reg^  Espérant  que  V.  A.  ne  me  ferat  ce  tort  que  de  cas- 
ser led.  reg^  d'aultre  sorte  que  l'on  ne  casse  les  autres.  Il  y 
a  Irais  mois  que  je  suis  insistent  vers  les  eststs  gen.,  afin 
qalls  me  donnent  le  moyen  pour  faire  easser  les  gens  de 
guerre  de  ma  ebnrge,  mais  quelque  diligence  que  j'ny  seeu 
faire,  ne  m'ast  estr  possible  d'en  venir  à  chef;  cependant 
le  pouvre  peuple  est  mangé  et  ruyné,  tant  qu'il  se  mect  au 
desespoir.  Je  prévois  que  l'intention  de  plusieurs  seroit  de 
lieencier  tant  le  du  O  de  Me^em  mon  fr^re,  que  le  mien, 
bien  différemment  que  les  autres  et  sans  argent;  quant  se  ce 
ferat  par  commandem^  de  Y.  A.  j'en  auray  la  pacience,  A 
tant  je  finiray  ceste  etc.  De  Hierges,  le  12^  de  Juing  1577. 
De  Y.  A.  treshumble  et  tresob^  servif»  Gilles  de  fierlaymont. 
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McHisr.  doifint  ce  qa'il  a  plea  à  Y,  A.  m'etcnn,  qu*ék 
femeltoit  à  se  nwmldfe  josquM  à  sa  Yenm  à  ICalinet,  conuie 
fmtnm  à  me  rngler  an  ee  limi  et  oomnent»  je  d'ij  fooln  ieam 
par  ee  mot  foe  nmentefeir  I V.  A.  et  supplier  bien  hambl'  mt 

feîre  cest  honneur,  que  de  me  mander  intention,  l«quelle, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  recepvray  avccq  uoa  moiodre  affectioo 
qoa  de  pronpte  eieeation  4e  oe  qn'ieelle  me  eommaaderai.  Û 
plaint  à  y.  A.  avoir  aooveoanee  da  aervlee  des  eoldata  qo j  eit 
plna  que  neeeeuûc,  tant  pour  la  eliiert^  dn  Irieo,  eomme  poar 
les  maintenir  en  bonne  dévotion,  que  n'est,  que  raisonnable. 

Moussr.  Comme  ces  jours  passes  j'ay  achepié  ung  jeune 
ehieD  de  mer»  lequel  se  pealt  foeilement  nourrir  et  nan^e  fort 
bien»  je  n'ay  voulla  leaaer  pour  ehose  laee  renvoyer  à  ¥.  A«, 
suppliant  bien  hnmbit  le  prendre  de  bonne  part.  Sar  es 
MonsC,  attendant  les  oommandemens  de  V.  A.,  prieray  le  er^ 
ateur  donner  ^  îcelle  en  sancté  longue  et  heureuse  rie. 

Du  Chasteau  d'Aoren,  œ  zt«  dp  Juin  g  a"  1577. 

De  V.  A,  humble  tem, 
Lmui  de  Bloya  [Treaioog.] 
IConsi)^.  8^1  platet  à  V.  A.  que  je  me  trouve  vers  îcelle,  ea 

partant  d'icy  le  matin  en  poste,  je  me  porray  trouver  en 

ce  lieu  le  mesme  jour  de  bouoe  heure. 

A  M.  de  Ji-edon,  m*  de  PartiUem  du  Bojf, 

M.  da  IVeslon.   Ceate  sera  pour,  en  responoe  de  f  !•  da 

jour  d'hier,  vous  remercier  en  premier  lieu,  comme  remercier 
d'affeotion,  du  chien  de  mer  que  m'avez  envoyé  que  j  ay  trout^ 
tresbeau;  et  quant  à  mon  intention,  comment  avez  à  vous  rei- 
gler  an  chaatean  d'Anvers,  et  amy  tondiaiit  le  service  pietendn 
par  lea  soldats  iUeoq,  noua  en  traioterooa  à  v*  venue  ioy  que 
ponves  faire  d'icy  à  deux  an  trois  jours,  partant  si  matin  de 
là,  que  y  puissiez  estre  de  retour  le  mesme  jour;  et  remectaot 
le  tout  jusque  lors,  ne  ieray  ceate  plus  longue,  que  pour  tous 
reocmmander,  M.  de  Treslong»  en  la  a^  garde  da  createnr. 
De  Matines,  le  xvy«  de  Juing  1577. 
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Ifontr.  Le  negoeiation  que  V.  A.  a  esté  serrie  d'ayoindre 
•us  da  KaoBanglaen,  Goii^iûn  et  à  moy,  a  esU  anoom* 
menchée  à  la  première  heure  de      arrivée;  ayant  lee  estate 

non  seulemt  escoutt*  fort  patiemem^  propoaiLiou,  mais  se 
monstre  très  euclius  à  voua  complaire  en  ce  regard,  qui  me 
fiôfii  eaperer,  Vafiaira  aa  meotia  demiin  an  bona  tarmee.  Aa 
florpliis  IfoaaKv  comme  je  soie  praae^,  pour  qaalqiiea  miens 
urgens  elRiiTea,  de  me  tnmeporter  sur  mes  Viens  gisana  en 
llayiinau,  où  je  «eiay  constrainct  de  dcmourer  quelques  trois 
OU  quatre  jours,  je  supplie  A.  me  les  accorder,  Tasseurant 
que  je  haateray  autant  que  me  sera  possible  mon  retour  Ten 
aile,  ponr  la  serrir,  an  tont  ce  que  luy  plaira  de  me  com- 
mander, d'aussi  bonne  affection  qae  je  m'en  voy  treshombl^  ra- 
eommsnder  à  la  bonne  et  noble  grâce  de  V.  X.,  à  laquelle  je 
prie  Dieu  donner,  Moas=»",  etc. 

De  Bruxelles,  ce  xv^c  de  Juing  1577. 

Da  V,  A«  treshumbla  et  affeetionné  eervr» 
<%ailaa  Pb*  de  Croj.  [Band] 

A  MO»  àim  0mm  le  mar^Mk  de  Maere^,  genUOif 
de  la  ekamire  dm  Roy,  de  sia  eemieU,  ei  eoffi 

<f ff»e  hmde  d^kommes  d'armes  de  m  ordonnança. 

Mon  bon  Oousin.  J'ay  volontiaca  entendu  par  t<  1"  du 
jonrdliiar     diligenca  at  des  Si**  da  B.  et  O.  atc,  el  qna  las 

eiiosea  s'encheminent  à  bien,  quy  est  l'unioque  désir  que  j'ay, 
et  pour  quoy  je  pense  et  travailh;  tant;  vous  requérant  que 
tenez  la  main  a  la  briefvetë,  puisqu'elle  emporte  taut  pour 
la  bien,  et  au  eontrsira  la  dilation  panlt  astre  tant  domma- 
geable. Quant  à  V*  allée  ponr  trota  ou  quatre  jouia  à  ton  ai^ 
an  Haynnaut,  je  desberoys  qu'elle  se  peusist  esouser,  quand 
que  non,  que  du  moin;^  vous  vous  dounidsîes  toute  presse  de 
retourner,  ce  que  vous  requiers  et  enchargc;  vous  recomman- 
dant la  dessus,  mon  bon  cousin,  en  la  s^  garde  du  eréateur. 
Da  Malines,  le  xrig*  de  Juing,  1577. 

V«  bon  cousin,  Jehan. 
(Co«lei,  9.  Série,  4.  Desl,  8.  AfiL)  26 
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Monfli'.  Gomme  tl  a  pton  à  V.  A.  de  mander  Monaenr  de 

Trelon  *)  à  Malines,  n'ay  Toiila  faillir  raooompaigner  par  ce 
mot  de  l»"*,  pour  rac  recommander  treshnmbU  à  la  boDue  iîrace 
de  V.  Â.,  et  luy  remoastrer  pnreillem^  les  poincU  lesquels  M. 
de  Tnalon  lemonstrera  à  V.  A.;  partent  remeotent  le  toal 
mû»  8r  de  T.  tnenj  eeste,  eappliant  an  oréatear  donner  à 
V.  A.  l'entier  aeoûmpliaaement  de  ees  fmiuenx  désirs ,  me 

coaiBiandaiit  très  Lumbl'  à  la  bounc  grâce  de  V,  A. 
Du  Cbasteau  d'Ânvers,  ce  18''  de  Juing  1577. 

De  V.  A.  trealiamble  et  ob^  aerriftev» 
Ghariea  de  Groj. 

Anardê  OûM% 

Don  Jehan,  etc.  Treschîer  et  bien  amé,  estant  congneues 
voz  qualitez,  valeurs,  et  preudhomie  au  Boy,  mou  Seigneur 
et  itère,  lequel  noua  a  beamonpt  VMomiiiaiidé  amir  aoîng  de 
vous  liTOriier  et  aooroiitte  en  bonnear»  joint  à  la  oongnoia-- 
aanse  qne  aTom  de  vos  vertus  et  enfBeanee  et  des  eontinnels 
services  qu'avez  rendus  à  Sa  M.,  tant  aur  expéditions  de 
guerre,  comme  en  plusieurs  légations,  noua  at  meha  désirer  vous 
avoir  prèa  de  n"  personne,  ponr  voue  employer  en  œ  que 
ploa  tienverona  convenir  aa  service  de  Sa  H,  à  la  qaelle  fe» 
rons  entendre  le  loyal  aervioe  qne  loy  avea  rends  à  la  garde 
et  gouv'  de  Deventcr;  de  quoy  demeurons  contens  et  satis- 
faict,  vous  mercinns  de  la  soi^euse  garde  qu'avez  faict  d'i- 
eelle  viUe  tent  importante,  qu'a  esté  offîee  de  boa  chetalier; 
eomme  avec  certe  deairée  paix  n'y  anrea  déeonraia  à  gonvei^ 
ner  en  lad"  ville,  roeepvrone  à  pldair  qnVuiiitiaf  de  Toebie 
pveaenee  noatre  personne ,  laissant  neantnoings  le  8'  d'Avn* 
court  V"  lieutenaii;  eierceant  son  estai  jusqucs  aultrem*  luy 
ordonnions;  cntcndans  et  voula&a  par  ceste  que  soyez  des^ 
èkaigé  dud.  gonv^,  voua  aneoiant  en  onltre  voua  ftiia  Imb 
et  dthuement  payer  te  qoe  pour  v>*  tniitemoBt  et  de  rot 


1)  IjO»if  d«  Blois  TresloDg.     2)  Sudvoo|^  van  Devcoter. 
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halebardiers  vous  sera  Johu  jusques  à  la  rcceptiou  de  cestc, 
et  tiendrons  voluntiers  la  bonne  main,  que  Sa  M*  vous  face 
tonte  mereede*  Xnaefaier  et  biea  amé»  IMen  fom  ait  en  sa 
gaidot 

De  llalines,  le  fingtieaoïe  en  Jniaig  1577. 

Mon&ST.  Comme  dernierem<^  estant  h  Malines,  après  le  iaici 
des  aoldata  ajr  mis  en  avant  à  V«  A«  oestny  des  canonnieia  et 
denx  gentilh*  oïdinaîie,  qne  ponr  antie  aflaire  de  plna  gmnde 
impoitanoe  V.  A*  me  priai  ponr  Ion  l'esenaer,  qne  fnt  fidot; 

si  est  ce,  que  ponr  Theur,  MonsT,  cognoissani  la  grande  nécessité 
desd.  canonniers  qui  n*oni  reeeu  nulz  payement  ny  picstz  de- 
pnia  qn'il  sont  icy,  suis  Ibroé  de  le  remontrer  à  Y.  A.»  et  la 
aopplier  bien  bnmbi^  les  ponrveoir  d'nng  moia  de  payement 
qnt  pQtte  (ponr  trankeoincq  à  dix  il  le  mois)  tm  eens  dn- 
qnante  fi  Gomme  ik  ont  en  tonifonn  nng  esens  de  lervîee, 
ils  supplient  qu'il  plaise  à  V.  A.  leur  ordonner  les  trois  escns 
que  les  soldatz  ont  eu;  que  saplie  bien  humbl''  de  ma  part, 
estant  bien  laisonnabto  qn'il  soient  tiiieté  à  Tadvenant  desd. 
.soldats. 

D'antre  part  eomme  dnq  jonenn  de  la  fOle  sont  esté  en* 

tretenuz  du  t(;inp3  du  Sancio  d'Avilla  pour  venir  jouer  des 
haubois  le  soir  et  le  matin  sur  la  porte  de  chasteau,  et  depuis 
Ion  oontimié  jnsqnes  à  oest  benr,  au  traiotement  de  au  fl,  le 
mois,  ne  sacbani  snr  qncjy  019  los  doibt  payer  n'ayant  lisn 
leeen,  il  plaint  a  T.  A.  anasi  ponrveoir  à  lenr  psiement  et 
mander  son  intention,  que  s'il  plaict  qu'il  aoint  entretcnuz  ou 
non;  à  dire  vrey  on  s'en  peut  bien  eicoser.  Attendant  les 
commnnd*  de  Y.  A.  fineray  cette,  etc. 
Du  Gb»  d'Anven,  le  vi^*  Juillet  1677. 

Louis  de  Blois. 

A  M.  de  Très  long".  Sera  bien  que  \ea  d.  joueurs,  comme  tou- 
tes autres  choses  soient  continues  jasquesà.aaire  ordonnance, 
et  comme  les  frais  tant  desd.  jonenn  qne  sanonnien  sont  à 
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la  charge  de  S.  M.  et  debvaiib  procéder  des  coffres  d'icelle» 
je  regarderay  de  brief  d'y  donner  l'ordre  que  je  verray  conve- 
nir. Cependant  je  tous  recommande  lea  soing  vigilanee  et 
^l^enee  dont  je  me  confie  en  tous»  ponr  maintenir  le  ioal 
en  aenreté  repos  et  Iranqnilité. 

De  Malines,  le  10«  jonr  de  Juillet  1577. 

MonsS',  Ce  matin  se  content  lea  mille  esens  qne  V,  A.  ni 
ordonné  an  &etear  des  Foncqaeis  me  délivrer,  ponr  diatribver 
et  repartir  entre  les  soldats,  attendant  tmirt  moyen,  ce  que 

sera  faict;  avecque  ce  nous  sommes  bien  pour  trois  sepmaiues 
voire  ung  mois ,  pendant  lequel  temps  il  plairat  à  V.  A.  pour- 
veoir  nng  mois  de  paiement  J'aj  eseript  anx  estats,  ponr 
lenr  donner  clialenr»  qne  je  ne  pnis  maintenir  lea  soldats  plus 
de  qninze  jours,  aiBn  qn*il  pourvoient  quelque  payem^  vojant 
le  peu  d'apparence  d'avoir  argent,  je  les  prie  que  du  moins 
il  me  donnent  1'*'"  pour  dix™  fl.  que  je  regarderay  de  les 
trouver,  dont  V.  A.  en  serat  advertie. 

Ponr  l'extrême  obiereté  de  tout  vivres  par  ioj  pour  les 
moiens  gen',  ne  pnis  laisser  de  représenter  à  Y.  A.,  se  sou« 
venir  d'ordonner  que  poissions  iey  avoir  tant  boudiier  pour 
tuer  que  tous  autre  vivres,  sans  payer  les  moyens  gen'^,  qui 
est  le  seul  moyeu  de  maintenir  ces  soldats. 

Monstr,  Comme  passé  trois  jours  aucunes  comp^  de  Mena, 
de  Champaigny  sont  passée  par  iej  sans  aucuns  Iwgaiges  nj 
bardes,  sinon  fors  pouidras  et  balles,  estant  à  l'entonr  de 
Willebroucq,  qui  n'est  sans  avoir  quelque  chose  sur  main; 
craindant  que  leur  butte  seroit  de  se  jecter  dans  Tenre- 
monde,  les  Allemana  sortis ,  lesquels  se  payent  et,  à  ce  qne 
l'on  dict,  doibvent  sortir  dans  quatre  oudnqjoura;  estant  la 
place  de  grande  importance  pour  l'assiete  du  lieu,  en  atten- 
dant ordonnance  de  V.  A.,  j'ay  mand<^  au  mag^  qu'ils  soient 
fort  bien  sur  leur  garde,  que  plustot  ceux  du  terroir  livrent 
cent  h"  pour  garder  la  ville  comme  autre  fois  ont  faict,  s'il 
plaisoit  à  V.  A.  faire  despescher  l***  au  Commissaire  Maroq 
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(le  Gosse  de  nu  loger  icad.  comp""'^  sur  le  terroir  de  Xe&re- 
monde,  l'on  en  seroit  plus  assfuré.    Sur  ce  etc. 
Du  Cbasteta  d*AAven,  la  xix«  jtûllet  1587. 

De  ?ottie  Alt  lxeik<*  i«rfr, 
Louis  de  Bloîs. 

MonaS*.  Sur  ce  qae  V.  A.  at  eserît  an  8.  de  Yen  de 

elongner  ses  comp'"  de  ceste  ville,  aiant  reccu  les  s'est 
icy  venu  trouver  pour  (îiitendre  de  moy  quel  ordre  il  deveroit 
teoir,  que  luy  ay  respondu  n'avoir  noUe  charge  de  ce,  mais 
bien  qae  j'en  avieerey  Y.  A.  pour  en  ordonner  comm'eUe 
tioaTerat  oonvenir;  en  cette  entarefidcte  est  snrrentt  Mareqne 
de  Gosae,  leqnel  m'a  diet  l'ordre  qne  Y.  A.  luy  at  donné,  de 
quoy  serai  servie  du  tout. 

MoQsKT.  Escrivant  cest  sout  arrière  venu  les  AUemans  mu 
dire  les  raisons,  ponrquoy  ils  détiennent  lenr  Couronnel,  qny 
est  paroeqne  qnant  les  Espaignola  sont  sorty  de  la  ville,  qne 
enx  estoient  contons  de  sortir  mofennant  assenranoe  de  lenr 
payement;  sur  qnoy  le  CoUonel  les  priant  de  demeurer,  leur 
disaut  qu'il  avoit  asacurance  tant  des  ambassadeurs  de  l'Era- 
perear,  du  duc  d'Arschot,  comme  des  Ëstats,  qn'ii  demeure- 
roit  en  Anvers  el  qn'il  n'en  eortiroient  jusqnes  à  ce  qu'il  so- 
roient  du  tont  payé;  sur  qnoy  s'arrestent,  sur  ce  qne  lenr 
ay  remontré  les  Ineonveniens  qui  en  poorroient  sourdre,  s'ar- 
restant  sur  ce  faict,  des  qu'il  uc  désirent  biuon  qun  l'on  traite 
avecque  eux  et  que  voiant  les  Comisaires  l'on  traiterai  faci' 
lem^  avecque  enx;  que  supUe  V.  A.  voioir  ordonner,  car  c'est 
le  senl  remède;  aussy  bien  peuUent  U  besoigner  icy  comme 
à  Mallines.  H  m'ont  requis  leur  faire  entendre  les  responces 
de  Y.  A.,  ce  que  lenr  ay  promis.    Suree  etc. 

Du  Ch»»  d'Anvers,  ce  xx«  Juillet  1577.     I^uis  de  Blois. 

Mémoire  des       que  dcspcschera  incontinent  le  Secr* 
Berty  pour  les  comp'^  que  s'ensuit: 

Vm  1^  de  mesme  substance  addressant  à  quatre  comp'^  à 


le  Coroneile  de  M,  de  Fioyoo,  celle  du  cap*  Uejlman, 
otp*  Ghidogoner,  ei  de  Jomô  Somont»  tooUae  da  de  M. 
de  Hiefget;  et  se  dira  per  lad.  oomoie  oegnairee  8L  A. 
lei  a  diet  les  MenTeniis  et  par  -^P— «  donné  entendre  la 

fiance  qu'elle  faict  d'euli,  que  ne  se  départiront  du  serment 
qu'ils  ont  faict  au  Boy  leur  Souverain  Ssr  et  Prince  uatruei, 
anqnel  ont  aenrj  les  années  passées,  et  dernièrement  eneoiies 
à  son  serment;  qne  partant  j  venllent  constamment  deoMonr 
et  non  amsier  anx  promesses  abusires  des  Estats  ni  lents 
l"*  captieuses;  car  ÏS.  A.  leur  fera  payer  tout  ce  que  du  vieu 
leur  eat  deu^  et  oultre  ce  les  deux  mois  que  oârent  lesd. 
tats»  oonsiderans  iceox  cap**  gentilsh*  officiers  et  soldats  desd. 
oomp***»  oomUen  meillenr  m*  qntls  ont  aa  Boy  qne  net  I 
une  multitude  de  popolaee;  qne  se  fiant  S.  A.  à  leor  léanlté 
les  requiert  que,  touttes  choses  postposées,  le  renllent  renir 
trouver  avecq  leur  gens  en  ce  lieu,  où  eotcederont  au  surplus 
sa  bonne  voalonté  envers  eolx  et  le  tsaictem^  qu'il  leur  fera. 

Du  Reg*  de  M.  de  Hierg^.  Idem  au  cap«  Mersan  et  Busin 
que  sont  repartis  au  ch*"^  de  Walbain  et  Grandies ,  aux. 
gentilsti*  oflieiers  et  soldata  ensemble,  aaolff  qu'ils  dsmsip 
rsnmt  eed.  plaœa  et  futont  le  eonunandt  de  leur  ebieff. 

Dud.  Une  l**  à  part  au  eap*  Jan  van  Gnlpen  estant 

autour  de  Namur»  sauff  quil  suiferu  Tordonn*  de  son  cine£ 
[Namen,  July.]  Jehan. 

A  Mam  Oounn,  h      ék  taking. 

Mon  Cousin.  L'on  m'at  diet  tout  maintenant,  que  ong  Cou- 
rier quy  venoit  du  Boy  Monsi'  a  esté  troussé  à  Oambray  par 
le  Ss*  dlhehy,  et  envoyé  avee  sa  maie  et  despesehes  vers 

▼0U3  à  Bruxelles.  Dont  en  vérité  je  suys  esté  esmerreillé, 
mais  bien  joyeulx  qu'il  âoil  addressé  à  voua,  pour  la  confi- 
dence que  j'ay  en  tous,  que  jugeant  combien  cela  est  dis- 
conTcnable  et  contre  raison  honesteté  et  debvoir»  ne  vouldrst 
ftiillir  de  donner  ordre  que  înccmtineBt  led.  eoorier  me  soit 


Digitized  by  Google 


m 


envoyé  a?ecq  sad»  maie  1^  et  despeches  et  tout  ce  qu'il  ap- 
portit  clos  et  serre,  comme  il  appartient,  comme  je  vous  eu 
jure  d'affection;  en  quoy  oaltie  ce  que  foies  oboae  conforme 
à  l'expectatioa  que  j'ay  en  vo  eadcoit»  j'en  nmfmf  aingolior 
pkttnTf  qui  n'ann  eiU  fiûoi  à  peraonne  mesoognoiaiantQ. 

B'aoltnpart  j'ay  raoea  par  laquelle  je  voy  preaeneft 

à  Bruxelles  vl  la  cause  pour  i:i(juêllle  y  estes  ?eau,  ce  quo 
oroy  certaiuem'  ainsy,  ayant  toujours  esté  telle  mon  opinion  et 
oonfidence  en  v«  endroiot,  vous  nqaenni  de  toa^oa»  P  bona 
oflîoflB»  igam  de  ma  pari  je  aeray  tou^'onta  tioufé  avae  en- 
tière ToInsU  à  raooomplisflem^  de  la  Faeiiloaiion  et  de  mfao* 
commoder  à  tout  aultre  chose  juste  et  raisonnable,  comme  j'ay 
bien  bonne  envie  vous  déclarer  plus  amplem*  de  bouche,  re- 
tournant paftant  euoores  une  foia,  comme  deiià  j'ay  iaici 
plnaieuis  anliras  à  fona  pnev  de  Tooa- trouver  Tenaioy,  voua 
aaieiinnt  en  foy  de  bonoiaUe  et  véritable  elievalîev»  qna  non 
lenlement  me  serex  le  treabien  venu,  maia  anaay  aalant  bien 
recueiUy,  traicLc,  et  honoru,  que  sçauries  désirer  <;t  soubhai- 
ter  sans  que  à  personne  soit  meafaict  ou  touche  tant  peu 
mhA  il,  et  que  à  v«  bon  plaisir  ponm  voua  letiier  la  part 
qne  bon  vooa  «unbleni;  et  de  toat  cala  voua  donne-je  fenine 
et  loyale  aiaeiiianoe  et  aanlfeondalet,  ai  atnigr  la  daroandi», 
par  ceste. 

De  Ch^  de  Namux,  le  premier  d'Âoust  1577. 

V«  bon  Couflia  [Jehau.] 

Gon  pareoer  del  Coude  de  Ueghen  qne  he  paasado  por 
aqui,  he  recebido  uù  LiiiicuLc  para  assistirrae  à  la  buena 
guardia  deate  CastUlo,  de  quien  V.  A.  se  podra  iiar  cotno  de 
my  miamo;  ha  se  criado  oon  Don  Ptdfo  de  Yelasco  veedor 
gan'  de  rannada  de  V.  A«  y  lervidon  Sn  en  la imada  de 
loa  EItm,  eoeeno  de  Malta,  y  laa  demaa  oceanonea  qne  ae 
han  offrescido  en  Uevante;  embio  la  a  V.  A.  por  tnfoimarla 
de  la  neceaaidad  que  ay  eu  este  Castillo  de  provisiones,  y  como 
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alguna  jiaga,  porqae  no  paedo  aesbar  de  aleançar  my  oomw- 
siou  en  Brusela,  bupK»  ^  y.  A.  quiera  maudar  que  se  haga 
en  Nomur,  pues  eata  ay  Bertj,  porque  los  soldados  paasan 
grande  neceanclad  y  aaûmiaino  aon  pocos,  ai  laa  ooaaa  paa- 
aan  tnaa  adelante,  qo'ea  caoaa  que  al  Conde  lie  meCido  algonoa 
mas  liasta  otni  orden  de  Y,  A.,  y  pan  sa  entraienîmiento  y 
del  tiniente  he  hecho  contribair  esta  vUla  y  algunaa  aldeas 
al  redcdor. 

A&simiëiao  lo  embio  para  avisai  a  V.  A.,  como  esta  manana 
vmo  bablarme  el  Mayordomo  de  Mona'  de  Ohampainy  may 
dlasiimilado  y  may  xoto,  aunqoe  debaxo  bien  Teatido,  la  baiba 
y  los  eabelloa  longos,  y  la  aenal  de  la  gola  en  el  jobon,  pre* 
guntoinc  quanta  gente  eî  Coude  ténia,  para  dondo  caminava, 
que  era  sa  intento,  quanta  gente  ténia  Mous,  de  Ij'loyoo,  que 
eata? a  aqui  oerca  alojado,  donde  eia  ydo  Cornelis  toq  Emâm  ^) 
qae  ae  avia  letbado  aqni  por  mas  aegaridad,  y  sî  no  bastata 
la  traycîon  que  avia  heebo  sin  que  qoisiesae  intente  de  eiiCrar 
otra  vez  eu  Ambcrea,  y  quel  ruydo  que  V.  A.  hacia  sembw 
de  que  Favrian  querido  matar  o  prender,  cosa  faisa  y  iuveo- 
oion,  y  que  Y.  A.  a?ia  procurado  de  oorrompei  el  regimienio 
de  au  amow  Yo  no  le  di  otra  respaesta  sîno  que  fitesae  pcaso 
baata  aver  otra  orden  de  Y.  A.;  deapuea  be  aabîdo  que  ténia 
un  eriado  en  la  villa,  el  quai,  despues  de  aver  sabido  la  press 
de  au  amo,  se  huyo,  y  que  fue  a  topar  con  cierta  cavalieria 
en  cuya  compauia  el  dicho  Mayordomo  avia  venido,  esta  tam 
triste  y  disconsolado  que  no  qniese  corner;  espero  que  Dios 
le  aviA  enoaminado  aqni>  poique  Y.  A.  y  todo  el  mando  pnoda 
entender  lo  qae  ae  trama,  cuya  Seren*  peraona  N.  S.  gnaide 
y  prospère. 

De  Veert  a  2  de  Julio  yeet:  Agosto]  1577. 

8er.  aenor,  beae  laa  manoa  de  V.  A.  su  menor  eriado» 

J.  B.  du  Boia. 


1)  Ycrg.  zga  brief  hier  achtcr,  bladz.  394. 
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Anfi  im  ckm  d  àim  mi  Jàèam  Bapi'  ék  Bow, 
ffomf  et  cap*  de  la  ville  et  cA"»  de  WerdL 

Tk«8ebier  et  bien  vaL   Pour  reapondre  à     1>*  da  S  de 

ce  mois  qu'avons  receu  par  le  porteur  de  ceste,  nous  avons 
ordonné  à  l'audiencier  estant  icy,  la  prompte  expédition  de 
¥^  comissioD,  si  que  sçavona  que  l'aurez  par  ced.  porteur  et 
bien  toet,  trouvent  bien  qne  ayes  fiûot  oontribner  à  la  ville  et 
anlcnne  villaigee  allentonr  à  l'effeet  que  içavesi  oe  que  con- 
viendra que  continuée  eneoires  pour  quelque  peu,  tant  pour  l'en* 
trctenement  des  solda que  pour  achepter  les  provisions  dont 
escripves  avoir  &uUe  au  cliasteau,  d'aultant  que  icy  n'ay  moyen 
de  70»  pourveoir,  mais  que  lesd*  contributions  se  fkcent  avec 
tonte  discrétion  possible. 

Quant  au  m"  d'hostel  du  Ss*  de  Cbampagney,  jamais  hom- 
me fit  meilleure  res^joncc  que  vous  à  taut  inpcrtintjntea  inter- 
rogations qu'il  vous  a  faict,  et  aussy  avez  fort  bien  faict  de 
l'avoir  retenu,  vous  encbargeant  de  le  faire  bien  senrement 
i;prder,  si  qu'il  ne  puisée  eschapper* 

De  Gbastean  de  Namur,  le  vj°^«  jour  d'Àonst  1677. 

15  Aug.   A  xP^  tresoher  et  bien  am^  Jehan  B.  du  Bois  Sf 

de  Drogenboscli,  gouv.  et  cap«  de  la  ville  et  Ch""  de  Werdt. 
Ceste  servira  seulement  pour,  de  par  le  Boy  Monss^,  vous 
ordonner,  comme  ordonnons  à  eestes,  qne  ayea  à  délivrer  au 
porteur  de  ceste,  Antoine  de  la  Motte,  le  m*  d'hostel  du  Sf 
de  Champa^uey  que  tenez  prisonnier,  pour  en  user  selon  la 
charge  qu'il  en  a  de  nous,  et  iiy  faictea  faulte. 
De  Ch*«  à  Namur,  le  16«  d'Aoust  1677. 

20  Aug.  Au  même.  Vous  avez  bien  Oaict  d'avoir  euvoyo 
ky  le  prisonnier,  et  si  ie  Ss'  de  Champegney  m  joue  de  à 
aeale  oeoMion  proeorer  le  saisissement  de  v*  bien  on  de  v* 
mere,  il  en  a  asses  en  Bourgoigne  pour  y  reeonvrer  bonne 

récompense ,  vous  exhortant  d'cstre  do  bon  coeur  et  repos. 
Quant  à  la  neutralité,  nous  arons  este  contens  de  Tacoor^ 
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der  pour  ia  ?flle»  mais  ^oaiii  au  cUf"  vous  porteras  bon  aoiig 
de  TOUS  j  tenir  et  de  le  Inen  gnoder  et  défendre;  et  en  iant 
^iill  tonebe  lee  ditps  estante  là.  Il  y  sera  poerrea  de  brief» 
ii  qae  n'aares  à  en  enindre  atilenn  mal.   A  tant,  ete. 

Da  Cb*^^  de  Namur,  le  xx«  jour  d'Aoast  1577. 

Al  Sn^^  Semr  Bon  Juan  de  AttHria,  mi 
Senor,  Oubemador  jf  Ce^.  Gen^  en  kt  «ito- 
dbt  de  Handreê  por  Sm  Magi*> 

ÎScrcaiiâimo  Senor.  A  los  30  de  Julio,  a  las  9  de  In  ma- 
nana,  rece?!  una  caria  que  V.  A.  a  jmbiado  a  mis  Capitaoes 
f  soldados  con  boira  dellos,  y  en  elle  me  abiaando  que,  por 
no  perder  tîempo  a  lo  de  la  eeeondon  de  lo  qne  V.  A.  en 
la  aaya  lee  bordenaba,  se  partian  la  bnelta  d'finberee,  y  por 
que  camino;  lo  quai  entendida  la  boluntad  de  V.  A.,  me  parti 
a  los  mesmo  30,  y  una  hora  despues  de  recebidas  las  carias, 
por  ia  posta,  a  alcauçalios;  donde  los  tope  que  se  bolbian  por 
mucboe  abisos  qn'entendieron  d'enemigoe,  y  eneomo  en  mn> 
gina  mènera  era  possible  pasar,  por  tener  tornades  todas  Isa 
estiadas  y  rompîdo  los  puentes  de  tedos  los  caminos  dTEnbefes 
la  caballeria  y  infant»  de  los  Estndos,  y  asiinesmo  yo  fuy 
abisado,  eucomo  beuian  abreiesaudo  10  comp'"  de  iialooes  y 
una  de  oaballo  la  boelta  de  nos  otraes  los  qnales  deecubrif 
mes  ffi^  bon  deepnee,  y  nos  aoometîo  su  eaballerîa,  loqoal 
entend],  era  para  aprendarme  asta  que  Uegase  su  ynfan*.  Bisto 
su  dcsengo  hordene  mi  gente  eu  cst^uadron,  y  reparaudola 
CCD  el  bagajo  mo  bine  retirando  y  escaramuçando  ia  buelta  de 
Berte  [Weert],  dando  abisa  a  la  gnamieion  de  Bnyremonda  de 
qnien  fny  aooorido,  no  oeeando  de  mardiar  todo  el  dia  y  la 
noobe,  asta  que  nos  bieron  bemr  el  8ooorro«  y  allegado  a  la 
jurididon  de  la  dicha  billa  de  Berte  se  retiraroiii  adonde  agUp 
ardo  la  borden  de  ¥.  A.  de  lo  que  maudo  a  Cerdevo,  abiaan- 
do  a  V.  A.  estoy  beaino  de  siete  eompM  de  Baloaies  que  disea 
iOtt  de  M.  de  fkyon;  yo  e  ablade  eon  alfonoe,  deUoe,  a  lee 
quàlei  e  altido  en  algiinae  fnbolas;  todabk  eatiendA  qne 


Digitized  by  CoogI( 


395 


MtttB  agarâaodo  la  lionka  de  Moa^  de  Mege;  yo  estoj  coq 
lii  andM  ea  la  mano  siempie  poi^iie  ami  e&feieiido  lo  titar 
éUoe  despues  de  la  Ucgada  a  mi  oonip**  enteiidido  que  Y.  A. 

a  escrito  s  mh  cap*"  otra,  antes  qtiesta  que  yo  e  bisto,  laqaal 
a  mi  V  a  ellos  nos  a  sido  celada  de  un  tiniente  v  un  alferez 
de  mi  rcg^»  los  qaaie»  teogo  en  prision  por  ello,  asta  saber  la 
horden  de  V.  A.,  an  qaelloa  a'eacaaan  oon  aans  doa  oartas  de 
loe  Eatadoay  de  loa  Comisarios  del  Smpendori  en  ellne  bera 
V.  A«  loque  let  mandan,  nobstante  que  bista  la  oaita  nltîma  mia 
cap""  y  officialeâ  se  pnrtieron  a  la  hora  para  entrer  en  Amberes 
don  Q08  a  susedido  loque  en  eata  abiso  a  V.  Â. ,  suplicando  a 
¥•  A.,  qnaa  nmUmente  pnedo,  me  mande  eaerebir  en  E^aniol' 
porqne  laa  que  ae  nos  ymblan  en  Aleman  bienen  algo  eacnnOi 
Deapoea  de  mi  Uegada  aqni  e  reeevido  algunoa  abiios  que 
yo  ynibiado  a  reconoster  asta  pinto  la  billa  d'Emberes,  los- 
quaies  me  afirma,  que  si  bien  fuesen  20  comp*^  séria  yrapo- 
aible  poder  entrar  no  solo  en  la  billa  mas  a  un  a  aeys  léguas 
en  el  entorno.  Qoarde  n**  S'  la  aereniaaima  penona  de  V.  A« 
eott  a^  de  mayorea  leynoa  j  en  mayor  qnietnd»  eomo  T.  A. 
f  snt  ttnrildea  oreadoa  deiaaii. 

Desta  billa  de  lUiyrcmonda  a  los  3  de  Ag«  1577. 

^tao  iàeuot,  de  V.  A,  menor  y  mas  humilde  chado 
qne  laa  aeren**  manoa  de  ¥.  A.  besa^ 
(Retp^  en  8  de  Ag^.  GoneUoa  ?on  Bndt 

MonsK^.  Par  la  despesche  de  MonoickhauBen  aura  V.  A. 
entendu  entre  anltreB,  eomme  je  pietendois  sqoniner  à  Lnxenl 
•niattendanl  «a  mponae,  mais  apna  y  eatre  demenré  qnelqnea 
joim  et  ?eu  par  certaine  copie»  ce  que  V.  A.  afoit  eaeiipl 
au  Conte  de  Mandrescbeyt ,  l'adTertissant  de  ce  qaWoit  suc- 
cédé endroit  le  saisissement  du  Chaateaui  de  Namur,  fut 
eauBC  non  attendre  nitérienre  lesponoe,  sinon  me  tranipourter 
inootttînent  veia  ce  Ikn,  nonobataiil  qne  mon  bias  et  mal 
de  jambe  reqneroit  pins  long  sèjfonr;  el  ay  nwea  hier  M  soir 
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eo  ehemln  celle  a  plea  V.  A.  m'escripre,  à  respoaee 
sur  Ce  que  Uiy  avoia  escript  et  mande  par  li-d.  Munuickhaus^n, 
datiju  (lu  x.xx^  du  mois  passé;  mais  plus  sobremeot  à  l'endroit 
de  plusieurs  poinoU  qu'euise  bien  désiré;  bien  esbay  que  V.  Â. 
m'eaohaige  extrane  diU^genoe  de  rtdrertir  de  mon  airifée, 
eombien  qae  le  meanie  n^a  esté  obeerr^  à  m'envoyer  lad.  1", 
•inon  par  ung  homme  de  prêt;  et  en  venant  icy,  ay  rencon- 
trez Jcrosnimo  de  Curiel,  lequel  m  a  laict  r^cit  de  ce  que 
8*est  passe  à  la  priose  du  chasteaul  d'Ânvers  et  retraicte  des 
Doea  d'Âiacbot  et  marquia  d'UaTieeb;  par  qooy  mo  aemble 
ooiifeiiir  qne  le  Conte  de  llàndeiaebeyt  ayt  inooatîtient  eon* 
▼ocqué  lea  estats  de  oeatuy  pays,  leur  deelaire  lors  ee  qne  V. 
A.  luy  at  enchargé,  et  se  pourra  en  oultre  aviser  des  moyens 
par  lesquels  Ton  pourra  conserver  cestuy  pays  au  service  de 
Dieu  et  du  Boy,  dont  aeza  enroyé  à  V.  A*  un  pouiject,  et 
ne  M»  en  oe  pioeédé  sinon  eonune  V«  A,  oommanderar 

D'anUnpart  eonnent  assenrer  les  frontières  de  cestny  pi^rit 
ponr  letranèber  les  pratiques  et  eoospîrations  que  foyons  ad- 
venir aultrepart,  soubz  eapcîrance  des  payeraens  et  iudehues 
'  libériez,  estant  nécessairement  requis  que  Y.  A.  envoyé  au 
plostost  ponr  anltres  trois  mois  de  g^ige  et  oommissairea»  ayant 
charge  expresse  de  passer  la  monstre  et  &îre  le  desoompte; 
lors  j'adnseray  à  donner  td  ordre  et  pun^er  lea  eboses  sonb- 
sonneuses,  en  sorte  que  les  affaires  demeureront  arec  l*ayde 
de  Dieu  nsseurea.  Et  passant  cejourdbuy  à  Thion ville  me 
suis  apperceu  de  la  maulvaise  correspondance  qu'est  entre  le 
0oav'  dnd.  lieu  et  le  cap*  bâtard  de  Sobombouig  jadis  lioeoci^, 
et  par  conséquence  des  soldats  et  bonigeois;  le  qnel  ftict 
emporte  beaulcop  et  sont  vrays' moyens  pour  eonspirer.  Il 
me  oainble  à  correction,  puisque  led.  eap»-'  a  tant  de  fois  de- 
mandé et  dermcrem^  obtenu  son  congé,  que«  par  voye  de 
provision»  se  pourroit  la  charge  des  soldats  donner  and.  gon- 
Tcmenr  et  ce  aprèa  lad.  monstre  et  descompte.  Si  Y.  A.  ne 
trsnve  esstny  ad?îs  bon,  ponrroit  donner  telle  pronMon« 
qu'cl^  trouvera  convenu,  que  servira  à  ma  descharge. 
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Monsr.  de  8^  Baimout,  qu'est  le  portateur  de  ceste,  s'en  va 
par  delà  pour  anlennes  causes  «  qae  Y.  A.  poam  entendre  de 
Iny;  je  anpplie  bien  hnmbl^  Y.  A.  l'avoir  en  recommendation, 
ear  î!  mérite  beanleop.  Monsgr.  je  prieray  snree  le  créateur , 

qu'il  donne  à  V.  A.  tresbonne  et  longue  vie. 
De  Luxembourg,  ce  vj*'  d'Aoust  1577. 

De  V.  A*  tresh'^  servyteur, 
Pyenre  de  Mausfelt» 

MoDs^'.  Ce  grand  feu  des  troubles,  que  nous  voyons  jà 
partout  allumé  pardeça,  me  meot  en  une  terrible  paine,  comme 
il  advient  sans  donbte  à  tous  anltres  bons  et  léaulx  serviteurs 
de  Sa  M^.  Et  en  Beanreng,  et  depuis  que  j'en  suis  pariy^ 
je  n'ay  Met  que  tourner  mon  esprit  ça  et  là  et  me  conaeilM 
à  ceulx  à  qui  je  debvois  prendre  ndvis,  pour  diriger  toutes  mes 
actions  au  vray  sentier,  par  lequel  je  pourrois  faire  plus  de 
service  à  Sa  et  à  Y**  d*  A.,  et  le  bien  et  radvanoeDi^  de 
mon  peuple  en  ces  oocnrrences  si  importantes.  Enfin  je  me 
trouve  tant  en  haine  de  oeulx  qui  se  sont  usurpé  pour  l'heure 
quelque  puissance  bur  le  peuple,  soit  pour  mes  dcsstiugs, 
qui  sont  contrairea  aux  leurs»  ou  soit  par  oe  que  je  suis  ôlz 
à  Monseigneur  de  Berlnymont  et  frère  à  ses  enfans ,  serviteurs 
de  Y.  A.,  que,  pour  la  ftce  qu'ils  ont  sur  la  ville  de  Cambray 
et  voisinance  à  tout  le  pays  de  Cambresîs,  il  n'est  nullement 
du  monde  eonseillable  que  je  m'y  retire;  estant  ainsi,  qu'à 
la  moindre  volonté  qui  leur  viendra,  ilz  peuvent  aisément 
mettre  la  main  sur  moy,  qai  ne  pourroit  estre  qu'à  leur  alé- 
gresse  et  au  retardement  du  service  de  Sa  M^^.  Aussi  les 
mesmes  m'ont  mis  en  telle  soupçon  vers  le  peuple,  voire  go» 
nerelament  de  tout  le  pays,  que  là  oil  Je  seray  le  plus  coy 
du  monde,  si  penserout  ils  que  je  brasseray  merveille,  et  où 
UDg  mien  vicaire  ou  aultre  pourra  faire  quelque  chose  pour 
le  serrice  de  Y.  A.»  s'il  vient  de  moj»  il  ne  açauim  sortir  son 
cffeci  En  semblables  extrémités  au  moins  des  guerres,  mes 
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pndeeeaseuTS  touloieiit  avoir  quelque  ville  de  ratnicte  aa  paji 
de  Haynau  qu'on  leur  assignoit,  mais  à  cestheure  rien  ne 
me  reste,  et  ne  puis  aatre  nulle  part  seur.  i^artant  et  coa- 
ùàété  aussi,  que  je  ne  puis  par  mojrmeaoïe  exercer  nul  aoU 
de  ma  ehaige  en  mon  dioeese,  qui  est  le  paya  de  Haynan, 
après  aveîr  eommis  «Qg  vieaire  en  ma  vflle  de  Oambray  qm 
est  mon  sufFragaîit  et  ostably  (inesuies  selon  les  de  V.  A, 
du  XX?*  de  Juillet  et  premier  d'Aoust)  les  afEairea  de  lad« 
ville,  manière  que  j'eapère  Y.  A.  en  aura  eontentement» 
ai  mea  boniKPoia  dVeotixre  ne  sont  forées  ;  fay  ttonvé,  par 
le  oonseO  de  mee  plue  fidela  amys  et  aervitenis,  le  plus  expé- 
dient de  me  retirer  ù  Rome  vers  n"^^  Sainct  père,  et  des  main* 
tenant  je  parte  pour  Paris  où  j'espère  trouver  Mous.  TÀm- 
bassadeur  de  Sa  M^.  De  qnoy  je  n*ay  poinoi  vonln  âûllir 
d'advertir  Y.  A«»  k  auppliant  très  hamblS  ai  elle  ttonve  mai 
itiaooa  bonnes,  m*en  Tonloir  donner  eongé,  et  a'il  luy  plaist 
me  commander  chose  vers  Sa  S^  on  ailleurs ,  qu'elle  sott  aervye 
m'envoyer  à  Paria  toute  instruction,  à  la  maison  dud.  S*'  Am- 
bassadeur. Moûsgr.  je  prie  en  oeefc  endroict  le  Créateur  cod- 
aerter  V«  Â.  en  longue  vie  et  prospérité,  me  wwwnmandant 
tuaa  hitmbl*  eo  b  bonne  graoe  d'ioelle. 
De  Bonnefimtaliie,  le  viy*  jonr  d^Aonst  1577. 

De  V"  AUese  très  Immbic  et  dévot  orateur, 
lioys  de  Berlaymont, 
Andi.  de  Cambngr* 

Ma  oarfo  ne  fm  detpachado,  9m  ^ira  dê  erwflwia  êoifi 

el  Corottd  Verdugo^  en  Yi*^  de  Ag^m 

Al  oonde  de  Manafeldt 

Mon  oonain.  Bepnia  yoiia  avoir  eaoripi  por  le  aienr  de 
Gavmieonrt,  ay  de  plus  prei  eonaideré  et  examiné  voa  plaintib 

et  les  dilations  que  i'oa  a  use  à  reco^iioistre  vos  grands  et 
sigualez  services,  dont  graudem^  me  deplaict;  et  oires  que  sur 
ce  j*ifye  amplement  eicript  an  Boy  MonaP,  aor  qnoy  je  me 
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praiMtte  dtt  8»  qualqite  frnotneoie  fe^swe,  totit«tfois, 
fovr  Mpendant  toiu  momlrer  le  désir  que  j'ay  à  fovt  fine 
toutte  amiticj  estimant  que  Sa  M'^  aura  pour  agréable  tout 
oe  que  je  feray  en  v^^  endroict,  me  suis  résolu  vous  accom* 
moder  des  qiiAtie>°  fl.  par  an  anet  aux  confisostîoBS  sur 
les  domaînes,  on  quelques  aoltres  biens  que  le  peiiYeiii  per^ 
ter  de  ▼«*  goitvS  m'advertissaiit  prsmiefs  où  en  désira  «?otr 
assignatîoQ  pour  par  après  tous  en  faire  tenir  la  depescbe 
servant. 

l^aiiUre  pnrt  voua  ay  bien  voulu  ndvertir,  comme  sont  trois 
Jaaxs  que  ke  Evesqne  dTpre,  ablié  de  8^  Gaislain,  et  Tréso- 
rier débets  sont  kj  Tenu  de  la  part  des  Estais  gen^  assistes  des 
députez  de  Pempire ,  pour  m'incKner  à  leur  reeolaiion ,  qu'est , 
entre  aultres  poincts,  que  je  mcctc  une  personne  entre  leurs 
jBaiiis  et  que  me  doive  Âer  entierem^  à  eulx,  renvoyant  les 
domesttqoes  de  ma  suite,  et  que  enU  ne  bailleioDt  gshle  de 
vj^  baïqnebiisten  soabs  les  oap*  et  officien  jà  par  euk  d^ 
nommez,  que  iBroient  sèment  à  mojr  etàenlx.  Qui  estnng 
mis  eu  avant  bien  estrange,  coiumc  le  povez  cousiderer  et  dont 
ne  peult  réussir  nui  bien,  car,  pendant  qu'ils  traicteut  et  con- 
fèrent arecq  moy»  ont  eafoyé  Câpres  avsoq  ftroia  oomp^  à 
surprendre  FbiiippefîUe,  et  d'anltre  ooatë  le  prinoe  d'Orange 
fnet  les.  siennes,  ayant  ooonpë  Orate,  partie  en  ebassant  partie 
massacrant  les  AUemans  qu*y  avoient  gamiaon  et  de  la  vont 
battre  Breda  et  designé  de  passer  à  Bois  le  ducq;  de  quoy  ne 
VOUS  diray  davantaige  sur  l'eapoir  de  bdevem^  voas  veoir,  oe 
qne  grandement  je  desiw,  et  an  meime  «fioet  va  ce  *portear, 
le  Coceoel  Vaàugo,  qni  dbea  le  eonisotem*  qnWay  qne  fntta 
le&drÀ  ineontinent  devers  moy,  pour  eommuniquer  par  ensem« 
blc  et  entendre  advis  sur  plusieurs  chose  qui  sont  à  dire. 
£t  me  remectant  pour  le  surplus  à  la  t)oune  suffisance  du  por- 
teur si  bien  de  vons  oognn,  ne  diray  anltre.  A  tant,  mon 
oonsin,  je  prie  Dien  vons  avobr  en  sa  garde  très  saincte. 
Du  Cbastean  de  Namnr«  oe  zvQ  d'Aonat  1677. 

Yrc  ^oj)  Cousin. 
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MonaP.  Ajaot  à  oett  inalant  nma  tt  bonoM  wraviellOT  que 

de  la  réduction  de  la  ville  de  Maryebourg  à  robeyssance  de 
S.  M.  et  de  V.  A.,  avant  les  aoldatz  osté  les  cîefz  de  lad. 
vUU  et  des  munitioQ»  au  de  Bongyz,  et  prins  résolution 
de  garder  la  plaoe  pour  le  Boy  et  V.  A.;  je  n'aj  voula  laia- 
ser  Itty  en  advertir  par  œste,  oomme  anttî  elle  entendis  ploa 
particnlierem^  par  la  !■*  qu'ils  Iny  eseripvent  et  par  celle 
m'ont  escript  aussi,  iusquelles  j'euvoye  cyjoinctes,  ne  faisant 
double  que  Dieu  donnera  à  Y.  A.  beaucoup  de  tels  succèe» 
•ttenda  qu'elle  ne  désire  qne  aon  serviee.  Le  S'  de  Bongys 
a  esté  anestë,  mais,  à  ce  qne  j'ay  entendu  de  eelny  qne 
j'avots  envoyé  Tert  là,  par  le  moyen  de  quelque  nen  amy  il 
s'est  depuis  saulvé.  J*ay  envoyé  vers  ceulx  de  Marienbourg 
l'enseigne  de  ceste  garnison,  estant  gentilhomme  bien  asseuré, 
pour  leur  oSnt  mon  service  et  toute  assistence,  aussi  pour 
•nyvant  ee  en  advertir  V<«  d«  A,,  laquelle  je  aupplie  tna  knm- 
W  vouloir  en? oyer  la  somme  de  xxtig*  fi.  avee  nng  oommîa- 
*  saire  de  pardeça,  en  la  plus  grande  diligence  que  fkire  se 
pourra,  affin  de  se  povoir  asseurcr  de  lad''  place,  en  y  met- 
tant plus  de  gens  jaaqaes  à  cent  cinq^  testes,  lesquels  il  plaira 
à  V,  A.  m'enfoyer  an  plnstoet  des  plus  fidela  et  aaseurea 
qu^eUe  ponim  reeoiiTier  et  ausquela  ne  soit  liena  den.  St 
pour  anltant  que  le       de  Lalaing,  mtendant  œey,  poarrott 

faire  marcher  quelque  infanterie  ou  ca\'allerie  alontour  lIulI. 
l^'Iarienbourg,  laquelle  ville  j'eotendz  estre  assez  mal  furnye 
et  de  vivres  et  de  pouldre,  je  snplie  treshumbl^  à  V.  d«  A. 
de  m'eufoyer  la  oomp**  de  haïquebousiefu  à  obe? al  de  Mal* 
lionme  pour  dneq  ou  six  jours;  laquelle  me  aernm  beau- 
ooup,  tant  pour  l'asseurance  dnd.  Marienbourg  que  pour 
reduyre  aussi  ceuk  de  Philippeville  *)  à  la  raison;  ayant  jà 
deapesché  vers  euix,  comme  aussi  j'ay  fait  vers  oeulx  d'Avea- 


1)  Dezc  Malhomme  kwnm  vcrfolgeos  ^0  Oct.)  by  eeœ  verkeaoiog, 
tassclien  Roeuli  en  Marche,  om. 
8)  Vei^iyk  den  bricf      Diegeridc,  Leiiret  ined.  de  Bierges.  XXV. 
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nés  esperaDt  de  les  esbranler  aussi.  Je  suplie  treshumbU  V. 
A.  d'araripre  l***  de  reowreîemdDt  à  cenlx  dod.  Marienbouig, 
•▼ee  MMnniioe  iientive  de  leur  fidre  payer  aa  terme  promis 
oe  que  leor  peolt  estre  den  ;  à  qaoy  je  supHe  très  biimbt^  V, 
A.  lit;  vouloir  faillir,  puisque  ymr  ce  moyen  elle  gaingnera  cré- 
dit ?er8  toutes  les  aultres  garnisons.  J'envoye  le  S'  de  Chas- 
tean  vers  V«  A.  pour  lay  porter  de  si  bonnes  Boofelles;  it  est 
gentilh*  de  la  oomp**  de  Charlemont»  et  c'est  loy  qny  .a  ftlet 
le  meilleur  office  pour  redoyre  le  tout  au  service  de  S.  M.  et 
de  V.  A.,  la  supplirnit  treshnaibl'  l'avoir  en  favorable  recom- 
mandation. Sar  qooy  je  fioeray  ceste,  priant  Dieu  donner  à 
V.  A.,  MoDss',  en  tonte  prospérité»  benrense  et  bonne  vie, 
me  recommandant  tresbombl*  à  la  bonne  graoe. 
De  Cbarlemont,  le  xxjj*  d'Aonst  1677. 

De  V.  A.  treshumble  et  ob*  serviteur» 
Gilles  de  Berlaymont. 

lions,  de  Berty.  S.  A.  m'at  commandé  de  vons  escrir  à 
eeUe  fin  que  veulles  incontinent  escrir  une  auHre  1»  aui  gens 
de  ICartenbourc»  comme  selon  leur  désir  il  leur  envoyé  le 

S^^  de  Floyoïi,  à  celle  fin  qu'ils  l'aient  à  le  recevoir  an 
gouv^  par  provision  et  tant  que  aultrement  en  serat  ordonné* 
{Zondêr  da^)  bien  bon  et  parfet  amy» 

Lancelot  de  Berlaymont  [Bfcgcn.] 

Don  Joban: 
Ommi  Uevm  èenmderen  SehoU,  Burgem**, 
Schepenen  ende  Raedi  der  Uadi  Deveih 
ter;  id,  Campm, 

Lieve  besnndere.  Alsoe  wy  vermeroken,  dat  eenighe,  nyet 
connende  lytlen  die  rust,  vrede,  eude  stilhcheyt  deaer  Neder^ 
landeo,  bestaen  haer  aenslagheu  in  denselven  aen  te  ricbten, 
ende  willende  voeroommen,  dat  sy  die  tcgen  de  Ovenisselscbe 
steden  nyet  en  moegen  ezceuteren»  als  wy  wd  verstendigbet 
aQn  dat  voememcns  te  wesen.  Hebben  daeronmie  boicb  no- 
(Ceda,  i.  Série,  é.  M,  i.  Afii.)  M 
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dicb  eracht,  de  stadt  crm*^cn"  crijchsvolcx  te  beset- 

ten,  namentlyck  des  Polwylersohe  reg*' ;  wellick  rolck  van 
wegen  des  Conincx  O.  H"  wy  be?eleo  aldaer  te  ontfaDghen, 
logeran,  ende  bj  te  liaen  met  laeninglie,  opdal  êj  den  bitf> 
g«rea  to  min  beswenrtyek  mogeo  wtten;  vtrbopende  îd  God 
dtttcft  voér  wejnieh  tijts  te  doen  m!  s^n.  Liere  beenndere. 
God  sye  met  u.  Geschr.  op't  alot  te  Nameu ,  den  xxiij'^  dach 
Augusti  xv<^lxxvîj. 

Die  meynrnghe  en  U  gheenaiiie,  dattgbeoe  den  ergehsvolck 
aie  beven  fenireckk  sal  worden,  to  der  eUdt  oder  bmgeieD 
lett  eje,  maer  dct  eollies  a^eooti  mI  worden  aen  de  eente 
hede ,  die  by  die  landtschap  van  Overyssel  geaccordeert  sal 
worden,  versoeckende  aen  u  gewisseiick  te  gelooveo,  dat  ors 
om  boiebaten  leidt  ia  dese  beswaernisse ,  dan  vy  wordden 
daertoe  gedrongen  tôt  beacbermeniase  'aiandta,  tôt  beboeff 
Cow  M^,  Yaii  ipya»  wegen  wy  nyet  en  aoecken  dao  mde, 
onderbaldÎDg  der  Faeifleatioo  der  Gatbolîjeker  religion,  ende 
derselver  S.  Co.       plechtige  ende  schuldige  gehœreaemheyt 

Don  Jehan.  A  mes  trea  cbiera  et  bien  amea  lea  officiera, 
gentilb*»  et  aoldals  dn  reg*  dn  Duc  d'Ataobot  Noaa  tenooa 
d^entendre  comme  séries  délibères  de  retourner  an  serriee 

du  Roy  Mon^f ,  mais  qu'estes  en  douhte  que  vould rions  voua 
souvenir  du  passé,  dout  voulons  bien  vous  asseurer  que  non, 
bien  saobant  que  avea  eaté  peranadez  et  indoicts  par  abna  de 
vona  meetre  en  aerviee  anltie  qne  de  8.  M.,  V*  8*^  «ooferain 
et  prince  naturel,  à  Tobéiseance  duquel  vona  oblige  la  nature 
qui  Tona  a  fiiict  naiatre  ses  anbjects;  de  quoy  ?oua  tonrenant 
resoîvex  vous  de  vous  en  aequitter  comme  debvez,  vous  re- 
mettant en  son  honneur,  comme  aoldatz  d'honneur;  et  vous 
aneorona  anltrefoia  et  vona  promeetona,  qne  non  seulement 
il  n'y  aura  memoîn  quelconque  dea  eboses  paaaéea,  ains  qne 
vous  fbrona  autant  bien  traieter  que  auras  cause  tous  eontenfer. 
Sur  quoy  attendons  V"  brefve  responce.  Et  à  ia^id,  etc. 
Du  Chaateau  de  Namur,  le       jour  de  Sept*  1577. 
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MoDSin*.  A  l'arrivée  de  mes  fih  de  Hîeiges  et  de  Meghen, 
Vf  entendu  en  partie,  en  quel  dUpoeition  «ont  le*  affaires 
vête  Meafl^  des  etiats  gen.  et  l'intention  du  Boy  sor  ce  qn*en 
dependoit,  de  manière  qae  TOje  le  tout  en  plus  grande  per* 
pitjxik'  (.[we  au  paravaut,  mesmes  en  mon  endroit  et  de  mes 
enffans,  pour  avoir  bien  et  lealiement  servy  le  fioy  et  V.  Â.; 
ayant  estes  adverti  que,  pour  oommenoement  de  resoompense 
de  met  serriees  de  trente  «na,  Mons.  de  Lalaing  ait  fiûet  sai- 
sir mon  bien  par  toot  Haynnant  *),  destituant  mes  officiers 
noengeant  et  rongeant  mes  povrea  subiects,  et  me  faisant  aa 
surplus  le  pis  dout  il  se  peult  appenser,  de  manière  que  pour 
le  jourd'huy  me  trouve,  en  mes  vieulx  jours,  sans  un  seul  sois 
de  rente  ni  de  traietement;  et  davantaige,  Hons(^  V.  A.  soet, 
que  noires,  à  son  Instante  requeste,  ay  fumi  en  prest,  pour 
l'clTLct  qu'elle  scet,  quatorse  mil  fl.  ou  peu  s'en  fauk;  de  aorte 
que  me  trouve  du  tout  desuucz,  saos  avoir  de  quoy  me  puisse 
entertenir.  Pour  ces  raisons,  supplie  bien  hombl'  V.  À.,  se- 
eourant  à  ma  nécessites,  me  &ire  payer  lad*  somme,  allln  qne 
j'advyse  me  retirer  en  quelque  auHreKen,  où  soye  plus  assen- 
rez  qu'en  ceste  place,  que  n'est  distante  de  Charlemont  que 
lieue  et  demie,  après  que  aurny  baiaez  les  mains  à  V.  A.,  et 
au  demeurant  advertir  S.  M.  de  la  sorte  que  me  suis  con- 
duiot  pendant  que  V.  k*  at  estes  pardecha,  et  quelle  part 
j'ay  heu  aux  affaires  en  ce  tempête,  n'estimant  qu'ay  donnes 
œcasion  à  personne  d'estre  aîosy  desehasses  et  destitues  de 
tout  mon  bien  en  mes  vieulx  jours.  Monsf,  baisant  treshum- 
bl^  les  mains  à  V.  Â.,  je  prie  Dieu  donner  à  icelle  longue  et 
heureuse  vie. 

Esor*  de  Beauning,  le  ix*  jour  de  Septembre  1677. 

Do  V.  A»  treshumbîe  et  obt  serv**. 

De  Berlaymont 

{Atttwoord.) 

Mon  Cïousin.  Jay  recea  ?•  1<*  du  ix^  de  ce  mots  et  par 


1)  Verg.  Ned,  Optkmâ  t.  pl.  U.  M,  asat.  8. 
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oelle  entenilii  le  juste  neecoDleotem^  qu'am  de  Teoir  les  e^ 

fairea  taut  perplexes  tt  rédigea  à  teîz  termes,  que  ceulx  qui 
ont  lidelem^  servy  le  Koy  ayent  pour  luy  à  souffrir  avecq  de9> 
hoDnear  le  détriment  de  Jeux  biens,  dont  j'aj  aussgr  tout  le 
resentîment  et  déplaisir  qtie  yoqs  poany  signifier,  d'anltant 
plus  qne  ranctorité  de  S.  IL  y  est  tellem'  ofibnsée»  que  ne 
sçay  comment  à  rjuivcuir  se  puist  led.  faict  reparer;  et  au 
regard  de  particulier  suis  tresextremernent  marry  de  ce  que 
m'esoripTes  aroir  esté  faict  par  le  Conte  de  Lalaiog,  combien 
qne  le  saississement  ne  sera  de  longae  durée,  dVinltant  que, 
par  le  traieté  d'aoeord ,  qu'au  jourdlitty  se  doibt  eonelnre  entre 
moy  et  les  estats  gen,,  est  par  exprès  porté  que  les  biens  et 
reveouz  arrestez  et  saisis  d'uce  et  d'aultre  part  seront  resti» 
tuez  promptement.  J'eusse  à  la  mienne  voluoté  bien  deûré 
qne  and*  traieté  les  bons  ministres  et  serviteurs  de  S.  M.  eus- 
sent estes  respectes  et  avantages,  comm*0  appertenoit;  mais  la 
malip^nité  du  temps  est  telle,  que  y  a  fallu  concéder  et  pas* 
ser  maintes  choses  contre  mou  coeur;  vous  priant  de  croire, 
mon  cousin,  que  n'a  tenu  à  moy  que  aultrement  ne  soit  esté 
£sict.  Néantmoings  je  ne  puis  sinon  me  promectre,  qne  Sa 
Vi,  par  anltre  voye  redressera  eb^  desd.  dommaiges,  signam- 
ment  ce  que  iouebe  les  v>«*,  puisque  les  tant  signales  bngs 
et  loyaulx  services  le  méritent  ainsy.  Par  quoy  ne  sera  hors 
de  propos,  que  bien  au  long  remoostries  le  tout  par  l'^^  à  Sad. 
M.  ainsy  qu'aves  advisé;  et  de  mon  costel  ne  fauldray  i'ad* 
vertir  de  mesme,  en  secondant  v«  désir,  et  seray  trea  aise  de 
vous  veoir  quand  me  vouldres  venir  trouver  la  part  que  voua 
sera  le  plus  commode;  contre  lequel  temps  j'espère  y  avoir 
moyeu  de  faire  rembourser  partie  du  prest  qu'avez  £sict,  sur 
lequel  vous  ay  envoyé  mil  esous  par  la  voye  que  scaves;  et 
aussi  tost  que  je  touoberay  les  deniers  que  suis  sniattendant 
aura  dilay ,  que  ne  soyez  dressé  du  reste,  vous  priant  de  pren* 
dre  les  choses  d'ung  couraige  que  vous  doibt  estre  propre,  et  de 
concevoir  espoir,  que  le  bon  Dieu  y  meclra  sa  main,  de  sorte 
qu6  ce  que  maintenant  se  tient  pour  déploré,  soit  quelque  jour 
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mimé  an  wiea  tnin,  entendant  lais  Sa  HIm  bonnet  et  tai- 

net  intontiont  de  eenlx  qay  ont  suyvi  «on  party  et  Lient^  gen«, 
mesroes  qu'il  soit  esté  abusé  de  ce  quy  au  contraire  Iny  a 
esté  donné  à  entendre.  Auquel  endroict,  en  me  remectant  sur 
M  ^ae  altériemement  escrivere  le  B<^  de  Hierges  sur  ee  qne 
icj  s'est  tiaicté,  feray  fin  de  la  p***,  priant  le  créstenr  qu'il 
tons  Tenille,  mon  ooniin,  maintenir  en  sa  giaoe  treasaiocte. 
De  oe  Ch"*  de  Namnr,  ce  xig*  de  Septembre  1577. 

(Jehan). 

KoniP.  Comme,  dès  le  parlement  dn  8^  de  Gomiooiirt 
n'avoîs  recen  de  V.  A.,  j'esperoîs  que  le  tont  s'achemine- 
voit  selon  la  folnnt^  du  Boy  et  de  Y.  A.   D'anltrepart  eraig- 

noia,  veue  la  graiiilpLirt  (jue  le  Prince  d'Orange  a  avec  le  peu- 
ple (par  le  poarchas  de  ceulx  qui  sont  de  sa  main)  qne  l'on 
ne  se  Toiildroit  contenter  de  la  raison.  £t  snr  oe  me  «ont 
snrvennes  oelles  de  V.  A.  datées  dn  x*  dn  présent  mois,  aveo 
les  pièces  y  joinctes,  par  lesquelles  ay  avec  tresgrand  regret 
entendu  l'indisposition  de  V.  A.,  rendant  grâce  à  Dieu  que 
de  inesme  suis  asseuré  de  sa  convalescence.  Me  desplaist 
aussi  au  possible  de  reoir  les  escripts  des  estets  plains  d'im- 
pertinences et  mal  fondes  en  plusieurs  endroiots,  de  sorte  qu'il 
semble  que  la  raison  ne  peult  avoir  lieu  enrers  enlx  qui  di- 
sent bien  désirer  les  deux  poincts,  ass.  la  conserration  de  la 
relif^ion  Cath*  et  Kom«  et  la  dehue  obéissance  de  Sa  M.  A 
ma  voluDté  qu'ils  fissent  ce  qu'ils  disent,  mais  les  euvrea  sont 
en  plusieurs  endroiots  oontraires,  et  m'en  raporto  à  oe  qu'ils 
souifirent  estre  faiet  par  le  Prinoe  d'Orange,  mesmes  le  rase- 
ment  des  ebssteaulx. 

Touchant  à  ce  qu'ils  prétendent  la  reddition  des  places,  V, 
A.  a  surce  deaià  entendu  mon  advis  par  led.  S'  de  Gomicourt, 
qu'est  le  mesme  que  je  pourrois  dire  pour  le  présent  Quant 
i  commander  ani  Allemans  qu'ils  sortent,  ne  sçay  s'ils  le  fe> 
nrient  quant  V.  A.  le  commanderoit,  si  premierem^  l'aooord 
n'est  traicté  avec  eolx,  et  me  semble  (soubz  correction)  que 
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V.  A.  leur  pourra  bien  ouffrir,  «  toutes  ohoaes  sont  bien  liqui- 
dé à  ee  point  près,  qu'elle  envoyia  set  depntei  afoe  les  lenn 
pour  les  induyre  de  sortir  non  seolem^  des  viUei,  «ins  aussi 

du  pnys.  £t  sera  bon,  si  lesd.  estats  ont  envye  d'estre  bien 
tost  quîctes  de  ia  reste  des  gens  de  guerre  AUemans,  tenant 
les  champs,  de  £sire  traicter  coi^ointemeot  avec  euix  et  leur 
designer  lieu  pour  se  rekiier,  attendant  la  satiaftction  de  ee 
que  sera  accordé. 

Et  oomme  les  ^ta  et  dite  tont  oontmrians,  ne  aeroit  fbii 
raisonnable  que  les  estais  fassent  juges  de  leur  propre  cause; 
je  tiens  qu*ilz  ne  vouldriont  refuser,  que  l'empereur  avec  les 
princes  de  l'empire  fussent  requis  d'enfojer  quelques  prineee 
d'entre  eulx,  pour  moyenner  et  facilliter  la  n^tiation,  ne 
doubtant  qoe  telles  personnes  neutres  oongnoistront  ce  que 
dépend  du  maintenement  de  la  religion  et  auctorjtc  du  [\o\  , 
eatant  à  crcire  que  oeiluy  qui  a  bonue  iotencion  et  cause  ne 
refusera  si  raisonnablee*  offres» 

Et  puisque  V.  A.  ne  ▼eult  ou  ne  pouna  deneoier  pardda» 
et  vouldrn  a'aebeminer  en  ce  pays,  n'est  convenable  (soobc 
tresh'*  correctiuii  I  pour  plusieurs  î)oii  respects,  qu'elle  face 
venir  en  ce  pays  aulcungs  gens  de  guerre  de  ceulx  qu'elle  a 
par  delà,  aaulf  lea  cbevaulx  ligiera  Bourguignons  qui  pour- 
ront eatre  renvoyés  d'iqr  en  leur  pays,  estans  de^à  oeubi  qoe 
le  Goate  de  Mandresolieyt  a  levé  sur  la  place  de  monstre  que 
leur  a  esté  designée,  et  sont  environ  douze  cens  hommes  d'é- 
lection qui  sont  pour  la  grande  tuition  et  deffenoe  du  pays, 
et  suffira  aussi  pour  celle  de  V.  A.;  et  combien  que  la  paix 
fbt  toute  accordée,  oomme  j'espâffe  qu'elle  sera,  si  ne  se  penlt 
on  passer  d'iceuls,  pour  éviter  les  invasions  et  surprinsea  des 
grandes  armées  et  assemblées  qui  sont  entour  de  nous. 

Je  deaire  surtout  que  V.  A.  me  mande  ce  que  j'aurais  à 
faire  endroit  les  AUemans  de  Comeliua  van  Edem  [Endenj  et 
du  feu  Conte  d'Everstein,  n'estant  possible  que  je  puisse  plus 
contenir  le  peuple  qu'est  en  armes  en  grand  nombre.  Ce  que 
j'escrips  par  provision,  espérant  néanimobgs  que  V.  A.  m'ania 
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ceste;  car  ne  se  peult  k  roQgerie  et  mangerie  plus  toUerer  et 
8oaflm. 

Aiu  torplns  anppli»  tmhnmbl^  T.  A.,  m  louTeoir  de  oe  pon- 
wn  fidel  pays,  et  non  permwlre  qui  se  trsiete  inleane  obose 

conceroant  icelluy,  sans  préallablemeot  le  communiquer  aux 
Estats  d'icy.    Attant,  Mous?"",  je  prieray  le  créateur,  qu'il 
donne  à  V.  A.  eo  mté  très  heureuse  et  longue  vie. 
De  liuxembonig,  oe  sj*  de  Septembre  1677. 

De  V.  A.  très  htunble  lervitenr, 
Pyerre  de  Manafelt 

(Manefelt  X&  Sept,  na  kennîs  genomen  te  bebben  van  bei) 
wBteript,  enfojé  de  nouveau  par  le  8'  de  Grobendoneq  aux 
Bitats  gen.  aseembles  à  BruzeUea":  »I1  me  lamble  que  V*  A. 

leur  offre  beaucoup,  et  puis  qu'elle  s'est  a  ce  reaolae,  et  que 
desia  il  est  proposé  auxd.  Estais,  il  n'est  plus  be3oin<^  de  mon 
advis,  maia  fault  entendre  leur  lesponce  que  je  crains  fort  ne 
sera  oonforme  à  «i  bonne  et  large  mesure  que  8.  M.  ei  Y.  A. 
de  leur  bénignité  leur  fait  ouSrir.  De  tant  plus  que  J'entena 
par  nng  serviteur  de  Berty  qu'est  venu  à  Basioigne,  que  les 
0«  d'Esrniont,  S""  de  Heze,  et  !e  bon  abbez  de  Gertrud 
sont  allez  auprès  du  Prince  d'Orange  luy  ouilrir  le  Gouveru^ 
gen.  des  Pays-Bas.  et  que  dedans  la  ville  de  Bruxelles  y  a 
quatre  oeoa  bouigeois,  souba  dix  bniet  cap",  qui  oommandent 
tout  à  son  intention;  s'il  est  ainsy  V.  A.  le  doibt  sçavoir,  et 
juger,  ^uei  fruit  boa  iou  ptuit  espérer  de  telleâ  mcâuéeâ." 

(Dou  Jan  aan  Mansfelt  18  Sept.): 
A  oe  que  m'adviscs  par  la  \^  de  l'onieme,  me  fiiit  crain- 
dre que  quand  Isa  Estats  auront  obtenu  oe  qu'ils  demandent 

de  moy,  ils  ne  s'en  contenteront,  mais  que  adviendra  le  mes- 

me,  que  se  succefla  depuis  la  sortie  des  Kspagnols,  considéré 
toutte  fois  que  la  reaolution  de  Sa       soit  telle  que  açaves. 
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J'aoray  do  non  eosté  «atitftiict  en  obejrmni  à  ton  ordomniiee; 
Hier  aoir  mt  arrives  Pefesqne  de  Bnigw,  dear  de  Willeml, 
et  Trésorier  Scheti  apportai»  reeponae  an  dernier  ofte  en- 
voyé aux  Estats,  que  j'estime  sera  d'accepter  It  il,  offre;  mais 
si  avant  qu'ils  voulussent  mectre  en  avaut  quelque  chose  au 
pvéjjadice  des  bons  et  fidèle  eabiecte  de  Laxemboaig,  aaaenre 
Tons  que  je  ne  m'y  reaooldiay  jamaie  sans  en  donner  preee* 
dente  advertenee  à  tous  et  à  enlx;  aîoai  qne  la  raiion  le 
veult,  et  «eray  bien  aise,  etc. 

J'ai  foulaatiers  ven  le  S'  de  Pnnges  et  par  loy  entenda  la 
bonne  volonté  dn  Dne  [de  Lonaine]  son  m«*,  avec  ]e  snrplns 
qne  de  sa  part  U  m'a  exposr,  dont  ay  en  tont  eontentem^,  et 

m'a  esté  le  bien  venu,  comme  j'espère  qu'il  vous  declairera  à 
son  retour;  si  ay  je  bonne  souvenance  de  ia  respoosion  que 
ares  iaiot  des  fj°>  eaom  que  sont  dens  and,  dne,  mais  me 
trouve  si  eourt  de  deniers,  et  les  neoemites  ordinaiies  tant 
pressé,  qoe  n'est  en  mon  pouvoir  de  foire  le  rembourwment; 
sera  neantmoings  une  des  debtes  que  à  première  commodité 
feray  dresser,  pour  vous  acquiter  de  lad*  respousion,  comme 
la  raison  le  demande. 

(Den  91.  Sept  aebrqft  Don  Jan): 

„Crea  me,  Senor  CSonde,  que  nadie  esta  ni  pue  de  passer 
par  la  pena  que  yo,  vieodo  me  cargado  de  obligaciom  s  y  sin 
aasistenoia  con  que  mantenarae,  y  asi  deve  V.  M.  imagioarse 
que  si  no  le  doy  la  que  me  petido»  que  doy  lo  que  tengay 
me  dar  quede,  y  que  las  mesmas  demandas  que  me  Imse,  hogo 
yo  a  Su  M.;  por  eeto  no  me  attribnya  enipa  sobre  nada,  si 
no  ayude  me  corao  lo  hftse  oon  cl  valor  y  partes  de  su  per- 
sooa.  £1  S'  Conde  Carlos  ')  sea  el  muy  bien  ilegado  y  a  ei 
y  a  mad.  su  muger  me  eneomiendo  muefao,  y  qnanto  a  loo 
eavallos  me  pareoe  que  me  sucoede,  eus. 


1)  Zie  îittderL  Opittmd,  t.  pl.  bU4i.  243.     2)  Mia«f«lt«  sooo  KtrtL 
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(Jm  Mandat,) 

Mon  cousin.  Je  reçois  à  cest  instant  v«  1«  du  si  à 
poinct,  que  le  Sieur  de  Pangea,  retouroant  eu  Lorraine,  vous 
poum  porter  ma  napoine.  Ayant  treavolentien  eotendn  la 
bonne  delibeiatton  en  qnoy  sont  les  noblee  dn  paya  de  Luxem- 
bourg, compams  en  nombre  compétent ,  de  a'employer  à  ce 
qu'ils  sont  otiligez;  au  quel  effect  je  ra'assenre  liicn  avoir  esté 
faict  par  voua  le  debvoir  qae  ae  debvoit  acteudre  pour  cou* 
finner  leur  bonnes  volnntes,  et  m'afea  en  oe,  comme  enlx 
anasî,  augmenté  la  bonne  affeetion  que  fay  en  leur  endroiok; 
seulement  manque  pour  le  p"^  la  profiaion  que  demandée  pour 
pa.iser  leur  monstre.  Surquov  comme  sçavez ,  mon  cousiij  , 
mon  estât 4  et  que  de  vous  mesmea  suis  atteadant  toutte  assi- 
aCenoe,  fous  prie  de  ponrveoir  à  êe  besoing  de  y»  coatel,  y 
employant  ma  vaselle,  qae  vooldioy  en  eeat  endroiet  poToir 
ibite  da  miracle,  eetant  lee  aftairea  avecq  les  eetata  700008  ai 
avant,  que  ne  me  puis  promectre  aucune  bonne  chose  d'ealx; 
mesmes  tiens  que  avant  trois  jours  crèvera  le  mal  et  me  de> 
elaireront  la  guerre,  estant  jà  trois  comp'"  de  leurs  gena  passé 
la  Sambre  à  liene  et  demy  d'iey.  Si  que,  pour  rassenranee 
de  ma  personne  et  pour  non  me  trouver  serré,  eonvlendra  en 
tout  événement,  que  je  sorte  de  ceste  place  dedens  peu  de 
jours;  vous  priant  partant,  quand  et  quand  la  réception  de 
'  eeate»  de  mectre  par  delà  bon  ordre,  et  avecq  les  nobles  voua 
aoheminer  vers  Msrebe  et  m'y  venir  rencontrer  aveoq  enls. 
Et  veu  quil  n'y  a  anltre  argent  fbrs  oellny  que  vous  pourret 
pardelJl  fnmir,  le  tout  repose  sur  v«  valeur  et  moyens ,  que 
à  cest  effect  pourez  employer,  afin  que ,  a  defaver  d'iceluy ,  je 
ne  demeure  sans  ve  accompagnemeti  ordonnant  quand  au  de- 
froyement  ainai  que  mieux  trouveret  appartener  an  plus  grand 
soulagement  des  sabjeets,  veu  mesmes  que  ne  durera  gnaires, 
et  me  trouvant  entre  enlx  pourra  arriver  le  seeonrs  de  de* 
niers  que  suis  actendant  d'ung  costel  ou  d'anltre;  m'asseurant 
donc  que  ne  me  voudrez  maoquer  en  la  p°'^  nécessité,  le  re- 
mède de  la  quelle  gist  en  vous  senl»  n'en  dtray  davantage* 
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sinon  que  j*ay  ea  advertisiement  oorrespondAiit  au  du  faieft 
de  Fnrnoe.  Vont  ptiuii  d«  fura  ptifont  prendre  bon  eoing 
et  etgard  eux  firoalièree,  et  que  letene»  l'ingeDiaure  dofiifaio- 

tes  mention  par  la  postdata,  en  convenant  avecq  luy  au  mieux 
que  pourez.    A  tant,  mou  coiuiu*  je  prie  le  créateur  vont 
•Toir  en  sa  «aincte  garde. 
Da  GbM  de  Namiur,  oe  zxiv  de  Septembre  1677. 

(Jehan.) 

Mon  cousin.  Entre  ealtres  poiacti  à  quoy  voua  «y  respondu 
par  ma  1»  da  »q.  vona  nj  adverty  d'e?oir  envoyé  homme 
exprès  vers  les  Espaignote  avecq  quelque  aeeonra  d'at^geni, 

pour  les  gouverner  à  v«  ordonnance,  si  que  j'espere  se  tmoni 
déportez  de  mangeries  et  aultres  fouUes  que  lors  taisoient,  et 
par  la  v'^  du  xx\j  leceue  ce  matin,  entends  y  ^tre  coutinur 
nées;  n'estant  mon  intention  que  cela  ayt  lieu  ni  pour  eolx 
ni  pour  les  elil<  Albanols  que  sont  ieby  à  mon  deseen,  com- 
me pareiilem^  les  anltret  que  diètes  venir  (il  à  iil,  sans  mon 
mandement  touttefois;  mais  puis  qu  ils  y  sont,  avez  fort  bien 
faict  accommoder  iea  xx  jà  arrivez  au  quartier  d'Arloo,  et 
eonvieadra  les  joindre  et  recueillir  à  l'antre  troappe  de  leur 
nation,  et  que  se  tiennent  ensemble  sonbs  la  meilleore  disei- 
ptine  que  ftiie  se  ponra,  jusques  à  oe  que  voyons  en  quoy 
termineront  les  présentes  affaires,  qoc  sont  de  tant  plus  à 
oraiudre,  que  le  Prince  d'Oraugea,  appelle  au  pays  par  les 
Estats,  les  gouverne,  ayant  ja  £ûct  son  entrée  à  Bmxellea 
avec  gprde  de  viu*  arquéboslers  et  quatrecens  ohevanz,  aonba 
eoalenr  de  venir  assister  aux  oonsanx  d'estat  et  de  guerre  du 
Boy  ce  voyez  de  quelle  conséquence  et  scandale  que  soit 
pour  tous  les  bons.  Je  suis  actendant  responcc  sur  ce  que 
âohets  [Grobbendonk]  avecq  les  députes  des  estats  leur  ont 
nagnaires  port4  d'ioy;  laquelle  arrivée  vous  en  lerea  inoonti- 


1)  Verg.  Ned.  Opstatui  t.  pi.,  bi.  241. 
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lusnt  pari.   Â  iaufc,  mou  couain,     prie  le  créateur  vous  main- 
tenir  en  sa  grâce. 
Du  Ch*"  de  Namur,  ce  xxli^  de  Septembre  1677. 

(Jeban.) 

L'eatrée  duel.  Oraiifçcs  à  este  eu  Aiivcis  en  la  manière  que 
dict  est,  ne  sçaichaut  ai  à  Bruxelles  l'auront  voulu  admeotre 
»Teeq  telle  oomp**.  J'eotena  que  se  fieonent  aucuns  Espaig- 
BoU  par  ce  ooatë  là.  Tnqaay  œnx  que  aeront  de  pied»  le» 
eDTOjona  à  l'aoltre  trouppe,  dont  aura  la  oonduieia  la  Cap* 
Narcosa  (?)  et  ceui  de  cheval,  que  j'entena  eafare  eomme  xv  ou 
xviij,  vous  prie  de  envoyer  et  faire  accomnioder  h  Marche, 
mesmea  que  lad«  troupe  de  Narcosa  (?)  ayt  lieu  oà  estre  et  sa 
camper»  à  Tendroict  oà  eat  maintenant. 

Dmours  de  départ  donné  par  MomeigMeur  ie  (/'  de 
Mm/eU  à  BaUoêord  I%aiya 

Ayant  Mons^  le  de  Mansfeldt  receu  wrtaind  mianva  de 
la  part  du  Paja-6as,  et  d'ioelie  faict  lecture  en  preaenoe  dea 
8"  Cootea  de  Ifandmcheyt  et  de  Salm,  aussy  du  S"  Daniel, 

de  Lucx  Mundritz  eschevin  de  Luxembourg,  et  de  moy,  Ân- 
thoiiiG  Hooust,  Coii<4eiller  de  S.  M.  aud.  lieu;  au  mesme  in- 
atant  a  faict  appeler  Baltasard  Thenys  qui  avoit  apourté  lad" 
miaaive,  auquel  il  demanda,  ai  pasaé  qoelqQea  jnnra  il  n'aToit 
appoorté  certain  livre  de  la  part  de  aon  fib,  diaant  eatre  en- 
voyé a  œate  fin,  pr^ntant  touteafeia  depuia  oertainea  l'**  de 
la  part  desd.  Estais,  et  si  sur  icclle  il  avoit  receu  une  rcs- 
ponce  par  cscript,  eu  forme  et  teneur  comme  le  secret'  de 
Mond.  8^  en  fit  prompte  lecture.  A  qnoy  ieellny  a  oonfeaté 
avoir  apponrté  lead.  meamea  ansai  avoir  raoen  la  reaponce 
aemblable  a  lad*  lecture,  de  laquelle  il  avoit  faict  apparoir 
ausd,  estais  sans  leur  dire  aultre  chose  ny  davantaige;  et  que 
depuys  lesd.  Eatats  luy  avoieot  eaohargez  la  1'*  que  ce  jour- 
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d^oy  avoit  présenté  à  moud.  S*',  en  qaoy  auroit  usé  de  toiUe 
«leérilé,  n'eipénat  pir  ce  atoir  aQleanement  offeoeé;  anr 
qiioy  moud.      Inj  a  diet  qiiHl  estott  geotilh*  dlionnear  et 
bonmia  de  bien,  fidél  et  entier  aenriteiir  du  Boj,  et  qa'il  per» 
droit  plustost  la  vie  que  de  maculer  ou  offenser  de  la  moin- 
dre chose  que  ce  fut  sa  réputation,  et  qu'il  estimoit  que  les 
flitati  le  dévoient  e^voir  et  noo  hxj  escripre  tellea  l***,  car 
il  ne  vonloit  on  entendoît  anleanem^  oommuniqiier  avee  enlx 
de  lear  Ibiet,  et  se  debvoient  addrewer  à  8.  A.  et  non  à  Iny, 
deffendant  aud.  Baltazard  bien  expressément  de  non  plus  se 
mesler  de  pourter  telles  ou  semblables       desd.  liktatz,  s'il 
ne  Touloit  attendre  aa  fortune;  et  qu'il  youloit  bien  qne  les 
Eetata  ioeniwnt  qn*ll  ne  manqueroit  jamais  de  son  ooasté  de 
maintenir  de  Umt  son  pouvoir  la  religion  Oatboliqne  et  Bo« 
maine  et  la  dehue  obéissance  de  Sa  M**,  comme  jk  an  païa- 
vant  leur  avoit  faict  deciairer,  et  qu'en  ce  il  exposeroit  corps 
et  bieus,  et  tout  ce  qu'il  avoit  en  ce  monde,  et  prioit  à  Dien 
qne  lesd.  Estais  benssent  de  leor  consté  si  sainne  et  entière 
▼olantf  et  la  confirmer  par  effet  et  non  par  eseript;  se  lemeo» 
tant  en  cest  endroit  à  ce  qne  les  anltres  Si"  snsd.  vouldroîent 
dire  sur  led.  eseript,   de  la  part  du  pays  de  Luxembourg. 
Lesquels  promptem^  luy  ont  declairez  que  eulx  ny  ceulx  dnd. 
pajs  n'entendoient  se  conduire  anltrem^  qne  leurs  predeces- 
senrs,  en  Pobservance  et  maintènement  de  la  Beligion  Gath* 
Rom"  et  dehne  ob**  de  S.  M.,  et  si  avant  que  eenlx  dn  Pays» 
Bas  en  vouldroient  faire  le  mesme  et  se  conduire  comme  do 
passé,  leur  seroient  bons  voisins  et  amys;  aultrement  ils  pour- 
roient  estre  a«?sptirr:^  qa'ils  demeureroient  bon  vasaanlx  et 
snbiects  de  S.  M*'  pour  le  maintenement  de  ee  que  dessus 
jusques  à  la  dernière  goûte  de  leur  sang. 

Geste  deebrration  faiete  remonstra  led.  8'  G**  de  Mansfetdt 
aud,  Bfilthazard,  que  l'intention  des  estata  se  raonstroit  con- 
traire à  ce  qu'ils  luy  eschpvoient,  par  les  articles  qu'ilz  avo- 
ient  envoyés  à  Son  A.,  en  responce  de  ceux  qu'elle  leur  avoit 
mandé,  desquels  luy  fot  aussy  fidete  lecture  par  moy  led* 
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Hoonat^  «n  prasenoe  dad.  Luox  Mundrits,  et  fut  led.  Baltha- 
Mrd  ti  exhiimé  les  ayant  ouy,  que  lee  Urme»  loy  vindrent  tmx 

yeulx ,  disant  que  par  la  lecture  des  articles  desd.  Estats  ap- 
paiai99oit  iceulx  ue  vouloir  conserver  i'auctorité  de  Sa  M^, 
ny  le  reoognoiBtre*  oe  qae  n'eatoit  rint^otion  du  ponm  peu- 
pie;  de  aorte  que  ai  lesd.  Eatata  ne  fidsoient  coper  la  teate  à 
dix  on  donae  qn'eatoîent  à  Bruxelles,  les  affaires  se  ponrte* 
roient  mal.  De  tout  ce  led.  C**  de  Mansfeldt  a  commandé 
à  moy  led.  Hoonst,  d'en  tenir  notte  pour  mémoire  à  ladvenir; 
et  fui  faict  aud.  Luxembourg,  le  xx^«  de  Septembre  1677. 

(Hansfrlt  84  Sept,  bq  *toferteDden  van  dît  atnk): 

M  A  l'endroit  de  la  resolution  qne  V.  Â.  a  prins  aveo  les  depntea 

des  Estats  gen.,  ne  serois  que  dire,  sinon  prier  Dieu  que  tout 
puisse  estre  à  la  gloire  et  service  du  Roy.  J'ay  toutesfiois  opi- 
nion qne  toutes  telles  et  que  ponrroient  estre  si  pleinnes  mesu- 
res, ne  les  poniroit  non  plna  aouller  ny  contenter  qne  dn  paaaé. 

Hona.  de  Balmont  est  iey  venu  vers  moy  me  declairer, 
n'estre  possible  pouvoir  plus  entretenir  ses  gens  au\  u  rrcs  de 
M.  de  Lorreine;  il  est  eu  peme  et  en  très  grande  dcspence  du 
long  scgour  que  l'ou  luy  faict  faire,  sans  luy  passer  la  monstre. 
Je  Iny  ay  dit  qu'il  adviae  à  V.  A.  de  aea  griefii;  cependant  je 
renvgyray  anr  les  terres  connuea(P)avee  le  O  de  lianderachejt, 
qnt  foiet  les  semblables  plaintes.  Il  n*est  possible  tenir  les  choses 
si  long^temps  ainsi;  V.  A,  advisera  donner  l'ordre  comme  elle 
trouvera  cuu venir,  car  n'avons  icy  ung  seul  soulz,  comme  par 
tant  de  fois  j'ay  eseript  à  V.  A.  J'acommode  les  aiEûrea  aelon 
ma  ponvret^  austant  qne  je  penlx,  mais  josqnea  à  présent  n'avons 
aoen  rien  recouvrer  sur  la  vaisselle,  selon  que  j'esoris  quant  1^  oe 
point  pluà  umplem^  au  iw^  d  huâtel  Jehan  Baptiste  de  Taxis." 

Monseigneur.  J'ai  hier  receu  par  le  de  Fanges  la  de 
Y.  A.  da  xxi$*    du  présent  mtM,  et  entendu  la  delibératioii 
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de  V.  A.  et  ce  qu'elle  désire  je  face.  A  qaoy  de  mon  confié 
se  fera  toute  la  dilligence  possible;  mais  la  plus  grand  paît 
des  Noblea  de  ce  pays,  ayans  esté  icy  assembles ,  se  sont  re- 
tirsE  en  leurs  maisons,  tant  à  faulte  d'argent  que  pour  nos 
fonller  les  subiects  de  ces  pays.  Je  les  sy  remandtf  en  toute 
diligence,  ut  espère  qu'ilz  retournerout ;  les  aultres  Je  tiens 
ensemble,  mais  ils  ne  peulvent  estre  longuement  anx  champs 
sans  argent;  et  de  penser  s'ayder  de  la  ▼aisselle  de  Y.  A.  pour 
ee  fiiict  et  anltres,  eomme  elle  a  escript  par  cy  devant,  n*est 
possible  qu'elle  poisse  satisfaire  à  tout;  car  tont  ce  qne  Ton 
pourroit  avoir  dessus  ne  seroit ')  jiionter  à  trois"  escos;  et  de 
ma  part  tout  ce  que  j'avois  en  ma  puissance,  je  Tay  desis 
engaigé  et  vendu  pour  le  service  du  Boy,  si  qu'il  ne  me  reste 
plus  rien;  aussi  n'y  a  aulcung  moyen  de  reeonvrer  qnelqne 
ebose  de  ce  pays,  qu'est  do  tout  royoé,  rongé,  et  espnisé  de 
toute  sa  substance,  comme  par  tant  de  fois  ay  représenté  à 
V,  A.  Il  seroit  bien  nécessaire  qu'icelle  me  fit  sçavoir  ie  jour 
préfix,  que  lesd.  nobles  se  debvront  trouver  allentour  de  Mar^ 
cbe,  ponr  les  y  foire  marcher  à  la  plus  grande  commodité  et 
aoulaigement  d'eulx  et  des  subjecta.  Et  combien  que  sois  mal 
dispoft  d'une  jambe  qu'ay  her  quasy  rompue,  si  est  ce  qne 
s'il  lu't  bt  possible,  je  ne  fauldiay  me  trouver  avecq  euix  pour 
led.  jour;  cependant  je  mectray  l'ordre  qu'il  me  sera  possible 
ès  villes  de  frontière;  et  comme  V,  A.  tarde  tant  à  envoyer 
l'argent  des  trois  mois  promis  aux  garnisons  d'ioelles,  les  sol- 
dats commencent  à  en  perdre  l'espérance  qu'ils  en  avoîent 
conceu.  Il  seroit  bien  requis  leur  faire  tenir  led.  arirent  et 
en  brief.  Quant  à  Tingémaire,  je  le  retiens  icy  et  advertiray 
A.  de  ce  qu'auray  convena  avec  Iny.  Bt  sur  ce  MionsB', 
je  prieray  le  créateur,  qu'il  donne  à  V.  A.  en  toute  prospé- 
rité tresbeurense  et  longne  vie. 

De  Luxembourg,  ce  xxvj^  de  Septembre  1577. 

De  V.  A.  tresh'^  serviteur, 
  Pyerre  de  Mansfelt. 

1)  Zoo  by  M.  itsedt  fw»r  t^tmrcit,  tie  reedt  vroeger. 
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MoDsS'.  A  ce  soir  bien  tart,  j'ay  receu  trois  l"*"  de  V.  A., 
toutes  eo  date  da  xsiiy*  du  présent  mois,  et  commeooersy  à 
respondre  snr  celle,  qoe  Y.  A.  me  commande  de  m'acheminer 
à  Marcbe  avee  les  nobles  de  ce  pays;  ce  que  n'est  possible 
m'acheminer  uvant  le  dimanche  prouchain,  pour  estre  iceulx 
en  petit  nombre  pour  le  présent  icj,  en  sorte  que  nous  ne 
poumons  estre  devant  mardy  ou  mereredy  piouebain  aud, 
Marche;  et  où  Y.  A.  aura  résolu  de  partir  plus  tost,  ne  le 
debm  laisser  pour  celle,  d'aultant  qnant  mesmes  ils  seroient 
aud.  Marche,  ne  sortiront  hors  du  pays,  pour  n'estre  obligez 
ny  la  constume  aussi  n'oserois  les  requérir  pour  beaulcop 
de  raisons.  J'ay  paravant,  comme  je  Sois  encorres  pour  le  pre> 
sent,  Ibid  tenir  ma  bande  aperceue,  ausquels  je  feray  joindre 
cent  bons  arqnebousiers  des  frontières  qui  ont  tenu  les  champs 
pour  aultres  aflhires.  Y.  A.  nd visera  s'il  lu?  plaist  les  avoir, 
et  faire  commander  au  S'  de  Villemont,  qui  a  charge  desd. 
gens,  ce  qu'il  vous  plaira  qu'il  face.  D'anltrepart  j*ay  faict 
entendre  au  de  Mandrescheyt  ce  que  Y.  A.  commande  à 
Fendfoit  de  son  régiment;  le  quel  n  au  mesme  instant  depe- 
sebé  pour  les  foire  marcher  A  8.  Hnmbert,  pour  ntendre  In 
monstre  et  faire  ce  que  leur  sera  commandé)  pour  le  service 
du  Koy  et  de  V.  A. 

Quant  à  la  seconde  l*",  touchant  les  fispaignols,  j'en  suy* 
my  le  commandem^  de  Y.  A.,  bien  marrr  d'entendre  que  le 
Prinee  d'Orange  aura  mis  ptet  en  Brabant. 

Tûucliant  la  troisième  l»"*,  remercie  treshuiubl'  n  V.  A.  de 
la  faveur  qu'elle  me  faict,  de  me  faire  part  des  affaires  de 
Boorgoigne;  je  la  venay  par  loysir,  et  s'il  y  a  chose  méri- 
tant  respondre  à  Y.  A.,  ne  fauldray  de  le  faire;  ayant  bien 
foulu  depescher  eeste  en  diligence,  afin  que  Y.  A.  saiche  in* 
continent  en  qaek  termes  sont  les  affaires  icy,  puur  se  régler 
selon  ce. 
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MomT.  Je  prieray  DSen,  qu'il  donne  à  T.  A«  en  wnté  tiet* 

heureuse  et  longue  vie. 
De  Luxembourg ,  ce  xxvj^  de  Septembre  1577. 

De  V.  Â.  tresh'^  serviteur, 
Pyeire  de  Bfanifelt 

Monseign'.  Tnj  reœu  la  l»»  de  V.  A.  du  xxfj«  dn  p^ 
mois,  suyvant  laquelle  je  me  fusse  mis  incontinent  en  chemin, 
s'il  me  fut  esté  pouibki  mais  comme  V.  A.  a  jà  par  cyde- 
vaut  entendu  le  mal  qae  j'ay  en  une  Jambe  par  une  cfaeute 
que  j*ay  foiet,  en  hasard  d'ettre  rompue,  je  m'en  reiaena  en- 
coires  si  mal,  qu'à  grande  peine  pourrois  je  venir  jusquee  i 
Bastoingne,  ou  à  toute  extrémité  à  Marche.  Et  me  perfour- 
ceray  d'y  ariÎTer,  s'il  est  possible,  pour  mardy  ou  mercredy 
prochain,  avee  aostant  de  nobles  de  ce  paya  que  pouray  aa* 
sembler.  J'avoîs  encharges  à  œulx  qn'estoient  xej  de  s'aehe* 
miner  an  plusiost  aud.  ICarcbe,  mais  ils  se  sont  rendus  fort 
diffîcilles,  et  me  sont  venus  dire  qu'ils  ne  ponvoient  bouger 
de  ceste  ville  sans  argent  £t  afâa  que  Y.  Â.  fut  servie  et 
n'enst  oecasion  de  mescontentem^,  je  leur  ay  fiuct  donner  de 
ma  ponvreté  et  misère  nng  demy  mois,  et  par  ainsi  a'aeh» 
mineront  demain.  Quant  à  les  fttire  passer  plas  oaltre  que 
Marche,  je  veulx  bien  dire  à  V.  A.,  qu'elle  ne  s'y  attende 
poinct;  car  du  temps  taut  de  feue  tresbaulte  mémoire  r£ai- 
peienr  Charles  pere,  que  Dien  ayt  en  sa  gloire,  que  pa> 
lavant  et  despnis,  ils  n'y  ont  jamais  vonlu  entendre,  combien 
quib  en  soient  esté  requis  et  presses. 

Touchant  à  ce  que  V.  A.  désire,  que  face  joindre  ausd. 
nobles  le  plus  de  gens  qu'il  me  sera  possible,  je  nay  aulires 
que  ceulx  de  ma  bande  d'ordoananoe  qui  sont  desià  à  Mar- 
dis, pour  y  attendre  le  oommandem^  de  V.  A*;  et  oenlx  du 
reg*  du  O*  de  Handreseheyt  s'y  enoiieminent  J'espère  que 
cenlx  du  S'^  de  S'  Balmont,  ae  feront  refus  de  les  suyvre,  et 
sera  ung  grand  degast  et  desbauchement  au  pays  de  les  tenir 
de  ceste  sorte,  sans  passer  monstre,  et  leur  donner  aigent;  et, 
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au  lieu  de  soalaiger  le  pays,  le  remectre  d'uog  mai  »  aultre« 
M  qu'a  duré  par  longues  annén,  et  est  à  cralndi»  qu'on  ne  les 
meete  en  desespoir.  Comelts  fan  Edem  Enden]  et  ani* 
cungs  des  députes  de  ses  quatre  enseignée  sont  iey  vers  moy, 

et  reqnierent  fort  iuatamment,  que  l'escu  que  V.  A.  leur  a  faict 
promectre  leur  soit  donné.  Je  leur  ay  dit,  non  pouvoir  ex* 
eeder  ma  ehsrge,  mais  qu'en  adfertirois  V.  A.,  cependant  qu'ik 
fissent  tousiouis  acheminer  leuis  gens  pour  sortir  hors  du  paysi 
al  entre  ey  et  là  jentendray  la  volunté  de  T.  A.  Et  puisque 
les  choses  sont  en  ces  termes,  comme  j'entens  par  le  billet 
du  S"  Escovedo ,  toutcsfois  ignoruat  ce  que  S.  M.  commande 
par  ses  l'^,  et  ce  que  Y.  A.  a  traicté  a?ec  les  estats,  n'en 
serois  dire  auitre,  et  ne  sçay  si  V.  A.  trouverait  bon  pour  le 
eerviee  du  Boy,  de  lieentier  le^  quatre  enseignes,  entre  les 
maulvais  sont  les  meilleurs,  et  en  oe  eas  fauldroit  faire  nou- 
veaul  traictc  avtc  eulx,  Quoy  que  s'en  soit  (à  tresh'»  correc- 
tion) il  est  besoing,  qu'on  leur  baille  Tescu  qu'on  leur  a  pro- 
mis par  cy  devant.  V.  A.  sera  servie  me  mander  la  responee 
sur  oe,  la  quelle  j'atendray  demain  iey,  pour  tout  le  jour.  Xe 
anis  esté  advisé,  que  les  sept  oomp**  de  Phmsperph,  ayans  eu 
quelque  garbouille  avec  les  paysans  de  ce  pays,  se  sont  re- 
tirez et  peulvent  estre  presentem*  à  Kerpen;  l'on  veuît  dire, 
qu'il  y  a  quekiaes  des  estata,  tant  de  cheval  que  de  piet,  qui 
ont  passé  la  Meuse  pour  les  assaillir;  mais  je  ne  le  sçay  psa 
de  my.  J'ay  diet  au  Col>  Verdugo  oe  que  V.  A.  luy  com- 
mande; à  quoy  il  satisISBra.  J'eserips  an  surplus  au  m**  dlios- 
tel  de  Taxis,  comme  V.  A.  pourra  entendre.  Et  sur  ce,  Monsî"", 
je  prie  le  créateur,  qu'il  donne  à  Y.  A.  eu  santé  heureuse  et 
longue  vie. 

De  Luxembourg  oe  xzfQ*  de  Sept 
IMH  Je  supplie  treskumbl^  Y.  A*  an  tarouver  mauvais  que 

Iny  dis,  estre  besoing  advisser  menrem*  de  rien  retraieter 

de  ce  que  ungne  fois  avez  accorde;  auUrem*  seroit  nous 

rendre  suspects  à  toute  voisins. 
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